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l'A MI DE LA RELÏtîJQjj^ 

ET DU ROf. 

Méponses critiques à plusieurs difficultés proposées par 
tes nouv^eaux incrédules sur diuers endroits des Lucres 
saints; par BuUet. Nouvelle édition (i). 

Jean-Baptiste Bulljst, né à Besancon, en 1699,^ 
fXïorl dans la m^ême ville, le 6 septembre i^7^,,e5t uot 
-àe ceux qui ont combattu avec plus de succès les ob- 
jections des incrédules contre l'Ecriture sainte. U étoil 
Srofesseur de théologie, à TUn^versité .de Besauçon^.et 
evinl doyen de ce corns« Livré aux travaux d'érudi- 
tion, II a publié, entr autres, de sa vans ouvrages sw 
•des matières ecclésiastique?, Qn-^nnoH sa. cjiisâef tftti^a 
de Apostçlicâ Ecclesiœ g çd l içafia^ Origine,. l^^nf^on^ 
1752, In-i2, pour montrer que les apôtr4s, e| parti-. 
<:ulîérement saint Philippe, ont prêché TEvandle d«kn8 
les Gaules. Son Histoire de V établissement du, Chris-^. 
tiaiUsmCy tirée des seuls ai^ieurs fuifs et païens, ifk 
parut à Lyon, en 1 764, in-4** - f et que 1 on a ]^-éimpriméft 
à Paris, en i8<4> in-8''.., est pleine dejriçchçrwes, et 
Tauteùr, ei^ s^exercant sur un sujet déjà traité par 
Pezrou, parCoIoniaetpar rangloisLaraner, a ajouté 
-. ' ' "r ^^-,,»—- -^ ! .M ... " ...i ; ■ . 1 • 

(1) 4 vqJ. iûr«2 ; prix, jo fr. <| i^ Ir^ihuic de ^ert. A Parit, cbex " 
A'à, Le Qlere , au bureau de ce janmal. 

Tome XXX. VAmi de la tlelig. et du Roi. A 



un tibUveaji 4egté de certitude atix faits de la teligioii\ 
L'Ex'islence de Dieu démontrée paf tes merveilles de 
.tu nature j Pam, 17685 in-ia, roule sur le même sTtjet 
que rouvrftgc* de &iî(ftiwentyt, et ne lui est pas înfé- 
yicur. Maîç ce qui a fait le plu* d'honnetir. à l'abbé 
JBnllfet, -c'est \e recueil de s^$ Réponses critiques aux 
difficultés des incrédules sur les Liyres saints. Ces Ré^ 
ponses parurent stoeces^iviîment; le I*'. volume fut pu- 
blié à Paris, en 177^, in-ia, avec ûtie approbation 
honorable de l'abbé Riballier. Les journaux s'accordè- 
rent à en faire réloge. Bullet avoît tout mis à contri- 
bution pour son travail, et les recherches hislûriquesy 
et la connoissance des langues j et les nouvelles décou- 
vertes, et là lectûi'e d'un grand nombre d'ouvrages sur 
toute sorte dé matières. Il donna successivement deux 
autres volumes, et, après sa mort , l'abbé Moïse > pro- 
fesscJur de théologie à Dôle, en fit paraître liu TV*, to^ 
lume, eu f 583. On vient de réimprimer l'ouvrage en- 
tier, et c'est cette nouvelle édition que noqs annonçons. 
Elle «8t entièrement coufôi*mcf à la première. 

L'iibbé Bttllèt n'a ^liivi dans ses Réponses d'autre or- 
dre que celui des Livres' saiifts eux-mêmes ;.ïl cqmihence 
par le Pentateuque, et finit par le nouveau Te$tairient.' 
Aux notïveUés Réponses qu'il donne de lui-même , il 
en joint d^aufres déjà piîé^enfées par les îtifèr^rètes, et' 
les appiiie de nouvelle^ pi^eures. Modeste et réservé,' 
comme les vrais savans, il ne prend point le ton arro- 
gant et moqueur, familier à ses adversfairès 5 il ne cher- 
che; point à faîi'érire, ni 'à 'éblouir le lecteur j îL dis- 
cute gravement et sans s'écartei* de Jlat question 5. il- 
présente les objections franchement, et les résout en. 
peu.de mots parles aiitorîtés, les témoîgnaçei et'les' 
raisoBiiemenâ qui s'appliquent au sujet. L auteilt qu'il 
a ^Gca^ion de combattre phrs fréquemment est Vôl^ 
taire,, qui, -comme cm sait, a pris plaisir, dans vingt 
de ses'ouvrages, à paerodier les Livrei ^a^ii^t». BuU«t, 



obligé de relever des fai|5setés>. des méprises ei mille; 
artifices de la mauvaise foi^ né s'écarte point de la mo- 
dération qui cdùvenoit à sa cauâe ; et satis doute i} j 
a (quelque mérite à diécutei^ de sang-^froid ce qui por^^é 
si tréquemment le caractère de la nialiee et de la haine«i. 
Une des questions que Bullet traite avec plus d'éten* 
due est celle qui a Rapport à là croyance du dogmCi 
de 4'immortalité dé Tame chez les Juilsi Le protestant 
Le Clerc avôit cherclié à faire croire que ce peuple 
s^voît ptis ce d&gnie clés Chaldéens pendant là captivité 
de Bsibylone^ et Voltaire > s'eiiipàrant de cette con- 
jecture > en âvOlt tait uix de ses argUmens cbntte no$ 
Livres saints> Est-il croyable, dit Bullet^ diie le peû- 

51e de Dieu ait ignoré pendant mille ans le dôgirié fon- 
amental dé toute religion? Abraham, s^rli de la Chal- 
dée^ Ou Tiîiàmbrtalité de lame étdit crue, pbuvëit^iL 
ne pas tJCanismettte ceitie importante vérité à Ses dés^ 
-çendans ?Le peuple d'tsraé'l> qui séjourna si long-temps 
en Egypte, et Moïse, qui étoit instruit de toutes les, 
iiciencés des Egyptiens , pojiv oient-ils iguOrei un dOgmè 
qui faisipit la base de la lég^islatiou de ce pays? Les- 
Juifs , qui se regai'doient cOm.mé leS âeùls dépositaires 
de la ireiigion, véritable, qui n'if voient que de 1 horreur 
pour les iddlâCrès, qUi regard oient les Ghaldéens comme. 
Ajds Qppl*ésseurs , aùroient-ils emprunté quelque doc- 
trine à ce peuple? Ce système choque toute vtaiscm-'. 
Blance^ Céjpéndant Ife savant critique ne i'en tient pas 
à ces présomptions^ et cite plusieurs passages q^ui sup- 

{>Osent ou prouvetit la ctoyauee de l'immortalité dé 
.'ame. U est dit dans k Genèse qUe Dieu créa l'honime 
à soii. image et à ^a ressemblance j or l'homme n'es^pas. 
semblable à, Dieu par Son corps ^ piiisque Dievk dit dans^ 
l'Exode qu'il ne peut être tepré«ent^ par ce qui se toit; 
il y a donc dails 1 homme une substance distinguée du 
corps, et par laquelle il est semblable^ à Dieu, U e4^ 
dit qu'Enoch et Èlie furent enlevés j mais où purent-- 

A :i 



ife être trawsporlés, si ce n'est dans une antre vîe? Dîeà 
fait le^ plus màgriîfiï|ties promesses à Abraham, à Isaac 
el à Jacôb 5 ces patriarches rie paroissèrit pas cepen- 
dafitarvoir été henreux en cette vîe, et lé dernier dît for- 
meMement <Jirè les jours de sônpélerîtiage ont été cdurts 
et mauvais 5 le^.pi^onîésses qui leur avôieut été faites 
n'oiïtdôric J)à?s été accomplies iei'-b'as, et elles indiquent' 
une autre vie oâr elles aieut pu être réalisées. Dans lés 
calamités qui' affligèrent les Juifs,, les iilnocens souf- 
froient comme les coupables 5 ils devoîent donc être 
dédommagés. Dieu défend aux Israélites, dans le Deu- 
tércfnome, d'interroger les morts pour apprendre la 
vérité ; ils pensoîent donc que les âmes, éubsistoîent' 
encore après qu'elles avoient quitté les corps. Le récit 
du P% livre àçs ^oÎ5 ? sur ràpparîtion de Samuel à 
Satil, sujij^ose si manifestement la croyance de l'ira- 
mortaKté de l'àme chez les Juifs, que Le CleVc, mal- 
gré ce qu'il aVbit dit dans^ d'atitres ouvrages , l'a re- 
connue dans son Commentaire sur les Lwres historiques. 
On trdiivcrà dàiisle I". volume des Réponses cniiqïles 
la suite de cette discussion, qui est foi*t intéressante. 
Nous pOurriotïé faire remarquer d'autres Solutions non 
moins pérempt aires. Ce travail fait en 'général beau- 
coup dlionneur à Biillet^ Peut-être cependant quelques 
endroits auroient-îls mérité d'étrè revus par'uh éditeur 
instruit. On poiirroit fortifier eucoré quelques p-euv es, 
et se servir cfes derniers progrès des sciences naturelles 
pour ajouter ou rectifier quelques observations. L'abbé 
Moïse àvoit commencé ce ti'avail, et dans le IV*. vo- 
lume, qui ne devrait pas porterie nom de Bullet, puis- 
qu'il est du continuateur, il explique ou éteild quel- 
ques-unes des premières lièpohsesy ouniçmé leur en 
substitue d'autres. C'est ainsi qu'il en use h l^égard du 
Zacharie dont il est parlé dans l'Evangile. hesJiépofJSes 
Ae l'abbé Moïse supposent une étude approfondie de 
la langue hébraïque; mais peut-être sont-elles trop 



remplies de çitatioas et de discussions grammaticales. 
La maixhe de BuUet étoit plus simple, et la lecture de 
$es articles plaç utile, au lieu oue le continuateur pa- 
roît un peu surchargé d'érudition > ce qui rend. ce 
IV*. Yolume inoins intéressant pour le commun des 
lecteurs. On sait qu€ Moïse entra depuis dans le 
scliisme constitutionnel, et en fut même un des prin- 
cipaux soutiens , il fut évêqac du Jura , parut dans les 
conciles de 1797 et de 1801, et s y montra fort vif dans 
son zèle (i). Il ^t à croire que Bullet ne lui auroit 
pas, donné de telles leçons. 

- (i') FtaaçQis-XaTÎer Moue , né le ta déccml^re 174a , au rilla^e des 
. Cîriis eA Fjfanehè-^mté , étoit, ftvaiit'la révolution, professeur de 
. théologie à Pôle : il ^vo^t concouru deux fois ]>our une chaire de la 
méîai» façiflté à rpolyerslté de Besançon , ot ne put l'obl^pir. Pp*^- 
étre étoit-ce lë ressentiment 4^ riniurtice qu'il croye^ii avoir essuyée 
qui le )eta dans le çarf,i favorable 4 fa révoîtition. On Télut ^ véque du 
• Jura, en l79^, et il fut' sacré le 10 avril de cette année. Il roprîtsês 
fonctions après la- terreur, adkéra fux encyclimies, et assista aux con- 
ciles d^s ^ï^^iivitiQnneU, en 17^ et en 1801. On trouve dans lc% An- 
^ naks .4e ce parti jun discours de Nloîse sous le titre 4« Ootti^yératùms 
sur le saint Siège'. 11 aveit essayé , en 1798, de tenir un synode dans 
•on départemen t ; mais-radmimitration 9^ opposa, et Une semblable 
. tentaUvi^.qu'il ^t , en i8oo , ne fut pas plus heureuse. 

0ans un tong discours , qu'il prononça dan» yn coincile à Besanoon , 
il proposa de reformer renseignement de la théologie ; ses rues paru- 
rei^t hf^'dios , /et lui ^ttirèreat d^ iu^tei. reproches. Leê actes du con- 
ci(f; dç 1801 renferment un au^re lu^ours de lut sur la composition de 
f^es ^u|ç«mt»léef , et un rappont f|ur les démissions demandées aux con- 
.jWutiQn,nçls ; dans ce dernier il disoity'cntr'autres choses vtrangcs, 
quç les fiéges des conititutionnels étoient rempUt plus fiaooniqucnient 
;que ^ saint Siège n^éme. Le chagrin d'être obUgé de se démettre 
. peut se^l çxpliqi^er encorde le ton qu'il prit dans une Iclljre, du 12 oc- 
tobre 1801, au Paçe, J^titre écrite en commun av«c un oAitre évéque 
de ce parti, qui vit; ils y disoient ^ contre Té-videacc, qu'ils dtoi en t 
. montés sur leurs sièges sant aucune oppQsition caoonicrue. Un avis du 
a6 octobre suivant, sign^4 par ^ofee et quatre autres reunis , n'est pas 
j^oins plein di'aigreur et a orgueil. Idoi'se e.ut encore la complaisance 
.de^ publier o^e brochure in tituUe - del'Qpùiim de M. G. dans le pro* 
jcèscie JLûuis JÇf^Ii c'est là qu'on trouve cette idée ridicule qu'à la vé- 
rité M. G. avoit condamné Louis XVI ^ mais qu'il l'avoit condamné à 

iioÙQ quitta Paria peu après lé Concordai, fut fait chanoine hono- 
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La réimpression des Mçponses critiques ne pouvoit 
venir plus à propos \ puisqu'coi met tant d'ardeur à 
reproduire \es subtilités, les sarcasmes et les chicanes 
d^ Voltaire, il est tout sin^ple €pe Içs amis de la reli-» 

fîon remettent aussi en circulation des réfutalions et 
es apologies propres à détromper les gens de })onn^ 
foi, et à laire rougir les autres, 

NOnVELLKS EeCL£SIASTI<itJES. 

Boi^B. s. s. a continué, fenèd^ïxï le mois d'ocfobre, de vï-t 
•îter de» église§!« des monastères oti des é tahl w s c f penr de 'sa. 
empira fe , Qu de fai^-e de^ excursions 4^j|s Jç^. campagnes eftvi» 
ironnantes. Ordinaii emeni , après avx>ir fait sa prière ^a es 
une église , elle ei^troit dans quelaue Couvent coniîgu , e& ad« 
xnettoit au haisemeQl dés pieds les jreHgienx *x>3i religieuses, 
ef. les étrangers^ qui s'y trou voient. C'est ainsi qu'^tu couvent 
des Bénédictines de Saintç-IiÇçirie , pires le Champ-r-dle-Mars, 
^lle adoiit au baisement. des pieds sa nièce, \z comtesse Hé- 
lène Chiaramonli, qui I^abiti» cette maison. Le saint Pèrç ^t 
|a même faveur au3^' autres' religieuses. On a remarqué dans, 

^": — rrrr-t — ;■{ — : — : : r — .". ' .. . ■ . ■ ... ■ j .1 ■ . t . > ' •• -'" 

raire d^ Besançon par son collègue Le Çoz, cl »e i^etira dans une pc- 
iite ferme c[ui lui apparienoit à Morf eau. Il Vy occupoit d'agn<îulture , 
et y poHioit oiérae» dit-on, le costume àea autres Montàgnons ; ce 
qui éioit assez bizarre poiis no homme de son état. On a inséré de lui 
dans la Chronique \xne.I>issertatê6h sur l'Origine desfaussç\Déci^Uiîe$j^^ 
et il a laissé à M. Demandre, son ami;' ^ne J^eyèrisç des^ Lilertés de 
i'égltse gallicane ^ une Bissti^atiùn sur la ^utgate -^ çt unç ibutce sur le 
mariage. OuUe de$ Lettres pastovalés et des Mandemens , \\ a puHîé 
des articles m^^érés dan» las Afm^jka ciHlessu», citées, Èn^ \ H a voit 

5 répari* deux derniers volumes pouç terminer les Réponses çniùiues 
e BuHet. On ne sait si cette suite est en état'de Vçrr le jour. ' 

Cet évéqne mourut à Morteau, le 7 février 18 13. H, étôit instniit, 
et avoit étu-ji^ les langues orientales ; il avoit formé ùne^bonnje biblio- 
thècpie en livres de son étajt. On doit regretter quMl n'ai^ pas mieux 

Srobté de ses connpissances , et,^ qu'au lien de coûsunu'r son temps à 
es écrits en faveur «l'un parti, tl n'aif pas attaché .•on nom i des tra- 
vaux importans et utiles. La Ùironitfue religieuse Va Içué outre me- 
sure dans le dernier numéro quf ait paru de cet Ouvrage périodique. 
Nous croyons avoir apprécié avec plus de justesse Tévéquc et l%rK 
Y«in.i *' ; ' ■■ ^' • . •■ 
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eeUf occasion, comme dans beaucoup d'autres ^ que le pieux 
Pontife évite avec soin d^accofdèr à sa fannile quelque di8<*» 
tincti'on marquée. On ne lui reprochera point sans doute ce 
népotisme, dont âap papes trèsr vertueux n'ont pas été tpu-, 
|ouris exempts. Pie Vil ii^a jamais rien fait pour safamijle;, 
u n'a point donné de grandes charges à ses parens, il ne leji, 
a point fait entrer danç le sacré CoIIégjs,^ ne les. a point 
crées princes : il les laisse- dans une condition honorable à la. 
>^-Yérite, mais à iaauplle son exalfalion n'a apporté aucun chan- 
gement La posteriié comj>lera sans doule cette sage retenue 
au nombre des qualïri^ lus ^Ans eâlimabfes d'un ponliCe re* 
commandable à tantd'auîFes ittreiSfrt non riy>ins admirable 
pour son courage ^, que célèbre par ses malheurs* 

-^ Le 1 3 septembre , l'Académie de la religion eâthoh^ue ^ 
a teVrniiié la vjngt-ujiiènie année de ses séances. On y a .Ja . 
un dialogue sur Ta tranquillité d'esprit que donne au catho- 
lique la ceft!tnt!é de aa religion. On distribua des médailles à . 
]Sfusteurs des candidats qui s'éroienl tlistîngups dans le con- 
Cours/ctM, Cosme Corsi > auditeur de Hole , rappela les dij* 
se'rtatipnis savantes !u'^sdans le cours de [année sur les preuves 
qiiètâ géologie et les sciences naturelles founji$s,^t en foy.eur 
de la chronologie mosaïque, . ^ 

PiRis.Un ancien usage âivoit depuis lang-témps réservé les 
placés supérieures dans la chapelle royale aux ecclésiastiques 
des familles noble^s et qualifiées. S. M. a pensé que de grands 
taletfs et de longs services pouvoient aussi do^nner quelque .titre 
aux honneurs de sa maison. Par une ordontiance^ du samedi 
lo, elle a nommé M* l'abbé Frayssinous son premier aumô- 
nier. Cette place ésit ordinairement occupée par un éyêque; • 
dans le dernier siècle, M- le duc de Coislin^évéque de Melz ; 
M. le duc de Fitz^James^ évéque de Soissons; M. de Roque- 
lânrè, évêque de Sentis, furent successivement premiers au-r 
môniers du Roi. En dernier lieu , M» de Bonnac , ancien évé-- 
qtie d*Agen, jouissoit du même titre. Ces prélats, tous de fa- , 
milles anciennes , ne se trouveroient sans doute pas humiliés 
d'avoir un successeur d'un nom cher à la religion , et univer- 
sellement respecté' dans le monde. Ce choix a réjoui tous les 
amie de l'Ëgliâe, quiy voient pour elle un gage de protection 
et Un sujet d'espérance pour ses destinées futures. Un gouver- 
nement s'honore en arrachant ainsi le mérite modeste à sa pai- 
sible retraite; et en décorant d'un titre éminént un beau talent 
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relevé eqcore par le plus nobte c^ractërç. M. Vahhé Frays^inaus 
ayant constaniment. refusé J'episcopat , et étant vraisemMa^ 
Ûeniént molhs disposé encore à l'accepter auTourdliiii, que 
àëi fonctions à là cobr Tempécheroient de résider dans un 
diocèse, On croit tjtt'il recevra un titre d'évêché in partions, 
et la capitale ne sera pas privée de t'influence de se^ exeniples 
et de F'aùtorité de ses lumières. 

*'jh— M. l'archevêque de Paris continue sa visite dans le i a", 
arrondissement. Le prélat étoît allé le lundi soir de la semainq 




sèign 

demain dimancltè; M. de Qûélen visita cgalemcnl iïaiiU-EtîçBnc 
du Mont, adressa une exhortation toute pa&terale, et , dit la- 
messe. Le lundi; il s'est rendu à l'Ecole poly lechnique. Il parpit 
que M. Tarchevéque se propose d'aller successivcjueijt dan^ 
lés )iutre$ grands établissen^^ns de ce quartier/ où sa présence 
et ses paroles ne peuvent manquer de produire un graiic) efîet. 
L'es fidèles se portent de plus«n plus aux églises, ^ui #00 1 aussi 
pleines àut heures des exercices que dans les plus grandes fêtés^ 
Des retraites ont commencé dan* toutes les éghses. A Saipir. 
Etienne du fifont l'exercice du soir est réserve aux hommes ^ 
celui de midi est pour les femmes seules , et celui du matin est 
pour les uns et les autres. Dans les autres paroisse^, les hom- 
nïes et les femmes assisteront aux exercices de la retrait^. Deux 
missionnaires vont en outre donner des instructions à la Pitié ; 
dès personnes pieuses les secondent , et se rendent à cet hospice 
pour catéchiser et exhorter les malades. 
' — Le Moniieitr faisoit dernièrement des réflexions aussi 

i* listes que C0nvenable3 sur la nomination de M. le cardinal de 
iàusset au rang de ministre d'Etat. Il regardoit cette nomi- 
nation non-seulement comme un honneur ménté par les ver- 
tus et les talens de l'illustre prélat, mais encore coinine une 
mesure éminemment politique. On peut considérer, disoit-il^ 
comme un des plus puîssans Qo^ges de stabilité la part que le 
Rbi daigne accorder dans ses conseils aux hommes que leur 
position et'lexir caractère semblent indiquer naturellement k 
sa sagesse. Et quelle situation, ajoutoit-il, pourrott ofl'rir ôes 
rapports plus importans et plus intimes avec la société toute en- 
tière que les hautes fonctions du sacerdoce? Nous souscrivons 
à de si justes réfloiions ; mais , en partant du m,éme priucijpe» 
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pe seroît-il pas pf fiuîs dç for nier le yçsp.^^e de» prêtais ou ^es 
ecclésiastiques dîslingucs fussent appelés 6 siéger au coaseil 
d'Etat? l\ y Avoit lou).ours autrefois des dvêqueft;^de$:dl»bés - 
dans le conseil d'OtaX , et Buonaparte lui-^4n)<) tn fietiMl la 
convenance V dans le temjpsoiiil ëtpit çiiçpps^ le rOdoins iayx>* 
rabiemcnt pqur le clergé» £n 1812,^ H appela dçuiL fréUaU 
d^^ns son conseil d'E.tat; c'étoient MM. les év^que^de Nuiftei 
et de Trêves. -Cette rnesure parut d'autant pJiw k prppos qùe^ 
dans l'ordre actuel dé l^administraliDn , l^e çcHiseiJ d £tat est 
appelé souvent à donner un .^vis sur des n^iati^res qtn tou- 
chent 4c tre^-près aux intérêts de la rçiigion ^u de r£§lise« 
Ne seroit-:i] pas à désirer^ par conséquent,, qu'il s^j trouvât 
dès hon)mçs,.capa])Ies9 par leur état comme pfr la Mlune d^ 
leurs connQifsances , d'éitiettre im jugement .s u# , ces obfiKs? 
Le consç,fl privé ,011 est. appelé M. le cardiual 4^ Q^Misaet stéçft 
tf-aremejiti, tandis que 1^ opnseil d'Etat s'assemble trèA-frë- 
^uemment|et ,a souvent à ^'occuper de matières ecclésiai'« 
tiques. En applaudissant donp au ti^rie (lonorable qui vient 
d'être <^écerne àM. le cardinal de Biaussijet 9 «(»iM faiso«Uy;te 
vœux pour que cette mesure soit en -quelque aortevccimpbkée 

Î^ai^ la nomination de conseillers d'Etat dé^li^e, ainsi qu^on 
es appeloit autrefois. 

— Le 3 oclpl^re dernier, Ms'. l'évéqqe de Tiroyes a donné 
Ta confirmation .à Romilly-jsur-Seine, dans son diocèse. Il y a 
été reçu avec les honneurs dus à son caract.ëre 9 et compU-^ 
mente par M. l'abbé Bouillerot , cui;é du lieu ,,qui lui a ex-> 
primé les respects et les vœux de ses paroissiens dans un dis- 
cours qu'il, nous eût été agréable de pouvoir insérer ici. 
M» Bouillerpt. est auteur de quelques écrits dont nous avons 
vendu compte , fiotammeùt du discours pour la première coan- 
munion. Le même nous avoit fait passer naguère un projet 
d'établissement d'une académie de la religion catholique h 
Paris., iicadémie qui seroit formée à l'instar de celle du mèdUé 
nom à Rome , et qui auroit des sociétés correspondantes dans 
te reste du royaume. Nous souscririons volontiers à ce pro- 
jet , et nous x:ro^ons' même avoir émis aiilrefois une idée 
semblable 'i mais l'exécution éprouveroît des obstacles; et 
peut-être en trouveroit-on un oans la ré|>ugnance que des 
personnes , pleines dWJJeurs de sagesse et de lumières, ont 
conçue |> diaprés quelques exemples f pour ces réunions oii il 
arrive que roa chcrcnej^lus M priller qu'A instruire ^ et qui* 
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dégénèrent plus d^une fois en parlage inutile et en bruit sans 
résultats efiectifs. 

— C'est une chose ctotinante que la nautUpticilé d*élabïis-' 
seineBS 'que la charité fait colore sur taus les points 'de Ta 
France. Nous avons parïé de nnslitutiôn des Sœurs de Ta 
Chanté ^'Ëvron /dàn^ }e diocèse du Mans. Un instifut du 
même gentea été formai dans la même province , par Tçs 
foiqsd'un pieux ecclésiastique , Mi Duj^rrié ^ ctiré de Ruillép 
sur-Loir ^ dans Fârrondissement de Saint-Calaîs. Ces filles^ 
dites de la Providence, ont déjà plusieurs établissenaens au 
dedans et aii deliors dà diocëse ; ciTes en élèvent en ce mo-* 
toent îà Renîtes,- et eh ont un* autre h Paimpol, diocèse de 
Saint^Brieftc.'Lewr «le, ïèur simplicité, leur esprit dè^ dé-» 
lâchement , tetfr prodâMtît't^us lês'jOur's de nombreux succès, 
Elle» font récèle -dari^'les campagnes, et visitent les ïibaîadesi 
comme les autres- eongr^àtions^du même g[enrë.;Là supé-' 
rieiire est M**«i dé-Roscoet*, née eu Bretagiie/Il y h au^ dans 
cette' derrtttre- provihcé' une congrégafron ' seRibfabJe\ qui 
exfist«»t avant la révolution , mais qui cbmmeYice à se relèV^er* 
C*est ^elle de$ filles du Saint-Esprit, dites eommunéknerit 
Soeurs blanches ^ parcç qu'elles sont h'abillées en blanc. Oa 
croit qu'elles eurent pour fondateur «a évêque de Siainty' 
Biieue. C^tti? congrégation avoît essuyé des perles, et languis^ 
soit un. peu; mais depuis quelques années èHe reprend avec 
un nouveau zèle, et fournil de précieuses resisouréèsdaris l'a 
Bretagne pour l'éducation des filles, et pour Je soulagement 
des pauvres et ées meladej^. 

•#- L'article inséré dans notre numéro ^55 du samedi 5 dé 
ce mois , relativement aux affaires du diocèse de Gand , mé'-* 
rite une explication. Lé gouvernement des*Pays>-Bas avoit 
constamment refuséde tolérer les restrictions mises au.ser-' 
ment constitutionnel pair plusieurs fonctionnaires .publics qui' 
irt vouloient pas le ^prêter purement et sin:Lplement. Le mi- 
nistre de la {ustice avoit même déclaré officiellement, le iS^ 
mars 1817, que ioufe addition ou restriction ne pom^oit être 
ensdsagêe que corrime un refus formel de prêter ce serments 
Plus tard , il toléroit Ifes reslriclions verbales, mais ne p€"r| 
tnetloH pas qu'oie les insérât dans le texte du serment, ainsi- 
que l'avoit exigé le souverain Pontife, qui ne vouloit pas. 
même qu'on prêtât celui de simple soumission à la loi fon- ' 
damenl^le , à moim qiie , pour éviêerie scandak , on nHnsétit 



dans le texte même de la formule, et Von ne rendtl ênsuiih 
publique la restficlion suivante : Pour ce qni concerne seulè-^ 
ment Tordre ctpîî, et n^est, point opposé aux dogmes et aux 
lois de T Eglise cathoUque , apostoliûue et rofnaine, (Decisiô^ 
du 18 janvier r8i8*) Au îtïws de iq>ferabrf! iSaa, le gou- 
vernement ayènt fsrit cbnnotfire aux yicalires- généraux do 
Gand , par 1^ gftiivernèrtr dé ia fjaiîdfè brionfale,, îqu'jî éloî't 
disposé à pertnètti'e qii'én prêtât lé serment dans îê sens pu- 
rement civil", oy daii* celui de îa déclaration du 18 mai. 1017^. 
^i|e par M. l^afcKèvéque de Màlines, Te prince de 'Çroglie; 
qui « avok +îeîfi*tàni â cc»5ur que dé <îôncourîr dé tout sbfc 
poavoir au rëfablhseméht de la paix rélîgicttçe sur des fondjf- 
ip^nrs solides r s'empressa d*iqfpHnér lé saint Sié^ç' dé cette 
puverture. Le Pape lui adressa à Vésaiêt* le 14 oct<>bre sqi- 




»<dhs'qti6^ piîisqu^an a proposé à vos vicaires- généraux, aa 
i»*Hom du; gouvernement i de permettî-c qu'on prête le sei^-* 
• menldàmlesens cKii;; au dans celui de la declataiion dif 
p l'arch|Vê<)tie dé'IVraHvies i et que le gouvernement veut 'càn* 
T» serttfrqtfon 'se senxe dç Fune ûu de l'autre de ces formules^ 
"9 lôrs'^ In prestation du serment \, ce q'd est absolument «i^- 
» cessarr&y afin qii^àu ntoyen dé Iti restriction contenue dani 
» la jqrmuie le serment devienne licite,^ dans cette persua^ 
» sion , n6us vous envoyonsdenx forfltiules du serment près- 
»• crit parla loi fondamentale , conçues en dîfféreiis termes ; 
9 Pqne eii.à'peu près semblakle à celle de Parchevéquc de 
9 MàHnes ; Tatitre contient une restriction qui ne donùe au 
» serment ûu*un $eBS purement civil. Vous pouvez envoyçi* 
1? rtine et l'autre a vos vicaires-généraux , comme approu* 
» vées par nous ». Le Pape joignit ^ ce» formules une troi- 
sième, qui fiiçott le mode de rétractation pour.ceux qui avoîent 
jusqu'alors prêté le serment sans restriction. M, revenue de 
Gand les envoya, lé 5d novetnbre suivant, à ses vicaires- 
généraux , qui en donnèrent connoîssance a a gouvernement ; 
mais on refusa de les autoriser tant que ce prélat vécut. Ce 
ne fut qu'au mois, d'août dçrnier que le directeur-général des 
affaires du culte cathoîiqiiè' annonça aux vicaires capîtulaires 
i^ Qand que .le roi conseiitoii à ce que le serment f&t désor-^ 



mai» prélê suivant la formule prescril^ far le Pape, faqueHe 
est à peu près seiubldbfe à la déclaraliQn faîle par M. rarcbe* 
véque deMalines; hiais il est asses remarquable qu'il n'eusté 
Jusqu'à présent, dans le joumaL officiel , aucune décision 
royale sur cet,te matière^ qui iotéresse cependant tous les dio- 
cèses de la Belgique. Aussi un de5,joui?iâax deBruxelles^, 
Y Ami du Roi et de la Pairie p se plaignoit-iJ fortement d^ 
ce silence dans une de ses feuilles du mois dernier. 

«—Un député dés cortës de Lisbonne jdont nous avons déj^ 
signalé l'a rdeur révolutionnaire, M. BorgesrCarneiro , a pr<^« 
posé , le ,^o .octobre , I9 suppression de l'ordre è^ Malte, et ^ 
accpmp.s^né cette proposition d'injures et de sarcasmes centre 
çcui^ qtii vivent de leurs einpioîs ecclésiastiques; gens, qui 
stibjtistenl ajiix déj^ena de^ clauses productivefi j qui Hçjonf, 
rien ou ne font que dej^ choses qui ne servent , à ri^n; san^^ 
^ufis de ,V État, essaim. d^ insectes importuns» etc. Ce lo|ia 
paru. fort dii gpût de quelauçs membres , ^t la proposition d/e 
M. Borg^^STCarneiro' a été accueillie ^ et sera .prpbableiinient 
bientôt tran^^férée en loi. Dans la méxpe séance , un^i^itr/e 
dëpiîté, M. Moura^ a éit qu'il éloit chargé , par irf. Q.r^jfQÎfe,, 
d'offrir à 1 assemblée son Essai sur hs M^rté^jdîp^V Église. 
lue nom de l'illustre conveniionnêl a retenti agréabiempot 
9fxx oreilles des conref^tionnels de Portugal^ et on a décret^ 
)a mention honorable, ainsi que cela i^e pratiquait à Jacour- 
yention. Nous félicitons M« Grégoire d'un Homuiage si dign^ 
<de lui. U est flatteur pqur luj de voir les révolutionnaires do 
.Tage, comme ceux ae t'I^^re,. applaudir à ses patriotiques 
«(Torts. Cette séauce de$ certes du 20 octobre tera énpqtie 
/daus ies.(as(es de l,a révolu Uoh portugaise. On y a décidé qu(S 
l'on ^*aypît pas besoin ae ibuHe^ pour supprimer des couvens., 
jet on A cng^é la coimmisçiôn ecclésiastique à suiyre sou plaji 
.de réforme saps recourir à Rorriç. Le 23 du meifie n)qis,, 
.M. Borges- Carneiro a fait pn tableau ^fiVojable des cruautés 
qui se coo^meltent daps Tes maisons religieufes , «ot^minent 
çhe;^ les Carmélites 1 qui spnt , cpin^ie on $pit , très«féroces , et 
il..ade»iandé qu'il fût fait une visite dan^s Içs couveos \ çé qui 
a çté4;eC;0iuiM.tres-iirgent. 



NOUVELLES POLlTIftUflS. 
Pajus. Sw a. R. Mb^ le duc d'AugOMlcmçc^ arrivé ii iillç, k 6, eta 
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fait 8<m enir^e i^aiis céfte ville , au bruit de rartillerie det remparts et 
des vives nc^amations des fidèles Lillois. Des drapeaux blancs |lottoi«iit 
k toutes les fenêtres, et Je spir il y a eu ill|iiQii;iatioa£éa«^r>d^. Iiçlen- 
clrmain , à sept héiires et demie du matin, S. A^ E. s*esi rendue /Mk , 
voihit^ à réalise Saint-Maurice • pour 7 entendre la aaedBe dans la 
cliapene où reposent les entrailles de Ms'. le duc <le BerrL Uo autel 
a voit été dressé en face du monqnient qu^on (^lùve m r« înoiii<:ïnl, 
S. A. R. a été reç«c,k la jpprtç de réglisç.par le elergi^ de la paroisfic, 
€« M. rabl)é DieseaAips, taisant les- fonctions de airé , Un a ,1 dressé un 
petit discours, àti^ef le Prince a répoiodu de la manii^i^ b plus tou- 
chante. Aptrès la messe, le célébrant a remis le gt>ti]>iIlon a S. A, Tl, 
et Ta conduite sur leèprenrières marchés du man^iolt^e ; upri-^s a voir prié 
Quelques iti> tins,; le Pjince a jeté de Tean bénile sur lo tombeau, 
a. A. B. a été reconduite ave^^ le inème cérémomal cju-à sof^ arrivée, 
a ensuite passé la revue <le là garnison, et a <|ditté la ville k âix heâréi*, 
après avo^r été saluée par Its cris mille foir i^épélés de nW le Rot!' 
vive Me^,ie ducd'Angoutêmef 

. — Le roi d'Angleterre est arrivé k Oada5s, le 7, à t\t^q heurct et he- 
rnie du seir. Ce monarque avoit couché là Vertlek Bru[;fA. Il n éié reçu 
à Gâtais par MM. le due de la Châtre et le màrouis di- Jumilhac, qui 
ont en Thonnenr de diher avec le Roi. S. A. n. Ml^^ )e duc d'An- 
goulèmé est arrivé dans celte ville k dix heures du soir, i^ts'r«trenila 
aussitôt a Thètel Dessein , ôu-étoit descendu le roi d'An giclorre ; Ti-n- 
trcvue de ces deux princes a été très^toqchante. Le lïoi,a embr^^Eé 
Mg'. le duc d'Angoulérae avec lapïus tendre cordialité, etVest em- 
barqué après une demi-heure cVenbretien. 1,^» rijcs retentissoient ^e% 
cri« de viye le Roi! vwfi'le duc d' A ngoulemel Le tqi d'Angleterre est' 
arrrivé a son palais de Carltoii-House , le 8, h six heures du soir. , . 

— S. A. R. M«'. le duc d'Aïigouîéme a été de retoor à Paris, le fo^ 
à cinq heqres dtt soir. S. A. R. a repassé à Arras en reveftanide Ca- 
lais , et a donné , avaat de quiltar* cette ville , une'^omme dfc iSéo fr. 
pour les pauvres. Avant, de quitter Calais, S. A. R. a remis ttne'soMnie' 
de 5oo fr. à M. le maire de cette ville;, pour le mème^ objet. M«»^. d-An^ 
gouléme a ^ussi accordé un SeooUi^ de 5oo fr. aux malhetireâx incen- 
diés de la commune de Prémilleux. 

— S. A^:R;MAi>i^iiK, diichoBse d'Ângoidéme , accompagnée de M. le 
vicomte de Montmoreu^, a daigné visiter, avant-hier-, Tinstitution 
(te SainterPérÎpç. L'agent de 1 établissemeliFt , M»*, la siipërienre des 
Sœurs de Jia Sagesse et les employés otit été ptésetttés ; pr M. le vi- 
comte de Montmorency^ à S. A. R.,. qui les a accueiiti^ avec cette 
bonté qiMÎ lui est propre. La présence de S. A; R. dans cette incitation 
a comblé les vœux de tous les pensioanaii'es ^ cfpi désiroieot depuis 
long-temps jouir de ce bonheur. Cette auguste Princesse a visité cette- 
maison dans le plus fïrnnd détail, et a témoigné sa satisfaction sur 
Tordre dans lequel elle est tenue. S. A. R. a laissé à la chapelle des 
marques de sa munificence^. ^ • . 

— Le 10, à neuf heures d^ matin, S. A. R. Madai^b, duchesse d'An- 



gbuléme a honoré deçà présence Técolc de« Frères. éUblie par le bu» 
reàu éé <Atarité dû i«': arrontfi^semenl; , sbUsîe nota d'École de Bcrri. ^ 
Madame a semblé 'totiloir consacrer par sa présence ce dernier b(^m- ' 
înagft rendu à la mémoire tfû Prince, à qtiri les. pauvres de c€»t arron-> . 
die'9eii&eiit dévoient tant, et dont la pèrtB a été si cruelle pour ceux 
mîi soUflrbient, Elle a daigné témoigfier sa satisf(iction et de la iné- , 
niode et de la- tenfie de Técolife,' et' d laissé eh partant de liouveUes. 
marque* de sa bieiiiiifeancé pouV. les pauvres. ,■['.. 
' — 1 Le 3 ie ce inois , S. A. R. M»*", la duchesse. de Berti est allée a» 
Gl'.àteau de'Çoiirahces, où' elle a dîne avec M. ISicplaî, pair.de F^ancK*. 
Avant tle partir , la bienfaisante Princesse a ^eqiîs à M. le curé d€8 66'- 
côurs considérables pour les pauvres de sa paroisse. 

— Dimanche ii|^ vér^ iiné hel|^e dprcs midi, un gdfdé dU bois d^ 
Boulogne , faisai)t une toùrï^ée , entendit quelque bruit dans les hal^ 
l^ers qui bordent la route. Il avance ; hd hidiiriu« lui crie de sWréter 
oii qu'il tirera su r' lui *.|.e..gar4e avance téuio«i9^ malgré celte me- 
nace; l'individu lui tire un coup de j)i$ioIet, qui trappe le cheval, * 
lequçl se. cabre , et 'jette^ son jç;ayalier dans les huissQns'. I;'a6sa^in à 
phs suriJè-chanip la fuite. Dés perquiiitions ont élé tait.«s, et ioin 
a trotivé un fu«il k deux Coups , cnargé rf'iin côté de onze et de l'autre . 
tVelzQ chevrotines } à côté du fusil é toit un chapeau, dans ieqa«à- 
ëst écrit !c nom ^é la personne à qUi il appartient. Tontes les sécher-- 
ches pour arrêter l'assassin paroissent avoir été jusqu'ici infructueuses^ 

— Le lo, la cour d'assises dé T'aris s'es£ ocdupée de l'affaire des 
sieurs Frédéric, et Tei'ry, libraire, accusés, le premier d'avoir com- 
|>osé ', le second d>voif publié deux, bi'ochurés, l'une intitulée : Jçcens 
de là. liberté au toMeau, de Napoléon, pijr un éiiutiant en droit; 
l'autre-: «d*» Ekàti&ns ; ce qu'il jhait faire , ou ce gui nbui menace , par 
Frédéric, éUgible, L'auteuV désigné sous lc'h(ifti'de'Frcderî'c, qui n esé. 
que ^eudotfyfne V n'a pas compArii. M. de Valimesnil a soutenu i'ac- 

, çusatiov avec son talent ordinaire. M« liAoret, avocat, chargé de dé« 
£gB4i7e le aieur^ïerry , l'a fait de manière à mériter les éloges du 
ministère piiblic. L'^diieur^ibraire Terry «tété acqiiift^ suf la ïkcisidft 
du )u^y, et la cour a condunné par défaut le sieur Frédervc à deux an»: 
de prison et 2000 francs d'ataende^ 

•^ Leia; l^-conr d'assises de Paris s'est <>ccùpé6 de plùsietirs affaires 
relatives à d^s chÂnsons et cria séditievx. Sur la déclaration du-jori, 
ïé nominé Dutonr, q«i a voit chanté , dâhs iib Cabaret, dès chansons à ' 
la louange.de rusurputeui^,' a été a6qtiitté.«La cour a condamné, par 
défaut^ 9oa camarade , Kiqiiet, prévenu du même délit, à un an de 
piisdn et'Bo fr. d'amende. Une, femme ^ acjCàM^e d'ayoir fait efttendte 
des cris séditieux dans un lieu public; a été àcquilté'c ^r la déclara- 
tion du juri. 

— M.Sanlot-Baguenifiilt, banquier, est nommé maire du s*', arron- 
dissement de Paris, en remplacement de M., de La Èoquette^ dcïn. •» 
sioniiaife. 
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»-- tJne onlonnance^ insérée dans le dernier Bulletin de.i Lois., aÙ-» 
torise Facceptation d'une-4otiii4ion A^ 373000 fr. faite à l^ho»pice d|} 
Foix {Arrit*ge)i. 

-^ Le 9, le tribiinal* dé^ police* cotrêdtiônhelle ' a condamné à un 
mois (i|e prif^oq et aoa fr. d'amende lé libraire Daabréë, ^our a\t>ir 
Vendu separQinent et sans .auiorisation ttn« gravure destinée a être 
placée à la tête d^un livre pul.lié par lui ^ous le titre de Maximes; 
pensées et souvenirs, de NafH^on. 

— M. îe ministre de rintérieui' a eccotàé'ikes fond» pout être di^rtri-. 
hués aux propriétaires dont les vignes et les oliviers ont le plus souffert 
des froids de 1820. 

-^ M. Guéroult , andeh Gons«iRèr ikùlàire de ' TUniversité , est 
Inort, le II, à Paris, âgé de; 78 ans. - . - - . . - 

— . Le pripce toyal de Danemarck est arrivé depuis pfusienfs )outê 
à^Pa^is* . , . . , • .» . ■ ,' 

— Lef &, Mrle ittffpqins dfe Latonr-Mdtibourç, ambassadeur de Frattca 
près la'.I^[)i^c*Q ttfttiaiie, est paHi de Pa^is jvàir ConîtànKinople. " 

— Trois bâtimens «ont partes dernri*remtnt. de Marseille, pour la ■ 
Gfèce.'lls avoient ^ bord i5o jeunes allemands. Ces navires ayant été- 
viisités avant de sortir de la rade, trois passagers franco is qui faisoient 
partie de Te^Lpédition oiit été contrôlas de rcdescenare. 

*-- Itf. ie coi^te.de Lagarde , ministre du Roi de France en Espagne, 
a fait dcpx)ser à la municipalité de Madrid une sommé de soqo réaux, 
pour la souscription ouverte dans e«tte capi^lepour les nàlheci^rax 
tiabitans de Barcelonor . 

' — Le Moniteur B. publié tin résum^ des .nouvelles concci-risTinf iVéal 
ianitaire de l'E^agnè. On y vôft otte le riombre dts victîmef de k coïi- 
tafion à Barcelonne est évahié à f5,ooo. Les antres Tiffc.'^ où la ûiwtz 

i'auné 'sVrt déclarée, outre Bâttelonne, Tortose et Meijumrnza ^ ^nt 
^alma, dans Tile de Majorque, Malaga, Marcie, %^tH^ de U Froi • 
tira et Cadix ; on dit'roém'e qu*eHe s'est manifestée d ms un faubourg 
de Séviflc : d*après les nouvelles le« plus récentes, elk> n a voit pa^ 
datlsees dernières résidences unc^ grande intensité. Lus quatre S'œiir^ 
de Ja Charité de Valence, qui s'éloient rendues à Tor'oac pour y soi-* 
gtierles malades, sont «no^eir ou près de mourir, victimes di? leur 
admirable dévoùment. Six de leuH compagnes ont soUîcité aussitôt \v. 
dangereux donneur de If s remplacer. 

— ^ Le 28 octobre, vers neuf heures du soir, îï y a eu ^ Leipsiielc, - 
et dans les environà , un ^.refnblement de terre qui a «té -accompagné ^ 
d'un brait presque semblable à celui du tonnerrç. . ., ♦ • 

. — Deux partis se sont formés à Fernambouc , et dans les autres villes 
du.Bréa-it L'ufi veut le maintien de Tordre actuel ; l'autre exige que 
le rci ou un prince de sa fiimijle réfride au Brésil , et qu'il y soif fotmé 
un gouvernement exécutif. Cette division a déjà ca«sè deg désord^-e^. 
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CHAMBRE DES PAl.I^S. 

Lé it^, la cliombre a'eat réunie à «ne heure, et a procéd»? aùfcnou- 
velkment des bureaux. M. le marquis de Lally-Tlolêndnl , rapporteur 
^e la commission spéciale nommée dans la dernière séance, a présenté 
ïe projet d'adresse en réponse au discour^du Roi. Ce proj(.ta étc exa-^ 
miné sur-le-champ dans les bureaux. 



ÇIIAMPRK DES DEPUTAS. 

Le 12, à deux heures un quart, MM. de Serre , Portai eï Roy sont 
av banc des miiustres. M. de Villèle a repris son ancienne place, au 
banc le plus près de la tribune. La chambre n^éfant pas encore enr 
nombre suffisant, la séance est long-temps suspendue. Bnfito , MM. les 
fîépuféH arrivent peu à pcu^ et Von commence lea rapports soir Ut 
élections. . . 

M. Bazite , rapporteur, fîdt admettre comme dénutés MM. de Gro-» 
noux, Latlreyt de la Charrière, Dubay> Lingue ae $aint-Blanquet. 
M. Durand (César^ n^ayant pas encore produit ses pièces , son admis- 
sion est ajournée. M. Ravez , aut^e rapporteur, propose Tajournement 
de radmissi<on de MM. Dulauro, Dubruel j de Bonald et de Mostuejols, 
parce qu'ils n*ont pas fourni les pièces requises. M^ Clausel de Cous- 
ftrgues est admis. M. le rapporteur passe aux élections du Calrados , 
rt rend cnmpïe de? opi^rations du collège de C+ifn, qui a élu M. de la 
PomTnf^ru^'C. Il parle eDauitc do5 rivclnmatbn» qui fiii «ont élevées cOMtre 
Il l^falit*^ Hc celte élection : la principale dilTiciili^^ est que ^3 des élf€-- 
leurs qui furmotcnt le colli'fie n'mit point prér*^ U^ serment. M. Ravez. 
pnuTosc iriiiourner Tadmi^ion de M. de la PiiJUïneraye jusqu'à l'ar- 
rivtc des pinces relaUves ù son élection. 

M. Scbuftliin] el M. nie Courvoi^Lcr demandons que M. de la Pom* 
ïticray^ poit proelamc députiï sur-le^Lhamp. On niT^t aux voix Tajour- 
nemenr j Ic^ deux preraieresy preuves sont douteuses; le c6té gaiicbe • 
demande qne radniimi^n sah mise aux voix. Ënlin, apr^i plttsieur» 
épreuve* vl coratrr-cprcuvps faile^ au milieu du bruit, M. le président 
proclame Tadinîsiifïn de M. de la Poramcraye. 

M. Bnvcz propose rajonrnement de Vadmiiisirjn de M. Hérotrit de- 
Hûjtot, f Mifc de pièces- MM. Siibasliani et M t^cli in parlent coi^tre la 
TaHdké de iVrcrtion- L'ajourminenl e^l pmtioiHLe. MM. Bazire ;, de , 
Vérigny, de Vaubtanc , de Corday et d^HaulefcuîlIc , sont admis sans 
difGculte, Le rapporteur du troisii^me bureau ùh légalement admettre 
MM. de CaAldbnjrsc, de Limdïrac» de Villèle, de Puymaurin , Hpc- 

uart, Kîcard, CliaUct, Pougprt du Limbert, Otard et Dupont. 
.es rt'claijialioïiîî cnulre 1 Vinci ion de M* Pougcart du Limbert ont 
pnru nu r^ipportcur ne mériter aucune rittcntiori. L'adtniséion de 
MM, Albert et de la Gucrronnière est ajournée. 
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Sur le Concordat de Bay^ièrh. 

Après'une longue atljetile le Concordat exiXyv le B^lnl Si^gc / ^ 
et le roi dç Bavière vient de recevoir son exëquiion. Ce Cqd- ' / 
cordât , conclu k Viorne , le 5 juin. 1817, enlre M. le cardm^j^ ^ 
Consalvi el M. Jeprélat (depuis cardinal) flàeûèMn , niinislrie 
de Bavière, avoit été confirmé par une bulle du \% novenabre 
1817, commençant par ces mol^ z Benediçius Deus^ nou$ 
avons donné Fune el Tautre pièce dans nos n*'. 348 et 35o , 
tome XIV. S/ S^ envoya un nonce en Bavière , et institua les 
évéques présentés par le roi pour les ^é^es, £n 18 19, une 
nouvelle bulle, datée du 1*'. avril ^ et commençant ainsi: 
Dei ac Domini nos tri, régla la circonscription des siégtfly 
\ et détermina la composition, et la dotation des chapitrea. 
Cette bulle, dont le roi de Bavière vient d'autoriser Texë- 
cutîon, est trop longue pour trouver place ici, et nous nous 
bornerons à en donner la substance , et à indiquer les bases sur 
Jesquelles le nouvel établissement ^clésiastique de Bavière # 
été formé. 

Après avoir j^mi sur les pertes de l'église d'Alleosagn»^ 
sur rimpossibihté de rendre à la religion dans cette contrée 
son ancienne splendeur» le souverain Pontife rappelle la tran<« 
aaction du 5 juin 181 7, et la bulle qui I^l confirme , et S. S* 
annonce quç, pour Texéçution de ce traité, elle 9appfime.rar«- 
cbevéçhé de Ralisbonne , et les sièges d'Augsbourg^ de Paè-^ 
taw, de Bamberg, d'Eichstedt, de Wurtsebourg, de Frisipgfle» 
de Spire et de Chieoisée , ainsi q[ue l'ancien cnanitre çiétro^ 
politain dé Majence résidant aujourd'hui a Ascnafienbourg; 
Vabbaye de Campedpn, et la prévdté de Bercbtolgalden. Le 
saint Père déladie aussi les portions de diocèses qui dépens 
ploient autrefois de Mayence , de Trêves, de Constance, de 
Strasbourg ^ de Fulde et de Salzbourg. Ainsi tous les Etats dn 
roi de Bavière seront réuuis sous deux archeyécbés et VA 
évéchés. 

La collégiale de Munich sera érigée en église inéUropoli^ 
laine, ^us l'invocation de la sainte Vierge, et l'archevéqut 
prendra le titre d'archevêque de Munich et de FrisiBào^ / 
Tomc^ XXX. UAmi^iaReliç. e| du Roi. 6 



L'ég1Î3e de Barxiberg (îsl aussi éngëe en mélropale , soas fe 
titre -des saints Pierre, apôtre, et Georges, martyr. Les af% 
ëglisea cathédrales seront Augsbour^, sous le titre de l'As<« 
somption 5 Ratîsbonne , sous celui des saints apôtres Pierre et 
Paul ; Wurtzbourg , sous celui de Tapôtre saint André j Pas- 
'faw; sons celui de saint Etiennr; Eichstedf, sons celui de 
saint Willebaud , son premier évé^ue; et Spire, sous l'invor- 
cation de la sainte Vierge et de saint Etienne. 

Les ni«tropole's aaront dans leur -chapitre deux dignitaires 
-çt dix chanoines, et les cathédrales deux dignitaires et hqft 
chanoines; on augmentera ce nombre si lés ronds le permet- 
.tenu L'archevêque de Munich aura 20,000 florins, celui de 
Bamberg ii5,ooo; les évêqucs d'Augsbourg, de Ratisbonne et 
de Wurtfcbourg 10,000, el ceux de Passaw, d'Eichstedt et de 
Spire 8000. La bulle Yègle ensuite la dotation des dfgnitaires 
«t de» chanoines. Un des chanoines sera curé de la cathédrale, 
-et aura sous lui un certain nombre de vicaires. Les évéques 
s'occuperont aussitôt de former des séminaires. 

Le Pane nommera le prévôt de chacun âes huit chapitres. 
'Le roi de Bavière nommera aux' dignités et' autP canonicals 
pendatit six mo\$ de l'année; les' archevêques et* évfques pén- * 
dant trots mois, et le chapitre peqdant les ;troi$ autres màisi 
Les archevêque^ êrt évêques nommeront aux cures, excepté g^ 
celles qui étaient de collation royale. '. 

L'archevêché de Munich et Frisingue comprend j' outré ces 
deux villes, 36i paroisses; f'archevêché de Bambèrgyla ville 
det:e nom, et 187 paroisses; l'évêché d'Augsbourg, '807 pa- 
roisses, outre la ville épiscopalejceliiî de Passaw, ,. i5r pa- 
roisses, outre la ville; Ratisbonne, 4^4 paroisses; WuVlz- 
boufg, 4<>5; Eichstedt, 201, et Spire , 207. Toutes ces pa~ 
roism sont désignées nommément dans la bulle. 

Lé. Pape a voulu que Févêque actuel de Passaw, siégé au- 
trefois exempt, et dépendant seulement du saint Siège, restât, 
Sa vie dorant, exempt de la jtiridiction métropolitaine de Far** 
Ç^hevêque de Munich. Il stipule qqe les anciennes -catlic- 
drales de Frisingue et de Chiemséé, I abbaye de Camperlon et 
la prévoté dé Berchtolgaldeu, qui devenoieut de sipiplcs pc- 
roisses , seroient conservée;.s au moins comme telles. Il a 
chargé de Texécntion dé ces différentes mesures François 
âèrra , des duc« de Cassano, archevêque de Niéée^ son nonce 
à^ Munich^ ., x ... 
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. Cé^-prëtat â publié éû effet Isi^hvlhe Defacpmtihl, plir tm 
âëcreUreocla' à Munich ^ le 6 -septembre dernier. Les svip^' 
pressicMis et- érections portées par la iMille sont àufourd'hul, 
consommées. Quant aux dotations, la remise a dû en être 
faite à dater dn i«'. oclobre^dèrnier, suivant uhe^ëclaration 
du roi 9 du a février. de cette année. Nous avons dit qu« M.-\€ 
nonce s*étolt rendu en cortège , le 23 septembre; à l'égHstf 
Notre-Dame de Munich, et qu'il-y a voit fait la pubttcation 
aolennelle de la bulle , et annoncé l'exécution iitiniédiate jhi 

. Concordat. S. £xc. a été reçue dans l'église aveeles plus èraYidS 
honneurs, a entonné Je TéDeum, et a fait la procession dit 
saint Sacrement. M..rarchevèque deMuntch étéit>pitésent, e% 
M. le curé Riegg. a prononcé un discours. M. le tionce^ s'est 
concerté, pour les nominations. aux placeis ^ ayec le gouverne^' 
roent bavarois, et on trouve à la fin dé son décret du^S sêp^ 
jtémhre dernier la «formation des chapitres', i et ie nottiâes 
évéqiies^ dignitaires , chanoines et vic^ireç attachés k chai|ué 
cathédrale* Nous ne donnerons ici que' les noms d^sévét^ué^ 
et des :prévôts, qui sont les premiers digni^tàiréset' forme*)! 
une espèce de prélature. Le prévôt et le. doyen de Mniifch 
porteront la mitre dans les fêtes solennelles. • - ". - ^ 

: I^'àrchevéque dé Munich, et Frisingue est Mi Lothaire- 

. -Anselme baron de Gebsattel, né le 20 février lyÇi^ d'abord 
chanoine de WuFtzbourg, préconisé à E^me, leaômaiiSid. 
Ses siiffragans sont Josepti-'-Marie-Népoinucèn^ baron d& 
'Frapnberg, chanoine de Ralisbonne, préconisé .éyéqued^Augs^ 
bourgs le 2y juiaiÔar, à la place du prince Fran$x>i8->-Ghaif^leè 
de Hohenlone , qui avqit été institué en ipiS , et qui est motÀ^ 
le II octobre loig, à Tâge de 74 ans.| Léopold» comte dië 
Tbunn, né à Prague, en-* 1 748,. évêque de Passa WjV eh tjg7* 

2iii reste «ur ce^iege; et Jean-NépomucënedeWol^Td'tfbord 
véque de Dorila^ et suifragant de F risin^ue, transféré à 
Ratisbonne , le 6 avril 1818. Les prévôts sont, à Munich, 
Fra nçois- Joseph- Jean -Né pomucënc baron deSténgel, prélat 
delà maison ae S. S. j à Augsbpurg, François- Frédéric baron 
de Sturmfêder, ahcien grand-doyen de la cathédrale, et grand- 
vicaire du diocèse;, à Passaw, *....;-.... j et à.Rattsboàbe, 

Joseph-Benoit* comte de l^um et Yalsasaina. ? ^ -- v 
L. archevêque de Bamberg est M. Joseph comte de S(lJ>en-* 
berg, né à Gral£,ile 5 jnoyembrevi^So^évrêqoe d-Eiohsteçlt^ 
le 1 1 avril 1,791, A raDsfér^ à Bambecg, ie 6 • |EV.ril ; 1 8 r 8 f • Cd 

B a 
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wrélM iesllK «teif Amt niios iavoiis pnUiê iiéè Iellre'àii|m)ice 
de Wrcwie sni' le ^serinent. 5es ^uiragaos 6bnt Wurtzlniurg ^ 
Eichsiedt el Spire. WurtEb^arg a pour évêqne Adam-^rédlénQ 
bar«n ,de Gress 4e Trockfiw, né à Wurtd>oiiirg , fu-ecônisé le 
3 octobre i8ilB«^ Eicheiedt continuera, 4o moins pour t|ueU 
que temf^rà être gouverjie par M. de Stiibenberg, ccrnime 
^paîuistrateiir. L'évé^ue de Spire est M. Maitfaien de Gban«« 
^elJe^ né à Francfort^, en 1745, précédemment grand -vicaire 
de Eiétiskanne à ta résidence d^AaGhafFenJbourg , préconisé te 
i&flMÎ 1818. Les prfévdts sont, à Bamberg , François baron 
de LercbejBfeld ; à WucUbourg, François* Antoine baron dé 
Jleinaob; h Eicbatedt, Félix comte de Stubenber^, né k 
Cralz,^n 1^4^ ; évéqae de Tenagrta et euffragaht d'£ichsledt , 
en 1 780 ) et à Spire , Jean*Valentin Meta , ancien curé d'Of# 
lenba^h. 

Pariai les chanoines noiia ne citerons a^ne M. de Strebèr^ 
directeur de la.diapelie de la rour, k Mqoieb'^ et ii Bamberg^ 
le prince- Alexandre de Hohenlobe , si célèbre en ce moment 
en Allemagne.. Le décret du nonce nomoie aussi' les curés de 
chaque cathédrale, les conseillers ecclésiastique^^^esTicatret 
attachés à chaque. chantre, etc. ' / 

Telle listrorganisation de 1a neùvelie église, 4jlé BavîeréVet 
telle ^st la substance de la fanUe de S. S. ,>et du déi?ret ée 
Mr* Serra 'y qui y est îoint.Ce que noiis ^chmis tié dijre du 
nombre des sièges peut, servir à rectifier une erreur d*un jour» 
aali qui a Suppose .dernièrement que réalise de Bavière ne 
comprenoit que sî% sièges , tandis que le Concordat ^u ^ Juin 
1817, et iea bulles postérieures, établissent huit sièges épis»- 
copaux dao« l«s Etats soumis au rot Maximilien. 

Noua apprenons que le chapitre métropolitain a été tnstalM 
à Munich, le. 3o octobre, par M. Serra , et que le Concordat 
(^exécttie de.mê^e dans le reste du royaume. 



Pasis. m. Je prince de Croï, ér^ue dé Strasbbui^ ^ nommé 

k la place de graadraumAnier de France, est arrivé Inndé'à 

Parir, et 'est descendu à Thôtet de M. le ducd*Havré /son 

' ^cle. Mercnedi, le! prélat a été reçu par' S M. en audience 

;^rtictd[ièf e , a: prêté <on serment entre les «xunna de 8. M» , et 
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^t^ênsQTtévistë l'appartement' qa^îl âôit occuper aux Tuilërféé. 
Hter^ le prince a commence rexcrcîce de ses feiictiam^ et';^^ 
préeentë »a serment M. )Vbi>é Frayssifioilty coimAe premier 
<^mm6ôiér. M. Tcréque de St^sbaurg sera |^6babtemeflt 
liientôt promu au cardinalFat; i'asage ëtatlf depuis Idffg^temjMi 
.qae le grand'-au minier dé Finance iN)it dëc0#é du chapeau. |1 

Eroît ceriain ^ en outre ^ que M, Fra^^Mitfoàf sera adfmet à 
. de Croî pour le travail relatif à lé préseotétidrl atfi bëné- 
4ioes^ et aux autres alfaires ecclésiâsti^uéft qui étoie»! davié tes 
raliributiôiiB de M. îe catdfHal de Pë^lgotd. €é cliont é9t vitté 
nouvelle preuve de la sollicitude du Roi ps>ur les intérêts éè 
Ja religion. Le celé et la pi^të de M. fe grafinl-^àm^ier 
pourront se reposer snr M. Frayssiiious en soif» de plosieurs 
«les objets reilfermës dan^ se», at tribu tfon^> et lorsque té prëlàt 
ira visiter son diocësé de Strasbourf^ , le» àSaité9 fie laûgui* 
xont pas, et le clergé continuera d'àvelf auprès du tréné Hh 
organe -fidèle et uto avocat dévoué. 

' *^ Les instructions et exercices de' fa retraite ovit Cefttinne 
-cette semainerdaùs toutes les églises, l^e vendredi préeédcKit , 
M. l'archevêque étoit allé vkftéf régHse SaiAt-Médafd » et. 
mardi dernier il est retourné à Saint-<-£tieiiiie*<ki-Metft, Il a 
>pvéché cbfaque fois. IMf}À on avoit remarqué/ e^ quelques 
cii^ofistances , des tentatives |^our troubler le^ exercices t k . 
JSaint-Jacqoes-dv-Hant-l^aSr oes jennès géUs arm^s de bâton 
.s^étoient rendiys en grand aoml>ré on des \ùùfg de la semame 
•dernière y et ils occtfpoiecit la nef ivec de^ démOfiMfaliôMtf in<^ 
-quiétiNites. Les liiesares cpie prit sur-Ie-èhaigtfjl l« policé , tt 
la orésence deplttsieiurs gendanfles y firent avorte^ leur projet , 
et nnstroctioii du mi^ionnaire se passa traofqdiillement. Mardi 
' dernier^ au moment oil M. rarchevé^ue de Pari^ étoit à 
8aiflt*-£tienne«duf-Mowl9 et ôti on atk»i deviner la bénedic^^ 
tîAn^ uue forte défoniiation s'est fait emefidre iK^rs de l'é'^» 
glise. La cérémonie a été achevée' san^s troubte^, mais on a 
troové^ absolument contre le gnurdè KégKse, dû côté de là 
rue Neuve ^ les débris d'une boite de pdnoré. Le htiit de cette 
«splosion éCeit ^idewt : le zèle de M. l'avchevéque et les ins^ 
tructiotis des missionnaires fatiauent et importunant les enne* 
^lôs de là religion j on est fâché de voir le peuple se porter en 
foule aux exer<^es, et entendre la' parofé dé Dvèu a-^ec re- 
•cueillement'et avidité > et on voadroit mettre obstacle à ces 
yvédicaUoiiatelQtaires qui m^MKient de remëtlre l'ordre daoip 
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.ki^lsimttles , cemme le caluie clans les con«cîeiices.'NoaJ|MMi« 
.v«^$: nous Aatter que Ces coupables espérances seront éégaesi 
rauforite veille, et les fidèles réprimeroient eux-mêmes ém 
siaislhes desseins. Dans toiltes les églises , il. y. a beauccïii)[» 
,d*boiii¥nes;datis toutes, ils se sont formés en chœur pour 
cb^an^ter des cantiques. A Saint-Médàrd particulièrement, il 
, se rend un grand nombre d'ouvriers , et l'on est édifié de l'eon- 
.pr'C'ssement qu'ils mettent à suivre lesJnstrnctions.' C'est cette 
K^lasse. qui est spécialement l'objet du ïèle'des missionnairesv, 
.p^rce que l'ignorance et l'oubli de la religbn y semblent plus 

'profondéoierit ^enracinés. ' . ' » 

. -^Ms '. l'arclievéque de Paris , assisté de MM. Desjardins d. 
fBorderies, vicaîre$«généxeux do. diocèse, a célébré, lundi der^ 
liier , la messe du Saint-Esprit pour l'ouverture des cours de 
If^ole Polytechnique. Il a été reçu à la porte de la chapelle 
«par M. le générai directeur de l'£colè et^ar -M. raumônier. 
Ce prélat, dans le discours afièctneux.et paternel qu'il a 
adressé aux élèves, s'est attaché à leur persuader que l'étude 
des sciences humaines ne devoit pas les détourner d'une étude 
plus importante encore ,' celle de la religion. Cette j^eunèsse , 
qui écoute habituellement avec un si grand intérêt le -déve- 
loppement des preuves de )a foi chrétienne, a paru vive- 
WJ.eut touchée des vérités qui lui ont été expbsées. ' ^ . > 
«-<• La ville de Chartres, une des plus anciennes du royattine^ 
avoit perdu depuis la révolution une partie de ses avàiilages. 
Soii église cathedraley si célèbre par son antiquité, par sa-gran* . 
deur et par la dévotion des fidèles, cette basilique, visitée et eii« 
richie autrefois par tant de rois, avoit été privée tout à coup^de 
,ses honneurs ; le chapitre nombreux et florissant avoit été sup- 
primé, et le diocèse, un des plus vastes du royaume, avoit été 
confondu dans un diocèse. étranger. U étoit digne de la piété 
^u Roi de rétablir un sié^e si illustre , et réclamé par les hé- 
soins et les vœux des habitans. Cette résurrection a causé une 
vive joie dans la ville de Chartres, et l'arrivée de M. l'évéqiie 
y a été un jour cfiSféteé Le prélat y a fait son entrée, le jeudi 
b, avec un grand ajipareil. Etant w^ le matin d'une campa- 
gne voisine ou il étoit depuis deux jours, H est arrivé à la porte 
do^a ville , ou il a trouvé un nombreux clergé , M. le préfet , 
M. le maire et toutes les autorités. On y avoit dispesé un pà* 
^'illon sous lequel M. de Latil a pris ses habits pontificaux-. 11 
f été çQ^ipUmeotépar M* le mwe> et lui a répèaiduavec beau» 
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coup d:'4-propo». On 5'«$t ^ensuite rendu à l'ëglîse calhë(ira{e,4^« 
travers de&rues toutes tenduest^ominc dans un jour d'une grande 
:5oIennité, et au ^nîlieu d'une afîliv'nce de peuples venus de", 
toutes les campagnes voisines. A la porte de 1 église cathédrale^ 
M, l'évéque a été reçu et complimenté. par M. le curé de la 
paraisse, assisté de son clergé. Âpres avoir fait sa prière, il a. 
pris possession avec les foiitiaiîtés accoutumées, et a en tonne 
le 7e Deùm, qui a. été chanté avec de vives déirionslration» 
de joie. Les voùlesde cette belle etgranr^.c basilique sembloicnî 
i^pondre à l'allégresse commune. Le prélat a été ensuite recai\* 
duit en procession chez M.. le curé de Notce-Di^me, où il lo-, 
çera jusqu'à ce qu'on lui ait préparé son palais.' Le ïendemain ^ 
il a tenu un premier conseil, et a annoncé la formation de son, 
administration. Ses deux grands-vicaires en titre sont : MM. 6re». 
l.nque et Yecgàin; le premier, qui étoit depuis quelques an- 
nées su[)érieur dif séminaire des Missions-Etrangères ; et le se* 
Qond, Lazariste, et supérieur du petit séminaire de Chartres 
avant la révolu lion. MM. I()s abbtés de Simony et de Bonald. 
sont ffrands-vicaires honoraires. Ces qualrcs ecclésiastique» 
sinl de .plus archidiacres; chacun des quatre arrondisse'mens, 
du dé|urtement d*£ure et Loir (Chartres, Dreux^ Châteaudua 
e.t'NpgeDt-le-Rotrou ) formant un. archidiaconé. Les chanoines, 
sont, outre les deux premiers. grands-vicaires, MM. Texier, 
Verçhere, deMeaucé, menabres de l'ancien chapitre de Char- 
ires j Blaoquet de Bouvilié, en dernier lieu cure de Meyrueix; 
^u. diocèse de Mende; Cognery, membre du conseil épiscppal. 
é^^bli à Chartres par M. l'évéque de Versailles; Barentin, au*: 
rndnier d^une communauté, de la ville; Chasles, Curé de la 
Q'ïthédrale; et de BrigiiaC| chanoine honoraire à Rennét. Le; 
chapitre a été iiTStallé par M. Tévêqtie, le dimanche suivant»* 
. -"— L'île de la Marlmique ^ aujourd'hui la phis importante 
de nos colonies, souffre depuis long«4emps.de la disette des^' 
prêtres; plusieurs paroisses sont vacantes, et une île qui avoit- 
autrefois quarante missionnaires en compte aujourd'hui moins, 
de douze. «M. le Miperieur du séminaire du Saiiit-Ësprtt». 
chargé de pourvoir aux besoins spirituels de la colonie, s'oc- . 
cupe eu ce moment d'y envoyer des prêtres. Déjà il a fail. 
choix d'un préfe| apostolique qui paroît très^propre à rem-, 
plir ces importantes fonctions. MÙ Jcan-Bajîtisle Carrand ,. 
prêtre du diocèse de Lyon, et attaché précédemment à la^ 
société die missionnaires établie dans, cet le ville j çloits'embap^v 
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quer prochainement pour la Mdrfîmque, et y prendra eup 
main toate radiiiinistratibn spifiluelie. Il résidera au Fort* 
Hoyal , qui est le chef-lieu du gouvemeraent. Tout ce que 
nous savons de cet ecclésiaslic^ue est du plus favorable. au<^ 
gure pour le succès de sa mission. Ses services dans le dio- 
cèse de Ljon , le choix qui a été fait dé lui par les supérieurs^ 
le zèle et la piélé dont il paroît animé, donnent de justes es- 
pérances pour les résultats de son ministère. M. l'abbé Car- 
fànd joint à des avantages extérieurs qui préviennent pour lut 
nfie prudence, une capacité ponr les affaires, et une facilité 
d^élocution peu comiiiunes. A là considération attachée à iine 
place très-importante, il ajoutera celle que lui assurent ses 
cJUalités personnelles et ses talens. Le préfet apostolique de la 
Martniique jouit de pouvoirs très-étendus ; tl administre le 
sacrement de confirmation en vertu d'une aotofisation spé« 
ciàlé du saint Siège. Le gouvernement assure k M. Cafrand 
lin traitement convenable ; mais un préfet apostolique, queU 
que ieèle et quelque mérite qu'il ait , a besoin d'être secondé. 
M. Cârrand désire donc emmener avec lui des ecclésinstiqnes 

Îui puissent l'aider à ramener la religion à la Martinique, 
eux qui se âentiroient celte vocation ont liefu de compte^ 
<}u'ils trouveront dans leur supérieur l'appui , les conseils et 
la Cordialité qu'ils peuvent souhaiter. €es avantages rendront 
leur ministère à la fois plus fructueux et plus facile , et 
leurs rapports y soit entre eux y soit avec l'autorité , plus 
Agréables et plus utiles. Les prêtres qui désireroient être em* . 
plovés soit dans cette colonie , soit dans les antres, peuvent 
^'adresser à M. le supérieur du séminaire dn Saint-Esprit , 
me Notre-Dém«-des->Champs, n"*. i5, en affranchissant le* 
lettres^ 

*-<- IVI. La^mbrusichini , archevêque de Gênes, vient de pu-*- 
blier deux Lettres pastorales, relativement à Tarrivée du nou« 
veau roi de Sardaigne dans ses Etats. Dan« la première, qui 
est du i6 octobre dernier, et qui est adressée au clergé et an, 
penple de son diocèse , le prélat fait l'éloge des Yehgieuses 
dispositions du nouveau roi , Charles-Féhx. Il rappelle les 
Jevbii^s des sujets envers le souverain , devoirs si bien tracés 
dans l'Ecriture , et il engage ses diocésains ii se défier de ces 
esprits orgueilleux et turbulens q^ui forment des sociétés de 
tendres, répandent des principes de révolte, et appellent 
«nr ieur pays tous les inaax et (oas les désord)res , soitt de» 



(35) 

i^évolations ^ êfc êoni les Etats de là maison de Savoie ont 
«té rëcemment délivres. Dans la deuxième Lettré pastorale, 
qui est du iq octobre,' et q lit est adressée seulement au clergé^ 
M. l'archevêque de Gènes x:pmmn nique aux curés et pasteurs 
la déclaration du foi ChftrIoS'Félix, datée de Govonf^,le 1 3 oc» 
tobre/et dont nous avons parlé. Il èxfaonrte ses côopérateurs à 
faire sentir k leurs ouailles tout ce qu'ils doivent au prince , et 
çombrân ils doivent avoir en horreur lesprincipes d'incrédulité 
et d'indépendance , par lesquels on vouaroit les séduire. Dans 
Vune et l autre Lettre, le pieux et savant prelairecomniande.de 
prier poiwrle souverain Pontife, p6ur le nouveau ro\, pourcélui 
qui descenddu tréne, et pour lui-même. Ces Lettres, aussi solides 
qu'affectueuses sont dignes du zèle de M. Lodis Lambruschiai, 
connu ^ comme nous l'avctas déjà remarqué « par ses succès 
dans l'enseignement de la théolosie^, et aans les différentes 
places qu'il a occupées à Rome. Il a été plus d'une fois em- 
ployé dans les affaires généi^le^ de l'Efflise, et y a montré 
autant de talent <|ue de tk\e et de piété. Avant d'être 4rér 
Que , il étoit vicaire-général de la congrégation des Barnabites, ^ 
dont il est membre. Il prend dans ses Lettres pastorales les 
litres d'abbé perpétuel de Saint*Cyr, de légat au-delà det 
mers > et tie prêtai assistant au trône pontifical* 

>;i •■ • ■ ■ . ' 

NOUVZXLES POLITIQITEII. 
Pabis. Le i5 , k huit heureè du soir, la grande dëputation*de )a 
ehantbrtf de9 pairs, précédée des membres- du bureau, a été admise à 
FaHdience du Roi. M. de Pastoret, vice-président, a présenté à S. M. 
Tadresse de la chambrei, qui reproduit, sous une autre forme , le fond 
du discours d*ouYerture. * . 

"■ — S. A. R. MossixuR a fait remettre à la mère du docteur Mazet, 
mort à Bàrcelonne , une somme de 2000 fr. , en attendant la pen- 
sion qU^elIe est en droit d'espércrw :^ 

— S^ A. R. Madahs a. fait parvenir une somÀe de 200 fr. à la femme 
d'un maréchal de Jouy-«ur-MOrin ( Seine et Marne ) , restée veuve 
avec plusieurs enfans.. S. A. R.a accordé aus4 une somme de 5oo fr. 
k là fabrique de Villiers-en-Plaine (Deux-Sèvres), pour l'cntretie» 
de Son église. 

— S. A. R. Ms^, le duc d^Angouléme a donné, à Èbn passage à 
Lille^ une somme de aooo francs pour les pauvres. Ce Prince a en*r 
vpyé.une somme de aoo francs k un ancien soldat du régiment des 
mrassiersdu Dauphin, npmmé Lebreton, testé veuf avec quatre en- 
fans, deux garçons et àent fides. Sur la recommandation de S. A. R. « 
les deux filles ont été sur-le^hàmp placées dans un hospice. •$« A* R. 
MktÂUÉ a aussi faît.parvenir i5a fr. k ce brave militaire. ' 
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. — Le 19 ^ la ccwr dc« pairs se réuiiira^pourprocfSidcr.aii jugement^ 
àe Maziau , Tu n clés prévenus de la conspiration chi 19 août iSap. : . 

— Par divers arréti'**? du conseil royal d'instruc'ipn publique , 
M. Tabbé Maicl, proviseur du collège royal d'Avignon, est noramé 
proviseur de celui de Marseille ; M. l'abbé Galinels , censeur du collège 
royal de Totilouse, passe , avec la même qualité , à celui de Marseille ; 
M. l'abbé D^naus. censeur du collège royal de Marseille , es» i^omroé. 

Iirovifcur de celui de Nîmes } et M, l'abbé Vachîer est appelé. au cùU 
Jcge royal d'Avignon, en qualité de provbeur. 

— L'affaire du bois de Boidog^ie est maintenant éclaircie* Le cou- 
pable étoit le garde-foreftier lui-même, qui, après avoir -placé un 
fusîl dans le buisson, a tiré un coup de pistolet h. son cheval, et a in-' 
venté le reste. M. le marquis de Lauriston a interrogé cet- indiviîlu-, 
nbnjiné Moyte, et lui a /ait tout avouer. Cet homme a été mis à la dL -. 
position de M. le procureur du Roi. 

— Le fils d'un loueur de carosses de Paris ayant été tué en duel , Te 
ï3 ,^ quelques jeunes cens ont voulu d'autorité faire recevoir le corps 
à iVglîsc de l'Assomption ; mais de »ages mesures avoiieiît été prises, 
(t le cortège a pris la route du cimetière sans que Tordre ait étà 
troublé. 

— Le sieur Grand , étudiant en droit, âgé de dix^huit ans et demi , 
ayant formé. oppo<^ition h Tarrèt qui Ta condamné, par défaut, à deux 
ans de prison et aooo fr. d'amende, éomme aufcur d'une brochure 
intitulée : le Cri de ta France ; a comparu , le lô , devant là cour d'as- 
sises. M. de Broë a soutenu i*acnusation d'attaque formelle contre la 
dynastie légitime. Sur la déclaration du juri , le fieur Grand a été ac-; 
quitté. * ' ' 

— Le sieur Beranger , auteur d'un nouveau recueil de chansons, est . 
renvoyé devant la cour d'assises pour outrages envers la morale pu- 
blique. 

— Le i3 , les sieurs Corrcard et Cosson , le premier éditeur , le se- 
cond iraprime^ir, d'un ouvrage saisi par la police, ont comparu de- 
vant M. le juge d'instruction. ^ * 

— M. le Jicutcnant-générahcdmte Rapp , pair de France* prenaicr 
chambellan et maître de la garde-robe du Roi, est mort, le 8 de ce 
mois j à «a terre de Rheinwciïer en Alsace. • 

' — Le 6 de ce mois, les Sœurs de Miséricorde. ont été installées par 
M. l'abbé de Bégon, grand- vicaire du diocèse de Clermont, dans 
réfabliscertient qui a été fondé à Saint-Sandoux (Puy-de-Dôme), par, 
M. le marquis de Montagnac. 

— Le dernior Bulletin des Lois contient pluneurs ordonnances qui 
autorisent des curés ou des ho'ipices à accepter ties legs, dont le mon-.' 
-tant s'élève à pi us. de 72,000 fr. _ ' 

-^ Le Roi a accordé la décoration de la Légion-d'Honneur à M. Jo- 
seph Mcyer, négociant à Râstadt , en récompense des services qu'il a 
rendus à un grand nombre de François- pendant la révolution. 

"T R® grandes rqouissanccs ont eu lieu à Chambéri , le 8 de ce' 
mois, à l'occasion du retour de M. l'archevêque de cette ville, qui. 
étôitallé à Turin présenter au roi les hamiïiages 4*^8 hàbitan« du ducn^ 
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tfeSdvoie. Uii.7>ltecii»« été Ghant<^* la YÎile a fait diniribncr mille 
pinns aux pauvrets ^ et ïû «oir il y a eu ilIuaxioation.gi^néralc. . 

■ s. Le 20 iaillct dernier, une convention a été cojiduQ k Noyore, 
-entre les -.plënipot^ntiatres des ceurt d'Aufriclie, de Russie et de 
Piti^se , d*uae part ; et ceux du rai de Sardaigne , d'autre pnrt , re^ 
iafivcment à^K^cnpaUdn temporaire d*ane ligne militaire dans les 
£tats du roi de> Sardaigne. Le corps d armée auirichien destiné k oc- 
cuper .cette ligne doit être de 12,000 hommes. Cette mesure durera 
jtt9G|u'an moi« de scpiembre 182:2, époque à laquelle les souverains 
alliés, se réunissant it Florence ^ déaderont, de concert avec le roi 
de $ardai|!ftie , jsi on floit la prolonger ou la faire cesser. 
- -3- M. Javji,. ancien ministre. de lamirine en Espagne, est arrivé à 
Paris chargé dune mission de son gouvernement pour la cour de 
Fraiice* H est resté ni joiirs-aù laaaret de Bayonne. 
. *^ Le^cojçomiflsaire du roi d'Angleterre dans, les îlM Ioniennes vient 
de proliiber, par une^nouvelle proclamation, toute entreprise ten- 
dant à. secourir les Grc^cs. , , 

— Des lettres de Smyme^ du.4 octobre f énoncent que cette viil6 
esl maintenant fort tranquille. 



CHAMBRE DES PAIKS. . ' . 

' Le'i3, la^hambrc s'est réunie sous la présidence de M. lemarouif 
de Pasjtoret. M. le prince de Talleyrand a obtenu la parole pour no-^ 
ii:*rer Ja mémoire' de M. Bourlier, évéque d*Ëvrcux. L'iniprefision 
de son discours a été ordonnée. ^ ' • 

L'ordre du )onr appeloit la discussion en assemblée générale du 
projet (l'adresse en réponse an discoui:s du R*of ; M. le m;trquis de LaUyr 
Toilendai , rap'porteur de la commlùion-, a donné une seconde lec- 
ture dti projet , avec quelques changcraens demandés lors de Icxn- 
mim dans Jes bureaux. Ce projet a été sur-le-cbanip adopté sans ré* 
cliimatton. On a ensuite désigné , par la voie du surt j une dé'putation 
de vingt pairs, qui, avec le bureau ; doivent présenter -l'adresse 
w Roi. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

V Le i3y la eéancé .est ouverte \. deux h(^urcs. M, àé Pcyronnet, 
^•ipporteur du 4^* bureau , fait prononcer rajoumement .de l'admis.- 
i;ion de M. Jobcz, qui n'a pas encore produit les .«pièces, nécessiiircs. 



proposée et adoptée. MM. Babey, de Courtarvel et Josse-Beauvoir, 
sont également admis. M. le rapporteur ne croit pas devoir s'arrêter à 
unelégére difficulté qijii a été farte sur l'admission de M- de Sàlabcrry, 
et il la fait prononcer , malgré les réclamations dii côté gauclie. 

M. de VaublaDc, rapporteur du 5«. bureau, fait admettre les dé- 
pntatiom de la Loirc^Inférieur<!i et. de Lot-et-Garonne. M. Vassal de 
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MonvieDe est ajourné )U9qu*à prôdddioii de pièces. Les dépnUs di 
la Marne et de la Meurthe sont admis , ainsi que cenx du Pny-^e^ 
Dôme, du Pas-de-Calàis, des Pyrénées-Orientales , de Seine-et-Oise « 
da Var et de T Yonne; seulement MM. Pahry et Paul de Châteaux 
double sont ajournés, n*ayant pas encore produit leurs pièces. 
■ , La vérification des pouvoirs étant terminée , Tordre du jour est la 
formation (Vune liste quintuple de candidats pour la présidence ; mais^ 
là chambre â'étant plus en nombre suffisant, la séance est lei^ée. 

Le i4 , le proccç-verbal de la veille est lu et adopté* M. DroniHet 
de Sigaïas , qui n produit ses pièces depuis le rapport sur son élec- 
tion., est admi^. On reçoit un mesèage de la chambre di^ pairs qui 
annonce que Torganisation de celte chambre est complète. On^ pro- 
cède au Kcriitin pourîa formation d'une li^e de cinq candidats pour la 
présidence^ Le nombre des membres présens est de 216^ deux de plût' 
que la moitié , plus un rigoureusement nécessaire. M. le président 
proclame le résultat du -âcrotin. Les Toix se sont ainsi partagées ; 
MM. de Villèle, i33; Ravez, i33; Corbière, 124; de Vaublanc^ ^ 

Ï4; Ïloyér-Collard, 56 5 de Boliidd, 5o; Xernaux, 5o; le général 
)upont, ^i; Chabrol de Crouzol, 4p; de la Bourdonnaye , âf Du-* 
Ï)ont (de 1 Eure) , 35; Lafitte , 33; Courvoisier, 25; Foy, 24 ; Bel- 
art , 23; d£ Saint-Aulaire, 19: Delalot , 10 ; Chifilet, id. M. le prén- 
dent proclame candidats : MM. de Villèle , Ravez et Corbière. La 
cfhaiXkbre n'étant plus en nombre suffisant, oh renvoie au lendemain 
te scrutin pour nommer les deux atres candidats. c 

Le i5 , la séaiicc , qui a voit été ouverte à i^ne henre et demie , a 
été suspendue jusqu'à trob heures moins un qiTart , la chambre n'étant 
1^ en Aomhre pour délibérer. M. le président fait part à la chambre 
a ane lettre .gui annonce que M. de Magneval vient de mourir d'une. 



r qui se rendront, suivant 1 usage , au convoide M. de Magn 
On procède au scrutin pour la: nomination des deux derniers candie 
éats à la présidence. Le nombre des votans est de 216; la majorité 
absolue de 108. Les voix se sont ainsi divisées : MM^ de Bonald, ii4; 
de Vaublanc, 84î Royer-Collard , 58; le général Dupont, 40; La- 
Ûtte , 23 ; Ternauz ,18; de la Bourdonnaye , 12 ; Dupont (de 1 Eure) , 
10; Courvoisier, 9. M. de Ronald est proclamé quatrième candidat. 
On procède , pour la nomination du oÎAquiènre, « un «crutin de baU 
iotage entre MM. de Vaublanc et Royer-CoUard j mais après quel- 
le temps on s'aperçoit cjne le nombre des ^tesémîs n'est que de 
198; le scrutin est déclare nul, et l'opération est renvoyée au lelide- 
main. 



Sur des écrits relatifs aux missions de la Chine. 

' tt a paru dfans le Journal des Satfans , cahier d'octobre âer* 
Aie?,- un article de M. Abel Hemusat, sur un ouvrage an- 
glou qui a pour litre i Retmspeci...... , pu Coup^d'OÊil sujt 
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tes dix premihres années-de la mission protestante enChfné;. 
parGuiilaurae Milne, Malacca, I820,ûl-6^ Cetarticle ren-!» 
trant sous quelques rfippprts âsnph cercle des tnatiërei qi0< 
nous occupent , nous CfOjfpn^ devoir en présenter un eitrait^ 
On sait qtre des missionnaires angtois de la secle des bap-^ 
listes, qui se sont fixés depuis une vingtaine d'années, ea 
Orient, ont {brraé une imprimerie destinée à la fois, et k 
publier, des traductions des livres chinois en anglois, et 
4P répandre des traductions de nos livres saints eq chinois* 
MAI. Mat^bman^ Morrison et Ward se sont ^rgnalés dans ce 

fenre^de travaux; le premier a donné r£vangile de sam^ 
farç, traduit en chinois , et M, Kemusat/ alors âgé seules 
ment de a^ ans, inséra, dans le Moniteur de 181:2, une cri-* 
tique fort juste et fort sofide de celte traduction. Depui$ 
M* Marsh man a publié dans le luéaie goût une traductiofi 
des Evangiles de saint Jean et de saint Matthieu, dei Ëpitrep 
de saint raul aux Romains et aui; Corinthiens, et de la Ge* 
lièse* M* Morrison a fait paroitre une version complète du. 
Stôiiveau Testaioent , en chinois; version doqt le. fonds e^jt 
pris dans t^n évangélisiaire éprit % Canton , en 1 737 et 1739 ^ 

Sar un Chinois converti à la foi ÇiathoUque. M^ Ward est uA ' 
es membres les plus laborieux dfi l'association des baptiste# 
iprmée k Serampour, près Calcutta , et il soutient par sa fofv 
tune ^t sejs soins les recherches sur les religions de l'Orient » 
f^t la publicariQu des .ouvrage$ propres à favoriser les vuea 
des missionnaires pro tes tans. Le docteur Carejr travaille aii|A 
dans le meHie but; et ces missionnaires ont déjà traduit uit 
grand, nombre d'ouvrages chinois, t^irlaces, indien;, s^ijEtr 
icrits , etc. . 

M; Éemusatr^nd justice ji leur activité, k leurs connois^ 
lances et à leurs recherches; mais il. ne pafpît pa$ persuada 
du succès de leurs efforts, et il signale dans leur Coup^ 
^OEilàe^ ii^exaçtitudes et des ju^emens qni tiennent il de f&r 
fheuses^ préventions. Ain^i M. Miloe- conteste 4^xistence def 
«estorienrs de Chine,, rapportée par les missionnaires catI)oli«- 
aues; parce que , dif-ii , on ne cite aucun mpnuinent qui e« 
tasse mention , excepté Ja, pierre de $i-an ^ et , en secoii4 
lieu, parce que les doplr.incs ou les pratiques des ne$toriens 
ne se trouvent point mé(ée$ ave<> Içs systêociès pafeMS de U 
Chine. M. Remûsat montre que ces deai^ remarques et U 
ctndusîoQ que voudrait en tirer Jltf. Milne «ont égalei^i^efit 
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destituées dé fbn^enipnL II est tout sîmpîe que dcui sectes i; 
étrangères l'une à Fatilte soas tous les rapports, ne se soient 
fien empriTrvté , et les polythéistes chÎTiois n'ont rien pris non 
plas aux Musulmans qui vivent an milieu d'eux. Quant à' 
l'inscription de Si -an;, M. Remusat montre qu'il est in^pos*' 
siblc que les missionnaires aient imaginé ce monument j et îÂ - 
rapporte en détail toutes les trirconslances qui éloignent toute - 
idée d'imposture. Il relève même à ce sujet un mot de Vol- 
taire , qui préjendoit que, de Taveu 'même du Dominicain 
Nàvarette, rinsêriplion étoit une fraude pieuse, tandis que 
le missionnaire que M. Remusat cite ne dit rien de pareil. On 
peut penser , sans beaucoup de malice , que Voltaire ne s'étoit 
pas donné la peine de lire Navarelte. 

' Après avoir parlé des nestoriens; dit M. Remu.«at, M. Milne 
trace l'hislclire de la mission catholique, et, s'il ne rend pas 
. toujours gne justice complète - aiix hommes vénérables qui 
. i'onl illustrée, ou voit qu'il n'en est empêché que par cet ës^ 
prit de secte qui produit sur lés personnes les mieuTC inten- 
tionnées le même efifet que l'esprit de parti.- Néanmoins if ter* 
mine le compte qu'il rend des travs^ux des Jésuites, des Do^ 
ininicaîhs, et des autres missionnaires de l'église roidàinej 
par cette déclaration : Le s^avoir, les verms pcrsonneUes / et 
le zèle ardent de plusieurs \d' entre ces missionnaires, méri*^ 
ient d^étrè imités par tous ceux qui viendront après ettx\ se^ • 
rant égalés par un petit nombre , et ne seront peut^êtresnr^ 
passés par aucun. Ce jugement, ajoute M: Remusat, dont 
personne ne contestera l'équité, mais qu'on n'attendi^rt-pa* 
d^un méthodiste aussi rigide que se montre ailleurs Mi Milne^ 
fait honneur à son impartialité. * : ' 

L'aradémicien françois reprtïçhe à l'auteur du Coup'd*OEii 
. de s'en rapporter aux compilateurs anglois pour les faits dé 
l'hisloire ecclésiastique en Chine , et.^ entr'autres, pour ce qui 
regarde l'introduction du catholicisme d^insTera pire, et il en 
çoiiclnt que les recherches d'érudition qu'on peut faire à Me^ 
lacca ne sont, ni* bien profondes, ni bien étendues. Le savan% 
, professeur indique quelques erreurs où M. Milpe *s'est trouvé 
conduit , faute d'avoir Consulté les véritables sources. ' 

L'auteur an{;lois trace un 'portrait fort triste des snpersti^ 
tiohs païennes en Chine , et il se ôatte que la nouvelle en fée- 
prise des. missipnnaireis dé Londres apportera reihède à cet état- 
de choses. H raconte avec des détails tresHititiutiruii les v-oya* 



gp*/le& jrâVâut et les premiers efforts de M. Mornsôn;, cft» 
efforts ont été juiqu'à présent pçu fructueux, dit M. Remii- 
sat, et ]e tableau des croyan'cés et des opinions régnantes en 
Chine n'est pafs propre a favoriser les espérances de l'auteur 
du Coup-^itOÉil. M. Morrison n'a pu même.pe'nélrer en 
'Chine; il s'est borné à pubh'er des traductions de i'Ecriiùre, 
ft des livres sur des niatières de rel.igîon. Il priroîtroît, par 
une liste que publie 'M. Milne, que le nombre total des livres 
chinois publiés en 1818, tant à Canton qu'à Macao et à Ma- 
lacca , est de 146,249 r ^^ celui des livres malais à 90,56o; ce 

Î[ui pareil sans doute prodigieux pour une entreprise qui né 
ait que commencer, et dans lih pays oii oji manqiioit de tous 
)es élémens pour ces travaux. M. Milne expose avec beaucoup 
d'étendue les procédés avec lesquels on est parvenu à mon 1er 
ces établisseméns , et il résulte des détails pii il entre qu'uxré 
imprefision qui rfuroit coûté en France 34o,ooo fr, , n'a coulé 
en Chine que 2700 fr, , tant la main-d'ccuvre est à bas prix 
dan» cet empire. 
• ly'sk'pres le Coup-eF OEil , la société des missionnaires an- 

f lois a cinq stations au-delà du Gange, là Cbinp , ISialacca, 
oulo^Pinang; Batavia et Singapour; il y a en tout neuf 
inis^inrnnati^es; six chez les Chinois ou plutôt pour les Chinois, 
. et' trois.. pour les Malais; et douze écoles, dont cinq pour les 
Chinois et cinq pour les 'Malais. Les premières soni placées à 
Batavia , à Matacca et à Pinang. On favorise rén]ic[ration desi 
familles chir^oisesy et oui les engage à venir s'établir sur les 
terres dont le gbuvernemêilt angjlpijT peut disposer à la côte dé 
mâlacca^et dans Hlede Singapour , qui est occupée par les 
.Anglois depuis 1819. MàJacca , oiiM. Milne a formé une im- 

Ïftrinterie, une bibliothèque et des écoles, paroU destiné par 
es missionnaires protestans à être le centre de leurs travaux . 
dans rOrient. m -. ■ 

Telle est k substance du compte que, M. Reu^at rend du 
Coup^d^ÔEii, Les jngemens et les remarquosVun savant si 
distingué nous ont paru diîgrtes d^elre recueillis. Nous donne- 
rons proeliainement un extrait d*uri ouvragé assez curieux sur 
. les missions prolestantes établies dans les diverses parties du 
monde. Aujourd'hui nifyds ne ferons plus que qu^ques.remar- 
aues SjBr ttn artttle iniéréréceriamentdans une de nos feuilles, 
ràil^ur^ las plus estirntiblés, slir les missions de la Chine. ; 
Ce journal , fendant compte dernièreaicat d'un voyage dé 
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]Ut; de Krnsanstem / officier russe, âutotir du mddde , citoii 
de lui des {ugemens a/ssee sévères sur les mîssioaufiîres , et 
laissoit croire que ces hommes estioMibles avoîeut pu et»gG* 
rer le nombre des chrétiens de cet empire. Un abonné du 
journal lui a envoyé sur ce sujet des observations^ue le )our«^ 
iialifite a eu la bonne foi d'insérer, et qui nous pàroisseni ré«^ 
pondre victorieusement aux conjectures désohiîtfeànlea de 
M. de Krusensiern. N a-t-on pas lien d'être étonné que 
M. de K. , qui n'a point pénétré dans la Chine* el qui n'a pu 
voir par lui même que ce qui se passe à Canton 9 ait prétendu 
connoî)lre l'état des choses dans l'intérieur de l'empire mieux 

Sue des uiissionnaires qui ont résidé ou qui rét^ident dans lel 
iverses provinces, q«ii les ont parcourues en di^érans sens, 
et qui., pris dans diftérentes nations, s'accordent à dire ce 

Ïu'ils ont vu? Si ces missionnaires entreprenojetit d'accuser 
r. de K. de négligence dans ses recherches savantes, il est 
probable qu'il les blâmeroit de sortir ^insi des attributions de 
leur éfat. Ne peuvent-ils pas ici lui rendre la pareifle? Il les 
appelle tiès hommes pieux > que leur zèie {rompe. Ne seroit* 
ce pas ici M. de K. qui seroît trompé par des préveotiooi 
dont nous n'avons que trop ^'exemples? Il veut faire croira 

3u'il se trouve k peine 9000 chrétiens en Chine, tandis que 5 
'après les relations des missionnaires, il y en avoit 2i5,ooo« 
en 1810. Il pense que )e chn'stianÀme va être expulsé de i'em* 
pire, parce (|u*on reçommençoit à y persécuter les chrétiens* 
d'il avoit mieux connu rhistoûre de ceque s'y passe depuis 
cent ans, il auroit été moins étonné de ces traverses qui sa 
sont succédées par intervalle dans tout le cours du demiev 
siècle , et qui n ont point empêché la religion de'se soutenir^ 
Lc*^ christianisme perd alternativement dans une province t% 

fagnedans uneaqtre, et, au milieu de ces variations, la 
Vovîdence accomplit ses desseins^ C'est avec la même légè-« 
reté que M^de K.; cite de Paw comme un dés écrivains qui 
ont le mieur^nnu les Chinois; tandis que celor<i,' comme 
l'a prouvé le Père Amiot, a pris les abus pour les lois, des 
crioies particuliers po^ir les mœurs nationales , les assertions 
hasardées de quelques voyageurs pour des faits incbntesta** 
blés; a parlé des Chinois s^us les. connoHre, et, d'éppès les 
^préjugés les plus injustes^ ne les envisageant que du plus 
iuauvais c6té| et affectant de se tenir tou/ouradaufce poiiit 
de vue. 



( Stercredi n i novembrit iSat.) (N**. 760. ) 
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Sainte Bible , m latin et m fiançois , m^âc ées notes 
littérales ^ critiqMi et Ui^ori^êtés , des Préfaces et 
des Disêestatiens. Qimirîème é<fiiiQti (i). 

Cette 6^ . livaisoo de la JSibie dite de f^ence ^e coox- 
)r>5e àe. deux valantes, qui sont les tomes X et XI. lut 
^irSRÏa* renferme le livre entier des Psaumes, plus qua- 
ti« Disscrtrttioiis et une Préfisuce "sut ce lîvre.TLes Dis- 
8eit;iUoi>s traitent des litres d«s f^aumes, des auteurs 
des Psanmtts, de Tobjet des Psautaes^ desleiteâ et de^ 
«mcennes versions dés Psaumes. H j «beaucoup dé 
choses inté|-essantes dans ces Dissertât! OM, et particu-^ 
itèfcmeut dans la derait^re , qui fait connottre J^ea- ytr*^ 
aiims les plus-célébres, et en donne Fkistorique. Ceé 
Dissertations sont en partie de dom (lalmet et ée Tabbé 
de Yeiicè , et en partie de Rendet. D*Q^ celle sur les 
auteai^ îles Psaumes > on eicamine la q^testion si David 
est l'auteur de tous les Psaumes. La Uiâêertation sut 
l'objet d^s Psaumes a été composée Â Toé^tasion du sys^ 
léâie des Capucins élèves de ,J abbé de Viliefroy, x^ 
sapportoientrobjet de presqUf tôtte lesr Péatitner à la 
captivité de Babylone datai le seDis lîttétal^ êtqmpa- 
Toissoieint même affaiblir le aen» propbétH|«e à^ Jf^xi'^ 
ifi^. Cette Dissertation airoit été publiée d'abord par 
Êohdet f dans le Journal eecié>siastique de Tabbé Di« 
nouarty en 1763 et ijSà. Le sy«tém^ des auteurs des 
Principes 4is€*ttés a été aussi combattu par le P. drilfet^ 

<i) On souscrit à Paris, cbea Méfaigao^ fils aîné^ dMi( 
iMéqoimoii junior^ et AtÈ Adr. Le Qere, au bureau de et 
î<MiftiaT; pria, paur les souscfipteuri, 6 fr. chaque voIuiDf, 
. et S fr. franc de port. 

TomaXXX. VA mi de la Relig. et du Ret. C 
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dajQS^une pisscrtatîan sur ce point, iii^çjtfée à ïâ fin âe 
sojk ouvrage swvV Insuffisance de la HeUgionnaiurelU, 
Xîége, lyji^o, îî voK in-ia. 

; Le tOîn#^XI renfei'ine les^^ Proverbes de Salômoilf, 
I^Ëcclé3l^e^..le Cantine, de? Cantiques et la Sagesse ^ 
jftvec des Pré^ces sur^ chacun de ces livres, etseptDis-' 
sertations; savoir, sur les écoles des Hébi'éux, sxit Fa 
formé et les matières des livres anciens, sur la nature 
.de l'ame et sOn état après l'a ni dit d'après krs aticieûs 
Hébreux 3 sur FEcolésiaste, stir le mariage des Hébreuii^^ 
>ur Fauteur du liv»e de la, Sagesse, et sur Torigme ^de 
rîdolàtrie. I^e fond.de ces Préfaces et de ces Disserta- 
tions est le plos'^spuTent de dohrCahnet^, révu^ amplifié 
jou restr4îint.par les deux autres commentateurs. Dans" 
la Dissertation içur Fauteur du livré de la Sagesse, 
Rondet se range du sentiment de Calmét> qui croyoît 
que ce livre ft*étoit point de Salomon, et il combal 
longu^ement ,sur Qé point HoubigaUt et Griffet^ > 
. L,éditem* a renvoyé à la. fin de Foutrage Une Disser^- • 
taiion ^ur.l^ système du mondé d'après les Hébreux, 
il se prc^çse,. ditriU.dW faire dispàroître ce qui se 
Êoncilieroît mral avec l'état acJti^cl de nos, çp|j4oi*r . 
^ajices^«. . V ' " 

A ces deux volumes eist jointe une jyartie de Fatlas 
promis aux^soujsbripteurs. Cette partie se compose de 
quatorze planches ou cartes, qui fomnentla i»^*. Uyrà^i- 
^on 4c cet atlas. Ces planches offrent un^ carte dupa- 
radis terrestre, use vue de Farche de Nàé, une carte 
de la. terre partagée entre les enfans de Noé , une carte 
de la terre de Canaan , une vue du tabernacle, quatre 
planches relatives à ce lieu sacré, k ^^% omenoên» c^ 
aux sacrifices, une carte dii voyage des Israélites dans 
k désert^ ùue tue de^ear camjg, deux vues du temple, 
^ une carte dé Syrie. Les vues «ont dresséies presque . 
'^tôtetes d'après lies rcf^eh er chef* et les coniectuircs du Père 
Iriami. dan^soasavant 9<^vrtge:rfM 2aJemdc&j de Je- 
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rUMlèm et du Temple. Les c^irtes sont ^tracées d'aprèl 
\ei meilleur géographes. Toutes ces plancher et câttes 




tra ea deux livraisons j le Jitîx des trois livraisous. est 
dè/i5 fr* . . 



l^OUVEttBS ECCtisiASTlQtJES. -^ 

; t^iAM. Ao]ourd'haii2i ocvembre, iiête di» l9 t^réséhtâtieiti 
4e la sainte Vierge^ Mi Târcbevéque de' Paris ira céUhter \a 
:t&esse au sëiuinaire Saint-^Sulpiee , - et y présider à Ja céréùxo-^ 
jiîç du renotiveUeoient des^proijDesses cléricales y t{cif s'y fait 
te jour-lèi tous les ans; Lé soir, le prélat officiera datis Të*' 
Élise de la Visitation, rue ]S[euve->^Saînt-Etièi}ne , n®; '6. 
M. TabbéBorderiés,. archidiacre et yicàire-général , précfaeM 
à trois bcQres. Le salut sera suivi du sertndti. 
— Les inissionaaires qui 'exercent leur teUi députa* 'qtleKi 

S!s s^ainès. dans ,1a capitale commencent à recueiltir lei 
it dé leurs instructi^a^s réitérées. A Saint-Niéolès-du'^ 
Cbard^ahety M. Tabbéde Ja^sm prononça^ Vendredi dernier ^ 
tin discours foi^ ^remarquàbi^^^Il prouva la divâiiêé de iioti;e 
'SèlgHSstiir par une suite de eonsiâé^ations tirées de soit cafaG-^ 
tëre', des praphéfies cjuî l'asiion|^oieirt, de rétabUssetnent de 
sa'reKg^n, et>^ après aTosr peint rapidement taiitde mfra'^ 
des, taut de' vertus , tant de leçons et d'exeotplf^s de sagessV 
qii-ofire* la vie de JésUs4Ibttst^, il profita dé reiflfe't c^'avoit 
produit pe tableau % et finit par. une péroraison -toucbanie'Siir 
lé mystère jde la croix. Ù namU-a-à sesau^Heurs ce signe de 
nôtre salut, et leuc proposa de^rendre témoignage de leur foi 
en allant Tadorér. IJne «eeiaflMi^M. unamme ,;^/ve féuts ! 
vive la croix J fit voir, quelle iurpression iWateur avott fafte 
Sur'Ies espéitf. Le oiouvetivitnt fut général, et chacun se ren^ 
dit à Fadoration avec de^. mariés sensibles défoi-eC^ d<? fe^ 
¥etir7 Le n^uabre des ouifessions a beaucoup. augiùeRté •d«-« 
puis Gie|te époque. Ùdp nouveau discours du mém^e iniissii^ti^ 
tiairé a éncpte auginQrité o«tte faetirèuse imptilNfOn. DiÀiaircbe 
éermei»^/ li. . de^airsAÙ pari» sur le respOcf butnain , c^t^t 
sentir té«t ce qu^un pareil motif ayoit de puéril iPt d'indîgn^ 
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éfwBehmmé gMttxui^ lttr»({v**l s!ag|itioit àla. fiH« , f!t tA incif 
xsléfllf du |>liis içkeris^ <^ 4d;Qà| d«voir| U^ plus Mçrês ^Hvérw 
t)itUi Puis y jf s feiDiDeMVUQi retirées^ le mii^^mmire adressa 
au Homqpu^s i:^âQr U inême jluj^« unç ekbortjH^an viré ^t 
paUiéiîque . Jont Y^ftei fyï aus$i prompt aire gënéirar. Un 
gr/Qtnd itombre d1iotQni«?s « frappes des cok^dëral ions pfes- 
Mfites qo'ils venoîent dViilendce , et foulant aux^iedè le res<^ 
pect humain, se préseniërent pour la çoriféssion ; Vétoit'^à 
qui se feroîl inscrire» et téqc^oign/eroîi par irelle démarche jpu- 
MÎqae sa résolution ferme de se réconcilier avec Dieu. L>c^ 

E's ce temps hs missîminaires confessent s6ir et malin , et 
eoçlésî^^qM^ dii Jlek^s vienneot les aider danf iéltt 
çtiqp* i^lijl. l0i èrchidîacrei et les chanoinaf de la métrd!^ 
polaimt ij^erMe^'^ <efvKe$ pour le miéme oUét. 

-!» 1^9 ^Uy¥ 4î«nMK:hejBi d^riiiers, M. Tabbe de TreveVn 'm 
Cnt,.^ jSai4MrTiK)iiias-d*Aqum t iea conférences. qu^ît.av oit 
aiinoncëea. I41 premiêra fois, il a parlé 9ûr r^iceUend» de la 
Hllture de jlnmime, ^el l'a prouvée! par Tatliliiâe «t It |ii^<» 
aioiiomie de rbomma , f^rM dominatibii qâll ^weirût danjC* 
Itn^Uir^ï ^ar tes travaux qu'il sait entreprendre, par s^ 
frogf^^i»m ks âris el dans les icience», çnfin , par les noble» 
acoUqoieiiil et k$ vertiKï dont il trouve en Jm le gernae. LV 
fateuv'a trouvé , dans cûa diii^renles considération» ^ la preuve 
|i9ri«li|e 4e ce mot u profond et ai vrai de l^ritare : Crr/t- 
^vHQevs fiomififint ad imngimm ci stmttiUiàmcm xcmwïi* La ^ 
%0fDUfW^ de dimanche «fermer a para la conlînuatinG de Ta" 
jpce^Mèni^ M, rabhé de Trévern a exposé tout ce qo'ii y a 
a*alqficliiil d'insensé dans le ^Arstéme du matérialiste. €é sy»- 
tftme- di^aëcîie Tame j étouffe les vertus comme ïes espe-* 
MflMat>«t Qnrre kporie à.loas Jea vice^ a à tous les dé* 
9tgpi^.lJ^ùf9ê/^r^'m force de traiter dé pareik 

injets dans lu chaice <Ai|édenne. iV a annoncé 'f ne k cdirfé^* 
iebc^ de dlin|in|the pr^cbaifi setoît cons^ciée a exposer um^ 
éé% prfm«fa:dkk.reval0d9ii»lidU9 essaierons, dan& un ar^ 
ticleprocbaiff^ d*ap{meîer bi^ualiire du talent et le genre de 
la Cx>àipmiiiin de M- i^diha de Trévern:; maî^ nous ne vnu-^ 
bus |N>ifit 4i£ër6r de Mndre komqiagie^ji Tes prit qui le dti^ 
lingue et an ^é qui IVniiiieKpeur la caiisè de la religion. 
• .-^:M^ J^acqnejHConis^Hîcbel Cipas^n, dire de Colombes» 
pffës P^rif^ vient de mourir diias un âgeavancé. Ciloii m 
ecclésiastique plaiip dé rcle ponr les fonctieiiiï de ?on minl^ifefit» 
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Cfacpehta 4e Vbosj^ei^ At de» f^teiMMfiAiM , k Hm^ (l 
oceoiMi cette pbce jpeiidafit ^tffVt^rte »}s^^ifijpi/Ml ittwfc^pn de 
, la r«vok»tî<Mri . et i'j 6t temnrifmf pÊ^ loà étiiei$iade àt Hm^ 
pKr tQO» sc« dfTO&s. Le HffiMi èit wtrtveàt Ui fot^ A wM^r 
FëubUMemenit r et les 8«ipéf î«iii^» t« mirnit à Ui t^ é&rO^* 
Ceire , dH-M^Éudistes ^ i^irr dé^ PbiM , jw^p^ta inoiiMnt oU 
le^ progreë de ]^ terréor^fratit ftrmér tootfft les Miiei. Ekrpuis 
^tie éjpoqliey U meiiaijii^ «b foM cgMe, éumt cMîgé «e 9e 
cocher es dîvey» UeifX;^ et trwivifin cefeiidffnt eneete le' Hkègren 
de-ee rendte »iile à i^èlqciés ftdMèsî aiisqiieh i\ wnok les se- 
vcowrs de le reKgion. Lor^nei) IVxerciee dki e«ihe ^t lilMte y lés 
MVMJ^vîciiîres^ de Fatis mt ohsfrgeirent de diriger Itk^toîre 
aeSaiiKt-EqMn't, MifoerKé par lé» iUR^Iè^s dé la fiaroissede 
Seiiite>£tieniie^4ii^Me«it ; et à IVpbipie tie GMiedrdet , en le 
neniQMt ottvé 9b CotottbéSy j^vës Paris. H treeta iVgltse dé- 
nuée de tout , et mit se* seini à kii prèeuYer des etiiettieiM eon- 
.Yenal>lès. Z^lepotor ritetrectioii de ses peveisweAs/eC^ertetft 
|><ntr celle des enfans, assidu a visiter les malades , iPa eem- 
Ummentlr^Ttittc sédl daits CtttteJpahnsM juk^il'aar 3or sep- 
tembre dernier, 'qvt*i\ fat eàacfoé d^ne uufladie ^ràVe et doit-' 
.'kureose. Il âsiipporté seè mdJ atec'b«Midottp^ ceiiilatK», 
, et^ éfifhs arW rè$a les saeremeni dr F£^fse é?r«é êë étmiàes 

tnàr^titi de pléte, îl G5t mort, le »7 octobre, regrette de sis 
paroi5«i«n<t ^iti avoietit su Tai^préciVr. 

-^M . Jean- Ëaitliste-Marie-^Anne-An loi ttf de LalH , évèoUe 

^dfe Chartres, jirémieir amui^mer de Mo^&tiva, a ûontte k 

-Cl^artres « le 8 noveinbHt d^ftiiér, jo&r et $s prise tie posées- 

^«ioti, un Mântïement pour â«itèfieer tel ^vé^iement à son die- 

.cèfse et soilichér des prière* poii^ hri*îiïéine. Le itrëJat t»i>* 

pelle les lemps fâcheux <|ui ont prêcé^le; tù^h il ne les rafl^ 

*^lle q*è ymiir inviter ceut qui' s« 5Wit égaré* â rentrer eux- 

..méuws, et à ecouU-r h vo]tl qiïi les [weste de *e^ettir à Dieu, 

Jl leisr exf^est! ^ oet é^né ^^ wi^iftiÊ ffiêft^H' k- htHf iéifft9f^ 

,/sÂon ser ^trxv M. d» Lattl t*ddifeMi(H aMii âUt yNtlrei'» «et k lu 

poéiieN fidelè 4» Ivoti^ti , e«si lÉMUfiW^ AfHf iéilMe à Tae* 

ca^l^il n ftp^ , ^ âkt Mbm t é rt t éu i ii ^ M #iir ^ 

laitei^ peilr relever lea t to Wi sic ttieig Mll|^Mrt ftéei!Mel|M>ii 

diedM. H de u ms » dee diojjés aot frélau^ ^i g^erné 

avttit ijua cette cpftMe*; unir^ M. de LitMitte; ««îiMi diP^ 

I de /<3MMa^ «iriMlNilMi chiMèi^ de' MiK^D^iriÉ^ et 

rdv^e flctoel idte Temikâ. M. rëféq^ifé' dé ^^hé^HW 
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aimônéé énstttte^qii'iett vèrta de la 1>uHe*du Pape, cFa 27 juillet 
î8|^, qurfixc la circonscriptibn da nouveau didcësé, et en 
yerl'i det bulles dSnstttutîon données le' i<'^. octobre lÔi^y 
il prend en niBin , à dater du même jour B^ovembre ^1a jii«- ; 
ridiction sur tout le territoire , et il indique lès priëfes qui 
doivent être récitées ponir attirer les grâces divined sur son 
administration. Nous ne doutons point que les hàb^tans dk 
diocèse ne répondent aUK pietjx désirs du prélat : ils se: fis- 
licitent unftniuienient' de se trouver sous Tàutorilé spirituels^ 
d'un si digne pàStéur, qui justifie si biéû par ses vertus tst\ 
confiance d'un prince auguste , et qui joindra , au zèle isveri: 
lequel on fait Je bien, l'avantage de pouvoir écarter ttveç 
plus de facilite lés obstacles qui pourraient s'y opposer. M. Fé* ' 
véqae de Chartf-es a dû pai^tir, ces jours derniers, pour ^0^. 
gentt^]e*Rotrou , et il se propos de se rendfff dans les divers 
arrondissenens pour y faire reconnoître son autorité, ^t co&w 
nieWer k voir par lui-méoie l'état de$ cboses dans sat^ 
diocèse; .' 

:--rLes retraites ecclésiastioues abrit teroiinées déjà depuis 
quelque temps dates tous les.aiocèses. Vue ^ès dernières a él£ 
celle de Vitiers ,- qui à été donnée par M. l'abbé Boyer , et 
oii se sorit trouvés' un. gnAid nombre de prêtres de l'ArAcbe. 
La beauté du'Ipcal ou se faisait la retraite a favorisé la régu- 
larité des exercices. Le àérninaire de Viviers est vaste ^ et 
|>eut, recevoir cointRiQdéàient les ecèlésiastiques du dépî^rte* 
snetil^ Dans les diocèses 'Voisina, le cltrjgé a eu aussi seVré»» 
ti^aHes.«M. l'abbé dé Cbièze en a donné une k Tatence. Ayi- 
gàonM le Ikiy ont eu aussi <:él avantage. Ainsi ^ €fn peut dire 
quf "presque tous les. dicicès^s oftt eii leur retraite pastorale; 
eii si , dans quëlques-una « la petitesse du local ou la difficultf 
d'avoir un missionnaire «xereé , ou d'autres obstacles I^irti- ' 
çu]i^s>< se sont opposés |i ces réunions pieuses et salutaires, 
on sait qu'ira été pris dés précautions pour que l'année pror 
chaîne le clergé ne fjlt pas privé d'un secours dont la révo« 
lution et ses suiteâ( ont mieux fait sentir encore la nécessité. 

,-T^ On remarque depuis onelquor temps, de la part des pro- 
te«tans| un redoublefenent oè fàaintes siir le prosélytisme dé 
TEgUse catbplique , et on ne peut asses s'étonner ije't^ncon*- 
séquence de. ces pkintes» Dernièrement le gouvernement de 
3erne a cru> devoir eugag^r les ministres -pcotestans à se tenir 
PQ garde çt^ntreç^ pro^i^lytisme, Depuis Ioo|^tanipft les dis» 



dples de Lutlier et de Calvin travailloient .Ay:ec ardeur à éta^ 
bhr les principes de la tolérance upiverselle ; ils nous par** 
loient de toutes les confessions de foi comme d'autant de sys^ 
têines compatibles avec le salut; et voilà que tout à cpup iU: 
renoncent à leur théorie, et s'arracheiit conime malgré eux à 
l'indiflërence des religions. Le^ mots de prqséljrtisme des, 
catholiques font auîourd'hui , en Allemagne, à peu près le ' 
même effet que produisoient autrefois, en- Angleterre , tes cris, 
sur les progrès du. papisme. Mais toutes ces clameurs sem- 
blent bleu. peu réfléchies. Les. proteslans , qui ont proclame 
la liberté de penser , ne peuvent trouver mauvais que Ton 
en use. Puisqu'ils'vantént tant cette liberté de conscience ^ 
ils doivent trouver toute simple 1^. démarche de celui qui», 
conduit par ses recherches k voir la vérité d^ns l'Ëglise ctkn 
tholiaue j veut «entrer dans s[an «ein. Pourquoi donc crient- 
ils ^i Tprt à la séduction , on ont-ils J 'air de croire qu'en le^ 
faisant cathqlique on a renoncé à l'usage de Bat raison r'Qa H^' 
voit qu'ils veulent , par leurs clameurs , effràjer ceux qui «ç« 
roient.tentes.de quitter leur communion. Quelles sorties ne' 
se sont'îls pas permises réçeipment contre M. Freudeafeld ^ 
dont la conversion a j^té suivie de rab^uratioil de plusieurs 
jeunes étudians luthériens ? Ce professeur les à défies baute^ 
ment de prouver )eur accusation de séduction: on n'^ pIÛ9^ 
rien k lui répondre ; on vient de le destitua pour dernier aJC"* 
gùment, et riéu^n'a été négligé jpour am6n^r Jf gouverne^ 
menit; prussien ë^ cette mesure. Lefi^ observateurs, de MBg-- 
froid sont émus de'ptus de pitié que d Yndignaticfn , quand 
ils voient jusqu'à quel degré d'impudence , d'absurdités et â^^ 
calomnies descendent aujourd'hui taut d'écrivaiM et de |oiir-^ 
italistes protestans d'Allemagne contre tes çatholimies, Que. 
sTgnifient toutes ces injures contre l'Ëglise qui les 9 faits. chre<«* 
tiens? Pourquoi cette lîgu»de toutes les branches du protes* 
tantisme contre la mère commune 7 IÇn. 1707, l'Université 
dllelunstadt dédara qu'on peut se sauver dan» l'Eglise ca- 
thojique. Pourquoi donc «blâmer si fort ceux qui suivent 
l'ex^^mple d'une grande priace$$e? Leur uombre augmenter 
a.ujdfira'hui sensiâeiùeBt , et il y a lien de ciotre que c'est là. 
ce qui pique les protestans. Les conquêtes de la vérité, redâu*^ 
blent la haine 4^ ses ènneoiis.. .\ 
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VivôtJyiBLL^s POLiTiQxrçs. 

Piftîs. te i6 AU soir, à. l'oecaçion de ranoiwirsaU'ii de la!n;)îfsa«jç«, 
du B6r, les musicieni de )à garde nationale , de la gandc royaji; et itn 
'stairw c^ps formiat la garnisoi? dii\ Paris, soûl Tcnas exëcufer «Jcs 
fl;y)iipb<>««9M«s les Ibnétrcfi «te S. Mi 

"^ Le in, LL^M* RR. Mofifiscm; Maoakx ,Mf.;le duc d*Aiigou-^ 
l^me et M"". I9 duchesse d^ Besri , Qot ]^<&se»të I(urJklfmi»«M9cs et 
ltuT9 fëlicîtatibos au Roi. S. M. 9, déiruné efxhiwiMe, ttl^ l^MiçoUp 
eareMë LL. AA, RR. Mg^ le duc de bordeaux et Maqémôisjsllev Le, 
Hé»: a reçu ensuite les hbmmaçes de LL. A A. SS. M«'. le diic , il»»«, la 
duchesse et M^K d*Ortéaps, et W^. la dwchesAe dVi BovÊpn. H y ^ 
€/A ptumétS^Uïï^àoUL après grande ivcef»ti#n cbe? le Rot. 

-^ Le i& ii^ soir, la Roi a dîné eq^famiy»; Ml^ le due et M»««. la 
duchesse d'Qi4é«ii«, M^^', d*prléaos ^tW^. U d^d^m, de Bpuffhan , 
<mt èiné avec le Roi. te prlnee et la |>rincesse royale de Oamieiiiaircl^ 
ont eu le même honneur. 

— * Le j8 , À jttirii, le bureau ^bvisoive de la chafhbre. des àt^pitiés^ 
«onduit par M. le ibiniEtre de Tintérieiiv, a eu Tbonneitr ^ presentef 
k S., M' la ïiîte fl&5 cinq càudidJts a la fjvésidenoe dis la chamhr^. 

— Le lâ , le Boi^ apré^ avoir reçaTadrep^ de la |E^ainh|r<} des fvn^ 
t faï r 4 h grnn cW dén ata r ion ï a réponse suivjint'e : ^ . 

H J« mis f rés-?en.«ihT4^ aux seii!Îmens ^uv m*exprlnie I9 chamhi'e des 
p^ir^ j )f V04S av^c f>Iai^ir, dan« Tunailunité ()uia préaid^ a la réduction 
de TailreâiF , le présage heureux de Tunaniinièé de vues que }*ai tant 
Tç commandée itsijis mon. discoiirf d*«uve^luiie des, cfaaaibrQt, et<fid 
leurra par-dç^qstQ^t affurer k hoDheur pub^ç ^oe iJai aoneiicé arec 
laljt de confiance »• /. 

'^ £e i^,lt jpfnhee et là pHnci£»ie dé IlaùQnemarcl jilt e|j rhi>nneur 
d'être préséjit^ au Ror, et «nsuite. aux prjsiçea^ jpifj^riocesées 4e la 
fïBBiUcTièiyiçile:'"; ,' ' ' * . ■ ^ ^' ■' l' - 

'■•m ^ A-'R' IJËNrnjiiifi a fa|t eéixikf ttrii k M. le son^fréfèt de Fod-» 
taioébleau tme aomipe dç c^ fr,^ tai^.peUr lc4 f^vres dea ke^icof 
çie pour TËcoIe ucs frères. 

— Le 10 de ce mois ^ la chambre des pairs a pris en considération 
une proposition de Bf . le cornt«f Pênrona, fendant à demander ^une 
lei.^i,''coii^omémeal k l'article 33 de la Charte j dcifinisselct cnmes 
doiHi&jugeiik'Qt doit 4tve petlÀà la^ïhambttedea paivs^ 

; rf- W^* fiourdoo, 4>r0fescGU3r de ]i|ialbénv^ic|U€is an csollége royal; d^ 
Henri IV, «$ TnincH^nd, proviiewr^ du coU^e.n^ de M^if eiHc/ 
sont nommés iiispoctcurs cte racadémie de Psiris.- .^ \ 

^1 — H Vient; de se former au Mont-^int-Slj'pice, diocèse d« Stetis", 
0»* nouvel établiisMmt n I dés SoeitM dite» de kt froMenée, r 

irH» Pep^lçkSiAlaiituib do le au j» de t» roeity ^N^fielmiûice»^ k 
é(iMé à.Gaen, d^ns-u^e vaste cour dont Taneieipe ^çli^e de* Ikùaktt* 
cains forme une partie, et ^ui senroitde chantie^^ plusieurs menaisSetti 
Parmi les travauleui-s qui ont déployé le plus de zèle, on ^isurtout 
remarié les frères des Ecoles obrétiennes : ces hoaomes astiiflabfes à 
' t9iK; de ti(v«9 ont passé nnepaiiie de la ntiit et de la »stiBée diM 
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laiîvière )iisaaà mi-carps; foura^sanfr î'eiiu <fae trois poni{»«s vef- 
foient sans rotrehe: M. t« conitc de Vandœurre, maire de Ifl. viHe , « 
t^^uilp .comme aa simple' mantt^Tre, se trao «portant .partout où il 
y airôit le pluv de ikn»ger. Etifio ob est jparvenu à se rtpncfre maigre du 
iea. La pefie à ébé rralade à' 5o,6o6 n'àncs. Une souscription a éii 
ouverte siii^ienrhamp «n fe veut 4^s maltiei|reux incèncHé^. 
' -»> fia 09 sa dernière sesnc^ , te conseil -génëraf de la Gironde ^ 
eapiinié lé vob« ^e rim le ïi^ît{efi»eiit dès desserv^iis augmenté ; et a « 
fil outVe, proposé r(!tàblissement d'une caisse de secours pOur racquir 
tition de presbytères dans les paroisses rurales qui en sont dépourvues, 
— Les dé'rnièrei nouvelles^ de Barrelônme sont encore loin d'être 
lati^fai.«anies ; cep<*iidânt'réj<idémîe âinrinu^é , et paroit perdçe de sa 
maHgnité. A Barcëlonneite, devons religieux capucins prodiguent 
«nx Inalades lotÉ^ lés secours (fax sont en leui^ pouvoir, ils se sont 
dbargés de nourrir tous les pe^ts en£ins devenus orphelin^ par stiîCe 
àt là conrfeigion: 

: -^ Les ?(' volutiqpnairos ont fait dernièrement , à Cai}\i( , ùné^péf itè 
éqàijiée tèrât-à-IWit dans le sens Hbèrijl.X'^annivérsaîre de la naissance 
W'tameax Riegb a été céléBré a^ec tine j^mp^ extraordinaire. Le 
portrait dti guerrier régénérateur a été potte en^ triomphe par t^ùte là 
yîêt. .Oa a «nsuite d&rété cp»è 1< géofëral T^^ègas^ que le roi a 
aominé ^lattvernetir-génémt "de la brovinçe, fté séjrpit, pas rfi^V^^ ^^ 
tencht qué'sa mis54bii ^oit edn^de^éé èotnine suspecte dans les^cir- 
constances actudlef, et que le peuple éioit prêt li répov^er par la 
force toute ^rièletice de Irpâk <jte gdavèraement; . ' . 

' — ^ Deslet très par jiicnUères de Lisftenne annoncent qoe de non vc^ti < 
mintiitres ont ^fté nommé» ^ur se rendre nttpres dés dSTérêntes çoun 
de r£ur(pe; celui de France est ),dit<-o.B, le jn^^, BotèÛo^ «ncieft'goâ- 
TerneiirdëMad^.' '. . 

' '--^i^es tternièÉes^otiv^és À^ÀtAéfiqnë àni|Otaéènt qnè t{mai.èttpn% 
le Pérou sont déçidémeqjt au ih^ voir de^^indépendima^ On âl^ dé 
€roirh q^iie è'ieA la caramté' qtimsplfê lie ^ftiêiat tStLsrchvpte dlQs «oi^^ 
dé Madrid qoi paralyse le parti royaliste en AméHquè; ^ 

le nombre des ténoîoi qui doi^'ent compar^Hr» éÊtrmÊ la eamé 
des pairs ,; dan& Vaffwse^jàt Mazitiu, a étét^diAt k tt«àle; on phis ffrmicl 
nombre ayoit été asâgné. On a pais.aiitovr du palaîa dn^ LuxemiKSiirg 
•t du )ardin les mte^ précaa^ioal ffMe lors du }iig«mf«l des autrtl 
prévenus de la (onspimtiojd du 14^ aout iBsio» 

La 19.^ U çhjRinbre s'est r^onîe en «onr ée j|ifti.c«i,.pQcm'oceiiper 
du procès de llaàa»» aiicien^ Jieulenan&Hcotomel des ekaMeuiisa elievai 
de ràacieiq^f^e^kqQel est {véyeno d'aveà* été Tmi dei priocîpawi 
uentdiô la >con|if ir«»ioii du iQ^aoàl, etd'aToir fait te ^yai« à La 
Fête. «tir Cambrai mot essayer d> travailler les tr««|Mf de cet mh 
QÎaoos.. Le grever 4e la ckamiMpe denne. leOiin «iea «ml»^ ptécé^Mie 
de la^coferet deTaete d*a43cuiptio0» If. de Psayrésnet:, ftoôutmiif^g^ 
^kia, dédUre ^^il sVa tiuA à r«0tc 4'aeciiaetMm^ et fn'ii se km 
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aucimç iiouveDe exposition; des faits. Charles Biîrard, nremier témoa J 
ancien cb^f debatailloaclesCotes-du-Nord, est iDtrodtMf; Il rapporte- 
la conversation qu il eut, le 4 août, avec Maziau, au Bazar; celui-là 
dit qu'il alloit s'opérer de grands changemens dans le gouYemement , 
que tout alloit être remis sur le même pied qu'en- i8i5, etque tami 
les hommes de cœur aiiroient de l'aTancement. Le' témoin répond -à 
plusieurs questions qui lui sont fiâtes par plusieurs nc^les pairs, et 
affirme cependant que Maziau ne lui a pas fait de propotttiow directes'. 
La séance est levée à quatre heures, ♦ 



CUAMBKE DES DIÉPUTES. 

Le î6 , à une heure > M. Angles occupe le.lauteuil. Le procès-verbat 
est lu e^ adopfé» Le nombre des momores présens étant tout au plus 
d'une centaine, la séance est suspendue jusqu'à trois heures. Beaucoup 
de députés qui s'étoient absentés pour assister aux- funéraîHes d^ 
M. de Magne val y arrivent en ce moinent,. et compétent le nombre 
exigé par le règlement; en çronséquence , on ferme le scrutin de bâ41o« '. 
tagc entre MM. de Vaublanc et Royer-Collard nour la nomination du 
cinquième candidat à la présidence.. M» le présiaent d^âge proclame le 
résuHattdu scrutin :,npmbre des voitans,3i4; majetrîté absekie, ."loSf^ 
M, de Vaubjanc a obtenu io6 suffrages; 3Vi Royer-Collard oo. Il y 
eu vingt billets blancs et par. conséquent nuls. M. de Yauohmc est 
proclamé cinquième candidat. . ^ 

^ M. de Muyssart, rapporte^ir du cinquiènfe bureau, fait prononoe» 
ratlmi^fion de M, de Lyle-Tauknie , qui a produit ses pièces. M.^ le 
président annonce que 1 on va procéder k un nouveau scrutin poii^.l» 
îio mi nation des quatre vice-présidcns. Des conversations pàrtieùlières 
fi' é lahlissen t danjs toutes les parties de lasaHe. Qn fait le réappel , au 
înilic*u de la confusion des voix; il^Jae é^ trMive plus qttc i45 a^tt«é* 
prtiîrm. Le arriitin est déclar^nwl., ; -^ « ' • • 

Le 17; k unelii'ure, le procès-verbal de la dernière séance est hk 
et adopta. U y a tout au plus quamnte députés. présens. Cç n'est qu*àç , 
troi^ he«re« un ffuart que l'assemblée a été assez nombreuse pour- 
procéder à un premier tour de scrutin, pour l^ nomination des qnatre 
vice-présidens. M. de Muyssart fait prononcer l'admission deM. Ifr 
général Parlonncaux. Le dépouillement du scrutin constate la pré-r 
sencé deai6 votans^ maioritë absolue, 109. Lessuifrages se sont ainsf* 

Saitagés ; MM. de Vittèlé, 109; Corbière, «3; de Vanblanc, 81 ; r 
ioyer-Collard, 65 ; Tcmaux , 62 ; Lafitte , 4i : de Bonald , 3g ; Dupont 
(de l'Eure), 38; Chabrol de Grouzol, 35; DaVelnyHclancourti S5; 
Blifaamel,3fi; Bonnet, Sa; de Peyronnet, 3i; de l.i Botilnye , d^Sj 
le général Dupont, 22 ; Ghkffl^t , 17 ; pellart/io : Poy , 7 ; le prinet^ de' 
Broglle, 7; Chabrol dç Tournoël»! ; M. dc.Villèle e>^t prudamé pre- 
mier vice-président. M. le président annoncé que l'on va ffiiï* 'in 
second tour de scrutin pour là nomination dcs^ troL» -lîjtrc^ ^ itt-pre- 
sideas. On fsiti'appel hominMl et le ré^appelj'mais, àti dV^ponill^^'^pnt du 
scrutin, on ne trouve 'que i74boulp, et le strotin est cn^ri" t^U 
t% ttopératiop opatiauée k la pr!o<À(àiie séance. 
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JL.fi. 19» Voriri^, «lu , )#^r «st un ^cond scnilin f5ôitr là noiDinaUblii 
d^8 .trois, autres TJLc^TprésûIen^. Oo f;titVappel néminaï k deox heuroe 
moin« un quart,' M. Angles, président aàge, donoe lecture d'ttnf 
Içttre de M. Je roinisti'e de riAtérieur , qui dnooQce quç sur (a li^l^e de? 
rtnq candidats à la présidence, le Roi a nommé. M. iHave^ président 
de la chambre des député» pourla sessivtn actuelle. • ' 

t^Ii, Qayez paroii auelques iostan» après, h. la tribiine,- teomme ran-» 
porteur- jiuc second Dureau, et fait prononcer Tadraissiion de M. de 
MostùejouU. M^î. de VillMç , de Lyle-Taujaoe et Iç général Partott- 
n^au]^ , n*ayant point assi^^té à la séance royale , son admis^, sur. leu^ 
demande , à prêter le seraient d'usage. • 

A trois, heures, le'Scrutin pour là nominatron des trois yice-prési- 
ile^» est fipri|ié> Le ilen|kré des votans est^de s^ag^ la'lliaji^rité absolu^ 
<le.ii5. Les yc\x, ont été distribuées ainsi qu'il suit : MMf- Coi'biète^ 
1 2 1 j de Bonald , ; 8y^ de . Vaublanc., 76 ; Royer-Ciollard , ^ ; de Pey» 
^•onnet, 675 Chiibrp) ^ CroùsolV 54j Lafitte, 4^5 Térilâux, Bg,-' 
-Dupont fde l'Eure j» 29. M. Corbière est prDclame secoifd Sice-pré- 
«ident. On procèide ;i un scrutin^ de ballotage entre MM.' de BohaM,'d« 
Va«))ianQ^ RojiBr^Cplkiyl fit de Peyronnet. Le nombve'des WaiTA 
est de 'j3o}-la majorité de 11.7. Le dépouri^lement. du scrntin donne • " 
pour jTisuUat 4 JdM. 4le Bonald , igft; oe VauhkHAC, io^$-R^er4SeA^ 
lard , 88; de Peyronnet, 7'^. MM? de Bopald et de Vaiûàtmc sont dé- 
d'ares troisième et quatrième viee-présideiis. 



Notice mr. Alphonse Muzz^relli^ 

ATphpiisé Muz^aretli » mort en France îl y apeuLiï^Aiiiieesv 

Tnérite de nous intéresser 1 comme théologien , ;cofame \ititeuf 

d'éçrîj^ de. piété y çt conuti^ tille de» victtmeid«^ 4a dernière 

persécution sascitéé à FEgh'ie. Il a ferit en Italien |raat)$ utf 

asiet grand nombre de ises Ouvrages ii été traduit en rraa$m$ ; 

et nos leclenr^ qui en pds^èd^nt, ouà qui il peut eni tomWr 

sous la main , seront sans àoiite b^en »i&ei de coanoilre jplUff 

particulièrement oe pieux- et aavanieeci^siastique. f * 

Alphonse MuzsareUi ,' de ia fhmilie des comtes de ce nom^ 

naquit à Ferrare,' le 22 août 17491, et entra cbe* les Jé$uites> 

province de Venise, le 20 Octobre 1768. Lors de la sùpprea^ 

s\cm de la société, il fut poiicvu d'un bénéfice dans Tëglise 

pr^ici|)ale de Ferrare, et rççut du duc de Parme la^ directîpn 

du collège des nobiea^ !^élé pour l'instruction de h jeunesse , 

il aM^tt formé à 'Ferrare une congrégation dé jeu lies gens qu'ît 

dirigï^ftdans les praric^ues de fa piété. Il se livroit en.mêmè 

*f '^P^ \ 4«s triivaux tbéologi4|ues. et littéraires. Ses premiers 

icrits sài^ des Recherches sijr les Rieheîsses du Oergé, Fèr-^ 

if9xt^iff*fi^ in^SV; un recueil de vers (iRime), Yéeise^ 
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i;^8&; în»4*^ ; deux Opinions de {!haries' Bénnei , iè GéiièVe, 
suria Résum'ction et les Mîraéks , tefuiées ^ Fefmrc*, 1781, 
ifi^S*. ; VEmife df'trompé, Sieime» 1702, d volume^. Il 6q a 
Mrn depuis une Suiie, en 2 autres vol. Celte réfutaiion de 
Rousseau a depuis été tradiute en eipagnoU 

En 1787, MuitareWi doima )a première ëditidn de soi» re- 
eiieil ftr chuté : du bùn V sage de la Logique en màtîbrê dé 
Helfgion, Foligno'y 3 voJ; îrf<B*. La secondé édition jp^rut, 
êt\k% ans après, en 6 ▼oliimes, et la qualirièuie , en i8t>7,^u 
10 toludàes. Celle «ci contient 87 opascttles différenâ, tonsr en 
ilaKen, et d^n^quek^iies^^u As aboient déjà été publiés à 
part (f). Dans le cetnpte que j\ori9 rendîmes dntretois de ce 
recueil , Mélangés de Philosophie, e\ie% Ad. Le Clere, 1809» 
tome \HV pijige 183 y nôjD5 exprimions te vœu que plusieurs 
ié ces dissertations fussent ti-adniiesen fran|toia. Ce vteu frété 
ftinplr; car obas cannoiseoni ea- fnmfois tes Pehséeê mér là 



f t) Nouï ajonkins ici l*f titre* de crt opiii^cule?. Dam le I", >rjl[»iîic 
IfMfflj i<ï* les fe/îsées sur la Méilic/^e àt}ifstivt:r prvîent^mpnt diJfi^ l'S- 
Écrits- de rétinien; 2*. le^ Jùus dans VEghst ^ o". U Primauté ^t In-^ 
jLdhàiiiù'du Pape l^'*. Thëohgîë. Dntttle lU. voyante, i>^ Bhf^ii'lins 
eeèùiîi^sU^iifi : 6*. Toiéttinçe ; 'i'^. Méiiiph/ûi^tif. ; fl". ]!ifQmhï^ n Qua^- 
Mié des Âîùvdis. Dnus le tam^ HT , 9". Excetnmimicatwn; \i}^. sur 
i*ffù^ùv fccUsiantiqup, , et spém^emtnt sur h s Discourt dt^ Fkur)' i 
t\^,k Malheur* tix Àifocat du petit nombre. Dan* le t<nnie iV, 15». i^tu^ 
^n$j i?ii. Conjissio/t Jurichfairéy i^°. le Mttîsoftneur mue rtusonne^ 
mtnt sur ta Primante du Pape, Danj It V«, vjjlamc ,15"* Âichesses 
du Ctff'géi i6t^. Inquisition ; 17". Domaine temporel du Papi ; i^'^r Mé^ 
dàùtmn Si Philosophe. Dati* le VI*. voîume , iy»* Immwtitei eccl^* 
êKrstiffue$;'ie^* YffeWsie fus deur Chefs rétûnfUfe catttr^s sfiBiifeti'* 
s Ètr»; 21**, Exa^ten ds ùt JuridktwÀ tUênt knr$ fffmît«**J paHictiff*ff^- 
I3biiK tfè tiMt*e VU, ii\i^* JCxatrten det Opinions da Bùttnu im- fej Mi- 
rvclrs ft û Restirrr^ctif**» ; l^"^. Purs Esprits; ^^. Si un J-'ait décidé^ 
p^r l'Eglise est un Objet de Foi theologiqn^ç^°. Pêche mi^iiifliyG^^ di§^ 
Srtàit Sii Ptiicns. Dans le kmie VlII , j;^'. Âichetst^s et Alùgnifirejti^ 
dr% Eglises; aK». Sépulture dam l'Erse, Autels, Images, lumièfvf^ 
Prac^ssimts^j etc. ; ay". du Contrat d* Mariage en tant que StiCiYnt^f' 
ïhat le tbitic IX, Jo**» f^aieurdPi Intkil^^nces ; 3i'*. Qrégoire jT-Hi 
^K Bouleversement de la PefUapok i 'à'S^. Stii*mté et IHAuitéWl'E* 

gtis^^athùlique démontrée» pat..... Enfin , dans le dcr»itr i^l"»iï« 

lont lea écviU suivans : 34», /.-/. Mm^Kseitu accusateur des Phdoso* 
phes ; 36p, Liberté momie; 35". Befî^rions sur ics TnBuMt^on^^ de 
VB^lite; 57*. Obligaiion» d'an Pasteur d($ns tfS Tri/miiUt^tf de ^'E^ 
féu«. Noai ia<li<]uonj doua V«rtîcle ccna qui ont tt^ traduit* en tfwif 01^ 
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Méiiqde à àkicrvet prés^n^ment ^ns les éciiu M relijgiQni 
45p?g?»; Abus dans f Eglise^ 1807, Z^f^q^'yJPUciplÎHé 
ec€iMflsliiftte\t6(^p9^^; Tolérqncej,^^yaig^s; Jiem4trçu^ 
sj^ fHi'Moi^ eç^UsùtsUff^ie^f ^pécialen^ni contrôles Dt'^^urs 
de Fleury, j3^ pi^e^f Richesses du Cj?/]g^ (c'çst lènvê«ie 
écrit que oîrd«s$iu#),> 6^ pa^fes-; > In^msiUon ^ 76 P3g«»; Do^ 
Hjuiifw temp(^ du P^pe, 49 P^f ^»> ^HeUgion du Philo^opJie ^ 
ât5 pages (t) 5 de PI mmunité ecclésiastique y^ P^^; (M^ 
i^ine 4$M Juridù^^Àf^^^^ues darwJhMts prof^s Pid 
<ièses ^74 pages % ^ Fait dç^^matUfue décidé par l'J^Hse esê^ 
il d^ F^iiC^àhdigfie ? 34 P^J^cts; sur l^ Uanûg§im tant ^^ 
SaçremenH^^^ê^ ; è I* fin 1 édit/Niir a oaist jiar sapplémeAty 
a«el(|tte#paMge8 de F^^'^*** ^«nchet-» TM}f^Q^ Mirabeaa ^ re-i 
Uiti^Çiau. m^ie^ol^l; Valeur des Indulgenccsi., 4 36i»ages;f 
Qr^oi^ VII ^ 7» pages; SaitfHêfé ^| Dininité de te4Weem 
ihoU^pte proiiwêes par la veriH^ héroïne de ses . saini4. , 1^ p> y . 
•/.-J. Rousseau accusateur des prétendue Philosophes, et pro^ 
phèteide leur deèmiCtêon, ^% pages- (>) ; Liherié:mùrale^< 
7& pages; Réflexions sur les Tribulations de l* Eglise, 54 p^ ; 
flfe* Obligu tioas d'un. ^a^ifti^dàiÈJ^, les. Tnbuîaiionjs de TjE- 
^^iV<?^ Si) pa^es T<yusc^3 écrits i>aroissa»t avoir été Iradoita' 
par le» soins d^tm ecciésiastîquie fri^rtçoif qui ae si'eskpas kMâm 
nié; cent qu'il Vapa» «radaî4s loi tt^ême, il'4es« âittiiH 
diiire par quielqq^s attlWii Ces écrite ^tiX été impriiÉ9é8<daiii^ Jta 
PajfrB^v y^u 18 lè^ t^s iii-8;^,. M i^n Usage d^latéogi-^ 
Çiie^^^miftièrejde itelifi'on a aVs^i été trallurit ^ Jatîîi pi« 
Ge<M|^9» Ss^Mio^jer de BmiiU», préfU de Téglisè àe CasMMr 
(en Hbngrie),^ voit î«l-9^. Le$ 9, vojttûieft qii'on a yii#< ne 
rcNsfernloient pas le« Ijuatre^. 0O i^inq dernier^ ôpUscttlet^ c^ 
la traduction a. paili f<>ible. / ^ , 

. Le théologien: Solgeni ayant Soutenu que ci'étoît jpne <)si«^ 
gération de supposer que nous pn^on^ amer t)iett pour luw 
x^éme^ et aana «iMrun rapport à ^noire bien parli<:^tier , jMtii2>ik 

' • . • • ' ■ . .' , ■ ■ ' ■ ■ » 

(OCetopujcute ii pour ritre, dans le recueil îtali^^ MedàsMiqri^ 
diê. Pkikfttophf- L'ivtifetif ^ dan.^ le séjour ()yi*iïfit à Paris, reTit son Itar, 
TidU rétçnJtt* er cH:mge.i le titre; c'est sur son manuisçrit <}«* ïa ti>> 
diicUon fè^çuL^ï a àik faite* * ." , \ .*. 

fij Cet ouvrage a voit parti «r^b^rd en italien, ^ Assise, en 17^^' 
ctïenarat, deux an 1 âpre*, ^ Ferrare, sons le tili« àfs^ Méâstnims dSk 
I^ptmùmf, tjtirviis des ^u^m^^d^ />A HouèUM., ■■/,.{ 
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iUirelK, et quel((aes àufrès srncîeiis Jésuite», s'éiévèrént coiî- 
tl-ecç système. Moiza'felK en partioalier publia sur celte 
jXaatroytrse-iki Motif /hrinely spécifique èi pHrttipal dé PÂcte- 
de Chùriié pitrfaitc^ Foligno, 1791 {cVsl la seconde édi- 
tion.), iii-8?. ; LeMe àmieaie à BolgeHi, el Réponse fi quel- 
ques objections , 1 792- Dans Je-pre<ïiier iécril il eitanDine.pôur- 
^ooi nous aidons Dieu \ ce qui dairs le langage de VétoXe «'ap- 
pelle r^jetformélt : 

* Non mèirtspieox q\i'instr4iit 4 M^^âfelK a composé l>eaa- 
coup d'écrits oe dérotioii, et défetidit itort^uravec forcé !é 
-^ Galle du'Cttfur de Jésus. Il'p»l»lîa siicctiéstms^ni :, Instruction 
jiraéiq^œ iutUrdévotioh au-eteiirdeJéHtSy¥i^rtave^ 1 788, in- 1 a ; 
h'Mois deMari^yfipxk$ci\\i^irhé^^étii réimpYimë en Italie^ 
mais <pit tie parok pas^ éti^e fcrtuêiiÂe.q^ a ^té traduit en fran- 
çois ; i Année ^ Marie \ ou 'V Année smAcàfiée en Vhonnéuf 
4e la sainte fS'icrge, '79* > ? vol* i^HI -, I:!tit^ à Sôphû sur 
la £ect>e dominante de notf^ temps i'i'itfXi j^-^^fi des Ùaùses 
des maux présens , et de la Cramte des tMÙxfinttrs et huts 
Bemhdes', IfoHgno, #792; in»8*. ; Examen crliiqiiè dçs 
principales Fête^dé Marié, ihiâ. ; de laT^anité du Luxa 
dans les f^étemens modéras, i^^4 v i'»*8*.' yîeCarnai^ttlsanê^ 
t^y Parme, i^ot'; le Trésor^caché dànsie cœur de Marte ^ 
l-ftoâ; tn^^is^, traduit depuis en' françois / to$ pag^s; Dis^er^ 
tationsuriee Régies à ^bsetver potfr parler et écrire àOcç 
tgcaçtimd&^et précis (on :sar la dé\^mioh nu cc^ur de^'^ésuSt 
traduit tlep^ en franfjf^s, "i^ pi^é^'^ Nhu^aàtes pourpré^ 
parer JUâk frètes dei cœurs de Jésus^tde Marié ^ aeuTi opuà^ 
ailes Bépsaés'j le bon' Usage dés Vacances proposé aùàe 
fmmihéntàiansi Ansorlir de \st premiërè révolution d'Italie^ 
lifuzzarelli fit paî*oî<re dès Opuscùkè biédits coihp^sés dans 
te tempskde la persécuti&k, Folignô , 1800; iii*8?; ;:jet*^<»5- 
, iion proposée 4ntx' Détenteurs dé biens ecelééiasriqués dàn9 
la Cisalpine iEetrsire'r i^Bdo-: c'fest une secovidé éiKifon^, ' ' 
Après l'élection de Pie VU , Bolgeni avant perdu sa place* 
de théologien de Fa pénitcncerie, le saint Père .y. nomma Sj^t^ 
iarélli. On sdil qtre cetie placé équivaut ar celle de thMc/j^en 
du pape. TAiiiz^reUï en remplit les'tàadibns aVec auç^fd^r 
zèle que de talent. 11 fat on Ses premiers inèml>re9'Wl*A'ca^ 
(Jémic de la HeJig^'on catà^fH^iSe^ et ^ lut, .en i^ , une 
Disst^iation sur Pembrfsem«Dt des eîwj vHte» dW'il <*îit 
parle ilans la Genèse ; cef tf j&{V;90tâliwlr a êléifitëm 



"éon V.sitgc^ * A< Lagkpiê^fWûifikm^ 4éi^tMif tome IX". fl 
Jpiit rapporteur iâ«i8 laçauise de ta- bé^^tifkaUon dé Ffatreois tié 
Gîrôlamo 9 Jésuite et mtssioDDaîre aapolitam , et il mit beau^ 
coup dVrâeiir à\sBi¥re cette affaire: on a de Yui, int céldb^ 
jet, Recueil d'Eifénemetts singuliers et d&dîfcumens autheii^ 
tiques sur lu Vie de François de Girolamà , Rome, 1806, 
. iD->â^ Le promoteur delà ibi,Jér6me9à^lfoni 9 ayant fait 
quelques objections contre l^eilension dfef Ja féie du cœur de 
Marie ^ et contt-e une meae et un offl^ïe^. propre» rétHgés pour 
cette féte,]M[uKzarelH réponditpat* dès Oèsetvathhs latines sur 
les Noies duPtQnfoieur, Rbne, i8oâ^ in-folio. En 1807, if pa-< 
l*ut de lui un recueil de INssértaiiohs choisies, en latin, Rome, 
in-8*.i il y a qlnatre Dissertations y sur îa Règle des Ûpinions 
thorates, 82 pages; sur f Origine et l*Usage des Offivrïdçs, 
i6S jj^a^es; sur 4é Régné de rnUle am de Jés us^ Christ , et 
surU-^drqit du Pape de destituer un évéqu&malgré lui, SQfp. 
j^ette dernière a été traduite eb frat^fs^ et împHméë çn iéo|^, 
ïri-8?i de 64 pages. ' ■ ' ' 

^ Lorjsque la société eut été rétablie à Naple^,etl 1804 9 ^ixt* 
JBàrelli, plein d'attachement ! à son ancien coirm, demanda 
instàmmept à quitter sa place de theologien^ de la pénitence- 
rie, e.t à pouvoir- aller reprendre l'habit de Jésuite à Napré.S^ 
I^e P^ipe avpit d'abord accédé à ses désirs « mais il rétracta 
ensuite la permission : oiine voulôit pas dans dès circevi stances 
4ifii.çijes,;privç^ Romed^s cooseilsd'qn homme sage et éclairé. 
Qii^n^.PiéyiI eut été açrachédéRoupe^ en i*oc^/ oh ne laMa 
pa^ À déporte!* i^msî Muxzarellt,- qiiî fut nmerié eh France. Il 
passa un «^of à Reims, et Vint ensuite h Paris , oii ^1 .logea ch^z 
les Dames de Saint-Micbel y k l'ancien content de-ia Visita-' 
tidn, rue Saint -Jacques. Sa retraîte< ne fut poifrt oisive^ 
Toyant.alors' 4^ plus près la.cdnjuration formée contre le saint 
$iege par un. ennemi déclaré^ il écrivit pour la défimse de se^ 
prérogaûvesy telles qu'elles. sont ense^nées en Italie. • 
^ .C'est alors qu^'il rédigea. son traité de V Autorité du Pontife 
ihmfitt dans les eonûilcs'^gjénér^ux, ^ et\ latin , impriiïré depuis' 
à Cah^ , i8i5, 2 vol. io-»8«.j iVb/«*5 suria seconde -partie du 
j^app^.de Jfi. de^ CkoisèuifPrasIià à rassemblée de iCSs,' 
en^ la tin, in- 8*. de 190 pages; iin écrit en françoisrft/Z7roi7 de' 
fir^maut€^4u souverain Pontife pour la confirmation de tous 
feî évêqucf^ ij»-8*. de 1 o3 p. , sans désignation de lieu ni d'année 
(on «ait que cet écrit p^^-yX e.ai8ijy el ik a clé inséré dans le*' 



tiilé : Pruposùêo, sur le 4rok éa Pajpe de cènfintter.tiMiiB les 
évéqves, îii-8*. de 1 17 pagee, «mis iodtoatîon de ]kpuL *t «d*ân«- 
née ; ti aei Obsetvmiom ntr tes Elociions ^Mpàtdéures , t^Bé 
l'on trouve à le mite de la Ctir/vsijpoiMftfnce 4fe iù emtr dt 
Home avec MmméÊpêtî^, Paris, if^ù^j et qui sovit trsdaîtes 
de ritalien. MttisaraU se ^Uignoît que dalis ces Oùsen^a^ 
îiQns on avoit en {ilMeavs eQdit>tts asal midii sa •pensée. Il 
ayoii travaillé k m aairrage ok U prélendoit priMiVer fin- 
&inibUilé àijL Pape par les éeriu4é M. Langiwt.On a|ftiiUié 
lin entrait de son travail dans ua imprâné qoî a poar titre r 
les Gallicane nç peuvent ^nccorder évec eùasmém^s éaraeievt 
sj-siéme êur VinfoM&iliié du Pape, ift-€*« de 36 pièges ^ Tan-* 
liée et le lieu de rimpression ne sani point marquée. 

Tant de travaux et les malhenils de l'Eglrie abrégèrent sans 
doute la carriët-e de Mozxareiti. U mottrat, le'aS mai i9i3, 
dans la maison des Dames de Saîflit*M ieliel • et dfms le moi^ 
consacré à Marie; dévotion qu'il s'étoh effbroé d'incolquer 
et de répandre. La nouvelle de sa mort , portée à Ferrare 9 y 
fut un sujet de deuil général. H jawiseak daiis cette ville d'une 
estime universelle. On lui fit, le 1*'. laillet, un service pom* 
peux, où le clianoine Finetli prononça %wi-Oiydmn funèbre; 
elle ^ été imprimée et traduite en firanfois , ainsi ou un antre 
Éloge, |>ronoficé, le 1 5 juillet suivant, par M. FeKsi^ dans 
«à^ service que Tassociation dès fewies gens dirkée par MttK^ 
a^relli fit célébrer pour, lui dam Forafotre de Saînt^nnpîo* 
Ces deux discours sont suivis d ^inscriptions et de jnotices en 
llionneur de MMazareUi» L'original itaKen renferme aufs^i, 
beaucoup de petites pièces de vers « on Ton oél^re les talent , 
les vertus et la piété du savant théologien. 

MusEzarelli a laissé beaucoup 4e manuscrits; il écfiyoit ave&, 
une extrême facilité. 11 a fait même des vers; outre ce que 
noos avons cité de lui en ce genre , il y a la f^ocaiion^ saint 
Louis de Gonzague , poëmé , Ferrare , 1 789 ; V Enfant Jésttjf^ 
traduit de l'italien de Ceva , Rome, 1808, in->i2 , et Ùoa^t 
faits de t Histoire sainte exprimés en jaatarH de iofîneu^ 
Ferrare, 1807, in*8*^. Enfin, on a de lui un Serrttan sntik 
fête de saint Pierre, imprimé à Foligno, l863, in*'d*. 9 et 
traduit en fraoç<>is, in 8*. de «7 pages, sans in^oalion de 
lien ni d'année. Toutes ces traductions paroissent du même 
écrivain ipcliqué plus haut y te P« L. &. 






3 



{Samedi :^ noçémhre tSai^) ^ajù H^^^^^O 




Sur V Histoire physique , civile et morale de Paris, 
par M, DulûUre. 

Nous avons, dans notre n*. 7 1 3 , fait connohk^ le Prospectus 
de cette Histoire, et^on a pu voir par le peu que nouren avéiis ^ 
dit quel devoit être Pespritde cet ouvragé^ ehtrepriir unîqti<- 
ment, suivant les apparences, pour flétrir les rois, tes noUes et. 
les prêtres. Il en a paru successîvenniiit 4 vol. , et il doit en- 
core y en avoir a» L'auteur remonte jasqu^aùx |H-tmiers temps 
de la domination' coinaine , et forme ae chaque période oe 
temps un chapif^, i|u'il partage en sections. Caaque chapitre 
renterme vn ou pluMurs règnes , et est terminé par trois 
sections^ tableau physique, état civil , tableau * moral. C -est 
dans cette dernière partie surtout que M. Dulaure se plaU à 
répandre les couleurs les plus sombres, et à verser l'oppro^ 
*bre sur les plus belles pages de notre histoire. Il commeii<» 
par dire beaucoup de roal de ceux qui ont travaillé sur les 
inéme sujet que Iui< Lobineau et Félibien, entr'autres, ne 
nuit, suivant lui, que àe prétendus, historiens ^ qui./vpou^^ 
soient la vérité pour se prosterner devant le pouvoir; et en 
«ffet on conçoit q\ie de bons Bénédictins qui travaîHoîent en 
Conscience, et pl^lissoient sur- les livres, dévoient être àes- 
guides bjen moins sûrs qu'un ))atriote vertueux et impartial , 
comme Us le sont tous , et qu'un honorable âiembre de cette* 
convention à qui on ne^ùroit reprocher de s'être prosternée 
devant le pouvoir, * 

Dans les deux premiers volumes de son. Histoire y M. 0ii:« 
laare passe en revue les premières races de nos princes. Il fait' 
cômparoître tous les rois devant son tribunal, et leur re-^' 
proche tous les vices de leurs temps. C'est un crime a eux 
d'avoir eu les mœurs et les préjugés de leur siède, et de ne, 
sMtre pas conduits d'après les lumières si pures de la philo-^ 
Sophie et de la révolution. Mais, a*t-on dit à^^M. Dulaure, 
pui9|[{ue la gloire et la civilisation de la France datent de 178^, 
li faut pardonner à nos aïeux leurs coutumes barbares et lear 
ignorance profonde. Est-il bien étonnant que tous les prêtres 
ne fussent pas éclairés , que tous les nobles ne fussent fé» ver-^ 
Toffie XXX. VAmi de la Relig. et du Uoj. \ D 



iuettt dans dei siècles de lënëbres et de licence ? M. Duhure 
veut àbsolutTicnt j.uger les hommes de ce$ é^po<|uefi JxcitJees 
â^aprës les idées dt son temps , ou 'plutôt de son pcrti; il va 
foullier dans des recueils' dégpûtans; .il y r^tifiasee tout ce 
qù*il trouve de plus ignoble et déplue révoltant, et il a tou« 
jour» Pair de vous dire , comme il le âii en effet quelquefois 
#9|i«;eWfQent s F^atià ce hoh vùiuc temps que Von regretie 
0ffCQr.ei f9ais on fi<MM*fok, fvèc la même inétiiode, montra 
à Ajl. Dtthifire que K^p^ue actuelle, dont il est si content., 
^t i^e q^ Cffi leiaps reculés qu'^1 fwînt Avec'^des couleur^ ^i 
n^ires^ Ciiiieniiéoii-ii à ce qo^ao jugeât «le 0olr« siècle pai^ les 
Iça^asAcrea de ineplArabre » par \eê mîtrafllaKlefe de Lyon , par 
les i>it>-yAdc)S dtf Naotel ; et eacoreces crimes publics , ces dé* 
erels ^jaéffAiUKs, cea utasurea ds proacrkpt^u qui f«ve)è]!»poiene 
^ cI%Sses.e«Aii(res , ae »0Dt<- ils ps biaii aiiti^nien^t h«HHble9 
91 '9.iit#eiaeAi deplorabl^a que ies iaita -obicufs ût/il^ est allé 
^t,^rreridafis des cKrûntqi^es douteuses? . 

fQhfï ^4it mmifesitemefit Fîntentiofi de M» Dukiâre dans cet 
W\9^ Ati détails ^oDtèiàx^ cVst de reodfe les roie responsables, 
il^i^iirl^iirfeaienC de leiirf prapres vices , mais de tous cea'x jde 
Wr aatÎMI. Il f appelle cet axioi&e : Régie ndeapçMJ^r lotus 
comfl^mtHr orhià; sur i'espemfile 4/es rpis le peufiie se ootÀ" 
fi^Ci, ]V|eis celte maxime , vraie Aam uù ien^, ne sa droit qÇ' 
jffmimt èlMc adiontée dans son' acctfilion la jplàs générale , et 
^1# e«t j«^i)Hte à èieiL des modiâcationis; Si je ^ioce etèrcc 
jîAt iiiAaftnce sur ses coi^tei^porains, ses contemporains en 
eneivoeiil à, leur lour uoe silr lui-même, ei il est impoiïsibfe 
qA'iJ mi a{!>«olomeM exénap^ des opinions et def babitudes de' 
ceux qui ^entourent. Ou en trouve la preuve dans plusieurs 
Boii^ràlns du mûjren Agéj q«i «è disliWg«èrfo( par de gra^iils. 
tylent^ nais qui payèrent aussi le Iribiit auX' pi^éjugés do- 
mintoiis.. Ainsi, qnand M. Dukinre veut rendre leé rois rrspoii* 
Sf^sàe ^ui ce qui sfeêt fait ma4 de leurs temps, cette ap« 
pjicatfon* evàgfaée d^nie n^njm^, vraie à quelques égards;,' 
D^asK^s molifia.ridi^cale cpeae le seroit. le systéine contraire , 
€>iiV>àTdirè ,. Celui qui reiiclroit la nation responsable de tbute^ . 
^iïiatei^de sonroi. . . >^ 

• kdâs: toutes m et IV de VBittoire do M. EKilaure , qui vfen- 
tmit'4i^ pàeokr>», contiennent Thistoire ^e Pari» jjusqu'aui 
tBpm (fc Lottis XiV ; et ici vous croyo» petti-élre.qaé rau- • 
tcur va *cb<)iijcr.'de tt>fi. Vqus supposer que, yai&cupar le 



%pkt^\é'imp¥iùàii^ té s*d^ *^cbttè. «i gtuntb feïtortiéa et 




dé Louis XfV. >iV>/^ ô^mift^e pànn, 4it-il , à dt.exçkà de 
phrnJhe Wsôlcfl pèur enMérh^; H ftul ëoirx^nir oûc, siTor- 
jÉtidl Hé cbnduisoit jatuiiis oa^À dié tels èilch, \e$'pen^^ 
fté $èfoi!pitt pais fort à plaindre. L^ftutiealr xk rH)us montre 
l.oiH« XîV occupé i|q\i «de pléîajrs WvQKes et éte^<3rt!rts fuî- 
fretnc; et U^re imtl^ p»oitit ^iîs *niï)tru'àïciîS tfue ce jirrace rfitvaj 
dès jfliacef 'ft^tes dô'flt fl Couvrît iîit)s ftonikîerês ï deâ pwtt gu*ïi 
<r!&tt$li, et 9iPtdus)es frrsimls JtàMis»erhén&âtis k iÀ sotnci- 
iode. tTï4iéî*cfes Jhvïricîes, té, ftiii^nïfiqde â^é ôuv^éri ai^» 
BéfeiïS^tirtjîe la j»»tri*;.AièHWrbtt sei3 a Lôùis'XlV iesefogeé 
dlî îbn éitt^è , m fcetix cte la jposiétiV. '\ 
■ Un seti} Ws^ge vu tftotiwr .^ùef eèt te Ifon jl^ W. tluîfifure : 
« IjN priiie^s V ait<^6rWi, imii, or^îndii'emènt ^é's Eonimeà 
{«r pH|s /nà) Âerés Oe teïkrS Ëtâts , ;soût aussi tés j^t us. Super- 
stitieux. Tàbt ûulb but dcBi |>a'ssi^^s , iïs ne s^ôct^ijpeul qu'i 
Ibs satisfaire; tarsqûe C6& passibiis s'ëtei^nen^^ lorsque ti| 
Vfeniesse ex. tes Infiriiihésïetir ïftnt. sentir quils liront J>1ùS 
lluf aon iti^an^t à v#igërér, h's préjugés religieux 4é.iétir enfoncé 
lèur^donnéfit des remords et 9es craintes; ^, pcMir les en <ieV 
lîVtf*r', J>i*#ir&s, cbitrtîiiâtfsV'niA^resses, ministres^ lour ^x-^ 
ftàatlciit, de caluii^ hi DivMt^' en délniisant ses enneruis^ 
t^esVà-êrre, ^ délruisanl te cijoyén's instrnils et yertuçiix 
M^CônnoIss^'I^Qjhi iriijibstures» leuip rapacité, iéur.dépré* 
datioci » teui:s crîtiies , et qiiï les d{test<»it : ëX ces yïéux prête* 
noms die la Ijrrannîe (îèS rois) Croiéi^V feparer tous îéiS manî 
\Jù*ifs ôW faits et laissé faire pâi^ de nouveau^ crimes^ par «les 
Incissacre's , comme fit Louis XIY aVeç ses dra^^nades^ Voi,ta 




^us hts yeux une ôpirùàn imprimée par oYàre \te^ la cor^yerfr 
tioii ntieioniili^j elle a SS^aucWp 4e>app<^rt avec' le passa^o c^* 
dessus. L*ôVa(eur' dont elle porté le nona, y partoit aussi cf^ 
ttir^ics ; âti forfçtiis l de traînes scélérate^ ,dè Ij-rannie ,fy 
CntaméY. Qt/eiif^ fiaptrftêsj^iùkseé imbêcitcs, dtioit-ïl; <nte 
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ies partisans superstitieuBC de la vieille idole royitle; s^appC* 
iôienisur son sort, cela ne doû pas surprendre,,. Us pleurent 
sur la destinée d'un vil oppresseur, et ils ne pleurent pas sur 
Celle de plusieurs milliers d^opprirnés.,.,. La justice, le salut 

f' ublic, la liberté, sollicitent donc à la fois la mort du coupa* 
le, et la. sollicitent promptement» Nous evgttgeo^le» amst^ 
ie\ir§-.k ch«rclier. ce discours dans le Moniieur; il est cité auissî 
jjans la collection en 9 volumes in-^S^*. , intitulée : Procès de 
XjÔuîs Xyi^\\OTBeV*\ , page 417* On trouvera sans doute que 
le discours explique Thistoiré: puisque Loub.XVI n'a mérité 
aucune grâce» son aïeul ne devoit pas être épargaé, et,^nand 
Qn n'a ^ro^uvé aucutie répugnance à condamner les vîvans, 
5>n doit avoir moins de peine encore è condanM^r les morts. 
, Quant aii^ nobles et aux prêtres du siècle dé Lottis XI V, 
M. Dulaure les traite comme ceux des âges précédens. En 
Vain TEglise lui montre dans ce siècle des modèieà de sain- 
teté; en vain toutes les classes de la société , et particulière- 
inentle sacerdoce, abondoient.alors en grands exemples àe 
vertu ; en vain Paris avoit alors un saint Vincent de Paul ; qui 
y créoit tant de beaux établissemens, y suscitoit tant debotiiiés 
œnvres , et y exerçoit sur ses contemporains une influence qui 
tournoi t toute entière à la gloire de la relieion et au soulager 
nient de l'humanité. D'autrps pih^tres y animés du méme^Sr 
prit, les Bérullé, les Oiier, les Bpurdoîse, les de Condretr^ 
[es Bernard, les Tronspn, ont mérité j^u'on npiK traQsmlf: 
l'histoire de leurs vertus et de leurs services. A la cour, à ]a 
Ville, des hommes élevés en digmté, des femnies distinguée^ 
par leur rang , s'honoroient par la pratique des ccuvres dç 
piété et de miséricorde. M. Dulanre s est fermé les yeux pour 
ne pas voir tout cela. Il a détourné ses regards des éublisse^ 
xaens de charité qui se formpient alors de toutes parts ; il ^ 
tnieux aimé n'attacher sa vue que sur ce qu'il y a de honteui^ 
et d'abject. La fondation d'un asile pour les pauvres, d'un 
lipspice pour les malades, de berceaux pour l'enfance , de 
secours pour la vieillesse, tout cela n'a rien qui, intéresse sa 
aen^ibilité ; il ne trouveroit là aucune matière à, calomnier ua 
beau siècle et un grand roi. L'hauteur iaime mieux remuer ùœ 
^ue infecte, se promener dans des lieux dégoûta ns, fouiller 
dans des chroniques suspectes , salir enfin son livre de toutes 
les turpitudes» Yoilà tous les détails historiques qui ont 'du 
jMÛt. k ses yeux. Faut-il juger des goûts du peintre par le 
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choix de fis tableaux , et coiiiipc^i ^^,ç^t-on appeler moral 
un éçril ou Ton traîne Fatlention^jy tccteqr sur dès'partica- 
laritçs ignobles^, et sur tous lés geni/es de scandale présenta 
avec une mfnùtiease complaisance/ . / 

-Ce triste ouvrage ne plaira donc qu'à àes hcnoames pa9^ 
sîontiés ou eorrompus ; U n'a pu être inspire que par Tesprît. 
de licence ou de parti. Quel patriote que celui qui se plaît à 
déshonorer ainsi son pays , et k présenter ses antrales comme 
une longue suite de crimes et de désordres honteux; qui ne 
voit dans ses rois , dans ses nobles y dans ses prêtres y dans 
tous 'ceux qui qnt eu de l'influence , et nui ont paru sur là 
scëfiè du monde, que des hommes dignes ae haine bu de m^ 
prisl Ne voila-t-U pas là un livre bien utile et bîen gloHt^Xy^ 
et ceux qui nous parléht tantd'honneuriiatioiial et dtt^ nofti 
françois deVroiènt- ils applaudir' à ces hùmilian'iès réyéfa- 
tions? Est-ildonc absolumeKit né^cessairei pour la satisfacticHi 
des révolutionnaires, de flétrir toute notre ancienne histoire, et 
croiént-ils rendre leurs crimes Qioins odieux en npircissaittrde 
leur mieux tous les hommes qui ont joué un rôle dans nos 
aimaies ? Quelle est cette sensibilité factice qui exagère d*anr 
çiens abu$ pour pallier des forfaits récens? Il né restérort |)I^ïi 
k M. Dulàure t après avoir marqué du sceau de Pignominift 
les personnages les plus illustres dans les différens siècles, qp^ 
faire réloge de la convention, de l'équité de ses lois «t dé fa 
diouceur de son goùyenkémenlt; et je ne désespère pas qu*)l 
ne le tente. C^tte seconde thèse ne sèroit pas ptusTidicure que 
la |>rèmière , et un ardent aim de la révolution d^it ce BOUv^t 
aflbrt à l'honneur de la eause qu'il a servie. . \ 



KOUV]^LL«S .ECCLES^ASTiqXJES. 



Parjs. M. le cardinalde Pérïgord a fait aSrant de monrii' 
des dispositions qui, annoncent à la fbis sa tendre piété et 
son iiiepuisable bonté. II. n'a oublié personne, soit da ris sa 
famille , soit parmi ceux qu'il hohoroit de son amitié , soit 
pai*mi ses serviteurs. I| leur laisse à' tous des marque» pré* 
cieuses ^Intérêt. Mais son testanient abonde surtout en legs 
pieux et ,cbaritabres. M. le cardinal laissé 6000 frtfncs perur 
jfès ecclémstiques flâèles, qui se tfouyaroient^ dans le be^» 
JoÎDi autant ainx pauvres dii diocèse de RetoiSi autant & 
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'Véç\\9é^e Reims pour une meise aoBudik i|,^erpôciite,, 
l^ul^nl à l^ftUçe âe Parw pour le même q^jet, autanl fnfip 

rur f^ décoration d^uiie cli^peUe daiis cette dernier^ %]isQ. 
£m. donne 8000 fWinc& à M. ratchev^qiie dç Hc^tns 
ÏQi^r établir spit séminaire,. 5oat fr. au chapitre de Sainl- 
^enig) pour.qne m^siKe annuelle à perpétiilié, 3poQ fr* aaf 
pai^vre^ d^e t!f0lrc-l?*we (l-emploï «k celte sqnMPe Sftra tait 
j^r MM. ÀbeiT et de lia Calpr^diç); f aceitle sotnnti^ aux mifr 
.çio^n^ires d^ rrance, ^^Qd fr. si^xK TfSLi}r.r%$ de la- ville de 
Bctms , 'aoaa fr. a Ia.ipëïropale décolla vilfe pc^^^ lu^e» n«^&se 
,de j-ep^raiic^t 9^ ^in^t S[aa:enien^ et ^ân| ])mir une.niie^ 
^ 'réparation î» (^ saiple Viergje^ Soa fr^ à Th05|ûce de Mari^ 
Tliérese, çl aoa (r. pour les p^tuvjif a de ctiaçune des pwoi^ses 
'^Ha^^fin^ri et de Saint<^llûef:r^^oiitet>ei^nt:de^abbaj^doc^ 
JQoUsûit lé pvéUt. Ces. disj^ositianfr nq^s ^nl paca ti^op édi];' 
gantes po^ir ne pas éXre rendues. |$uklv|^e«^ lions « avons, dît 
aiU^nrs que 3. £w« avqît liUS«é kÛ, de Çoucj^, soi^ succès»- 
^uf. à Remxs „ V^ «weia^. feéni^ à^ Wt, Fi^s^ouSr d€ai|;.çm«* 
jjectofaJcs , etç- , ^ , . 

. . «Hif ta fête de )2ilMseni«9ti^de la sainl^Vierg^'a* été cèle- 
ii»ée ij'âu séfuinaire » meçcneiK deirai^ 1* M. t'aj^çhe^^Ma de 
Paris arriva, sur les dii|^heure;?r4w-iujljiiw^<^ çéléfeça le* fncis^ 
arssisté dé fillVl. pnsj^rdiu&^ Eo^rî|B$,afçlïicu«€f^ UdeinMt 
le Ço^nuruantoa ajw^ élevés cL«« sém^^aHFe/ Aprèa hk m^j^sé^^t^^ 
jpcéiai prQuan^,,.^e Ta'uteK u^p^ djumu^^ analoyiie. a U f^f^ 



xnonie <ffn atDptU ey^ir Iv^. Sou teiM» éu>i4.cesparoIes^neii[Uçs 
de: U^ co^iécràÀaiBr <iiâç^l^K^^»»im^P^'^ l'anchff 

véqne tira de ce veiisetdu Ffëume desrf6A^iiû»maiîi|^i pieuiUS 
que solides^ sur la dignité et Tes obligations du sacerdoce. Ce 
discours , qui n'étdH^pfts éef4t« ftlt termine par des conseils et 
des vœUx également j^ateEnels. Le prélat entonna ensuite te 
f^eni^ Creator; et ft si* e€«téicrt>atibh'ââ nied'de Tautely ainsi 
ijue UBI« lea ^cl^égi|e^:dç.BieipM'et,d'Aifla9. U raçiit en- 
suite la; cpnsécratjiou Se ]KM(1 U% ^is^Sf nf^mmisfi^ Meud^ 

At^. S;iirWSul[^ce ,. des gf^nd^- vicaire s,, de plrUj^eUi^ çurécry ^ 
é,\in j^rand uan^brc d'eccla«'^&U(].uos do U (^Api4idei(>el(.e9$ft 
celfe -ïes jeunes elèv^^ di* séiïuneirc. Cette édifeïil^je^raapwpîè* 
a ^l<^ leroMiiée par l« Jlr Oevm e| la^benedictïoer.ponlifi^eft 

il I|^ cêi-^^uie ^ et ^i ac au^si Broacuisé uni qc^cii^b&i9«^ 
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— -Noas avions iïomî>é ù\me nmm^e itmffmpVdtt lè$^i¥9i»ê^ 
5e» nussior(ri:;ii€d qui, JîrfgCîDt daiw tes dîv«rje» paroisse» les' 
e:seiç)GCâ de k vigile i>a&torûle. ^ Sïrtn>-Ktfenè**d4i'^<Jnt ,^ 
M, Fa^be Piànzm, supérieur dtei n^siont, est assisté d<<? 
MiM. FèniiU MeiTonm cl Polge; èSiè)^^NlCohMf^Chat(hm^t,. 
M. TabW de Jaiiwn L'ett ii« MM. Jafss^h, Lê^ksstùr et Biint^ 
gin: à Saint-Jacq«e^dti-Hairt-Pat/ ^r OmiWftîf^dôt é»l «é-* 
eoticie par MM. C^ïleaii el Auver^v^ «t à Sato-^Mëdaifd,^ 
M. Hilaire Aulw?rt^i>ar MM. Rt^gwèr et Potice>et. î^tM. Fâ»-' 
vet et Thafin visitent Tho^ptce de la Pitié , é% depuis (l|Cké!^qti<él^ 
fours, M, de Scnrbiac fait ées înstriiptiotis^à k $à\pélt<lhPe. f^âf . 
retraite des hommes qui a ea Hev le soir àSaint-Ëftelflré^d-' 
Moût » ^é.trè»-ff«juentëe> sarty que U» Satte» é^ës pat^ 
russebt ftvoir tnoilis de tnofide^ Ah t éoté ti^î^ jeùirâ,- ét| 
M.. Ranian a fait une vive iiii|ir.eteiDit , ab^iè«Âi (e d^fiiil^ 
)otir, dans un sçrinoti snr J'ehfer. On à éficow é^ê^fés^- 
mardi dcraicrid'excrler d« if oubledaiis cette église; Des-jéTtimbi 
^^xis., qu'on n'a pu artéu^t^ y o«t èéposë fuV^ivterheWCi tiW 
vessie jikine d'un çais mé|^tique. Celte fktsttiM ebupftfcl^ à' 
la sainteté dn Heu eteit ausii un moyen de dég6^6]i' Feà fid^lê^ 
im eierçicés ,^ mai» ce but n'a pas éré atieint. L'égli^ est 
ioi|joifrs pleine* comme awL jours de fèies; les hoi^toes y 
tiennent en gràiid nombre. JÎl $aint»^ico)âs^ stttfout , léâr 
réunion est tvos-coi»^idérablé ; on- y voHd<*s jeûnes ^Wis, êtf 
garde» du coi^pj, des* pei*6onneil' decaré<&S. Mercredi , M. fë" 
maih^ufs 4e Rivière y. capîtaîne-d^s girrdes de' Rtewârtyn , y" 
vint en costume , et édi/ia lé pe^^e pàfaa piët^: Lcrhoiàiiies 
et les femmes chantent dès cânliqtieïi( àde^'x ehcèurs^é! t%>i' 
n'est plue propre à faire iniprês^ion qwe de voir de» hoibttô ef 
de.totttes Je» classe» célébrer ainsi n^^éiéai^ecff' lés louanges' 
de Dieu. M. l'archevêque confentte à Se renidfé^ taftitot ùn^^ 
mné église f tantôt dan» une antre, hê ptétàf eït rtftourlié, ?j y 
a huit jours, il Sainl-Médafd^ el^a fait aViriiVhcer, âatii fésf {>à- 
voisie», qù|ii entendroit en coDfiessiôfi leS perSt>bne^ (^jui se 
présenteroient à lui pour cet objet. 

-—Une ofliroisse dp la capitale a encore per^ii son pïR*' 
twir; M. l'abbé Grigndrt^ cu^ de Sàiùl!-V inCcni-^dè-iPilà! , 
vieÀt de m'ourir à \$ suite d'àtié fdn'gu^ maladie. NH? t 
Gômpiègne, le 28 janvier 1^762, il y ftt sW étiidW ai^ étiU 
lege, et les acheva atT séminaire de âois^on*.. AàiàHôt ^u'il' 
^ol reçu la prêtrise , il fut péuryti d'un canonrcart À feaiot^ 
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Cl^iHieiit de Compiegoe , et éioh en mém* tatips Yicmre 
ie Saint- Jacques dans Ta même ville. Le refus ée serment , 
en 17(^1 ,. l'obliçea èe se réfugier k Paris, <m if fut placé 
comoie chapelain des Daines de l'AssoinptioB. QostnA 4es pro- 
grès de la révolution l'eurent forcé de quitter celte maison , vi 
ae cacha y comme il le put, dans Paris , exerçaiil Hrafours so9 
ministère en secret , poursuivi plusieurs fois, arrêté même, 
et échappant comme par miracle. 11 passa quelque temps ca- 
ché -sur une pilé de bois dans un chantier, et n'en descendant 
que la nuit pour se retirer chez un concierge , honnête homme, 
qui ne voulut jamais accepter de dédommagement. Jeté une 
fois dans une prison , on le garotta , lui et onze autres prêtres , 
iusqu'à ce qu'un geôlier, révolté dé ce traitement, les fit dé*, 
liçrl Quand les églises se rouvrirent, M. Grignon s'établit à 
l'oratoire Saint-Chaijimont , 011 il se livra au mim'stère^avec 
une ardeur qui altéra^sa santé. Pour le rétablir, onl'envoja 
à Gourbevoye, puis à Gonflans-Charenton , et dans ces demt 

Sareisses il produisit de grands fruits. Appelé à Saint-Vincent^ 
e-P«u1 , il acheva de mettre cette paroisse sur un bon pied , 
et fît.éçlore ou consolida de^ établissemens précienx. Il y à 
a^ujourd'hui une association de charité composée de dames zé^ 
lée^ ; dé Frères des Ecoles , des Soeurs* de daint-yincent^Je- 
Pj»ul y .donnent des soins à la jeunesse. M. Grignon aggrandik 
aoA église ri} étoit ajmé de ses collaborateurs comnieoe ses pa^ 
roissienis et des pauvres. D'un caractère ouvert , affectnei^v 1 
excellent, il commandoit la confiiince cômmo.l'estime* .Atta*» 
que depuis Yong-tempâ d'une maladie grave (un cancer dans 
1 estomac), il en vit les progrès, et reçut plusieiirs ibis les 
saçremens avec de grandes marcpies de piété. Il est' mort, le. 
dimanche 18 novembre^ après dé longues souffrances, ayant 
<;onservé-sa connoissance jusqu'à la fin., et. laissant Un grami. 
vide dans une paroisse oii il .étoit l'ame de la piété et des- 
bonnes œuvres. Ses ob$ëque9ont eu lieu^ le 22, au milieu 
d'un grand concours de clergé et de fidèles, qui>déploroienl la 
perte d'un si digne pasteur. M ^* ; j'V'^ 

r— M. VarcHevéque de Sens, qui a fait prendre ;pM«êssion^e 
son siège par M. l'abb^' de Yaiidricourt, ancien grano-vicaire de 
Sens , résidant. encore en cette ville, a publié , le'*3 novembre 
dernier, une Lettre pastorale à l'occasion de son entrée dans le 
diçcèse. Après avoir féficité l'église de SiÉtn&de s^n rétablisse- 
ment^ le prélat s'adresse tour à tour au cte/gé, ^ peuple fidèi^i. 



f ^ 



(57 ) _^ , 

«l II ctiii qui ont onMié leurs" de voirsi de clirëlieiis. H donne à 
chacun les conseils conveuft&les, encoaragelés unsà lemlre dé 
pi us en plus à la perfection , et les, a^ïtres à revenir à Dieu e t à là . 
verlti, et denMnde'jyottr lai- même les prières dont il a bespin* 
pour coR^QÎre le troupeau.' Il annonce 'que , si Téglise de Sens 
a perdu d'iUiisfres portions de ce vaste diocèse, elle a trouv^ 
un dédommagement honorable dans la rëuniAn d'une an- 
cienne église, celle d'Auxerrc , désormais souraise à sa juri-*^ 
diction. Parmi, plusieurs passages Iremarq'uables de celte "Let- 
tre toute pastorale, nous citerons celui-cP: .# 

« Hélas, nos trèr-thers coopéraf eurs , votre dimifiulion de jour en 
jour plus sènsi])]e est une des plains les plu» désastreu^^es du ministère 
sacré. Semblables à l'eau c^ï tombant sur la terré , la pénètre et né 
reparoît plus , la plupart des rvasf ears que la tomjbe dévore , 'di5par'ois^ 
3ent sans pouvoir être remplacés» Il n*cst plus entré le nombre des 
prêtres et les besoins des peuples aucune proportion ; etic Vide qui 
lait ^émir tant de paroisses ser^ bientôt tel que san» des re-ssoutces- 
presque surnaturelles , il seroit impossible d*y suppléer. À toutes les . 
heures du Jbur , le maître de la vigne dont parle rKvan^ile ,* avpit ' 
trouvé à sa disposition des ouvriers pour la cultiver. Aujourd'hui," 
dépourvue d'puvriBrs, la vigne du Seigneur re«te en grande partie '• 
«ans culture. L.es rojiceset les épines, c'est-à-dire , tous les germes -de 
destruction.,se multipltent , la surmontent, et feroient craindre ^ si la 
Providence n'étoit la ponr nous rassurer , qu'elle ne finit pour le md- 
Jieur incalculable deé peuples et de l'État, par être frappée d'une 
complète stérilité; ^, " 

- 5> l^^é^ré saint Paul !*ècômmafidk»it aux fidèles de conserver «' 
soDvettJydes «dàttrçs'^qin'létir avaient' annoncé les vérités de la foi. 
Cette recommandation , N. T. C- f- , Seroit superfiué à Téâ^ard de cet 
illustre pontife , la gloire delà chaire cvangélique , par son éioquenee) 

?' ui. vous a distribua avec un talent égal à son zèle le pain de la parole. 
Ihargé par le souverain Pontife du gouvernement provisoire des deux 
diocèse» de Sens et d'Auxerre , ci«iievaot annexés au sien , ce prélat'a 
été la consolation de l^oiennc métropole ; ses œuvres y resteront, et 
sa méoioire vivra dans vos cœurs comme les circonstances -méniorables 
4e se$ travaux apostoliques vivront dans nos, aiinales. Et quelle re- 
connoissance ne devons- nous pas nous-mêmes à sa généreuse, sollici- 
tude , lorsque s'occiipant d'avance des besoins de notre église, il s'est 
empressé de prendre sous' sa protection paternelle cette pépinière de 
jeunes lévites j formés au sein de la métropole par le pasteur ^élé dont 
là perte fut pou» sa paroisse une calamité générale, et ne poutoit 
être sidouçie que par. 9on digçe sùccesa^euro). « \ i. 

Nous n'avons pas besoin de prévenir que dans ce paragraphe 
M. l'arehev^que dé Sens rend hompage à l'administration ée r 
M. 1 evéque de Troycs. Dans la dernière phrase il veut parler 



<Je M. Prfrraahoii-, cura <h Sàint-Edeniie , *»intv)e.r0' mat? 
1R20 ,. renrpbcé aU)onr'J r%i»i par M. Ialbfrt<)e NaBcray, an- 
cien cIiaRoirre de aesânçori. A cetld Lettre pikorale^ i^e 
dci 7^Ie d'un preUtsi cUstif^ué, est jôiii^|le lit dëcikrttfton êTctf 
évéques, duf Sseptembrei&ifi, <lëclar*fcKm cpit fol alors iten-' 
iaô pMiçfie ^ «t que nous insérâm«i à cette éfotfàt d^s 110^ 
tre joui-naL Oa iwndnee cfue M. Farcfaevé^iie de Sén« doit 
partir la semaine prochaine poitr son ciocès^. 

-*-On a pu r^if^dr^fu^r, deptibqtiç^fie teinpisyt'^éettftRm 
avec laquelle, le Consiitftii^nJtel cke des p$s^9^s é^ ffâiUC^^ 
réme de Massîlfon , et semble prehdre ce grand orateur sous 
Ja protection'. MetcrecTi dernier, il supposoît une grande coi> 
juràtipii formtfé contre loi. ^ Le peut Cm'ime ^ àkoxi^ïX daoi 
son numéro dje ce jour^ esl Vc^t d'une ccn«t»re partict^Kère^ 
ei MM. A4éffuignon , qiiKiie sbiti pt»$ ikTs î»cpfeîiiîs , ét^M. Çé^ 
Boude , «n déS âbctènis rélactetirt du Cômcnamr^ ne dc^ 
Toîent pas i*M€néfé aux accusations graves que Vou Fait pc-i 
ser tontre eux ; aussi cç« libraires vieninent' ils de faire p*-* 
roîtrc un nouveau Prospectus, où ils s'indtgnei»! , avec iw* 
«on, du projet q«r'on leur supposé, du plutèt du cOt)ft{^l ^tr^ott 
leur dofine, de rètrapctiertepf'rfl Cm&ftev. Lé faît est, r(?- 
ppnd^ht MM. Méquiji^n'dn , dans une Tettre qu'ils nous ont 
adressfce, que pcr&oone ue nous a dqnnécf^o^i^'/« 4^^^^^ 
n|avons point fait paroître un nouveau Pro^ettàs^ «i^'ii 
Tl'jia ici pas ^\\J^è!q£Cusauç^^pav€^ 4-'tffi^t« ^uo d'ftfii^/WJr* 
tion de Vaut^te.Ce^ libraires niours^errv'oiidfrt «if nsénw temprl^t* 
Proipistiiis i ©iTtl *i'y ^ i*\ei\ , en effet j dé iefr' (îùé \ë Côfiffllttfr 
tk)m)sty^ vu. 0" l^tjr faisoit dSiè , dam de PrôsDéctu^ : qiié 
VonJt(J^H^se en (juetque sovle dp pp\ftrenc^ la teckureetuj^ 
çhff-d'oéuyre (Téloqui^xtçf ^ de .nqoreUe ^ de^relfgiçn^^^ ht 
dénonçant comme immôrtti^ et m-ême COfMne fèeMné 6k 
plmiem^ points^ voHà ûe â^t ofl tt lé drôH '<M mmfgâer su 
sur/>tjs^ê: MafS ort a fr^i d'êl i"è bièî^ pîbs suf^Hsr(^àiià 6n iié 
1îtttend« sTcniblahle Jcnis lé Prospectus: àè M^l, Btcfpu^uon^ 
<jfl celte citation imaginaire mi trouva siinp^k?mei»^ uoe ioipos!^ 
iure très-lïieo onv>^lérkée\ Quel peaterF ôtro rohffêt ? ^i««« 




çélà à^ des fausset* aitfçj pi^lpàbk6<}<« co41es fjUe «eus V«ll 
%^ns ici. . , . ' . . 



indirecte , la nouyellç.qiie le P^pe a eri^ de nouvfau Vévv'^ 
cfiëd^Anihccy, comme on sV attendoît depuis Ioii|;-lein|v»^ 
celle .érection n'a jaiit été différée ^ue p<eir de» coiMidcra lions 
de iînaac60« J^Iaû il p«roU qii« le nouv^uo roî , qui sent 
laietlx encore, d'après ^deimieriévéneinens^, la nécessité d^ 
É-eàonweP à Itt fgliy' Wf phis de fcircê et d'inliueitce , â sotHcité 
le.rétablîsseaient im^iediat d*un ftiéee. ancien e^ honoré par 
les vertas dfe tant Ae sqîpts évéquea. L^ bulle d'ére^lion n e«; 
pas eni^r^ rf|^ièreaie»t eonaoe , «irn^ douie à cauae de 
^Mélqucfi femisUlésv Ert attMda»t , ep À'»|v>se-le ()a}aî»^é|yi9* 
copal pour le hoi^vel évéaue^ .qni sera ^comine on u^endotitè 
jks^ If* fâlfbé db. Thibilârz ,. prévôt du chapitre de Chanif- 
tféri,. et anciengriiaJ^-vicaire du- diocèse. .Ce4(e nofniiialiaa 
|>a9filt arrileo depuis lon^ieiapSi et «e pe«il nMinquer d'oW 
tenir tous les suffrages dans mr pay» oh M-, de T&i«Hltt est 
vrôntiir par âm tmyaoir tft' tfott ièle. 



Pawsi be oiTy flprèyklnieiie« le Rpf a refit eb* audience panktilîii^riB 
4ainba8sa^tfM» <VB«pàfti#^ 

<«»- Si Ar %, MuiMnrBV Mdiesse 4tAt^&ct(êitt; a fait rrni(<ffve; it 
M. Vévéqne de Clermont yne fiomiQe de àoo ït. , -potn* îfey irîéerfdîi'^ 
ai»bM«M»d^PédM^ire«^|>i(;f^e4>èfkie ); 

— M»'* l#dued'AWçealè0eaeârvoyéfôoQ fV*. pdnrleffitfureifdTévdi^ 
Zefteoiberg f Haut-I(hit^). 

' -^ ». À. ik î*?î». ted«e é^Aff^éuMtit a sous<fr*rt «ôwi^ 5À0 fîP. , poiflf 
lei||»Aiiiiiem à^rt^ù Sédfl^à H mékfioire cfé' t^réiinë^ 9- A. ^l 
M^. Icdue<ta ik)riif<60ii afflMncfitpoiiririfesoihnse de* tdoaft-. pont 
iejnéroe objet. 

, — Par ordoniiance royale du ai d<; qe mois, M. Chîfflef , président 
4e chambre en la c^ur rdyâle de Èeïàijiçôti , éWn'oiHnié premier prt!* 
oîdedt de 1^ BBéhMf cour. Uiie autre ordënrimnee, du rn&mù }btir, 
poBBBie oonHeîller»-a«diti>iM h Itf cour roy^e de Rarb , ]^M. Froi^ 
éefiNid des Pantfcs, aÉMteti 0tfb«tttue<la^^:*ureU!'-gi^f^i*lii prèit le coft- 
soil«upéricar èe» l»Mavrim^ef Noël-Ikipayirafr, Vanin , BcrKrd' des 
fila|eiliK^ etrStaiMioii d)e CMidé. 

. >^M; kr oeléHèl €o»i!iebie0 a éH& tforiEWé licflirtlérftfAt dé ITo^ à'Tile 
de »hé. ■ ■ ■ ■ ■ ■ ^ ' 

-ir^ll. 1« mpxMw^de*U6ùltft&rïéi mArt èë Mrfrtrttfe', et MM. Fixhl^ 
ê^VîàiU^ al|ohil8> s«ii« i#oiMinés^drh<>ûTeaif>, ^^if l^e Rbi', aâ^'ifi^fttwt 
^Mlcfioini i2erâttCN^^ai^iRtA*nolbm^9-|;^>cr|nlrtentsôAt : WfJPS^alari^». 
lUteav <l9n>oii# ^ Lei^ée. Touài oes jftWiîoi^mnyei ôi|« été in^fallés 
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le i3 de ce mois, par M. le comte ^le VilleDeuvè , préfet. des Bouches* 
dL-Rb6ne. ' •. 

— Marie-Anne Carlille, sœur du fameux libraire de ce nom, avoif 
été condamnée, au mois rje juillet dernier, pour an libelle impie. la 
cour du èanc du r\)i h. Londres a rejeté ion pounroi , et a confirmé 
Tarrét qniJa coud, mne à une amende de 5oo-Iivres sterKngs, a nn aa 
de prison , et à fournir, à sa sortie , une caution de looo liv. stcrlings,^ 
et deux cautions partieulières de loo iiv. stertings chacune penduit 
cinq ans. 

— Les nouvélïes'dc Bareelonne annoncent une amélioration trèff- 
•en^ible dans rëtat sanitaire. Le i**. c?e ce mois, il n'étoit mort rpié 
quelques personnes. II n*en est pas.dè ihéme dans l'ile Majorque ; la 
contagion s'y propage de plu^ en plus, et le nombre des morts y eét 
déjà considérable. 

— XJn détrct du roi de Naples , dtf 2 de ce mois V ann^lle tous les 
statuts, régleniens et capitulations des corporations des arts et metieiy 
auxquels il n'a pas encore été dérogé, et limite le but de ces corporâ- 
tiotis anx seules œuvres de piété ft de religion ppar ceux qui tolon«^ 
tairement voudronjt s*y faire inscrire. ' • 

^ tes Grecs de Morée répandent la no^iyelle d'.ai^e, grande vietoîre. 
qu'ils ont remportée sur une armée turque. 

^ — Des lettres de Vienne en Autriche parlent d*une nouvelle note 
diplomatique de la cour de Russie, adressée «ux puisstoces eure^ 
peennes. Elle porte éa substance que Temp^reuF; de Russie, est dis^ 
posé h faire les plus grands sacrifices pour la conservation de la paix , 
pouryu que les cabinets européens puissent trouver dans leur sagesse 
des moyens efficaces pour obtenir de la Porte -Ottomane les garanties 
indispensables pour mettre les chrétiens dé la Turqiiie ù t abri d« oeit- 
Telles persécoCionr. . ^ t . . .• 

•!— ifn journal apnonce que M^ de HaUer, disg;racié 'de son gouv«r» 
nem^nt » est nommé 2i uâ emploi dans la chapcelerie aulique à yleone^ 
Le même jourbal assuré oue , d'après une hcuY.el.le mesure prise doai 
len Etats autrichiens , l'éciuc^tion puj>lique ne stt^ confi.ée désormais 
qu'aux J<^suite§ et aux Rédêmptoristes.ou Missionnaires de la çongi^- 
gatlon du Rédempteur, fondée p^ le bienheiireux LigMori. .:i 



CnAMBREDES PAIRS. 

Lé 30, Taudience est ouverte, à midi. Les meinbres de là chdm* 
hre qui lépondent ù Tappel sont au nombre de 119. On entend le 
second témoin Guiraud, chirurgien du régiment dattiHerie, en gsJk^ 
nison k L'a Fère , qui rend compte de la conversation qu'il eqt avec 
Maziau. Il rapporte que IVfaziaului annonça qu'il de voit s'opérer , <la 
i5 au 20 août , un mouvement à la Quirpgo parmi fès troupes, qu'on 
devoit marcher sur les Tuileries et arborer le drapeau tricoior^ que !• 
général Foy étoit un des chefs de lacoifspindtion. Maaiau nie tout, et. 
soutient qu'il n'a pas eu d*entretien avec)e témoin. M«. Odiihoii»Gfar^ 
rot , a\oeat du prévenu , fait observer que^ dans l'affaire précédente^ 
te* colonel du témoin « déposé <|ae Gtiii:aud loi ayoit représenté Ja 
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«oiunufation. dc^.Màziaa coinme de? bruits ' qpi n'avoient pas grande 
cbnsùtaQce. Les sîeur^ Sauset et Juallént, aacieus préleiim , sont cn- 
teadusj le premier dédare qiiè.^rard et Miiziau n'ont point eu d*en- 
tretien particulier au Bazar^ le>second fait une déposition à peu près 
Minl^lalMe. Plusieurs autres témoins sont succ^Miv.ement entendus, 
parmi lesquels sont plusieurs officiers en gajni^on jt.La Fère, qui parlent 
4ës Aojens employés., par Ma^eiau pour Its, attirer dans l'uotel quil 
h/ibitoit. 

Le 21 , 1^. le colonel Hulol fait une déposition qui paroit étrangère 
!i Maziau. La liste des téiuoins étant épuisée,. M. de Vatimcsnil preud 
la parole au.nom du ministère public j il soutient Paccusation , établit 
les faits. et discute le p<Hntile droit.- M. le procnreur-générul requiert 
<pie Ton fasse à Maziaû rapplica,tion de Vartit^le 87 du code pénal. La 
«éance est levée à quatre heures. "*" 

Le 32,) -au commencement de la séance, qui est ouverte à midi, 
&nqMv^àim assignés à la reauéte cle Maziau , so^t entendus et font 
reloge du prévenu. M«. Odiinon plu Ide ensuite pour Maziau. Le mi- 
nistère public n'a pas répliqué. M«. Beryille ajoute à la défense quel- 
<{nés considérations sur la nature dé Tàccusation , et paroît attaquefr 
la Conduite du mipistère public dans les débats. MT. le procureur-^é" 
néral relève cetfe inconvenance. M, le chancelier annonce que les 
débats sont -fermés ,. et que la cour, se réunira le lençlcmaiu en séance 
#Bfii'ète pour délibérera . 

CHAMBRS DiSS DSPUTÉS; ' 

Le^soi M. >le^ président .d'âge continue d'occuper le- fkuteiiil. On 
procède k un scrutin pour la nomination des quatre, secrétaires. Lé 
nombre des votans est de 223 ; majoritiê- absolue 1 la. MM. de Castel- 
Inqacja «« 89 voii j Oordet-dlneourt y 89; de Kèrgorlay-FJliurian , 67 , 
-de Betinsy , 8ê 'y Humana «d?,* Trodchon, 55; cte Cas^aignçslles, $0; 
Barrienx, 46) Chabron de Solilhac, jfi-j de Bouthillier, ^7. Aucune 
«les candidats n'ayant eii la majqrifé, on procè<le à un second tour de 
scpulîn. M. le président lit pendant ce teraps-là nne lettre de M. Mar* 
tin de Gray, qui donn&sa démission poiir cause deso^ijè,- La chambre 
notifiera cette démission au ministre de l'intérieur.. 

Le nombre des votans pour le second scrutin . est de 23o ; majorité 
absolue 116. Les voix se sont ainsi, partagées :.MM. de BetLIsy; 121 1 
Ue Kergorlay Florian, 129; Cornet-d'Incourt, <çS; de Castelbajac, 
loi ;.de Vandœuyre, 100 • Hay, gS. MM. de Betbisy et de Kcrgorlajr 
sont élus sccrétaiij^ >- et la séance est ajournée au lendemain pour ua 
acrutin de ballôtage entre MM. Cornet-dlncourt , de Castelbajag, de 
Vandœuvre et Hay. 

' Le 2 1 , M. le président d^âge continue d^occuper le fautèuD ; il Ht une 
lettré de M. Bucelle des Hautes-Alpes,, qui annonce que des accès de 

Î;outte renmécheat de se rendre encore à la chambre. Le scrutin pour ^ 
^élection oes deux derniers secrétaires a donné le plus de voix à 
MM. Cornel-d' Incourt et de Gastelbajac. 
. . M. Raye^esl introdMit et prend place an fauteuil^ il est accoiapasjaé 



C(hy 

itc MÎT. de Beifii^y, de Kerfforfây , dfi Cfwttî^lfcajac et Corm;l;d*lîfi(MÉiH^^ 
ciiii .pr€nnpiit |ilacc au hupi^aii des* secrétaires, tç préîttAe'nt rpïicrcié 
1 as'<ml^/^ée de ses suAVaçe» , ki propose *Je Voter dé» rçiDjernsneits au 
doyen «face. Plu^iièur^ :iï(*ïnbrc>prétei)t'le5crinenk 
' On jre retire dùas h;s hiircaiix poUr nommer les itiéi^bres jÂc i« 
c^mii!i<;^-foà cKaigA» de r^di^r l'aclressc au Roi. Ces membres s-qnt -. 
WM. Dcialnt, de Oa<«te>Jîr.îàc, de (\irdonncl, de la BonrdomM^e', de* 
ynublanc, ]Vïf'y"^'''P^'^^^' Hncmiarf et.BoaneU Les nupubres de* 
î^i c! mrois^^ion des ptHîîiprts soijt : mM, Bazirc, de Kiocnur'j^ de S^^- . 
1) rv , d'e Fioirac , Dôcma^Uen , de- lieritis , ^arthc-Labastîde , H^irart 
^eTîiufy, <t Roland (^'ErcetiHe. , \ ' - 

Le îia , la conjimmîon nohifoée la vctile idans les boréaux , pour là 
l'rdacfioh^dc t'adresse , «'ert r^nbre, fît M. Ravc2 , . pcé^idcnt jde La 
chambre, s'y est adjoint aux termes da rt^cment 

Les cablers d/* juin et de juillet du Ûatkotttf^e de Mayciiçe renfcr- 
moieht plusieurs arfiçles ÎTiferessans^ c'est 1» gué nous aywis puisé qb. 
q.uç Hoù^ avons dit de IVL Freu(te'ftfeUt,.dej lieureitjle tyévmtion, de Fa 
papesse Jeanne, efci I! nous reste cnêqi^ h ind^'<|V<^r br}evçmei4 quel- 
ques autn"î dormnçns (jui scry^roict dç jcomplément a ccu;l que açuf 
4vô,nv dt^jà recueilli?. '. ' . . 

^ Dàrs lé'càbier de juin, après ce qui est dît tics ffèur^s âf< .Pé\KktiQ^ ^ 
on fait mcnlion de discours de M. Oberthur,' professeur àWurfz* 
|>ourg.; les lins sont relatifs à là consécration des églises, et ont é<é- 
prononcés lors iif V i^^fi^itiotûo^ .<ic la'vxoQ^rfU <^g&e caiholiquc de 
\VeTmar^ un autre a été prononcé Iqrs.du.baptôjriie djî cpiatre j"i^>^ 
dans régli'è'dc HaT>g,*a Wiiftzbouig. Cesiuif^ utoiçnt les deux.frcrcs 
lliîler, ncgocîans de ccftje tîHc ; avec les nls de. chamn xfeçx. Il est 
femarcjuâbïe que MM. Hiller, hommes instruits d'aillrirr?, sont paiS 
TCDu.<r par leur* propres réchcrchiçiR à i^ cpnnoissapce de la rérité. , . 

On présente des réflexions sur une brpebure de M. Rsarbach, liii-. 
bistre K Manlieim. Celte brocbure rouie jruç ce sujet : Que fit l- dot- 
teiù' Luthei*, tt Tf^orttis,le 'ifi^àinrUx^ix, Mi Karbach parle dejion hérc» 
avec beaucoup d'cmpbase. Kouslui accordons que le 24 avril a été un 
jburmémoKïMe ; ifiôus rùi.demiindi.ns seulement un^ouvenir pour .le iS' 
^t.le 19 avril j Tc premier de ces jours , l'Université de Pans prononça: 
àrr'n' jayeniènt corftre les tbcsçs d'e Ludier^ et le sccpnd, Charits- 
Quint* donna un décret peu honorable pour le même. M. Karbadi 
dît qtie Lufbcr était à la fois humble et nntgtianimej Bossu/ct nous a 
Apprf» ce cjU it falloit pt^nsèr de la mtignammàé' àt Lptber. QuajiT ^ 
hon fiuntitilè , étbit-il bien. /2i^m^/e lorsqu'il rcecvoit tAût à^ festins 
inr.giiifÇqircJ, eommc M. Karbadi Je i*aconte; . lorsqoe , malgré les dé« 
fen?es de pi'êrjicr, il attaquait, ouvertement .les, auforités. ecelésiaj>t{- 
Gue> et Viyites dans les di cours qu'il prononça, SQÎt a Ètfurt, soit u 
Éi*?naf E ? M.'Karhaeh n'a jvjs Suivi plus fidèlement. Tbistoire, iors4" îl 
peint'lV* céK^ire Véhn<î c(*lnme le meijdeur iiini de LufJier; Jandis 
rtu'ion >aît qùcVéhns Mmoît lés cmportemeûs de Lutb<.y etsotipea 
de fi p^eit. pour ]c coïK.iîe , et liiireprotboif .de se préiipitcfr daïts le.- 
éAÀ mc% rt;dc tlt^nncî' iku & uhc ItLg^re ^suftc de malheurs.' • * - 
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. te Gàthoèiffùtt iùB^e àè$ «^««ignenien* . instructif sur les (Uvc^s 
lithîs iquc ^rebd le 'Wpc , et Mr lear origine, 

lîexaviioe ah oovraî^ ée M. PVopst, professeur M Lucerne ; cet oa- 
vrage, intitulé : Pùen, ùu ia RfPgion console i k hommes pieux, pa- 
roit un pieu eikkpbalij^e; i'auletfr se montre ^'ailleurs utiacbé suix, 
principes. . . • -* ^ 

On n'en saurbit àLtit avtf^nf de V E/icychp(uIie nnw rselte, lô vo|,., 
puMiée chez BrôcUiàvs , à Leipsick ; ç"e>t «n optrage de narti , et it|i 
digœ frendâiit de X Encfcli^die françoifc. L'inèxafvtituac , la mau- 
yftisé ffÂ et le got t de' l irréligion , y acT|;inont 6»iinciniTient^ on n;*y 
paroit A-voir â'uMtre but que dç trave^fir |K doctrinrc carholiquc, et oh 
s^it pJBur C€l« les •ccasioDS les plus (!^loign'<^es. 11 e^t fort .siii|>u-ier que 
tes coUaborâteun , qui sont noimlit^s.au noinhrc de plus de cent dans 
i<; l*f» Viaiilinfiy sont presque ton*) dc^ hotnmef obsrur,^. 

On cite une lettre du comte de Stolberg sur \e$ mâria(*e^ mixta.*;, 
qn^il déjiappronve fortnell^iofiiii. jCc c a h ier finit par dos i:ouv€ l^é ec- 
ch'siastique? toufe<3 tirées de l'Ami de la Iteligion. 

le cahier de juillet comi}[i^tçe^v io^ artict<ls sur là papesse Jeanne 
et sur M. Frcucfenfeldj.qui ont (rou\é place nillcurs. 11 rend compte 
du Pfiraclè^é d'f!ras/ne ,'X}\\ Ex-hoi^alion à l*etude de la philosophie 
cïtretie/uie, par 1\^. Jo«feph Wid^ner, c^anoîfl<< çt pro^ssèur a Lu- 
cftti^i^ L^auTeur çi>t dcjh connu par dexiçel^ps ouvrages, et ceux' 
m^me qui ne roulent que sur dfîs ma^iùr^^s philosophiques respirent 
iVinotir (le la ♦ç^li«ioh.' Serait. ce poMr- c£?j^ que le conseil de Lnecrne 
Ini avoit donné uné.aufre classe, et .vvoU ini^ en sta place un autre nrofe»^ 
scur, M. Ti*t>xlcr , auquel on n'ajura pas à ref)i««che* im cxccs ue zèle 

j*ottria fv*'"'-- -' — •----* » t^---^ «^ «^fc - 

ifïlHoli' - 
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aux gouVel^ne^ens ^ se tenir eu gârae c^QltTie.lîis partisans des iioa-* 
vel^cS drtctvîheî» î . ' 

.Dans quel^iies universitç$ xl'A^UmagQe, le nitee profiesfx>ur «n-* 
soigna lé êrbiï chhon pour les cathoiiqgfis.e^ les prôtesiaiis. A Wurtz- 
bourg', par exeinpie , dans, une université cathiliqué , daas'uu pa}s^ 
et KÛU8 iiti prince qui proless.ent eef te reUgi<)i9 « ui) homme peu connu 
il^;(i!ieurs , M. BcrKs, s*est anjnpncjé comme p^fe^seuc* de droit e<> 
cljiJsiiistiigtiç , tant cathojiqut» quç protestant. A rUtoiyeHté c;]thoJi«- 
qtie de FrjbQurg en Bri^^g^v, le {irofç^seur Afiiann enseigne le droit 
<i 'après Wiùse , aiiléur profe^tau*. Le Cath^ique ^!^l:x4i. av^ç nn«;an 
contre 1^ amalg;uine isi pizi^rrc c;t ipi^ en&cji^nem^ntsî peu co&scqûen*. . 

A là suite. dé ia réfùtaUdA devE^yc^q^ics aiti^'os d« g^zelies protes- 
tantes, sfe IroùVe tine remarque importanfe sur le baptême donné par ^ 
les prptpst^ns. le f^rçipier çoQL<rile-^géfiériUi d€'&^i<y'iB, dit le réiiaeteur, , 
déclarai inraij<je \^ baptémp /lPAp<«, I>^ i<^ di|ci(]^e« de P^ui de Samc- 
•saïej irans doute , ajoute Vân-Éspco , parce qu'ib révoquoieiit eh 
doiite Iç m^st<^ i\^ Ja Tpiiait<;. Qive f/iuUl dopf? peiiaer dn bapt^'tne 
dès prolèstaris ,' cpiî nient ce mystère, on qui. nf) vi'tilect j^lu^ qu'<>n^. 
<n parie dans les <;ati*.çhismes ; cpii mctfcnl t'galcrocnl à tVcurtia di- 
"vimlé ^ J^rtlfAUwH&frrt oetif* d^ SaJiit'FiSprir , et q'd ore^lhîct. psr 
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i^^glîgenoe oii ù deneûi,' dans radnkinistratiim du ba|>ténie , les cérc^ 
mbnies les plus essentielles ? Ne pêaton avoir les doutes les plus lé-» 



t 



gjitime; sur la validité d*un sacrement conféra; avec de telles iateiL- 
tiens et un tel oubli des formeff prescrites ? Ces réflexions, <|ui s'ap- , 
nliduent surtout aux protestans d'Allemagne , peuvent ïïùm convenir 

]Musieurs de ceux Je ce royaume* 

No^s avons parlé de^ la feuille |)rolestanle intitulée : VJmi des 
Paiwrès , ({ue Ton continue h distribuer, aux catholiques allemands 
Êrs hoieàs du Rhin. L'auteur, M.'Schuh^al't, u$tut||ard, est un des 
a^ns les plus actifs de .la société biblique ^ et- persiste , malf^é les 

{irières (Vun grand nombre dTccclésia^ticiues^.à leur envoyer sa feuille; 
» sôciéré biblique anglaise Taide à faire cette^générosité , si déso- 
Bligeantc pour c&ux qu'elle concerne. 

Le reste de ce c diicr est rempli par des nouvelles quLsont déjà con- 
nues de nos lecteur.". 



AU REDACTEUR. 

Rome» le i«\ novembre i8ai. 

J*ailu, Monsieur, dan« l'Jmi de la Religion et du Bot, n».' jifi, 
<jue Buonaparte avoit fait jeter au fen la fameuse leltre de Louis XIV » 
rplatîveltncnt à l'observation de la déclaration de i68aj j'ai c^n devoir 
vous faire connoître que cette lettre existe encore en original dans 
les archives du Vatican. Buonaparte l'en avoit fait extraire^ mais en 
1^4.» MoKsiBUft , comte d'Artois, ayant ordonné , le ig avril, que les 
archives fussent rendues à S. S. la lettre de Louis XI V me fut remise 
à moi-même par M. Daunou, alors archiviste. Je la donnai au garde 
des^ archives de S.- S., M. Mario Marini, qui doit publier k ce sujet 
quelques circonstances a«ez 'curieuses dans une dissertation prèà de 
voir le jour. 

. Â cette occasion je vous ferai observer que Forigioal diffère en quel- 
ques endroits.de la copie-que vt)us avez donnée : ces différences 
n'altèrent point le sens; cependant je cco>s devoir les consiglier ici. 
Votre copie porte, à la ligne 4> ^a béatitude j il y a dans l'orignal» 
votre béatitude^ A la^ io«. ligne, votre copie Ait pour que i l'original 
pjorte ajin que, A la ligne suivante , édit du aa mars ,• Tautographe dit 
nmars. Ligne i3, et yue/ ces deux mots ne sont pas dans Toriginal. 
'Ligne i4* mais encore; lisez, mais aussi. Ligne 19, au régime et 
gouvernement dfi son église ; Toriginal porte en place, années et aussi 
heureuses que 'je le souhaite,, très-saOït Père ^ votre itès-^vot fils, 
JLouis. 

Ces remarques, qui tendent à rétablir le texte précis de la lettre^ ne 
seront peut-être pas indifférentes à ceux qui aiment en tout une 
exactitude rigoureuse. ' 

■ Agré.ez , j|e vous prie^ les sentimens de considération distinguée ayec 
lesquels j'ai rhoHBeur d'être, * 

Le Gard. £. de Gmiooii».. 



{Mercredi aS novembre iS^i-) ■ - . (N*» 762.^ 

tïEw^es complètes de saint Francis dé Sales , puhUçes 
diaprés les édUtlam les plus çQfrçcte^ji ., , 

Pétt d'hommes oiit jouî pendâHl leur Vie d'un^ 
sossi liante répiAatîon dé rertu et de'saiïUété. <jup . 
François de Saleii; peu d'tiommeé ont laisse une in^ 
moire aussi précieuse et aussi révérée. Sa douceur^ 
Son Cfiracièrc aintabk, son indul^ncè pour les d4- 
fimts du prochain , sou talent admirâ1:))e pour ^ttiretf 
les âmes à Dieu^i l\)nc^on de ses discours ^ îa toû- 
diante naïyeté de sçs écrits^ sçi» tci^vaux et son \H^ef 
iiMit a contribué à lui cOTicIlier les hommages de 5€# 
conteniporains , et ceux 'de là poaftérilé. Lés gran(|| 
et le peuple y les savans et les igtK>ran$ , les cathb^ 
liques et les protçstans ^ ^toient également char* 
mes des gfices de son esprit^ dé la sagesse de s$i 
ri^Biniljy 4gt de la cU^rité (^i animoit ses tQtreii^xi^ 
el 9e9 aciloos. Aussi c'étoîi à r^i étabïWt)U a^ëc 1^ 
des rapports plus Ou' moins intimes. Lès 9paes les pli^ 
pietises aspiroîent à ^être diiij;ées |)ar lui ^ et fès gens 
tki manrde cherchoieht aussi k se mettre sous sa co'ilt^ 
duite , oit du moios^à cpni^rer avi'cluî sur le^ chôs^ 
du saint y et i le çonsuiîer stir leur ^itttutîop ^l ieura' 
devoirs* 

#1 Q*a pas tenu h fa Fr&ncç cjull n*^t ét^ <^.o^pt^ 
au ftombre de nos évê^ùès, ou |)lutôi1e saîiit pri^* 
lat a eu trop de rappori^ avec notre patrie pour n^. 
pas <ître regardé, en quel(|ue sorte, comme un de 
nos compatriotes. Né aux portes de ùi France^ ^1^^ 

Tome XX^. VjirtU de laRBUg. et du Rot. % ' 



nM$é sb atiftSi Pami|2(i)8 le.temps de, aes éiu^ok^^ f 
^taiie revenu deux fois péa4ant son épiscopat^Mam 
prêcha à Paris;^ à.Fomtmi)c^eiiu> k Dijon, à 6re^ 
Dohle, lié atec toQt c^^ttç.la ^capitale renftnnqk 
d^homn^s jJtis id^dnjgues ^^ uni aved 

eu^ par la communauté dk% bonnes œ«Vre$| il a cem- 
' pose tous ses ouvr^esi «n famço^ Son diocèse s'^ 
tenidoit sqr une parue de., % Frai^. ^^.E^ il ea( 
mort à Lyon ^ et c'est en • France ^ue son ordre jdr 
la~ Visitation etoit le plus repa|uiu. Ainsi nous aropis 
Ùen des titres pour réclamer quelque part daij^ ]a 
filoire que son nom e!t «es vertus ont &it rejailliru^ 
^. i;eligiôn, ^ur spn siècle^. sur sa. famille et. stao 

pays.', .^ ;,.'..--:•',.■ - •'• ' * ■ -, ^ • •■'"^' 
Une éditioq des ÇE^yn^ eantpSètet du saint év&t^ 
deGeoèye ne^aurpjit être une c^iose indifierent^-au 
clergé et aux fidèles* Cestji la fois un jiM(te Ûbi^ 
payf [à ia mémoire d*un prélat illustre» ^^ up.recui^ 
-prmMx.pQur Ift piéfé^ Le nombre et la nature des 
Igrits dkiffûm Pn^Çfa« Ae^Salis ^ l'eaijTit i|at f^ç%gf » 
n ISut qu'Ufir^ j^cis^ li^lhpe «iJDipliei,^^ 
tangage/ donnei»! i qe fecueil.ua it^térét -dùr^dil^ 
Cest^saint jfr^nçois de Sales, tout entier qm f^^t^ 
ici ( son ardj^jç i^arité mnm» aCHi. style, ^«.^«QÎ^! 
(pli intro^iiiise les âmes dans la roote de la 4évotiQp^ 
éoit qu'il, traîne idl^T^nvpui; df Pieu^ soif^ g^4l; prêche 
où qu'il donne dans des let}res familières eid^ns de$ 
êptrei^ns spirituels, .de^.i*égles et des exemples.pQur 
âçriver à la, perfection; il a 4me expression i^frai^^ 
une, manière n affectueuse, un ton si péipii^lié,, que 
Ton pe pêui'sepapecher d'aimer son caractère en 
]|\éme temps^îsTon ad^^ façîHié.: ^ . ^, 

^rClettê'édbL.tiôn, ,quft soti ^^ presses d^ M«.l^oi 



ratoij"! j^ni c^mjkMëe dé tretaee Volumes m^9<>./dbht 
i|iiatre ont déjà paru ^samir/ les tome» H, ÎÛ^ IV 
ei V. Le Kttiic Irest rétnpîî èrt eiwier pat Y/ntrodub- 
tàfn Ah riedé^éttjleÈ^t^^ OT et IV,.ç1ar YèsSèr^ 
mons m^r ie9 dlmkhcbèséx fèiei déVàtùme; et le 
tome V,' pai*' quelque* «otrès pUeouts et Exhorta-^, 
iki^,^'^»\é)kvMéé,VEteniiÈrddh là Croix. Le 
!Pràité de tAm^de IXeâ formei-a le toiiie VÏ; lès 
jMUr^s ocfcuper6nt led ^ùéTir r^ t olames «uitans. Les ' 
0^9tfnHf(sriei^ les Efuréttens spirituels et divers Opùs* 
t$ttiB»s 9tàeovA kn naMièlre des IroÂs derniers yôluroés/ 
ist t^/lFdume^ qiii'tf^à pas èïiciore Vu te jour, ôf* 
iR;mi l^^portràUdu iiàînt^ùti modèle de âon écHture^ 
^.«^ vi^ pir Marspllier« L'éditeur se prppose d'im^! 
y^ttôt à Jbr m\\.ftBspfû dé ^àiàt Ftahçoii de Sales, ^ 
4iMmiifnàM Jés jdûi béimkéHdroiti 4^]ltsr écrits , uû Vù^ 
■hjkxiïe iii«i$<>^. y ^ue foti pourra joindre à son edltioé ; 
«i il doàaera^<le même lé»^ Lertreide saînto Chantât,. 
^ni feront ^ voV. îû-8<^; , avec lin. abrégé de sa vie. 

a<»^^p%^« 1«^ On' ^ 

«ËSvi p^out Paiiaeittie ôrtbogfapfbè^ >t cent ïyià 
aîiiiéiii à Ki^ n0ii nëu% autéiiurs dans leur' simplicité 
]pi«(amvif;'la retitHiverom ki iatis auièiiii dé^ilîstf* 
ttieitt ; et B«ua dès eorrections qui soutent^dtérôietiu 
p]ùiQi le stylé ^ et lui dtektiient de sa^iiâïv^^S^et de 
aon énerve. L'ouvragé |>arottra eo sept Kvraitons;! 
deux êODt en veate; li^ aotrea seront publiée» dé 
detnlnoi9'€n^4ettX'tl|ois (i). _ 

(i) Crt ^^^M^ cetera, lïon c()[iiip]^« \fjaoHj 7 fri W 
Volume. A raVw ,' diéK B^làisé/ libraire , vue FéroUf n^, '%Lû 
«t cfeez:Adr. te Cléri}, au bWéau dr defdiUMSi^l. •• 3?t 
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. BjM$M:Lê |otur df h "Wxmmi^^S. S, nsia^a ii Tofice dam 
son paUU QurrMial. Elle a«si«ta égi^tfliiem, Je s , à Ia niasse 
poui' tes fidetes défunt^ j te $ , an service usité pour les sou* 
verams Fontifts hwrfy,^t le 5, è céUiî patir le» cjfrdmau\ 
dtcëdéa. Le <liibaiii3ba 4, le 4«iiil Père «lia tenir «iliii^Uefa^ 
pale datia la Mie ^\m, çdosac^ée â 4|iM Çt^rl^iH^or«ihéft« 
in Via Latai 

' — La réçuMîque à^% lettres a perd a Tarurieh préHit "Paul 
Vergabî. Né dans fèUfrlamoîs; tI ecrfrît d^ns^sa^ jeunesse bû^ 
le dael èifur la pvine de tnort. Etaot venusà Romevîl- JT oc^ 
cop^ di^fjçl e^ptois-dans l'a4aMn^lràtloii civile, et ^ mènera 
beaQCDvp-^e, çimfiejtç. Retourné d^ns.sa i^aûîe après ^8i&, il 
s*jr occQoa exclusivement deiritérature, et développa dana 
Un ëcrît fes avànlajg;^ ciue les soaverains deroient réttrè!i* 
dtt cangn^ liè Viannip/ lin autre dç ses otttrages a-^t da 
itrujt j, ^esjt xjùijx ou >} et)>ose If sjdang^rs de Ia profia^ftlio^ 
4^ ideea' libçrales^ H ayoït publié autrefois 'des reclierdiea 
St|r le système .des douanes de rElat'de l'Eglise^ Il est mort 
dernièmneiit a Ifesarb , à Kâf^e'de soixarrre-on/e ans. 

Pakis. Toua ^eors qui s'intérei^etirt au i>leÀ fc;la reh'^oiî 
aMbaîiqteQtjfja» M. ta gtmnd^aURiÀnier aùtnei jôilrtt âa taltt^â 
Ifa aitriUltia^a 4.M^ av^f^t j^k^é^çord^eS à son ^té9èt(tn^'^ 
Ce yœus/ç. Irojive rempii. Ufnç^yrcjonn^ixce ,^^u \ 1 de ce moii, 
itjvouvèlle cél]U ffu^ '^ mai 181 6. M. le prmce' d? Croï'réù- 
ntn toiites ïe» attr^tions de M- le cârdfnal de'WHgorff; 
ML raby^Fvajfssûïooir^ |>ra<riier uurnômer, est adj^ffit.à M. 1^ 
|pnMid^ii$AÔ9ier|wnr<^S'atlriLuiiii9)s. I^'ordonnancedu^a^m 
l$i6 c^nfiruioit cetie d^i 94 septembre ^Bf4f qui donnoit à 
If. le grand-aumônier fa présenta lioh aux évêdiés, et la no^ 
Hiination aux bourses dans les séminaires: De plu», M. le 
^aiiid<»atJtn4nier'^t charj^é du détail des affaiVes ecclésiasth* 
oues , restant des attributions qui lui avoient éx% données pA? 
|Vtd.<>niiaiice du i3 avril 1816/M. le prince de Croï esl ins- 
tlti# lot'Tuiteries depuis saniedî dernier*, et j^ octupe'^te» 
plénars .appartemreoa. que. M* U cardinal de Périgord. Tous 
ctuiL qui ont eu Thonneurde ççuinoitre S. Efti. s'acCordeni % 
^it$ qu'elle nç po^Qoôa âtro r^pipiacée par un prékt qui ràp^ 
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pour le bte» , et se» iMi4rf»» v«i)tiit «pideoptie». 

lKiiP«*i^et^« <jii»€oûirs «bf« priaitottccr ap'rè» VEvaiigîfe; Att d«« 
0r d^ rendffé h^uimt;^ « la jkMRMM d» kf* le o»f«4tfial) 4t 
^'c&tt Af», pri&r«»^||<Hlk* W n«fx>* lie «on âme ,- m- joindM; siupi 

-^ M. ]'arcb»vâ<y«t de Pftrîsooit se Wicb-e <Hitimkke ihrpi;^ 
4Mi& deé éf^ÎMs ëè se d»i|Bett^ des e^eiciçes depuis li^ti mùiK 
!>• prêtai y «Voit M pideedécié»josiKSideénit«s<|i»' MM. lée 
«rcUcKairres;» qtit ont pris de» feiiseijpM«|ett9 déttfîikés soir 
Jb«|ifc.4b la; paiFoisse et aurl»b^ ce qui' concerne le* sf frltiiei et 
*]è teee^rel 4e cbai|ue ègU^e^ M« ranrlipv^c|ué ^liffvei^ sen 
impeclieh è eét^ë^ard ^ H iy^leniatki à SaitH-J^tiebee^dà^Moii^y 
et assistera à la grand'oiesse ; il se . reodn^ le soir à ^adistM 
Sîcble», M -j. éssisAceà à l'oAce. ^eispresibnieiii dé» Ktieled 
MttT.M: exeincicea ««r diminue peini. A Saki^Eliiertviei^dK- 
âiefi^i ke diseeurs de M. Jt^ituÉe^ auirént spceii^ivent h 
£mk^ DtwAMrlM^ il' (wéblv» aer le Wnfaearj «t^ aftontra ^m 
k bonheiie ne eer tfDinwe )mis dena l» i^esar séiof» de» g^ndeiicir'^ 
des Tteliaieeai deê plaitirs^^ itiaîs dana la fii^a^qoe» de» vatfiis 
-^rfjhytt^t'p'^'^*"''*' *^^^''**^ étemelfti Ce disboofèv ammlnea 
;4e#kqtte «aliA^^^endoitéii ôàràid^eeÛQKlretéÉi^iMuvejËs^ 
lIKopras à laine ffnpreaNim» iSkvxàk avéfi ^sâiliNteioo qa# «ae 
^MnGÎfeerri» seroiil pattOériléS; Bcoiicotip de* peimiQM, 4^^ 
«» ,far«Mi»)Jeiifc pas dnis L'égStev i^y pneteat ài4««ird?kilr* 
jdht aonl; firal^pêftside ifiéiiles^.»qaviel{«VH peaa elt^a^ iileft sir^^ 
leai se dissipât d'ai^iâis [iiié)figeâ^, eileÉ reàftisasoe i$a \m)^ 
Uliiit«ea eu. de leitp ignensnoe tl« j^lwpMir df àliia» eiles > en^ 
jpemasewffd Vm^viJm de lesnv^réooqeilttUioiis;, d;aMifea.iiési4efit 
«wÉOM^VMiis^ le trait e&t enfoncé^. déH» Mw» ^nsé,'^ mis u^til 
es||é»e» figm ce q«!eUes^a»à eefteodi» ser^iMiur è)l«tîkuA:i^par«i« 
prëciett& «ipi dttaoesit do lRtfiidaA»i6ir.letl(i95i Des- ]e4*fi4>e • 
||p«e^,.ée|fHé»paRde;fbDe«lepfteMtet^ ent* em^ve^ èesli^iéi s»-» 
IMdi derMeev ^ i^im^ dm Beisii a» âMt«Mi4»ikss une' des 
é^se» (A il y' 4 MSI nôuinenent pl«a.iHaèiqiié dv piité^el^ dk 
ferye«ff.iL faBi4db>iMrq«'eii€mlaite«9mMfde«t'eWf^ te 

rslîgio» s» laséermlr de <»s. scandaleûasê. iwtiMnfteflii qei %*m^ . 
1M aeritte féh»;#fidnà Jk 1^^^ dunatia^e» 
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fint l' diit lieorèf 'éf 3«fn% poar lâ^ V^ èei m^^làèei; 

on y véît ijLOA-sétiléRiént lès tohvsfleseeii^ et ceax 4 qui hnts 
^aiii Ifistëiit -encore ^a^kfoè^oréè , nuis cèox4âi meàie quf , 
j>ar îa naiaré deieui^Wa!adte,n^Qment pas para en étatife 
a'y^transporter: Ils syiv^tnefnt dt>mme iJs îe pcuvehi; ^jM^ 

Srues-unS iniVoquent Pappuî d'nn bi-asT ebarkable, 'd'antree iê 
oq t porter iar der ïraoturds, et ceux qui tï'ùià pas cetfe 
ressourcé, s'en- dedic>mi)aé^i?n^ dans leàrs sdles en ckbntiiit 
des cantiques. M* Tarchavétpe, doYit les spîAs Vételideitt j^ 
:qii'41a dernîi^e brélûs de siHik troujpeàu, a voidu visiter cet 
liÀpital, et y a ë^ rèçiîlpar lé elerg^î les admmhtraiteiiiv^ 
et les autorités de' r^rrondissena^nt: Le prélat « fait nnè 
éxlibrtatiop au peuple nômbreak qui remplissait Td^lisr. et 
è parlé Sur Tioiportâncê du salut; Itt. le supérieur des inM 
jÎQns a ajouté quelques mots d'édification à ce ijn^voft 1^ 
M. |!ai%:nevé^ue. Les pauvres ont été fort touchés de U d^ 
rite du premier pasteitr. • Z^^ 

*r M. Laconjoe / évéqué d^JLtfgôuttikkè i^ vient de piAifltic^, 
aoiis la date dû aS^dè tohre ^ une Le(ti>s pastorale à Pôoetsm 
du rétablissement du sîe^e de Peri^tieux^ Celîe Lettre paslo-^ 
raie e5t parlago^ en rfeux parties^ dont la première est adre^' 
sêe par b pre^At au clergé et aux ftdèieâ de son dîœese, et là 
detixîeme aux habitant du dépariemetit de la Dordogne^qui 
viennent d'être diJ^traUs de sar jtirirHctïonp Dane Vunc et l'fentrt 
partie, M, Licombe prrcbe/t*airi«ii et roiiblî; et U paroît 
«voir des mûlifâ poi^iiciiliers désister sur ce point* If veut 
que personne ne se plaigne et ne parte même de ses pertes ^ 
et il défend à chacun d'accuser un «eut de ses frères , parce 
que celui-ci à pu se repentir; nuiis, au milieu de ces conseils 
d'indulgence et de charité, le prêtât n'a pn retenir lui-même 
ses plaintes. On voit qu'il a de grands griefs contre des pré très 
de son dîoceie , qui , dit-il ^ *<? ^ont déclarés ses enneFPÙs, «t 
qVit accuse d^orgueil, d'intrigue , etc. Quelques-uns auroîenf 
aonhaité que M. Lacombe eut pu dissimuler des reproches si 
vifs, et n éiVt pas accuse des frères qui ont pu se repentir; it 
eûï joint alors l'exemple au pre'eepte, et je ne doute pas qu'a^ 
vec celle attention ses conseils oVussent pi^duit un grand effet» 
Je me permettrai de présenter à M. Lacombe quelques ob« 
aérvatiofis sur un passage de sa Pastorale. H dît : « Les prin» 
cipes et Ici faits teudeut à établir que rien n*a circonscrit^ 
^îTaticune lioïile u'â re3freùitla mission des apdtrès. Si dam 
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h suîte^f ai* des vues d'orihre çt de Mgçssc , les ivèque^ seson^ 
Jixés à unr icrrîtoire déterminé, « une église piiili/c^uliëirt^y cette 
discipTine n^a m. détruit , pi altéré la missîoQ générale qu'ils 
reçoivent de droit divin.p^rleqr ordio^tioa^ et dont ils ne 
inapqueroieikt pas de f^ire encorde usage , 8% se trouyoient 
^ansportés cbei quelque nation infidèle ». Je ne sais si M. Çé* 
v^qûe d^Angouléoie ne seroil pas .forlen^barrasséde projuvev 
cette mission générale, ^u'il attribue à clique évéque.^ Nous 
vojoqis que » dès lVri^nç.|e ^'Eglûe , les evéques n*etoîent 
générâlenieyît ordonnes qiie pour un troupeau déterminé. 
Saint pierre ord on rïa Marc évéc^ue d'Aleiândrtef saint Paut 
ordoona Tité pour la Crête ^ Timothee pour Ephèse «eicSi 
ï^ rnisiùmf^traie que «uppose M. Laconxbe n'etoit peint. 
^Jl^pééJ un^éve(|Lt€ se roi t oono en droit aujourd'hui d^aller. 
^rcer sa^undiclîon oii il lui plairoît; M . l'éyéque d'Anr- 
g^ulème pouiToil donc, en ver lu du droit divip , prétendre, 
à^oàvemeir Téglise de Milan ou toute autre; et rarçEevéqûe . 
4,p t|t|i|ii|.<mtout autre ëvi<^oe, ponrroient h leur tour venir 
Wijlfe la faux daus la moisson de l'évéque J'Angoufême , 
ijpiîj Je crois, ne le trouveroît pas bon. Je suis même per- 
suadé ^<:^^ dati s cti CiiSf M.. Lacombc feroit une pastorale^ et 
prooyeroit doctement que cUacnn doit rester chez soi ^ et que . 
fà mi fis ion générak de droii dw/n est une source de désordres 
filîPS^ cause^'anarchie. On a été un peu étonpé aussi d'enten- 
4^|M.|Lapoiz^e dire ^u'il a,pij jusqu'ici exercer sa^uridicttOEt 
lm\ié9 dioçè^ de Pértgueuxel de Satlat, pffnx t^ue te t.-hef 
de t Etat 9 déconceri avec ie ^ouçertun Pont if é ^ l'avait r^gM 
de'lM #orXjç/ Cette attention à mettre ainsi Faulorité civite en 

{remiëre ligne, quand il s'agît de juridiction spirituene , e^t 
îen singulière de la part d'un évéqtie. Au reste, M, Tévêque 
id*ADgouléme ne paroit ressentir aucun chagnn du démem- 
breoKent de son diocèse ; il déclare lui-même que cette me- 
sure est régulière dans le principe et dans la former qu*elk 
aèt sage et prise par rautorite légiliuie , et qu*il y a consenti 
et adhéré. Il fait l'élof^e de M, Tevéque de Përt^euic \ il féii^ 
cite lèsbabitans de la Dordogne d*élre sous la [uridiction de 
ce prélat» et il leur déclare avec cand^nr qu'ils n'auront rien 
à* regretter dans leur séparation du diocèse d'Angoulêmep De 
tels séntimens font honneur en zèle et à la modestie du pre- 
i«<li et on doit peut'êlre lui en savoir d'autant plus de gré , ^ 
.que le bref pour la séparatico du diçcèse ne lui a pas été 
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dJressé , poor des rajsons^quî tpnt «si^eA çomlucf. JïoBS.Ie U** 
licitôns aiissï <1*av6ir repris la formule généralement actopté* 
p'àr les ètêqnos:,' par ia s^rHi e rfit sa; ni Siège apostoliqtic^j Ibr^' 
mute que Ton ne Vov oit point aiilrpTois dans ses Mande mens. 
Brtcore une réiftarmie , et ce sera I4 dernière. JJJ. Lacotnbe 
dit, dî^ns ft'nfitule tfe sa l^astorale » que l# siégé dé t^criguèuic 

Jiethoii farde de celui d^Af^gottîéme^ en veriuducamcùrdétt, 
du i Q septembre 180 i.' Quel es^ ce concordat dq lo septeï»» 
bre 1801? Est-ce un trahé secret, relatif au. seul diocè^ d'AiH 
goutêrtieî Nous né coni)oissions d^aulre traité de cette (Mitixre» 
Cil tSoi, que cehii du i5 juiUet, ratifié îc 1^ ^Q^t anîvàntf^ 
|l ësi Vrâi que la bulle de ratil^atrion qui cocp^neno» par ces 
i|i6tâ : t^cçtthia Christi, est datée du 10 des kaleades-ae sep-» 
tehibVei M. l'éviéqne d'Angouléme auroit-il lu, par dî#trao». 
liùh yle i p des haltn(fi^s\ çt se «eroii-tl persuadé. qi>e lei ^ ési€ 
Jtatendes de sef)tèmbre signrfcoît Ic^ septembre} Ce prélat 
sait tr^]^i^p , sans doute, que le^ Kotaairrs c^^mptoient ie# 
jours àvaniies Calendes , et non après : ain$i, dtvitno kalén-* 
dag équivaut k dccimo an te katendos^eX dé^çimonockayjO ka^^\ . 
lèndas xéi^oxià au i5 anût, qui éloit le d{x*huiiièaif : j[<M)r' 

ayant Tps ka'endes ,' toujours fixe'es au i*'. du mois. 

— Depuis phi s rîp fin IX htis , le c^inseil niuniçiglil de Blpîs 
avoh deinamïé le rëtf>L!î$â^nirnl des. Frères des Ècotes eburér 
tiennes. Des ppr^onnes chorita?>fe5 avoî.cfU Q^etii àè, pouric^ûr 
aux premi(^r^ Ti-ni.^ ^ rt I-t municipalilé çi^vpil y<H4 lei.icity)ttsr:>' 
Le projet vieftl enfifl de receitfiir sQn exé^tîçn.jiiiiofl «i*»sc«r*i 
commode a été jrcîicJce, et Ï^îs ëcfiTes se. sont ouvertes^ ^f*®. 
jnes^é du Sairtî-Ksprrt a t.'tè cpîelirée à cet effet daos TcgUse 
de Safnt-Niroîiis, f?f IW. Tabbë GuiiWs 1^ proQtOQcé ua di&^ 
cours Les Frères ol leurs élcA es Of>4 été condaits ptOCeasion.** ^ * 
sf'jJemenl dam k nouvelle in»Lson, quia été bénite par M. le 
càré iff ^aint-Nicolas, M. le maire (de Cbauvelin) a, dana 
un discours, «ugage le$ enfant à répondre «ui^ s.oiuÂ des 
Frères. Touje la ville a. pris pan « là ]oie que cause ce fvour- 
vél étaî>iîsspBiont. . 

«ï^ 'W "jUcques Ojanîia^, c^ré de.BilUm , au diocêsa d« 

• Ctrhnont , vient Je mourir, après ^voir parcouca luie car- 
rière marquée pçv ses vertus et ses services. Né.daos le méiue 
dtaicë^ , ea 17^^, il se cystingua ^aos sa jeujiesse par ion ap- 
plication et sa piété ^ et entra dans la çong^rég^alion des prêtres 
dû siAint Saçr^nient } qui ^irii^egi^^t je sé/iBioaire de Thiccs. . 
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H y pf crfofiia Ta tb)9(>lo^ie et rËeritavt lamt^ « ^ devini istipéi^ 
rieur de ce séminair^^ Il pdssa le teo»ps cle la révoIuMon en 
Escliavonfe , et s'y^ûi esliincr par sa conduite De retour «fi 
Frauœv il JTat ^vçcessîvenDrot OBPé de Chîteldon , «l d!uQ€r 
autre parouie , oùmI râpuna <lat>è liç ^reail bien des bfebia 
^ree». M. IVvéqoe de dérivant lui eénieilla de s^agré^er 
à le rçongrégâUoii dé Saii:^i-Siilpiç^,vet luijeonfië la cUp^c^t^» 
de.$0a petit semioaire.\ àù M. Ojardias rënnijL pliia <}» deux 
«enlsélëirea. 'tout prospëroit. soUfe sa directiôiL^ i|ttâiid Biio* 
naparte , dant tui mo^tremèni de ootèft ^ reuvojra MM, àù 
âa)nt-»Sutpiice de' tous les ëtablissemens qu'ils eeqonoîtnt.-- 
M, Ojardias fut fait curé de Be^se , et, en 1817, de B^ÎIom t 
et il oiytint, dans ces deux p^>^tes, ]a çon^^ç et le respect - 
de t^ds. Ji appela plusieurs fois tes mfssionDaîr^ pouM* Taider 
diat âes . travaux. Au ooauneticeiiient d'.octc^e deriiier ^ il . 
è$8ayâ urne maladie diOnt il ne se rétal>lit >que pour peu. de 
tempi; l^iet abéde^ns le firent trak»pot-te# à Clermoijt, peur 
}ui caîre changer d'air et !e soustraire aux fatigues du Bijnii- 
tbrti li y est ttrort le ç) nov^Âibre dernier^ dans les sevtiiuena' 
Jfes pliis vifâ dé rësignîition et de. pi^té^ ayW saua «cessé è la. 
Souche des passades de l'Écrîlure,el souffrant saix£ se plîwncïr^, 
Céaun^ U itoît eliaéeine honoraire, le chapitre de ta calhé- 
drAle a «éliébrë. ses obsèques, et le cnr^^ a été reporië ensuite • 
à Billout, sur la dteittnudc Je la vilk. Son convoi a été re- 
D^aequabie^ar cm grand coneours, et a été ri^u a Billona 
a vate. -tti» b oi m etnrs' et de^ tetndif nages nnantmes de rrgrels* 
Ootffè les exemples d^ verru que M< OjarJia^ laîsse eu dîo- 
eise' y . en hÀ doit i 'ë lah îi<i <;^ m ej 1 1 d Sm e com m una y t é âé\k 
iieftibre»se,^ â Moissat-îe-flaut , pr^s Biltom , pour Tes {eanes 
]^8onnes qui se çcmsàbrent à l^inslroction des enfaoïs lUna ks 
campagnes. Plusieurs paroifiaeroot dëj^^ ie eés fil(e»«^^i vp^ 
sitent les malades, enseignent avec beaucoup de^meti^oâe} é€ 
adifientparlettr^td. ^ 

— ©ne de «os fenflïiw tâ^ërafe^s fëmoigtioit dérmeirement 
fl^ti mëcontC0tem.ent du concordat de Pruase^ Bile reppcielu^t 
à la cour de Serlin 4é s'être ti^p Uilëeet de s'élre ntontr^ : 
^uf £iei(e i^ue le* petnces paot^ala»» éeS' bords en, WAtu 
W*e«i^-il paa âdaodttlefix ^ a» eft^^ ^e, dans ce concordat 4^ 
cm ait hrissë à. ht ceur de &éme ta ttomi^atioQ diâs chanoîoes,^ 
e) qu'on ait accoi^je aux ëv^ues at aux çhapitreif tme. dote^ 
tioQ double d^ celle qui a été régU^ à Francfort 7 Ltraéiac^ 
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%B«tr fcMçîle Içt pWmpoientiaîm âe celle dernière ytHe d'a^ 
voli'/9afm4ii5ii^i^<iff<<<7n<lfi^ê/ I^ «iilérêfs de h céligton^ tltû « 
besoin 'de ptttetîts, ne sôtlt féê ce oai 4è tbndie; il vaut 
vyèux aitendre. JLê même védaelenr phùêmtlBliat Je l»lln de 
la MiSe , q^ùi résséiid>]e per AiitesiiMit ^ dit-il > & la Urbgiie reçue 
liarini les motniè* in moyem âge. H aureit touIii appareni''^ 
Bieiit qu'on la- nàft daés une foribe plus libëràlé , et qu^oii , 
adoptât un jj^ûlûcolè constillitioluiel. Ainsi, ce irédecteiur 
• Uâin^ à la fdf Jâ cour de Rone et la comr de Berlin s il faut 
ftparer qu'une autre lois ^les ne leratft ]^tuf de <oiicor<|aff 
aant le CQii9f4tèré ' •- ' 

. P4111B. s. A. R. Mo«c/kuR à fiiit parveDfr un secQan de^bo fr/11'im 
. amltevreiix cuKivtleitr deU eontnfute éh Saint- Didî^- la -^^Sûre 
(lU^jie^, 'dottt'Hi ienutie^a été tiiée par U fôedi'e ,Hie f^té&t diarbié^ 
et ^ a i^.ia maifoii cl tQift foQ inobiUêr "co&iianiës ptt su&tc'^^ 
wérae évlBemen^ 

^ LL. AA. 3B» Madàhé. et Mf*. I« 4»c d*AB8ou|éme put fiùt m^ 
mettre di.acuif une jdmine de i4K)o fr.. à M. ^préfet dujpdTsdos fAn^ 
1b# njdbeu«e«9«9' fioai^ès qui ont- le pltn toiaQert de lHnoéi|di^ (fui a 
frelaté dernièrement à Caen. " 

^S. A. El. Ms*. ledi^^Ati^eoléiÉie^ nreordêanKeeaarstâerocffr.. 
^ line.sïaUieiireusfi'IetDnie de Banzenheim , artondbiemrettl de Sa^ 
^me , .dont la récol£e à. été détruite par on oittfe. ^ . « . 
— "Ç. A. IL MAnkvs, duchesse d'Angouléme, ayant appîil^ 2ïf T*"^ 
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aa««tt efcl^âail'atèliâ» de^^MÇnWi se di^ 
])^re, a^bieil'T<i^ éôBffe^bnér à <:efte i>onbe cearrè e# dcbnta» 
aêô fr. -Lftmémè-PiJbcesse a-f^tl parvenir nnteconn dè^lu^Tr. ai .la ft» 
mille diauin^ydQ vilki^e ^e T<$aeils (Hapte-yieane)^ qui i ^é 
xtdnée par un inoéàdie, le i99eip{embre demieCp . . ' 
t ^S. A. R; If^. la dàciiewè dcBerrî «enroyé ioo fraici an maire 
de là commniM'^ée^SdiiitV |u«« Minite«, poàr de nn^iieureiii ikH- 
4^iéi. ,.•,:•.:•.., *.- ' . ^•■:V '• •■'• .• 

•— S. A. R. M">«. la duchesse de Berri t'^cstrendBê, leéa', detctab 
château de Rosny à la v|iié^ l^onriinns, où efle^a été reçfie par M. Je 
préfet de TEure ^t les êntorités tai^niclpales. S. A. ÏEl. jcst a)iée ^'ad^oîrd. 
Vréï^ise , où cile a entendu 16 Te'j)èitm /et posé ensuite la première 
pierre dn non veairmaitre-autel. Un^grand nombre d^habilans aboient* 
manifesté 1^ déix. de candaM 21 bras Ja ▼e&tunr'de la Frîaoasse k 
riiètel -déraille. $. A. Bv. a \ùilé ^uaiean des-étabfisasêaeai 4e i» 
ViBe,. et a liissé pour lés oH-iriers oies preà'^s de samumneance. A, 
san départ, b tièrifàbante PrliK^lesse a été saluée des cris nétle toM ré*., 
pétés de f^içek Sûr'/ Vû^'M^9, ^ M&esié de If^mfvè^ hs^ 
£muriènp£ . '. ::•'-■ :: •'. ^ -» ''•^- ■ î - ' ' ^ •• '•' '■'■'''•' • • '. •' " •"' " 



\\arviée^ .^ , '. . * ' 

■^ 0nqvtû^€-w^ mtmh^ 4e fa GlHnfrbre «tes F>^>* > W^ m^ntA-^int . 
-^Mk^é «u pft>iioiic^ dii fuj[ë«a<^nt de Maziau , KpatWB^mazdéàm^' 
tÎMi dini» JaqneUe Ils «omnâèrènt la |Mlriié deràrtèt^Kvàa^oiitee \t 
prév^aa , Y««tlVc!Ment li l'appKeàtttm dé îù ^Mftne , «t^ a â<^ ^op^ 
tée aujE teH^kuiUèttesdef yQi«/j*i>tiime«ke^^ les ponvoiis 4c la 
cour ^' pairs, et comm^ coptcoantiiBe doobte atid^e à ràntoiité 
du Rof et des chambras. 

— « On as9ure que 1^ projet d^adrease en r^pome au difoonr» do Bot, 
propose ]>ar Va commMûii delU > chaittbre déf député^ , a été adopté à 

^.,yr;jL^ capitaine pçiambtté « <(ui a été condanmé à dii^atts de|iti« 
«m dans )e|>reiiii^r procès i^clatif à la conipiFattoa du 19 août, pour 
$oiiL.réT^lauon 4u complol;, a été eotendv, le ^o, comme témom 
dans rafiàîfe de Maziau , et reconduit ensuite \ Sdinte^élagSe ; m^y 
. "fin-descendant de voiture , a la' porte et ta prison , le étvet Delamotte , ~ 
Vompantla sntyjèillancé'dé ses gardes , s*e8t évàè, et il a été ]itfgpi^à 
f^ moQiçnt. impossible de le retrouTer. Les tfeftdaroiesqm^toieiit 
chargés .de le garder ont été arrêtés; 

' — Le nommé Leliiei , »iarçfaAndd*estani|>esv pré^reau d'ctoir ^nm*^ 
àa, sans «utorisaliou., une gravure intitulée : Songe éfi Mertnufd^ a 
été cond^miné, le aS.» k un mois de prison par le tribunal 4e police 
è«m^ion>MBHe. . , . - . 

• ,*i— lu est form« tout récemment au ûuibourg.Sei«CUAiUeme lUD^^f; 

a<(|i»lltou desecouirsm'utueb panmlacJiMae oiiviJèlie.OBtt« m pp cîM i ea 

est placée sQ|is la protection spéciale de feinte Matgu^te^ f ' 

-7- Ua curé du casM;on 4e Gnebwiller (ifaut^JUiia) , .-^ étabU let 

Trèses de* Ecoles chrétiennes dant aa^arouse / aprèvévs^lh^npbi 

d<s efforts. de$ enneims delà reUfien pour faiiè éeooueg t"t^ îouaHe 

entreprise. On espère que TeJiemple de ee respectable''fasteiu^ aevt 

bientôt suivi^Mff ses coUègnea. ^ >:,- -, ' 

. — * M- Legras ^ premier adjoiit^ de Je .mairie de Tours C 2d(l nommé 

. lUaiic de cette viUe , en remplsceraent de H. Viot-Oli^rfer rdémifts 

siennairei. H- Etienne Gfrandeaii est noittUié ad}eînt à la mésui^- 

mairie. .■...'..■• . . •_* V- ■-• • ^ ■■ 

— te 14, M. .lè-baron irtbuyt de Chiniistjr; ptmtàet président.ée 

la reour royale ji*C^léaBS , a posé 14 ptemiérej^erre du nouyeau p«s«« 

de Justioe de la vdle , en présence âe» autorités, civiles <* militarwsV 

* —Pendant la nwt du 17 au iB, 9ei voleurs se Jo?it introduits^ à Tàide 

d!eS<acti<m, dànsFéglise de ia commune de Càdanjèc (Gffonde), et 

ont eulevé de la sacristie le coupe dt^ calice et là patène , qm étoie^ 

les^ids objets en argent; lesautics, tels qu ostensoir, saint-Hïifooire, 



{ 76) 

#bî:& , qui net oîe ni an ar^tnlh, ont été troÙTÀ ^artenre^ et profr^ 

nés de In fn&niùi « îa plus criminelle. 
— Don Fhinçois de^Bourhoh/diic de Cadix j rteveu du roi d*E«-» 

pfi^r^et fils de rinfant don FKmçoii>lt Pâulc , eft-mùrt à t'Eicurial^ 

\t i^ novembre. Ce ieiin« pri»ce ëtcit né le 6 mai 1820* ' 
' -^ tes cortcs de Lisbonne se font occupées, dans'îes jc^anccs de» 7,^ 

*t g no.vemJîrc, d'tnie clîstussron j^clativ.^i* la saociioadcff lois. Apres de 
Jong« drbab, dîins lé^quol'î M. Borges C^rneiro a fait p]^sieur<; mctipnf 

|»èf4ibériiJts^^. il tté d/cidc que ,. dans le cas où le roi s'obsûuejolrli 

pe pa$' vouloir «arx ianner une loi, elle scroft pubHé€b|»ftir ]e»CGri^8 y 

CD Içur non>, et «ignée. par el!e$, ou par* celu qui sera chargé du poi^ 

.Ycir exécutif. . 

^— Par brcfre dn roi de Çafdâîgne fonlès les édeSàn cL'ensëifnftBieirt 
]|Dit^eJ^.^Qntsnprrjniéesdacj^ce roy-auiire. ' 

' »^hè Gr^d-S^ I^enr a adr&m^, iia,palKt«rfib« de Côast«i}fîn«ple ub 
tiimAn qni h^F énjoîni de »erae4ire an gouTêrn^nient une-lisAc de tout* 
(es Gkcs de cclt^v capitale, avec tcnrs n«iiB«^ hsnr j^roiessiaii, lent' 
igc^ leur lieu nufal ^ iear dcmenr^ , Ifsu sigA^ew«at,f et, «ils so^t 
«lariés^ le nombre de Icujrs cufaas* 

*--l)es*efiçe8dc Péter&bour^, da Vk^adt^hrei, aanbneeîit'^e Tem* 
||i€B(i^> de Russne aravo^c son idmm^tum à CottstauliBople » enr ré* 
l^ivçuç. a. la domi/' te letire de U Pnrtr^X'çmaOi». Qa aaiMT% que e« 
t§^S9;J.P^^^^^,^^' T^:^'><^^()ii« iinté«i&iirr«i «t demanda tqujoucf 
léràbiisscincnt éf la garantie de^ àx^U (îes.Qrecft A6& èoRipablcs , et 
riêT«cttAtiiHiL iSQJoauédiatè.di» prinvipaulis ^o. Meî%!«viie ci de V4hickie, 



tâti4»n. A trdMilMtt»!» M«ii«e à iM' reiKl<M« pH^liqoé. Aprèar ^*iippel 
éte i^tfhvy M. ItF clàamKër » M««»ntè, eif ^vés^ncè de Hfwîair et^ 
èém^ ^éanéiX fifj )m |ugeib«Rt iri# lii eo^^ mii e«>n«biDtte y«c<:asé ï 
<i^ «Ifs d*fetiiy : 4M<»^ii g iMe rt fe ««4tni>4é|ien*^ tfbn« ki^lk{ulétttioii , ponp. 
li'fliDMéÉi^^rdiâ^éffe^seidiâitl^, «tidfatl^ een^ia^ent^ la M* 
Il peroit qu'il y a eu des m>\x pour la tîéM^tt ; iH«h e i atisi^ ir'âyàaii 
fMÉ i^fmi Iti mijoté 9uiâMÔItï, U 'peines I» »o«iis ^v4rc a*éM pro- 

* " ' ' I » > Il ■ ' n mf ' 

.iesd^, b clmmbre »e forme i^'aliord en cûinité*<ecrftpaur^ladis«T 
çuim dicparoj^td^àd^esseau Epi^ir cpia^eitcuroset demiôiadiacur» ^ 
«coiaèté fecnéc, e| i-oij[a tiré wL sort la grandi? dépuJls^tlon de Ying^ 
«luBralir€8 çltai^ée dé pribénterlV^^^^ 

On Vcst ensuite, tâmiei» séance Clique. tenonaLlir^Lde^ député* 



rmmB ut le plut d? heim cents. Âvrèi l-adonlûm àa pnçi9^wtfhtl\,^ 
à^ llqyifArt fait prononcer racUnifNoti de NL P&ul de Chi>tci^ 
double, et plaôeors dé|Mité9 nouvel! ebiç^tarriy(5<{ p^teqt Le si;rjo^ejç{ 
^V^affe. It. le mimstrè des finai^ces mot)/e ù b tiibuoc , e{ expose lei' 
luotlË dVnê loi partîcuUèfe qui doit jitécédeT le budget de 1822,' 
et qui a pour objet le réjgli*ni<8titdéft«ïtif «les budgets «tité^ieerr». he 
lamBUtte prcosote de n'^er le bpd^et des dépenses de Fcxereiee tâset 
à la somme de 8^5 millifOiis 3:3^^39 ir* * au lieu xk. colle de 8^5 mil* 
i^ons 863o fr. pou^ laquelle ie^ ^peosçs de cet e&ercice pot ét^ auto* 
Yisëes. M. Ro^ doone f n«uite îrcture du pr<3|jet de loi qui fixe les ^i- 
^ers crédits (Upplémentaireft cçtn doivent être ouverts 5tif lîs'fon^s cW 
budget de îSao, aux m»! titres . de l'intérieur, de la guerre, àéi 
finances et des^aflûret étrangères. Avant de quitter la fribune, IL kl 
mnistre «iinoiicc^ !M*îI pHbeqteca le lentiemuia le budget de ii^ai^* te 
projet ost i^ovoj^e^à rexaxnen de«, bureaux. . , ^ 

M. le pré«ident lit une., lettre de M. Adiiiirault, député de la Cba** 
nente-lntérieure, qui donne sa déini«;ion pour caà$e dé «tOité.' CètM 
l^rp sera tran8mi8e.ffu ministre de riiilérieur. . , , , 



. ". AV RE^^CTÎUIU ";■ l Y' , , 

' ^ La n^tîeé que ^whm «treii publiée , àm» veitMi n*-, f»^ » Mt 
k-dëporlalioiu du cX^rfçé frânçeisieo Angleterre. t %âii^e, yê 
crois, Qvec iniërét.per.lo» ecclëâinaiqoef. Mf^ .yernietineft4 
wut d'jr aîoiiier (|ttek{ae9 Jéi^ils? . .. . ■. ^: L.. , . . 

Je ne sais si vous ave» éle bien informé sur M. Bfarlîn, 
£udtste, andenifnpërienr du sëui i imi n? de Lmcnx:v <|ue vv a i 
dites avoir été cbbjsi fnr i^s ^étrés qui JiabitoieBt le <^^â« 
teâu dr^>Wf^cl](^tér,' podi»ie^^i«nr ^|ientvr../i|e (aroir^ 
plotét que c'est le comité anc?oi« qui lui doîm* ùH eiênpli^t 
que M. Martin osëdtoit â*ailleur!i st tnen |>ar tes èToelleiit«| 
qtta]i|té$,;Âa doaceur et sa pnidfnci^. JU éf oit estimé dEe toià 
les évéqneft^ et «iugulièr^înaent'cotisidérjé .tl« ^ënéi:ieux. maf^-^ 
quis de backing4tain et de.iaTet^tneiose marqufie, sa CensMît?. 
Peu de prétn» olîi fliitpM9^i^''^MMiAeiii?a«i iioniiffafiçoÛMi Ao"^ 
gleterre. . * ^ •*••'«• - :■. ; ■ \ ■ ■ . , ^. ■':':■»■ 

L'établissement de Wîndiëstet ôflRroit de grands avéW|i«;cs 
à ceux qui y étoient admis. On ^ir siiivoft à peu prës les mim^i 
exercices que dans un séminaire, j^. l^osvj, Ëudîste, 4ujour* 
d'hui chanoine de CoatHitctf s , et professeur di? (béologie a» 
sémûiaire ijlecetre ville, fut cbairgé , ainsi que M. Le Quetier^ 
son confrère, de doriner des (eçorts de tMaloyc aux jeunei» 
ecclésiastiques^ divers diocèsif 4]m setro&yeîèiil àMhs^'^ 



Jk 



dkeàter/ fiieot^ ces kfoni ^evinre^t gM Mffj^ îH iea-Ofeir^^ 
tn^os l^s 9'em|»ressoient ; jcomm jpittî jelf nés , ^iM^ 
ibter, fl i^fluroiént les coiiiiotssiiiçcsr^ei tctffnl «e m<é&odèr 
tle M. Éosrj. M. Talj^ ÀF Aiklhèf^^ armï^l^^ 
i^liquôit le$ Paauiués^Tr<»t {vii(ues fraiiç^n^ vtBfent^ k.^, 
téténi^ éf&ùfiues , cnofêrer ]eftx>rclre» à Winchester; ce Gitf3|ii|t 
MM . ëe iLodêc , dé Sliini-F«ûl«de*Lëon et de O^QttBÏpBjiî 



rence^Ji Jersey. Le trop bnieut BlaBchàrd a 4oBaé aussi j, 
peiklant qbèlîi[)Qe temps, des cdnfihreiieês éém cette ile; ùnitfi 
préiro^pit pas alors qu'il dût se fiiiire nar fa .suite le fa^teàrd^ 
f\ias ridicule des sebisiues* Ces canfe^ences finireui ë» }iiH}et 
^ j^% époque k laquelle le rnuyeriiêiliftit afi||loti difîftea ^ -^"^ 
quêtons les prêtres réfugies à Jersey de quitter Oé. 

Î\VLi s'èmlMirquërent les premiers ioreiit répàrlîs en diSereté 
leuiL daos lé tùidi de l'Angleterre. Çi^ cents forèot e^ulxarr 
Quei, aux Trais de f£tat, i bdirâ' de quatre tfisiisports, - ' 
ireni '^dkf, ' ^ ' - * ^- . 

Çtoe poMîoii 

hùè^ et te veste èfterwttk sttr h Twèe^. 
Xa première et là troisieôie portion jflûienl composée^ e^ 



'ais de nuat , à Dera oé quatre trisiisports , cm 
firent "^dkf, le 8^ septembre Vpour le nord de rÂwleterfe. 
f^ debaVqn^é à Sctri^brourf ^^ 



(t) Otal^é Levée} e^t iaua ^^U le même qui a voit i 
tmditciîoit Sk VBïïCoiiw du Coaçile de TrËHte , du e«^)M MIbivÎ^ 
Ëiid. U cloît n^ en 17^0 > et avoit «^té chargé de ce travail, ea 1766^ 

far M« de BË^niiracrnt. arcbevË4|iie iJe pjam;, qui Im a\'oit promM^di» 
èùder pour l'imprc!i*tior. Ile prcbt «lattt mort, Le^cel ^ >atnw «ilP^ 
TÎeuf de la Maison de Ja Trinijé, présenta un Mémoti^ ^rasscàdiiM 
dnder^i^fle 1^85; il clemaiidoftqiie le clergé voulût biea cottcoiirir 
ans, frais de Tenrreprî^c. ■ • ; • 

DaiEs ce Mémoire il entre dans qttelduei détaï|^ xur sev travail » 
qu'il a^ure avoir r«É«it pinsieura foii* 11 ne s*éto|t pas coi^iei^.dd 
tradiiire t^^Uavicîni.; il avoit «>ouf4^ beaucoup do aote.'; pour rééniev 
ccllef de Le CouFaycF, et de* disscHatious âor Fra^Pado, aurjet 

Srûtesïans , et lur iliffereiis point* de crftiqi^e* L'ootrage^ diwit-d ; 
evdt former an mcim G vol. in-4' ^ mail l'aiteur se ptbpOMil' èa- 
mUe d'en fait* un abrtgii en -^ oiï ï voh în^iij. >.";..' 

LeTeel i>iit meiition de qui^lque^ Jr^duttions de Palbvicini, ^i^fii- 
prbef ayant lui ^mai^t Juiil a^^uf'^ n'avait vu h: ]oiir.^U[n.8Etb^ il(;»^ 
don , cîianoine d« Eouen, et anuorï prrceprcuï' de l'aJ/bé de. Xioniie. 
en avoit co:asiicjaté ont i4>iis t<iuw XlT^ à Titu ligat ion dn ■larq'fi*'* 



graede ^rii^ ^i^wittei ie Bretagne ; cbécunè . d -éUèa iioH 
«bus la iinietlipfï iTun gr^nâ-vicaire. Lii secoi^ ^Ipil form^ 
de^çent.quftHv-^vîifgU vrèiXfyâi Sbnnafldîe, 8pii« ht dKiee^ 
lion d^un y éneriible, Vieillard-^ feu M. i'i^be Gnnriéde bt^l^m 
cure de Valoffiies,^grniid-yicaîre et officia) de CoutanciM^ m 
furent accueiltîs avec beaucoup dlntérét dans le pays; iiiid 
souscription fut ouverte en leur faveur, et des. ministres furô- 
testaus y prirent même p9rt. L'évéque anglicaii de Durbam 
JLonna uiHs spmcti^ asses ORnsidérabfer, et le produit de i» 
souscripiioii monta enyir^n^ à 18,000 fr. Plusieurs maispat 
dans les comtés, de Durham et de; Morthuinherland furent 
smsei ht la dispii^itiob des exilés ^. qai se partagèrent pour lefi 
citer Occuper. M. Qil>soil»éye<^ae d'Acanihosv et.vîcairi 
aj^ioliqçe ^ppur Jes .çalboliqués ^u nord , et M. Tli«ma» 
^n^, sou grand^viçaîré 1^ montrèrent pùur cette colonie ^e 
mha^^ienveillaucç ; et, de toutes, les contrées oà le clergé 
Irançois fut déporté » il n'y. .en a peùirélr^ poîiit ou il ail 
joui de plus de tran^illité^Ofle pays ^pie nous vencÀs d'inp 
oSioer. ^ ,..'... 

^SeVécTaBie aussi une nientnm d^ns votre journal pour un 
prélat François ihôf t dans l^xil , et dont U mémoire n'a point 
obtenu le tribut qu'elle, avqit droit d'at^endrf ; c'est M. de 
Talaru, évéqué de Coutancé». M. Àngé-François de Talartt 

■:■■,■ ^ ■•■■ : , ♦. ^-f^^ •■ -^i-yvr- ■• :; ^ * -. > . -..,..^ 

en VjàS^, le pt&fbKAi aiMHei:r.i voilier nur cë'xajeî-^ ôh n*s nen rh 
trouvé- de . hîti^ teaaiKcrîtf;. En «5^5, m» amien Jésoîje dn IXiupJmië 
envoya à un libndre k Paris Wie (ridyctîoti quH aTi>iï; Taite. Lt^éeL 
lu* fit jppoposer de s'en tappdrtt'r à des arliïtreM pour décidcp UcincJte 
inciritoit la préférence* Le Jéwiîte y conseil i it , et Lev^rt prJtcnd 
<|ue ]a traduction cfe son rjVal fuf tït-dyr<Je inëigiie de voit le iour, 
tant elle étoit pleine, de coDtre-scns. _ 

Qoant h 1*ouvrace de Levëol,- les/awitrÀ , tàùjoun suivant lui; ^n * 
ll>>ejitie plua gfand éloge. M. de jPefrdmontjayfiQt donné son trav^ail^ 
^ exaiDÎnçr à des personniès tnstrQitès^ oÂ Itiî en fit ^è rappf^ le p£if. 
lavor^ible. JTayoue que, d'après èçnll empire n^é^ô^e', ie croiroi?! qu'île 
éfoif trop diflTus. Il aurpit 4(i se '^bfefrber; à tiéaduii;^ PaJUvi^fti; ou- 
ny joindre que des-Wes trè»-^pMr(é9. ' ■] ^ ' T, 
• Si «on manu<tcrit existe enoo^ , afesi que apûs croyons Tavoir^ouï 
dire , il seroit bien a dé^rer 'qu'on pàt rioÉprimer à^ec les soppircssi^ns^ 
gw; nmirnoiw wmnneff pcfmkdindiquert oc qui <fiiiKbucroit beaucoup 
Tes ftai» de i'oiiti«pri9c% et a^gp(î)ii<po^ le? clmnces <té «uecès. 

. • . (IVott tkt'Jtetiacteur)^ 



1» i4 tttâi i?38.^ fot d^«bopd grÉtiti-*v«oiire défienii, ^l «rehi-^ 
4ker« êà Pnvijm Noiurmî à Tévétlié de CotiliHflèés, apiifs la 
inerC de M« Kv Filtre du Qieiésnoîs, il fut siôvé le lo tnàtà 
i^âf* On a de hiîun Calëc^îame 't}u*it publia* poér siin dto-^ 
•éw, en 1779. Son adminittralion fut tboté |iiiteeHene. fl étnit 
aim^ de sei prétrei, et lei triîtoit «t«e betite^ët «ordiâihé. 
Lee llKtret qtf'tl iferivit pendant •on etil àeeut qiAl koner^H 
de sa ceniUnoe vnontreol la restgMtkMiei ia prudence. KpiM 
airoir éprouva diverses traverses, il ^ retira m A.r»(|;lelerrè; 
eà il mourut , le ao mars 17^, dane éa ^3% année. Lès pi^^ 
Ifts de «o» diocèse l«fi donnèrent drs kermès, et firent son ëpt-^ 
lapbe, mn oKpriaMMt Tid^ qu% eVtoient -formée de son ca-^ 
facture, il aeréit à désirer^ fo^t le dire en passent « qae l'oa 
leoueilltl ainsi des documeœ sur lès ^èqnes et les prêtres 
fran^oîs morte en pays dtrangefs, et dont un grand Domlyré 
mentent d^obtenir an' tril^ul d'éloges. 
' J'ai niontiear d'être.. «.• 



37 octobre. 



J. Df-, curé de V.^dan^ k 
^ftocêae de OuuaM^s^ 



MVRl.IfûUVlAU. 



XWlIhe pasiçrak d^ M. Féa^é de Mhs m cterjféie ifon 
diocèse, sur iVipHrur du sacerdoce {i)^ 

Hon avons cité auelques friigniens de cette Lettr* pastorale , et. 
BOUS avons dît qu'elle seroit lue avec intérêt par le clergé ailleurs 
^e dans le diod*s(p pour lequelelle a M ré^disée. fin eflet cette Let- 
tre est toute pratique , et remplie de conseils (Tune utilité iournali(*re 
pour Texercice du minitftète , et pour les relations des pasteurs arec^ 
leors oonilles. Le prélat j entre 4ans des détails que sa sagesse et son 
«Kpér>encc rendent précieux \ il s*adrewe surtout aux jeunes prêtres qcû 
te voient, nial(|[ré eux ,' chargés de dhiger seuls une parois^, quand IL« 
auroielit souhaité pouvoir faire leur apprentissage, sous d aoctcns pas- 
teurs; Kous ne doutons point qu'ils ne soient frappés de tout ce que 
cette Lettre renferme d'excènent et de paternel. Nous annonoons 
avec plaisir qu'il en exiitte à Paris un certain nombre d'exemplaires, 
et q« on est en mesure d!en faire passer dans les provinces. 
» I 1, I . 1 ■ . 1 

(i) 5o-pago8 in-d». ; prix , 1 fr. 35 e. franc de port. A Paris, che^ 
Adr. Le cSie» , auhateau 4e ce jontML 



■ - ■ . . . ■ ■"'-.■ r.'' \ 

^Samedi i"^: dccçmhi^ 1821.} . . (f<% 763,) 

Sur^ nouveaux écriisi contre la Lettre de M, de HaUèr*. 

On ne peut plus en douter, la LéUre de M. de HalJer a nuij 
'Talarine dans le canin desprolestarfs; c'est.à (][ui enlrera en liçe • 
pour îe combadre. Deux nouveaux chaftt|nons vifinnent aCife 
présenter; lepreiuier est M. le professeur K.rug, cfe Leiipsick, 
' qui il voîl proposé ux\é croisade, en faveur des GrecS;^ et qui a 
consenti à laisser 'iin moQient.les Turcs en paix,* jusqu'n c« 
QVL*i\ eût mis éa déroute M. de Haltef;,(;|L se^ awi/s. 11 ^ dé- 
ployé son ardeur guerrièi;e dans Ja Ga^Ue iùu'rairf de JLeift^ 
slck, n*^'. 197, 198 et 199, et on s^câ^ empressé de tradMt|)S 
ses articles de rallemand en françois, e^ de les publier so\t^ tp 
'litre A* Examen de la Lettre de ^J, de fl aller, ^Ij^wkyii , iÇai», 
'in-8'*. de 42 p^g^s* Cet Examen uiënte aussi , à soa loar^ 
U*élre examiné. ,.i 

M. Kru^ ne veut pas qu'on çf oie qu'il a dessein. d'attaquer 
l'égli&e catholique; et il dit mêioe .ex.p ressèment, page 3^ 
Nous regardons cette EglLe comme utte^înstitulion yénéraffl^ 




lis représentée comme conouipue^ comme idolâtre « cpmiaSÉ 




peine < 

iusçitêr lanl de guerres, de metli'e au jyur tant d'éçiitiviplieni^ ^ 
\e lojLïl pour ron verser où (létrir une ii^\tiiuUon vénérable e^^ 
salidnire. A la page g., M. Kru»; dit enconç q,ue tes 4^^^ 
partis sont coniplèii'trtciu d'accovd,i^ur left dogmes Jb/idam^^^ 
taux du christianisme , et <{ue la séparation ne pQrte que sM^ 
le détail de îa croj-ancet et sur la, forme extérieure Au cuù^ 
IVl^is^ si les.protestans atlac lient si peu d'importatice au dérs 
tail de la croyance et h la J orme extérieure du ci/Z/e , po.uf^ 
quoi donc tant de bruit, de reproches, d'accusations ^i.ibt 
trouble^? si les dogmçs fpudamenl^^x étoieat en sûirQt^;^! 
falloit-il exciter un scnisme dans r£gli:>e pour desol^jets qud 
l'on regarde comme peu essentiel^? 

Tonte XXX. VAtrii de la llelig. et du Roi. F 



(82 ) 
M« ie HalTer avoit dît qnV/ n'esi pas un écrivain proteitm 
tant qui ne déplore ceite fatale séparation. Cette assenfon, 
reprend M. Krugf ^sl une fausseté , eidonbk^em unefanà^ 
sèté, km%\ M. Krug ne veut point c(u*on s'afRîge d'uNe diiri^ 
«ion M funeste entre des chrétiens ; cet événement ^ selea lu^^ 
n*n point été un malheur. Ce n'est point un «nalbenr c|«'ciii 
achrsftie ènti*e dés frères , qu'un schisme qui a cause cent mm 
> de guerres sanglantes , qui a occasionné des rëy olu lions d^Miè- 
treuses, qui a enfante dés écrits oti respire la faaifie, et oai 
-^nflâoimeirt fes passion)! M« Krug fait preuve ici, te semble^ 
de bien pea de cbarité et de bien pea de {ngeniettt*. 
. Mats cet|ui légillme à ses yeux ta séparation opérée par tel 
f néformateurs ; ce sont les abus qai elistenf dans TégUse car* 
thplique. Il en fait une énumération oh il a dû natiirelléineiie 
«placer ce qui )e révolté davantage. Or^ quels sont cet abiia 
qu'il signale avec horreur? C'est /<? ,sj-stéme. monacal teKaàit^m- 
SI des hommes que les proteslans révèrent n^avoienl pas éi# 
Jtaoines/cornme is'il n^y avoit pas dé itionàstcres datis le^ pre^ 
miers siècles de l'£glise, comrae.sî saint A^ugustin et saint Jé^ 
idiée eux^-rnérné^ ti'avoîeni pas habité dans des laonaslèresv 
comme si^es trots voeai^ qui spift de l'essenèe de Fêta t monasti-' 
^ue avoient eti soi n'en' de honteux ou d*injurieux 2i Oiett.'.Sew- 
COnd abus; P investiture des prébendes ecclénastiques: Oh) 

rtuf CéTuT'Ià^ j'avouy qu'il est intolérable, et que les protesUos. 
ttiolns d'une horiHblè prévarication, ne pouvoient rester 
âémé 6ne égftsé oti il se passe dés choses ;^cna«1ef. Le tefii4» 
Même ab^s est de la hiême force ; c^est taçqmisition "de Meri^ 
séculiers au profit de t Eglise dans tes pays oit ^autorité ch* 
Pila té ioièrt^ M. Rrug juge encore qu'un tel scandale d(H^ 
exciter les réclamations les plus énergiques de la part de tous 
les protestant on peu conscientieux ; mais il fera bien de -ne 
pas aller le dire en Angleterre, oh l'église établie foait da 
grands revenus. Quatrième sbus; la confession auriculaire^' 
£fnqaième abus;|^ mftnih^ de célébrer la cène. Sur ces deu» 
points on peut renvoyer le professeur â nos éontronrersistes « 
et spécialement à Bossuef. Sixième abus; la pénitemce. La 
pénitence, un abtts! se repentir, no abus! expier ses fautes^ un 
«bus! Enfiir, ie septième abus, c^esl les pèlerinages , oii etr^ 
effet il peut se glisser des abusf iftais ces abus auxquels on>. 
peut obvier, n'eropôcheifit pas qiie le fond ne soit respectable^^ 
T^Je est donc cette liste éttrajante des abus qui excitent* 



l^indîgnaAion ie M. Krqg, et auî lai inspirent u^ nversioa 
insurmontable pour l'éguse catholiaue. Ne «c^roit-il pas per-» 
luis' de se moquer ail peu de ces plaintes affectées et de ces 
éxagjériitioiirs manifestes ^ et ne nous suffirpit-il pas de pepre- 
«énter tiomblement à M. Krug ^u*il' faut bien que Ces abgs 
Ment peu de chose, puisqu'ils n'empêchent pas l^église catho^ 
Ijtjttè d'être une institution vénérable et salutaire ? Ainsi c'éj^t 
Im-méme qui la justifie Xu moment. çii il l'accuse; et ç'est/^ 
iqoi arrive as^2 souvent aux ennemis de cette église. . 

Il semble aussi qne M. Krue autoit sagement fait de s'ab- 
stenir d^e plaisanteries assez fades, et de déclamations a&sez 
aurannëes^ Il appelle iVglise cathoKque, VégILe htaiifiante^ 
ce qui n^a pas oediicoup de Sèf. IJ accuse cette même Eglise 
A^ dragonades et de la Saint-Barthëlemjr i comme si l'église 
•ca^o^tiqne ëtoit responsable de toutes les mesures que (apo^- 
Ittiquea Cônseîtlées. 11 reproduit ainsi dès reproches .et dçsac^ 
cnsâtions dont les plus sages ptotestans s'à^liennenLauJQur'f 
d%ai. Son tod envers M. di Hailer n'est pa^plus. mesuré., H 
l'appelle sans faf on un nienteut, tl dit nétteraent que le con» 
seil souverain de Bertie a usr réellement if une grandie dou^ 
eear en se contenta nt de destituer M. de lîalkr, el de VgX'* 
dure pour féiv'éttir de tùut emploi public , sans le melire . 
cotnnmU en ds^ôft le droit , et^trti les mains de In fustice pouj^ 
wui faire ^ubtt Une peine, phi^ rigoureuse. Ildoaneàlacon^ 
^ftè dti m^fné iiA^istrât \es îi^terprë tarions \e$ plus arbi^ 
trairés'ift ^eè'pfrfs odieiT^es. Enfin' ^ le proresseur de Lcip^Icfc 
montre toutes le.s petitesses de la partialité k plu$ décidé^ 
eiJiapiusaveogtê, et il s oublie jusqu'À dire que M, de tïalleç 
]^ofesse dans isà Lettré les principes les plus^ immoraujo. 11 
laxit plaindihé uii homtne â qui la passion obscurcit ainsi le yix* 
gantent. \ ^ [:, 

, Dans un Appendice, M. Krug s^ëlèv€ dreç* téàoèoop ik-, 
' vigueur contré lès ptotestâf)S qui àbandonrfént ce nom pour 
Oehii à*évartgéliti(tes t et il blâme fbrlement le gouve^neuienf 
prussien, qui a Consacré <^è changement par Une loi expresse. 
Le professeur paroit Attacher plus d'importance k cette ié* 
noihination qo^au* détails' dé là croyance. * 

Le second écrit dont nous nous^ proposons de parler «aUçsi 
paru à.l'OCdâsion dé \i Lellie du magistrat de Berne. '^6xX$ 
avions fait ,. il y à ijUèî'qftç leUips j des remarques ^ir uni? 
Lettre du inarquis deLangalerie, qu^on voaloTt'oppqser « 

Fa 



ptihâeM. ietiBUevyei poùs a,v]oiis ^if n^w eoQit>ioxr:!li pt* 
ftttëré et Ik*^ conduite de ces (leuii honiineé.iéiojeiit diff^rçoa* 




fioavélle ëdilion de la Le U ré dé M. de Haller. Nou^ $o«un«s 

1/»^. . •• • . ^ .»^U" 1;'» , ..» _^i _ m- I j^L ' j-^ * ' *!' ■ * ». '' 



Ineji aises quVn ait trouve cet artrdo digne fl<Ç iqw^lftM,^. ^lieot 
tron,' elf 8*il "i^eui faire quejque bien 3 fiou»* ixoi)^ .oqn$oI,ero.tff 
âés' rejir'othes. et «es injures (|u'jl d'qus attire de. 1^ j»art iç 
cfuejqiie "pasteur ou J)rofcssfur de Ganë.VjÇ. Ap pipi^iènt oii 
ribus iyi<in^ oublié no Irp àriicte, ^t oi;i novis.en ^griort9aji eii^ 
tierenient la rétitipression, nqus' avons çvi conn.oi^anjcç. d'un^ ' 
JLeïlré à M. Ouer^ , tiépoù^a , édùeitr d'une réjLfnpfy^sfori d^ 
ta Leu?e de Itt. de Hailcr, Génçye f 182.1, ip;8?* dej^ p%gei. 
Cet é<îrît/dàié dû 16 sej>tcnibre, est encore . laoii^s com;r^ 
M. Guèrs> que conirc M. Je Jiàller et contre iious. ]U!auteur,' 
qui Dé se fait cpniibîrre que sous la signatUFe w^v^^.apuçtnjç^ 
rintcDtion de faire justice de ce qu^il appelle qos ç^ïomnifi^f 
et, botntne notre article rpulpit $ur Langalerie, npus.DOUâ^l^ 
tendions qu'i) ajloit rétablir la mémoire d,ynJiomjai^.^ssçfB 
décrie , et' nous étions' curieux de voir ce qu^otn pp^rrpit.cliivç 
pour sa défense. Mais nous avoués été cpmplètein.eiit!<]^Uii 
M. X. né pronpoce plus le nom de Langalçiri^> eV n^ a in- 
quiète point de ce que nous' avons dît de ççt stvefHunèr. 4^9^ 
il nif paroît pas faire beaucoup dé pa^de <)f|tf ,||)p|rief)SCr^çaii^^ 
bu^fe, et il avoue iiuplipîiemenl qu^il n^jr %H^i pasi bVii c^ 
k eii glorifier.* . 

' Mais attssii il a fort à cœur de venger les prpLe^faps 4pf.**f»7 
proclves et des accusations dont ils ont été rpbiet.,1,1 assurç 

âu'ils'nVnt aucun esprit de prpséljrtisme; qg'iU «'psenl <Û 
'artifice ni d^intrigue poursc répandre, et qa*ils ne cpnuois: 
sent ppint le comnellemirarej- inais, en- r^V{»nçhç.,. ils cod-*> 
Vioissent lé cotnpeliè exiiv:, puisqu'ils pnt fait isortiç M- àp 
iHaller du conseil de*Berne. S ils ne font pas de prosélytes ^ e( 
je crois qu'en effet ils n'en font guère, ne seroi|-çp pas. plutôt 

£ar suite de cet esprit d'indifférence qui a prévalu parmi çux ? 
l. X. veut qu'on regarde ses coreligionnaires coincie.des viçr 
limes que poursuivent l'injustice et la persécution. II c^ft.yrai 
qii^'i Iciir sied bien de se plaindre en ce te/nps-ci; ils dpmi^ 
'lient dans une partie de t£urop^; ils spni parvepus en der- 
nier lieu à régner soi: dê« catiioliques daos les Pay^-'Ûu^M 
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de'lh tolëratice'lè' pildi-efenclbe', et iU ne Sont poi^it erxcorip con- 
tcrts! è^éWêlrè'tHâîcilé*. M: X. Vcï mértiVjïrsqïi'Q se plaindre" 
^efétat ob'e^t Ie'j)t-bleslanti^rtie eh' France! Il I^iî semble qiiç 
Fàtlttfitfi^f hi (îdh n est pas' j«iT|ft hîale p6u r les \i r o tr^ la n s , et 
<^iîexè1i*^cî fiVht'j^aV à séMoiTer de îa'p'rolecîion eî de la fa- 
veur qti'orî' lëut* al'corclc'. If y a" dans Je leff^s plaintes, je 
J'avoue Vnnè'irtgràiilucîe biéri ëlonnailfè. tjiioi ! îes prole.^lans 
^e seVoiént pas eiVcdt'c côn^eri'f'dè tout ce qui a clé Hiit pour 
eux en France? Leur culte y eàl non-seuîemenL !iïTeré, inaîs 
proféré; leur^mlniSlrés ^ont payes parle trésor ptjbîic , et 
d^pnis la restanialion ils oVit'oi)tenu en plusieurs endroits tifr 
TiouvTâàxpfi sieurs, de nouvelles églises ^^ de nouvelles çhajr^*, 
DeTpi'ote^fah^ siègent dans le inihistere, dans 'les d^cnx cbâiçL* 
b>è3', dans' le c<^seî'l â%Ut\'ê^m\e tableau des préfets! 
dâhi'tôdtps lés pàHiès dé rbâfirfinislratîôn.' ^ne leur faut-il 
doh^r déplus? Anibins d'aVôîV^tônteé les places', lé ne vois 




Igl^ll 
obTieni sûr une populâfïbiri de Ir^r^ïc millions:. 

C'*eàt*at^e<î la,in\5rné bttlrthc foi que 'M, X. parte dés p^rse'- 
tôtîtthtf'eke<*<iëc8^-eri' Làngucâoc noulre les pmlcslansi et dçt^ 
>icèè'cbtaWiireti'i8'i5. IrlaStiaùvai^c grâce à rc^veiîler, de si 
tfîitftël'WùVéïîil^s: IP'h^ést?*ùtj% ïrf>P'^*rÀi qu'aiirc&ie secomîVe- 
t'èdr^'ifermte'hïlMWftidè^ echaofïëé par le Veiienirm/ iil^e^ 
vfoièt'jcès'ef 'drs'Crûiiulii coinitihe^ pèîWlanf les Wnt jotjr^,^ 
.fié;;pè^ïé* eh'<j«NtfFqtresf^ieiix'a des r(?àc(ioTis farhetiiei. JT fjij^ 
di^frlôrèr cè^*xrè"^Vëc?prbc|uVs:; mais îî neiaiidiroit pa^ s'avew- 
gter^ul* ce'uié qîirlcè provcjqtierent, nî obliger à Vappçler tant 
dé •séëite^'afflîjgjéàr1tër\pii^dc:^ ISîriiels au commence- 

iilértl dé la révoliïtian;Qùt/ne sait avec qoelh rigoeiir les cjï- 
thflffi'qtiés dé' cétife Ville fdrè^iit puijis dfi^ déçbralions qu'ils 
à voient 'sigljéefs •erî'fafii^bjf^^dfr la reTîç?ôn 'caiîiolique, le^ :ïjo 
ayrilèt t*'. jdin'i 79b'? Dans l«!S prcitiïer^ Jours rîq ce .ileraier 
mais/ 'dés'* pfWè'^lâns" dc^s 'environs nf^ï^i^^rnl. à lVîmes,et 
d'horribles extès y furent coiumiç. Plu,'îi*i*ur!^ ceufaines de ca- 
IhoIrquW pé^îrértV'sayii'aulff* lorf qué'il*âvoir signé les dé- 
clararionvtpriéc'édéttlèV. Pàrtnv ces vrclimes on cite dès babi- 
tmis 'pai^Mé»; Atitêby y Bal aille, Dnâ>, (:a,^îanjert Cbas, 
Dàndk>t^ Deyinoiitj^'Dumasi Lcrougé , Mercier, rerillieF^ele* 



Un marchand, Gat, fttt tnaisacrë avec les cficonMaoçê» t^ 

{krs hofriWe»r6n lui etf v«uJoit prinêipafeineii.t j^cce oué M 
îniiTie) née JK-o testas te, »*ëtôît rendue cathotSque lors ne $oa 
tnftnage. Cin€[ Capucin» furent aussi immolé* par nna Itonf^ 
^trieuse; on convoitoit, dit-on^, leur é^liie pour en faire aq^ 
prêché. Les vases sacrés Dirent prôfotiés en plnsieurs ^lises y ^ 
et on vit à Massiibargues ôei protestans, afibUes d'habits ^c^ 
dQtaux, promener en triompha les objets consacrés au servlci^. 
divin. De létï atte»|ats ont pu rester imp^nii, inai9 ils i|4^/ 
âont pas pour cela oubliés; et, si MM^ de Genève veulent a^ 
connaître les détails, ils peuvent consulter Prudlioinme, i&nj^ 
%on' ffisloire 4^s Crimes de là RéyoluHon, et l'avocat Froj* 
ment, dans un Mémoife hisloritfue ef poliiùfuè sur h iw^fy 
sacre des Catholiques de Nîmes ^ les iS, lÂ , i6 et iÇ wnj; ': 
cet écrit a été publié à Nice , eh i7()o. M. A- nous perm^ka^ 
de lui dire qu'il a touché là fort imprudennipent une coiff"** 
très^délicatc , et qu'il noua a forcé de lui rappeler des aottva^ 
Idirs 4{u'il auroit d4 , au contraire , écarter de toutes $€* fcN^Oi^r 
Cet a«iteur yfH^ qu'on >ui lacl^ gré de sa modération i If 
né m*est paé échappé, dît-il #n finissant , une seule exff^s^ 
siùn qui pût porter atteinte au caractère privé de M' d^Boh - 
1er 9 ou prêter 4 une interprétation injurieuse pour k càtnoli^ 
eisme. il faut que M. ^. ait biea peu de mémoirapour M^ 
rendre avec tant de confiance un téinoif naçe si peu nicritév 




dire , qti*ii accusoit M. de Haller d*une borrà>lé hjBftÇf wiç^^.. 
et il appelle cela ne jfomiportei^ ai^inie aii caruc^re privé 
de M. de Haller. Que dira. do|nc M* X. quand il vaudra al« 
taquer ses adversaires , s'il croit être moiléré quand il leor at«-. 
tribue un procédé si odieux en faîi de religion? A la page 8» 
il accuse encore IVI. de Haller d'en avoir imposé en disanl 
t^^\ 's^éloit fai^ (Catholique de son propre mo.uvenBieiit, Cfa 
ifnsihtiations sont* d'autant plus déplacées que la franchise de: 
M. de Haller est plus connue» et qVefle écbte admira^e». 
meut dans sa Lettre, ^ 

M. X.est bif n sÀr qu'il ne lui est rien échappé qui pâi prêter . 
à une interprétation injurieuse pour le caihoUcisme. Je \ efiga% 
geroiî alors à retrancher de sa brochure tant de sarca^me^^ 
d'im^in^âUQ^s malignes etd*açcusatiQn3 «lin&jprtt^ves. {1 ^râii^ 
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hiéti de supprimer, efitr*«nlretyC«Ue phrâfe, ijne la mniint 
hors de VÈgUse pçint de saltu , est siupide ou ai^oce. U n*y 
ii[ sûrement pas d'injure posnUe si ces^ qualUkations n'en 
iont pas, et M, X. a des idées bien étran^s^ur la politesse : 
«f les bienséances, s'il croit y ^tre fidël* ea tJ^aitant ses advei^ 
' Mires avec ce mépris insultaat. 

Quant à ce qui nous est personnel daps cette broehoi^^ . 
Mus nVssaierons pas d'y jrépoudre^ M. %, M poor nous la* . 
n^éœes ménageniens que noar M* de UaHer, et pour Féglisé 
catholique en généml \ cela, n^ no.u& surprend point y. et noua 
n'^en conservons aucune rapcune. Nous .finirons par une ob*- 
servation. À|. X. termine sa Lettre par a'étonner que M. Gnera 
se* fasse l'éditeur d'écrits propres à fournir des armes contre 
la' doctrine de la majorité de» Genevois; <yi'il contribue ainsi • 
à iiémer la divisto» dans les esprits , et qu'il reconnoiase ai mal 
riiospilalite qu'on lui accorde« M. Guets ^ que nova ntavona 
|»^s rhonneur de conaoilre, ne serait sV^meni Ms emlMir : 
ra:ssé I répondre à ces .reproches. Il dirait «ans aoitte q«e^ 
Puisqu'on publie à.Genèvf; tant d'écriis.de toute sorte «ootra 
les catholiques , il peut bien jtce. permis à cemi*c» d'éleyef de 
temps en teinns la voix pour s^ défendre^ Mais Je dirai, moi^ : 
à M. X. , qu'il fait précisément parmi ndus>ce qu*il.fepr.ocbe 1 
k M. Guers de faire *4 Genève/ et, qu'en répaosianl -la bcSN^-x- 
cbûre en France, iJJ^iifiMÏ ^s ar};nes CfinWB U docirine dif-' 
^^ V'd}ortié^aé$ FraWdU,* Ainsi cçt auteu^r se çoiidami)et)UP». . 
t^eine , et sur ce point , €^mmé sur quelques autres ,, on néni 
le prendre par ses propres paroles» et réfuter «1 hreCMait- 
paiir sa brochure méme^ 

VOUVVLLES 1SCCK.KSIA$TlQUEg. 
P^RU. Le serxice. pour M. le cardinal de Périgord m 
été célébré & la métropole, |e aq novembre. M» Tarcbevéque 
de'Paris officioii, assisté de M^. les. archidiacres. IVl. l'ar<« 
chevéque de BLibe, nonce de S. S. ; MM. les arche véque4 
de Roàee « de Relins el d'Arles , et MM. les évéques df 
Meta et de Nfmea étoienl pré&ens, .linsi' que MM* les évâ» 
qàès nommés et MM-, les curés de P.*rîs, et un nombreux 
clergé. De plus, M. le pririce de Castelcîcaîa , ambassacl^r de 
)iapiei| toute la famiUe de M. le càrdinal^des paira^ àudé^ 
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brt^ Hh- càrdiVial. L'orateur ëtÇMt plftci^ daDs \iné dei chaires 
ëjfîscdpal]?s c|Tit orn«t)r îe cb<ièur âe l'eglt^e^ 1\ avoi^ pris pôtir * 
teite dés parrolèi de» Bots : Mortuusest in senèéiutébànâ,\l,.^ 
€t*tff^nàvh films f/f/J.'Dans«on exorde, il'a parapliràfeé ces * 
paroles de l'Esprit saisit, et les a ap|)Hqu^e9 à^'S. Èip? et .à 
»r)n'*socc^à$eu^. Bans;fe reste du df'scoi)rs, HH. MyssiTious âj , 

Srfrcôiirn la ^îe dnetrdinaî, et ÎV montre doiJx et fégnTier 
rfns sa [euriesse .foriité* dam cette pieuse maison qiii ëio^ 
c^mme le séminaire ^[rfnerdTdi] èîe/^é 'de j^rince, cliirîiàbîe 
pendant ^on ëpiscbpat,' et faisatit ecïoré on soatènànt beaa- 
cmip de bownes nçu^fM ftrmë et cÀurageiut 4?ns iVdver- 

aiç^ ici fbratcor a point & grands' traits rëbrânJennien.l çè- 

neral de l'Eglise k de f^fat à* T^poque de la rçvoîutîoo', et 
l'unanîmi^é gëne'reose de l'épîscopàC à marçber dans'là route 
de-l'honneftîr ël dtf Heyoîr. Ctr\X trente éveq nés refu^êrrift de 
«rendre part ào lAchismip, et aîmêïeiit mîeuV perdre leur* . 
tien^ et q^iittei^ lecir patrie; que de prêter lin serniervt qui 
MtictîotitK^ît les nèuveaut^s. M. de Talleyrand déploya. îç 
jn^me dévotiement ^lie ses cotlègues, et on ne 1 entendit 
point 4P pidindre de la perte de ses honneurs ou d/e sq fortune. 
L'èrafeur^ pefnt'fc ptélat à;Mïtlaw^ i^eceya^i^W'd^ 
feoj^ifs dfe cf vertueux Vtma^n^nîmè abb^ EdgeVo»^ A i •* * 
aaîsi iîetlè 0(^éasion dé^pa^er un tribôt à^ralùstre.confesseu* /*' 
de Louis X¥l ^ jftit>ft *n assîsf^n t dés Fria^tH^'s , et cjui ne pod- 
Voît , a*t-il dit , périr que martyr dé fa cbàrïle.. lï a retracé , 
avec' ai*taitti(!eyti^ fessé 'que de mcsiiréj la situation de la 
Frimre à l'époque do Concordat de i8of, et â parlé de'la di- 
vision i|ui parut alors ^^ws l'ëpiscopat, Comme saint Augus- 
tin ^\o>\\ piirîé autrefois du différend entré le pape saint 
E pnne et saint . Cynrion. En^p, M-.c Frayssmons a 'montré, 
M le cardinal rentré en Francev» chargé d'hpnnepr, et don- 
nait ses soins, au Bien dé VÈglise^ "tout ce di«ç<)iir^ a para 
plein* dp force ei' en même temps de'^ sagesse^ npus essaye- 
rons d'en donner, pTàs tard; niie idée plus coipplè^l^.. 

^ M*"", le gfand ;^umôniel* est alla, mardi ae/*nîcr, pfendre.. 
possession de l'hospice des'Qliinzé-Vingls, ouj^'p^i* sa j>Iace, 
il îonrt de 'tonte la'jùrîdi<:lion!'Le princéy a élé reçu pôr lès., 
adcrtimstratehrs', et ct)rhpiîm<»nté par Vnn d'entre eux l 'îti,, ïe 
Ticàmte dé Montmorency; it s'est, lienda immédiatement "& ^ 



^S verj? viK>.rçea\i^ de n* u*i(| Me f e, |>F^)at qr visité ensuite ie^f^eà 
]e9 parties de J^r^ai^on; a» inilieM.des.téinoigfita^tdu'rmpect 
el de la }Oje,Jesh^)bi^.l appelé cet ]|o,«.piG,e,l»9. veille^ S: X, avôît * 
Tççu les^ornn^age^f^ tout? Ip^cbs^p^iledAtRai^eliddi chapitre 
de Sa jnl-IJeni3 , qui, puj, son . imiitutîorh, ai Mi lc'gra?td-4. 
aumônier, pour chjçf, sou^ leititr^. de priinifiîeir; "Elle a isa^fir * 
tenu ^ajM Je^irs places Jc«, prrsfHiifics que M. te- cardinal îd% 
P/érîçQrfi "Uoqorbjii ,d.ç a9.€fpïniiaiJKce; M^ l'abbéiFealrieraJe litrt^' 
de vicaire-jgeçéraK etrçu7iit>à5e« aiicienQes.AUribitlioHi celles ' 
dont M^ dé Q^,é|çi^ a ëtë. Ip{^g - temps, cfaarf^* M. l'abbé 
Gallard conserve son titre de secréjairevpoùr les affaira» eci-' 
cl^^iasjtique^.; M^ Tabl^' Goclino(?-D€^<^n|atn*s.est\ connne 
p.ar,l« paji^. secrétaireTgéneVal de^.atjmaonts. M. le^jraiid- 
auixiônief a.déj^ tr^yaijlé,pju^ieijç$ f^ian soit avec Mi ^Frays^* 
«nous , soi.^ avfp M» If. vic^irf-r^éfiëraL 
.,-r Le. mercredi Sdcfce^re^ il ser« célébré, dân»'4a cliH-*"'' 

Ï)elle royale de^.Qui|i2ç-Yjtigts, up.serviiie ppui? le repos d^^ 
-aine de. S, Èip. M»',^ le cara^na}; dp Bérigoro^ grand «anmô^ ' 
mer de F^anpf , arcUevçquetda Paris, sitpérieor-géiiéral «die 
rbosipicfç, royal déf Q^iinze^iVingis , etc. lia».ni<pse commei»- » 
c^a, à . dix;J[)(eurçf li;cs-pr^cis^s J apria TEvîaiigiJe;^ l'oraimn; > 
funèbre, sçra proQoncée par M,4 l'abbé f raywinous, premier ' 
;lto-mQpîer>du Roi* L^s pfrsçnpfssnqiiii déstreroienlrdes billets^ - 
môudropi bien $V^res|tr.au. vîcwafc-g^néi^al Âe^W grande*- 
^M^énerâç d^ fKWfi^i -rue Saif|^Hpn«ré.^ n^^ ^i* > ^ 

'— . CJn de nos ^ourn^ux^vie^t d:^ rapporter Féioge d# M? le ' 
€ar^ipal;de Péfigord» pron^nfséipiitrlVlal'accfaevéquéddiRieHieQ 
à la séance, de la ,ch;^a^bi!e d|»Sip2^ir^ du 1127. Noua, aurions àé^ 
«iré pouvoir, enf^cbirtnpt^:4JQUrnal de -cediscour», tjuioffie ' 
mic appréciation a ùs^i )h^; qii^hietpttetisenidhtexprHnée da ^ 
.jca.raçtere .et dle& «vçrlusid^ ;S. £^> Maift ayant donné* nous- ' 
nipniçs,,uac .notff^ei qpi ,a.,né,qe«sairerpent., du moins, podr 
les ixvifs I quelque ress^n^bù^QT-ayec le discoure', notts avôn» 
cru 4^v9ir.ré^.vç.i;.|e^;peAp.d@,pWe^dQnt noii.s -pouvjons dis* 
^oser,pouf ,]e( ina|^ri/^](tnftintl9ettx*qui ixwnt arrivent.: Cet 
ëlûge^r^.d;fiIleqr<spHl4ié:if)«Atî , * 

-T Mf j V^.I)^^P<r^ti%<^bP9Vt^.|1(t Saint-Denis v calinoromé y 
di^rpn., à Ja^ç^re de;.3ainuyihQe«iTd0-Paul,- en.remptaceraent ' 
de M,. l^i\isr^Gvill»ttWÇV^ugi^sla^rigiH«», dont nojua savons ' 
|inj(iQQcé.ls^. n^.rle .Çelie^l^o^iqMaélojt'précedemineot pr<!-* • 
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ifiieraimsAmer^ fai mal^p royale d'éducation 4 Sàint-tienl^y 
ei tfMifi avons eu à parler plusieurs fois du bien qu'il a voit 
f^il dftns eette plate importante. M. Bemet est ne ians le 
diocèse de. SainV»FWr, et a résidé loog-lemps dïiti» le dio- 
cèse de Pari* on dans celui d'Orléans, jl a ttxBtcé le minis- 
tèredans l'bn etda«is l'autre; et son attadietneot aux devoir* 
de. «on état, sa ]^t*ttdence , lia solidité de son esprit et Tankéni^ . 
' d^ ibn carac(èf« , sont du plus heureux augure. pour le surcès - 
de son sèle dans le posté ou on assure qu'il est appelé. It, 
covisolera les paroissiens de SaiiHt-Vipeent de la perte d'un 
digne pasteur, «t conisolidera tout ce que celui-ci a voit coiU'*^^ 
méncé. 

-^ La plupart des évéques sont partis pour leurs diocèses, 
MM. les archevêques de Sens et d'Avignon, MM*, les évoqué* 
de Chartres, de Loçon.et de Périgueux» ont successiveitiont 
quitté Paris. M. l'archevêque de ReiinsetM* l'évéq^ie deNitnes ^ 
se proposent de' partir très-prochainement. Ces prélats ioM .. 
tous occupés des prerpiers détails qu'^eni raine le rétablissement 
déleurs siéees. CVst ujfie sorte de résurrection qui demande tou« 
]0s efforts de leur Kèlev Un chapitre à former, dçs sétiiinairar , 
k établir, un personnel et des localités dont il fe^l prends * 
connoissance , des éléotens à rasseiabler, àet ressources à 
préparer pour IVvenir, tels sont les premiers travaux qui \f$ ' 
attendent. Leurs yei^x sont souvent attristés des vides quHl& ' 
Voiédt autour d'eux dans lé clergé. Leursy/espéranceii so«é ^ 
dans flk etabltsseihens qu'ils v^nt forpier ou'^érendr^i Déffr^. ^ 
datis pluâieurs.diocèses^il exîstoit d'heureux comnirnccmens,, 
M[* l'anéhévé^ùè de Reims frobuve des petits séikiinaii«s corn* 
menées dernièrement à Heiais et à Chàlons, et un établisse**^ ' 
ment plus important existant depuis long- temps À Charle* 
Ville , et ou sont des théologiens.; o» croît que Mp: préht k« ajK 
peBera à Reims pour fbrnaer sim grand séminaire, et liss rétt«- ^ 
nir aux autres théologiens qui éludioient au séminaire de ' 
Meaux, M. Tarcheveque de âecis rappelle de même tes élëvea 
en théologie de son diocèse qui étoient au grand séminaire de *- 
Trônes, et les place à Sens dans le local oii on avoit demie- 
remuent formé un petit séminaire ^ il se propese, dit-on , d'é« 
tablir son petit séminaire à Auxerre dans un ancien Cjouvent, 
et de former à Sens un collège mixte, sous la direction d'un 
ecclésiastique qui a déjà fait ses preuves dans l'enseignement,. 
A Cbartreti M. l'év^uè troa^e «u«i «o jpetit semiami* f^- '- 



yeoftv^ir les tiiëologfelis au département d*Eùre et Lofr, qlij 
^vent quitter VersfliUes ; il existe dans' h même dé)>arte<4 
menldes maisons déjà en activité, h Nogent-le-Rotron et à 
Terminîer*^ et le prélat a déjà visité fa première; i\ '^e félU. 
cite de jouir de si précieuses res»)urces <!fue son activité rert-- 
dra plus utijea encore. Oh comptait dans totitt ce déparlé- 
UMntdeux cent soixante-quinze élèves de fout âge pour t'élat 
ecclésiastique, A Luçon ; il l>xîstoit aussi un petit séminaire 
qui prospéroit -parles soins «L'un maître habile ; Mt Tévéque 
y place soij i^rand" séminaire , qui »è composé *?s éludians eii 
théologie de 5on diocèse qui se trou votent, à La Rochelle; les 
établisisemens ecclésiastiques vont prendre un npùvel essor 




quelques années > par les soins d'une congrégatioii respec- 
table (ACM. de Saint^Lazare); ee séminaire compte plus àé 
quatre *vingti élèves', et on ne doute pas qu^l lie prenne • 
bientôt de plus grands accrôisl^mens: dans un vaste diqcèse» 
Le diocèse de Nîmes , détaché d'Avignon, ne paroU pas of- 
frir eneore les mêmes ressources ; cependant il renferme aussi 
bon nombre de sujets de tout âge, qui se destinent au sacer-" 
doçe, et lèt. catholiques du 'Gar4, qui ont mis tant d'em-» 
pri^ement â obtenir un ^véqu^, ne peuvent iiïanqiier àe se- 
€09diérdCéito«i9]»tM^^e£fohs Id éè^ flecelui que )a Providj^n^ 
Je^* 4^vojé dmtà sa tbiséricor^è. '" ^ 

^■ht ï^ novembre, les Frères des Ecoles chrélimnei ont 
éléiii«t&Hes à NâfiGi% Une messe du SaiMt-Esprit a clé celé*' 
brée. 4 U cathédrale; M. l'évéqué y assi*roït^ ainsi que le 
diapiire et le clergé de la ville , le président de ïa cour royale , 
Je maire, d'autres membres des aiitorkés, cl beauc^uji de 
fidèW. :Qu remarquoit dans cette réunion les bons Frères, 
moins encore à leur costume , qu'à leur modes lie et ii U 
pieii^ simplicité, auibriibit sur leurs fleures. Le respectabt# 
©uré de la cathédrale, M. Chariot, officîoit; après rÊvan- 
^ile^'M.Poirot, premier vicaire, prbïionçi un discmirs, oU 
^1 célébra avec effusion les vertus et le» siins des Frères, et 
félicita les enfans d-étre formés par des hommes si respecta?» 
blés. On «voit y depuis quelque tempi, à Nanci une école à 
la Lancaster^ on espère ^u'eHe finira par être donnée aus^i 
m%. Jrtifes^ Mlové il ^e»: faudi*oir déài de plus : jusqu'ici itê 
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font cinq. Us occupent l'ancien convent êeé CotêeViers ^ em* 
placemeut vaslé, où ils pourront, s'ils le T«u1«Dt, établir uiv 
noviciat. Il».tieniient deux écolcsiv Hune dam ceJoc^l sur U» 

Spi'oisse Saii^t.-.Evre,. et l'autre, paroisse Saint^ Sébastien^ 
!s ont dë)^- beaucoup d'en&ns 9 q»oi<)Q'i)s n'aient commencé 
«^e depuis deux jours* Parmi ceux qui on< le plus contrilme 
à cet etablissemeM, il esjt juste de notnmer M. de la Sa i le « 
chevalier de Saint-Lpois^ qui Je prentîera solKcilé à cet égard 
la- cbarito. àes fidèles, ejt a entrepris une quête'; il a été se« 
coudé par le zèle du maire de laville^ et< le conseil du dé^' 
parteinanrt. a ^ voté i^Soo fn., en. témoignant ie reçret de ne 
pouvoir accordeJT davanUigr .v^ en faisant espérer un secoure 
plus abondant pour Tannée' prochaine. 
; «^ l/es m^mes senliutenjs :de^re1igiôni'et d'attachement k 
la légilin^i4év;qiû'Ont donné lien dansée grandes 'villes àde* 
prières .et.à:des cérémonies deatÀDee» à {fléchir, le ciel) ontaosiè 
produit dani^ des xilheè mois» considéfal»les le inera^ éfan et le 
^meconcerrde vçbux^u dfexpiations.^Cestainsirqii'B Ta Canne 
(.ïarn)^ on n'abaissé passer depuis dtx4i«Hinai5ancune'occa-' 
sion démontrer, paF<ies>aotes j>tthliosv laepartqué4WpréneiC 
%ux • grançU» événemens.» A> peine y r f ul-on instrui t , î'aiinee 
defoière^ d-noe catastrophe Cuneale; que^dès priëfos^d'esoia*» 
tion. furent jointes. à (Celles, qui s^fJoni tons les sotré pendanl^ 
k>;C4r^me},on y .récita' IeM/>e.Pf^itt^tf^ l'oraison pour \û^ 
lloi ««etc* t>0|i 4' «mars sui'iraiit.» o^ y^^it u^'>sf rrice' solenneb 
pour 4e prince ; tous les hàhiifcnM-y. «énslèreniy et 'un'ico^tége* 
funèbre .p^courui' la ivillo ave^>to«?a let^ignes^du* deuil. Le 
ta juiUetdeila mém^s annés, 0n> commença di^ns Téglise'une 
neuvaine pour lia nai^s^ce d'un 'prince^ sdir et >uiatin ^es 
pcii^-es .é( oient . récitées^ ^ el etle^.étioieiltfermpncées' par le «oti> 
àes cloche^' Lc< 3 octobre iSato , M . ie 'Curé chàntaune tmesse 
sol eanel le- d'actions 4e gréoe»^ euivie dn^CTe Def/Wi «tie 29^ 
du ra^men|OÎ9 un socond Te £)etrjvi fnt chanté avec plas< d'e< 
pomp^. encore, lQi>soir. Onfit; eocoreclàns' cette pai^isae la 
neu vaine annoncée dans un ^e nos nnméivs en i'hofi^nreor de» 
IftJ^rovidenoe. Le i*t, ma* derniec/fat^ la-Caune un jour "de* 
scande solennité; il fut célébré vune gvaml'menvç i^^oc une . 
lostruclion '.relative à 4'év^emenl^ui eiciioit.alor» la «joie 
puMique. Ce >jquf - là, .on^xomoiefiça ».une neuvaine' ' d'ac-^< 
tions de. ^^e«. pour 'Ja naissance du- 'Prince; jeilé se cori'*» 
tinua ies dimanches et jeudis de chaque semaine , et consistoit 
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«Eiprîèriîs afîalogiMS k &ùn ob}^tr.tLie (^.sepiembredefTiter, 
il à été fait encore une. autre neuvàioe poitr .la conserva tioo 
de Taugaste enfant; on y récUoil les prière». que nousayî6os 
indiquées précédeninient dans t^ejonmal. «De ip1;u»,y oiri. tor4 
sninoit çbaque exercice par. un De PrqfnndM^Qv^ ^n^tmdk 
niaibeureux. £nfin , uoua écrit notre cbnrespobflant, 4outef 
jes^Deuvaine&'doiit vous avez fait menlion dans vos feutliei 
ont été annoncées au' préne, et pratiquées -par heacicottfi 
d'âmes pièusit>s ; et ceë heuvaines piriv^oes , comme celles qtu! 
ëioien^ publiques, ont do^né rlieù à un grand nombre de*cbm^ 
munions. C'est ainsi, dit Ja lettre, que nos sentimens ont ré^ 
pondu aux vôtres, et que, noiis avons rempli , ou même quel< 
quefois de'vancé vos vobux pou4> tout ce' qui inlénosse Ja v^P^ 
gion ou la monarchie. i 

j^D'oii vient que pîijisîeurs protestans avouent qu'ils im 
trouvent plus dans leur communio.n le repos d'esprit et les 
espérances de $alutt <lont les fidëlee ont besoin? On peut en 
assigner p)u;sieurs causes; ipais une dès p]us'\TQiseaiblâbjles4 
dit un journal estimé, esrt'dans ces essais yle réuAton , oii on 
traite les dogmes -avec une si étonnante légèreté, on on se 
débarrasse sans façon de ceux^ qui gênent encore , et oii oa 
semble ne se réunir que sur un point, qui est de ne rien 
croire: Genc sont- pas seulenîent ter catholiques' attentifs qui 
font celle observation •; des protestais distingués dans içuié 
communion i*en plaigneiit aussi. Réinhard ,'ivfuller (le célè-f 
bre !iîstbnen sûisSffef ) , Harms de Kiel , Âinnion de Dr^de^' 
nWl pu s'empêcher de déplorci^cei écét de knt ag)i$e. V-ki. 
dit Harms dans son Guide pour ceux qui doti/ent ^trt: ccmfir'^ 
lYi^s y Schteswig, r8?.o;ici(à Kîeî) on en est venu à «h tel 
pntnr. (|ue chacun enseigne ce qui lui pldit ;! là doctiirhe <lf^ 
rUtiivorsi lé est autre que .celle du sémiiHiite*, des inmiresiL'é- 
oole, fe savant r)e croit pas ce qu'on «nseigne dojiâ les écolèi 
de 1.1 viUe. Dans les -deux danses accessuiivs, on trouve uni* 
foi différente, Jet, dans les trente 6u quarante instituts, la 
doctrine varié' tellenrent, que l'on peut assurer quç \cé parena 
et' les entans, les frcres et les .soeurs, les maris et le.« {emmm^ 
]es pauvres et Jes riclies^ les savaps et les ignor«vi^, sont entre 
eux aussi éloignés inr la religion 'que les diverses ^'omimi- 
nions chrétiennes, et cependant tous se -disent Inlhériens ».' 
On voit ici rciïet du principe fondaincutal de la réforme.. 
Ailleurs 2 Harms dit qu'il vondroit écrire sur ua seui'dtMCs 
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enfiles tes dogmes ifUè Vàntroii ^rHioi^ ^hératèmeiH. K^^ 
mon s'exprime ainsi : « Si nous ne voulons pas (|uè le ratio-* 
nalisme r comme un attire Saturne, dévore sps propres en- 
isns, il faut revenir à la foi' pour fa erande révélation ^\\t 
Dieti nous a faite par son Fils. Avec Fidee d'une réforme i^roi- 
rresisiVe, on fait du hithéraiH^lne un véritaUe paganisme yéf ' 
le christianisme se trouve lout-èi-faitMexptflsë ». C'est a li^ 
le sentiment de Witsiu», qui disoit qu'il falioit que Dieu m* 
tervint pouf préserver des jprogrès de la contagion ob «uI - 
tftoit çncore sain- car^ ajoutoit-iî, qoeUe espérance da sarat 
réste^t-il du côté des homtnes? Le Critique distingué aaquet 
Mus empruntons ces observations i cite encore comme des 
causes du retour de beaucoup dc| proteétans dans le sein de 
l^glise, la pureté des dogmes catholiques, la sainteté de la 
iBorale, la beauté des cérémonies, l'autorité et la paix UoW 
trouve dans notre Egiise, et enfin cette ardeur dé no»adier- 
saires à nous, combattre par toute sorte de rho^ens, et par 
ceux méma^ que n'inspirent pas ëvidemmeal une foi vivèel. 
|iQ.aël« ptfir« •• •.••^.- --^ ^ ■ - ■ ^ ' 

ïïO^VEI.LÉ9 POtlTlQÛÈS. 

I^ARis. S. A. R;'Mo|îs«tjR a eiivoyé un secours de 5éo fr: à de inal* 
heureux incendiés de la cpnunane dUames, arrondisiejnent de ^é*- 
Jluae. S. A. R. M ad aux a joint à ce secours une'Somnè de 3oo fraBûrJ ' 
mOKSiEpx a eïivo3'é aussi an sficotai de 600 fr* wifi. ï^tU^^i et Zel-i,. 
lonbiygCpaut^hln). : <• .-*- ^ ^ ^/'' 

r^^lk aoi..i»o.tt€!Qibt« ^ >. A. R>-ifg^k le duc d^Ânifoèléfiie à visite . 
inScplê Pofy technkrue , dont il est Tauguéte ^rotecteteri Le Prince à 
assisté à une leçpa de physique de M. le professeur Buidng , auquel iiv> 
a témoigA^ sa satis&ction dans les termes les plus â«|teurs. A son àrri- 
tëé ci à son départ, S. A. R. a été saluée déspliis vives acclartatîons. 

— S. A. -S. Ms». I^'duc de Boiirbon , jfyahifâit rendre le pain t)cni€ 
eh son nom , suivant son ancien usage, d«^s la paroisse dé Sariiri^lliitaur,^ 
a f^it remettre.au waire nue somme, de i5o fr. pour les pauv^ç«. 

-— Nous (ievons.rectjiicf nue erceur qui s^esfc gHssée dans le dcrnfe? 
numéro, sUr le nombre des votes qui ont été émis p«iir ràp(â'çbatioi& 
de l'adresse au Roi. les totans ctoient au nombre de 274* û y a eu 
176 boiiles blanches , et 98 noires , qui ont été données par lé centre.' 
I^ : majorité a%-«t formée ÀA ia réiinibn de la drèit^et de -la gauche. 
. —Mil. Wdéputés ontsété convoqués pour le 3o novembre , pou» • 
une. ré union en st>!mce publique. Les ministi'es ont dû iaire à la cham- 
bre une eoin^unication. Lc^aj), le jour dé la présentation de l'adresse 
au Roi n'Aoït pas encore 6xé, . * ' 
— Le 27 BovemBre , la cour rçyale a reirvoyé^e^^t la côuf d'a-î- 
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' «îiies.U sieur Berenger , comme prévenn d^offensés enVcrs Ta |>ei'5oiiilt 
dû itpi , et d'outrages'sc la morale publique et religieiue. • ^j 

— Le 27 novembre , le tribunal de police correctionnelle s'est' oo- 
tUpé dé lafTcâre dû nommé Moitlie, garde à. cheval ^es fcrétsdfcb 
couronnt^ , auteur de la fable du bois de Bouirgne -dont no4is aTotist 
parie dernièrement. Le prévenu a avoué qu'il avoit fabriqiié tomfe 
cette hisfoife dans Tcspérance d*obtenîr «me place plus avantageuse 
que la sienne; il a déclaré', en outre, que son dessein avoit été de 

SfovçKfUei' une plus grande surveillance pour la fùreti des Prinèe^- 
t. Vineens, avocat du Rpl ^ a soutenu lu ctdpabilité de rjccusè, ^ 
a éfé Condamné à déUx ans de prison et 5oo fr. d^apendev» cofamf 
ty.ant par ses manœuvres compromis la liberté Àe plusieurs indlvidusi 
et contribué a répandre do fiinestes al^trmes. 

•^^ Le ministre de l'intérieur a fait rt-mettrc au sieur Jollet , de Vaj» 
lenciennes , ancien militaire , .actuellement garde-champêtre à MjaHyi 
une médaîHe d'argent portant refTigic dix Roi, .pour le dévoâmeni . 
. <pi'il a montré^ dahs uti incendie à Valenciennes , le 4 i^in. dernier* - 
■■■ «^ Une cTnix s*élevoit, avant la révolution , sur le ronçV-jjojnt .d* 
1^ basilique métropolitaine de Paris; elle fut renversée en 17^.' On 
vient d'en refaire une en fer forgé; elle a environ douze pieds dé 
hauteur, y compris la .boûle. l|lle sera posée aussitôt que' ion »tti*« 
fiiit les réparations nécessaires aux bois de charpente q«i%dohrei)t^te 
feccvoîr. 

*— M. , Lôcretellè aine a comparu^ le 1^7 novembre, devant la cour 
royale , comme appelant du jugement qni le condamna , au teM 
.de mars dernier, a deux mois de prison et aoo fr.. d*amende, pcMO* 
contravention à la loi de censure. Il a demandé un délai, quiiui ^été, 
rèfiifé, et un instant après il s'est retiré* La cçur a confoiCié j !!pat 4^« 
faut , le premie% îp^em^t. . . ." . , K 

— La coMr d'asswe^e H^veç». ft . fronldamné Ih six pum de ptvoïjy ■ 
5ÔO fr. d'amende et aux frais du procès, un ieunff fi<^fitte ti^i^vi^i^.' 
rons de cette TAUe,, a€cu$é A)9èvDiif^.roÊi^t&dé(erkééé!itééûx et.d€^2nf»> 
jurc^s contre la famille royale. . ■• "^ ;.; 

— Le 25 novembre,, lin incendie a. écUtté k Boiird«f»i canton dé'' 
Morifbazon ^ îndre et Loire) , eta détruit l«rbel ^établissement de âU- {' 
ture qui y é toit situé. Les pertes doivent être immenses. 

— - 11 arrive de toutes çàrts des adresses au>roi d'^Ëspagne éonfre te's . 
ministres. Celle de la ville de. Madrid a été présentée par le fameux' 
Quîroga , dont pu. n*cntendoit plus parler depuis "quelque temps; . ' 

— Tops les étrangers qui jusqu'à présent se «ônt'lWrés à l'instruc- 
tion ef à lydiication des jeunçf^ gens, dans lcs<^tàt« hérédîtf ires d« : 
la mai'ion d*^utriche, ont reçu l'ctf'dre de les qui^tet^y^ moins qu'iU 
ne s'engagent à renoncer à It'ur profession. . ^ ' ...» 

-- La comnirîïsion des cultes et de Tinstruction publique, dans le 
royaume de. Pologne., vient de recevoir, une nouvelle organisation. 
EHe. doit êtr« composée du ministrerpirésident, dw primat du royaume, •• 
de deux évéqucs., de trois conseillas d'Èlat, de deux mebibrcs pour- 
les culfes étrangjRrs , de six autres membre» nommés par le roi,^^t, ôe 
deux visiteurs-généraux, - -v^^- >, ■ \u : . - •^' '' ■ ' . 
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»--Desliabitam* de l'île de Zante «Ytaiir févolté contre ntie paVri'e 
âe^ troupes augloi-itij) de tim'ei à fnaintenir iet principes de >ieufralîté 
auï oftt été foriudlemeut adoptés, le sénat des iles louieniics a pro- 
fttiulfUé la Itd marùalo. 



ClIAMBRi: DES PAIRS. 
Le 27 novembre , M. le ininislre de Tintérieur présente un .projet 
-de loi relatif au régime sanitaire. Ce projet est renvoyé ù l'examen des 
Ibureaiix. M. le marquis de Jancourt honore d'un juste 'hommage la 
mémoire de feu M. le marquis Garnier. M. rarchevéque de Rouen 
Tait ensuite l'éloçc.des éminentes vertus de M. le cardinal de Tal- 
lejrand-Périgprd).etM.*le comte de 5lparre prononce un discours on 
îl rappelle les qualités et les talens militaires de M. le comte Rap|^. 
l-'irapression de ces trois discours a été ordonnée.. La chambre prend 
en considération une proposition faite et développée par M. le comte 
Ferrand, et tendante >à ce que le lloi soit supplié de préspater un 
projet de loi sur la compétence de la cour des pairs. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

. Le 27 novepibre , JVf . le président iit trois lettres ; U première est 
de M. le chancelier de France , .qui annonce la réception du message 
par lequel la ehîUnbre des députée a donné la nouvelle de sa con- 
' ttitution définitive. Les deux autres lettres sont de MM. Fràdin et 
Cesbron , qui s'excusent de ne pouvoir encore se rendre à leur poste. 
L'admission de MM. Heroult de Hottot et Fontaine çst prononcée. 
• M.. If ministre des finances monte à la tribune, et expose d'une* ma- 
nière très-détaillée les motifs du budget de i8aa. Après avoir pas^é en 
tevup les d«fpenscs obligées , c*est-à-dire , celles qui sont relatives k 
là dette publique , k la liste t ivite, aux ven^eé viagères et aux pen- 
sions, M. Hoy donne tleé cxpltcations sur diverses augnienUtions d^ 
crédit que demandent les ministères delà justice, de Titité rieur, de 
la guerre et de la marine ; il présente ensuife le tableau des res- 
sources destinées k subvenir aox évaluations données pour 182a. Il ré- 
sulte de toutes ces évaluations que le bu.'Igct présente en recetïes la 
somme' de 890 millions '6:i fr. , et en dépenses celle de 889 millions. 
54I9340 fr. , et que par conséquent les recettes probables exct'ient les 
besoins présumés de Ti somme de 458,6i)3 fr. , qni doit i^fre augmcufée 
d'un excédent de ressources résultant du règlement de lexcrcice cou-, 
rant, et. évalué a 60 millions. Le ministre voit dans rélévattom même 
de ce budget quelque .cho«c de satisfaisant pour l'orgueil nation^il, et 
pense qu un tel résultat est la suite d'une richesse qui ne se trouve 
pas dans d'antres pays , et prouve que la France a des moyens et des , 
ressources snpérreures à l'adversité. M. JRoy donne ensuite lecture du 
projet de loi, dont la discussion sera soutenue par MM. Dccaux , Cu- 
vicr, Omeile, Jurieu, Froc de la Boulaye etTfairetde Saint-Aignan. 
L'ordre do jour étant épuisé , MM. les députés seront- pré venus à do- 
micile du jour où il y aura séance. 
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£m(i }fur l&s ffôpkamx cî sur hfs Seûoutâ à domkitof, ^ 
par Jacques Orsel (1). . ^ * ^ r 

Nos pères ne faîsôicni pas keaUcoùpr^çfe'lWres snt 

les hopiiàii%; ikdlmagimnentp'asde tlt^nba pliitMiP' 

thropiques sur \tê secoure o donner 'aux pauvres : ili 

Becomioissoieot^^ ni K^^ foitMs «Kèpendiçuses de noi 

adaiiuisu^tious I ni ces* rouages muItîpHés de ho» bu^ 

9B«^ ) t{ui â^littoli^dt une partie des fonds ooosacrâ 

«amateur. Siài^s et igflorans, Hi iie satoienlquè 

bâtir de ^vusies^ hospiceiry les doter rîchemeiit/ eljr 

meure de boiStaes Sœurs pour hs administrer, ui 

croyoîcjnt bonneitieat qtiô ce» 4iiaisons ue potivoieht 

4kre wÈk\tnsai dirigées ^ue par des fitfeé pvetises ^t iéi 

sitttei^éii^es* La révcdutiôn nous à dl^barrassés dé tei 

idées gothî(|«ies; elle a commencé par cliasser \ei 

Sœurs, coauue des agens de la si:^pÉÔ*^htçm { eHe a 

lÉ^is ies: biens de$ Mutant en vente/ parce <^xit, S? 

9oit-OQ) il ne devort phis y atoii^ HontxSt, tki paàM^ 

luoea, ni ni^desi et que les libéralYtcs dés ftt^ )èt 

amis serûiefit plus que suffisantes poin* sàtisTairte aui 

besoins de Tindigence et de là dou|ettr. Les cri» de 

Vhunsanit<é soitffrunie ont foixé tlans là suite à ràp-' 

peler les^ Sœurs Hospiialicreà , et à arrêter les ventée 

de biens. Cepôddiitit dans rinlervàlle d^hôiriblèf (Af 

I>fedatt0tts wdiéaiété iûoîunttses; des bomùies avides 

40 I vokinS^. K Lypù, chev Ruiând; et à F^sris, dm 
r. (iC ëlere, au bHreau de ce journal. 
tome XXX. L'Jmi de la IteUg. et du Roi. G 
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aVOÎÇQt pris en maib Tâdmlnisf ration Jes h^pifâuf , 
et avpîeut spéculé sur les fonds des pauvres- Des d^ 
•ordres si crians ont cessé sans doute; maïs ne reste- 
t-il pas de^.gcflnds abus? une régularité enterieure p* 
couvre-t-elle pas des vices internes? On donne bean-r 
coup à tout ce qui frappe les yeux, à la propreté^. 
qui^Q effi.t est fort importante^ ^n fait des rapports 
bqilîaus.; on a uu grand appareil de coinptal)3ité; od 
leniploie toute la perfeciioD des formes administra*- 
]tives. Mais ce luxe est pris .sur Je patrinioim du paru-* 
vrQ) et , avant de fournir dos remèdes au malade et 
^.bouillon aii.coavalvsceni, il faut entretenir un^ 
arméc; de commis > et leur assurer nn traitement, dc%^ 
gralificatioiM , des rentis^f ,^d^s/r^isi de bureau , éèm 
{:ecraites , etc. etc«, C'est à ceux cpil ont pénétré dans 
ç^ asiles,. et.<|ui ont yu de près ce €|ui a^ passe ^àr. 
êgi3stier augauvprnenient des àbùs Àés di^ns des tempi 
déplorables^ et c|ue la cupidité est ipiiéji*cssce à uiaio-T 
tjpnir. Nous venons â,a livre de IVIi Orsel. " ^ . .' ^"^ 
- L'Aoadémie da Lyou avoil jp.ro|>bsé pour sujet ^j^^ 
concours la solution de ces dfeut quiesiions :. Ça<?/c! 
sont les a^antftges et les. inco^véniem respectifs des k6fn^ 
taux et des secours à, domicile distribuée AtêX indigens 
malades? Quelles sont les améliorations que Ton pour» 
voit introduire dans le régime actuel des élaUis^fuens 
descelle nature? M. Orscl a concOuiu pour ces ques- 
tions^, et son EÂsai a obtenu la première médailFe^ 
d^'ûf, dans la séance de l'Académit^ du 4.>epteinbjrflf 
dernier. Cet ouvrage montre en effet, une cohnois- 
sance assez étendue delà matière. Il y a lieu de croire 
<|ue M. Orsél est ou à été atlacKe'a IVdjninTslraiîon 
<Whôpitaui. Il a Taîr d'être au coupant du régîhie^ 
de ces maisons, er je «fôupçôune 'mémeqù^il en s^iir 
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plas encore (jilHl xi\qn dît. Il signale quelques abus; il 
indique des améliorallotis ; celte pariie de Touvrag^- 
eût été suâC4E||)t'àble de fins de d^^velojipeiûelis* Heuu 
être routeur a^t-^^il craipt de sonder (ro|i avant, iine 
plaie profonde ei,diQiçilp h gnc^rir. Il se. | JHV>i Ce». 

Sendant en passant^lu troij» gcand nombre d'employ^. 
ans les huospices. ♦.^ . . - . . • : » 

. Ses vues parois9l)nt fort sa^eiSy et fondées sur IV'X-^ 
péiîence. J'oserois» cepei)dan.VQ»n^Urfs un avis dilSCe-*' 
rem du sien sur une que^iion qiû nlesi. p;tsr sans^m4i 
j^rtance.. Dans lof.liôpitaux <ronsid<»rablesy.<j\îl-*il^. 
les Sœurs ne devro^ent è\^:it cb^iriité^s qno dju lioin detf^ 
I9ialadesj^et d^s ieii^plois qui ne peuvent étic r<>ui«*; 
plis. que p^rjes. femmes. Je ne voit, pa^ pourquoi Tout 
sepriret'i n t j>our r^duiinii«lralion du; secours de>»^<euii0^ 
qui y «eroient pi:i>pr«^. Il va pant^i ««s pieuses, fi •ivs^ 
aesietesçi^oelljentef) et capjibiie.scl^moMvcTnrr. LeuTr 
cbariiéy leuivde^ij[)t^ro$sém4?a(^ l^nréioîgnement do, 
Humcl^i s0nt auV^tf de P^n'S^ qu'elle «>i:a \>q%}f ii*é<« 
r^r fa confiance ^ ,^t U. m^ se^UIe. qu ell(;> I eiM|»oi^ 
t^t sous t<)us ces rappocts sur dea houioies^lii ini^nfle^ 
animes souv^nt,j( je i)e. parle ici. qu'en général) ^ani^*, 
niés^ dis-jo, spuv^nt dr n^otifs inoins \mr$^ c>^i dis<^ 
traits par d'autres soins. Mf Or/it^l eraim qwi'il. im 
s'élève des conflicts entre ]adiiiinisirciti<m e( les 
SœuryjTsi elles avoî<»ni part n rridmiiiisiraiioti ; 
inais, si elles s'y <çnten«leiit mieux que les admi^ 
nèlraicurs, faudra r^ ^ - il.» ilHîur ne pas eomiaiîer 
ceux-qî, que les h4pita*a.soient n^ai diri^éi»? M* Oo^ 
se] convient lui^uiéi^e que, flans lej* liopiKim de-MA^ 
con, de Botrrjf, de Trévou», dé V'iHe(hifrchc,~et 
d^ns un grand iiqi^re d'auties, les Sa^uti» o^tVi pvi 
^ raduiinistrîitioo ii^téiieure^ et que ces éial»ïi5s<}r 
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iÂpHï^ Âmt i^arfaîlcftiiiëm ailmitiî^tl'el.lfl seroilpèili-^ 
éive à d^if^r ^n'ôtj ëësayât 16 ntèm^ cboséè âii)éurft$ 
je né çmîs? p^ qûb îei maladies ^ri plaignissent. ' 
' L'aùtcar reconnotl d'ailleurs çôblé FuliRtiJ dèé cdni- 
grégatiems relig^îeusds; il voudl^iunéme ijue Fod r^- 
làibRt ri»dtUtt)km des Fràr^ tle!U Chai'atë^ qui se 
consacroient aut^foi» au service des^bâfiiiMix* 11 de^ 
mandé (jti'ôn donAè phis d*^influëtlb^ wBtt tùtésdyfm 
la diMribntîoil des seôoursr U ^ô)]iôîte la fot^Miiitioh 
de iliitisdns dé reii*(iiie:>fiôur J^s't^clésiasdcîuès ôgi$» 
oaintittùe^. AttfiD, il pai'îé'OOiivenièiiemenl dii léiierg^ 
éi âéd éiàtÀismnltetï$ fàtméà pat^lefs^it*^ charité. 
Seuléiiient hpus ne $àvon$ |)Oui*qÙôi il s'cftcûsfe^îiii 
ilii, d'avoir donné à son livre une eù^d^i^reUgîeùse, 
m, pourç^pi il p^le diif WpehJèy Ml^iéfilikf^l^idi^ 
?^%f«ide5^. C0é^ expreMfions vag[a^& et froides ti^ )MHit' 
pi^'À^Ms d'un écrit eii: ioytdoiirqêpirer, tfr eI)Àrité^ 
«t o& éli «fFee on trouve' de b^i^^Dhoaes^Wrc^wé 
^orî^u4 et;j^>u^te^ V«:|û ;<]^iï^1ïti*te^ 
ciirt»ûiinisiue^ <|iu à ei^anilé ùntqlfû^ffî^ 
«l qi!ifi -aujom^'hui iii4nie^ flftàlgfé lafibiblisseiueçi 
4e I» foi^^^uticfrtt entbfe tc^'uneiettè ii09pi[ces>^an 
crée niéuie de nouveaux, et ihuM^^ pirtnî itOÉKi 
Cous lési génrei( de bien/ 
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irOtJVÉLLBS iBtCLésiA'$Ti<ÎITESi - '* 

BoifC. s, s. a conterez Mo le cardini^l C«stig]ïone la ^-^ 
feciure de la congrégalien de T/n^ibi^^ vacante par la mott 
de M. lé cardinal di Pietro. ,» , 

•«- L'«tat du SacriHCoiiége lait de p^s en plus penser <ffi*i\ v 
aura sous peu une promoUon de cardinaux. Lors(}ue Pie yu 
parvint ay souverain pontificat, ap^ë^la préuiîère pcti^secution, 
7! n'f avoit plvs qi»9 quartnleHntiq cardioain ; aufourd'bat il 



ny en a c|uVn,cl,e plus. Des <{t)<^rffrTte-c.9i|t| ap|i eiu$<9ietit m 
iSùiji^ quarànie-trots s^t morts ; fes.aei|i( .9^^'^. H,^i jsjùienK 4^ 
la erëàtion de Pic YI^ mot MM. lofxardiii^uji dfçlIarSqiii^giia y^ 
doyc^n^ et Fabi^çe^Ru^o, premier ^s^cre. Ue^ Mji}^^^ 
Ùi sifiiTf9 carcfinauf ^lîi forment Ip Sàcr^-CoUé|;e sont to^* 
je la cr.éatîoo ^u t^ajie reçnani. Il j a de' plu» trois clHipe«i:|X 
réserves in peùo; vîrigt^\iÂ jsonl vac^ns* - . , . : » 

— UEncjylopédièeeûlésimUifue el.mq^file, ymr^tA^Xyn^^ 
Me, et rédigé 4axi9 lÀ «|iQi|ieiifSi.pnocijp(»)i4qi:^p«f^t :^ Nd-» 
^les par le» s«ip« diij^^iilfwbi^ Vçt^tHr« de Psaiern»^, relj- 
^îpux Théatin ^4\ écm^imÛ&l^ivfiiié , «^nnoiiçoît d$mièr«iiiiielil 
qae l'éclucation pubiii|ue à Naples rènfroit ^skus \fi$ mltilts de 
la religion. M. le cairdmal archevéqve de cçtte ville 4<ii pré* 
Mer la ftinte char|^ de cet mportpnt o^etf on cpmaien^ 
^ y)i9jpêrceyotr qut.'féppqqc. de la décadevic^ de 1 éaucatî<|s 
■Mbiique, est, précisément cêtle oii Tort cbevcha à diiliilluer 
MnflueRce qo exerçoit la religion sur un objet si iHnpoirtailt^ 

' Paius. DJmiuictiedeciiieryM. rarcbevcqiie a visité ^èonnd^ 

il Tavoît fait annoncer, de ui églises dii doôoieme aVi^oltdbsé*- 

nienf. Le ïnatiq, #â aisisié ^ Poffice à S. Etienne-MiA4.Moiity 

i>îsité réglfsé diins ti(>u^es ses p^rtie^, et a tJ^ôrlé: yiyeiiiêôt 

•^» ain}itettrS'À..pro#l0f'de» gr4<^f qt^i Irur ét^e»|, bSe^Ù^. 

$9n dtscoiir$*ji||9i «{^uré plDs.d'nne demi4ieajre , ^téié écoulé 

«vfci ui^e religieuft&rMtciition. Lé soirV'fi^^^^f^ .^a pas été^ 

joindre i À'âiiit-llldMas;^^le pf^f à atiJsipréêiîtf ipé^^ 

'ë9$tiÊlé/û^tèïit\^s. I^ft friiil^des èf^<^D6<»^^h^ ionlt-^s dod- 

c^eoxaujoardnkdirTim «ssetf grand isombre de. persomifs ^e 

«^^aoik approchée» du' sacremetit/^èlé récéncilTéiion ; cbaqiie 

'foor cies hommes cèdent à la' grâce. Lèsinissidfrnairésyet lès^ 

• ecdéiiiasiiqiies ^irî le» secondent,. éoiiféstçnYMî^ et ^lî^li^^ Il 

- dmt y avoir, dimancbe prochain, mie première com^okimion 

généràlea S8int-Nié<^>iin^àis W%i^' dbote pas qu'^^^ ne seit 

soi vie d'une dewèr^. Oh ne aaùvoît trop admirer Te zèle 

persévérant avec lequel }es Trits^onnam» Tén^ plissent, nne 

tarriëre aKissi fati^alMe tiH-fiUeù:tàe la chaire ^u ciMifes- 

sionnal r ihs reçoit éni Wtêtrie êeskhomme^ e^x eux , et n'éftjt^ 

gneiit ni !c» tristroetions publi^H«s ,• «r le» entretiens n^grticu— 

' Kei^9 pour persuader- él éucuùivoif -les aines ènfore notlanle» 

' et •irrésolues;- • "'- "• '^' • . ; . ' '• -■■ »' 

*--* La iMtvoùoje die!Sen» . dfbnl ccITc de Paris n'étoit WM^m 



* iémemhtémetk « revit enfin , sinon avec son anciems^^ splefi«- 
' deur, au mmns dans tout ce qui éloit essentiel pour le Wen de^ 
' pfîuples. M. de la Fare, archevêque de Sens^ arriva dans celte 
viHe le mardi a^, it dix heures du làâtin Cet événement a voit 
'été annoncé, la veille et le matin, par le son de totitea les 
cloches. La garde nafîonaîe s^étoil portée au- devant du pré- 
lat, qui trou va, à la Portr-Ro^ale, |# clergé de k ville et des 
•envirion«, M. le liiatre et le c<Jrps ilruniicipal. M. le iiiarre 
eomplimenta )Nf onseignenr , et lui présenta les vœuiL de tons 
^les^habitans , qtii se félicitent du rétahlissement d'un sîége si 
^'antique. A ce discours, qui fat sujVi ^Tâçclamations , JVl. TaiT- 
' clievéq^ue répondit : 

ft M. le Mairç , lea scntiraenK que vqim yenei de mVxprîmer, ul 

ïioin de la noble c'tê doi t •vous* cî es le digoi* *hef, me louchent au- 

'tant qu^îts m'honorent^, lè^ ttiërilçr c.«t mon* devoir, les ju^titîcr «cya 

•.jflM^n «^fnde, Pi'nëtr;' des grands dVvoirs qné jVi îrrcHi|)liri je^fïhNiî 

eomtaipniènt tons me* efforts ponr être tel qu'une préveniiom f»va^ 

n si , eh achevant ici, ma carrière ,' je peux 




gjtgner lés âmes à 
cœurs au tiot 

Ue sati > 

faction, M. le Maire, que je vous offre 'ici lé tribut public d'estime 
•et d'aitadïen^nt qi!»e déjàyotrfe oaràctère', ^ps qualitfeçt toaftaletts» 
^^|nj6f)t ki.^)ir;; ».'• '•..'• •' ""■'*- ;••.■-,••••• .-%> 

Le prâat» aecompaipiedu ^erg;é ttt des àuteritéa* et eg* 
. corté par la garde nationale. Se renditâ pied à la métropole, 
.^«u milieu des fanfares de la musique ^t d^ acclama tions^e 
la faM.le, Il ht reçu dan^ l'église, «titse^riaça a un prie-pi^ 
qui lui a voit été nrépré au milieu du sanctuaire. Il y eD- 
.tendit une messe liasse « donna sa bénédiction à la ^n^ et fut 
, reconduit par ledergé et les aetori4égi««qu^à.la porterie l'é- 
glise. Le sanctuaire de la cathédrale éloit orné, pour la première 
fols, d'une supierbe lampe enverœei^, q|ie M aoaice av(St 
.donnée à son premier aMiiipniev, etj,dont ce prélat a hiçn 
voulu enrichir son église. Le soir, il a reçu les félicitations 
du clergé et des autorités. Une sonoiiae d'environ looo, fr- a 
.été remise., par lui , pour les pauvres^ el la S^lle a fait faire 
une distribution d^aumÂnes, Le soir, (es maisons éloient iili|« 
minées. M. le préfet de l'Yonne s'éioit rendu il Sens, avQC 
' M^ Je général commandant. Le merc/edi ^8^ ils se sont tnins- 
jiiîries, le matin, au palais de M« liVrchevé^ue , qui' s'clt 
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v^îr^a k pîed à la méh-opôlç , et y a été reçu par tout îc cîer* 
g;é. M^*". a adoré Ja vraie croix*, qui lui a été présentée par 
yi:VaiAyê de Taudricourt, aacîen archidiacre et atijour^nui 
erand'Vicaire. C'est lui oui a mis. le prélat eii^possession, avec 
les FortnaTités accoutumées. Il a 'prononcé,' à cette Qcçasiôn, 
un discours plein des plus nobles ef des plus religieux senti- 
«lens; et M^^ y a répondu en ^ faisant Téloge du clergé, de^ 
magistrats .et des biabitaus. L'installation terminée, le prélat 
«st monté en chaire, et a prononcé le discours suivant : ,. 

- « N. ^f. C. F. , Vaccuëft rempli d*einpre««ement>et de bien^eillaifllcé 
4|'ae iioas*9cc0t*dez k noire première apparition an miHeà de vous , f>f>* 
nùtre aotre coeur, des plus doax «entunestf. A U prokitlide ^entibililÀ 
au'il n&u8 pause se jointJt^ pepsée si. pr^pçeii nous encourager da4>a>lie| 
»)actiohs de notre ministcre ^ que ces clémonstrations de satisfaction 
générale se rapportent bien moiâs à notre personne qù^au caractère' 
•Mré> dont «ous gommes revêtus^ Elles sont a nos yeux une première^ 

fiirantie de la rivalité de votre foi qui a résisté à toutes lés. attaques qud 
impiété tpif jours agiasapt Cl ne cjp^iae dé.iiHlUiplier/ 4e vpt^'^aiiioar 
pour la religion nainte q^il fut tçujours çUire |i cette qDnt^^e , des di^^ 
posilions salulairpç qui vous animent pour l'œuvre de /«çtje aanctifîc^i- 
tion qui' nom est confît eu' \ ^ , " ' . \ 

- ' » Dans rémotion-^ N.* T. C. F. , dont notre ame est saisie , nous 
a^ons besoin 4e -fei prémunir par cette înTocation qù*adres^oit à pie^ 
leitti^prophète r-^ée^Menr, -daignes préserver TOtré servttétor dé<$ 
V (eotatiofi plciu« de, danger, de rien s*applit|nër ii 4ni«fl[^éAie df.la 
y gloire qui vons. appaitient U>ute entière , ,et .f^ se '1éad% sur la v-éir 
» rite dont vous êtes Te^nce»* ^ ^ur \s^ mîséricofde dont ivatr^ tr.ÔB& 
9 est îa source ». Marchons, N. T. C. F., d'un pas ferme vers nofre 

'i ut' commun', le triomphé dé Jésus-Christ ei votre salut. Craignez,, 
ÏDieu , hdnorez le S^oi , \*rvek le proehain , abjurez dCi fond du co^tfé 

' tout ««ntiment de divebt^ et -de Ifaine ; soyez des cl9étienrpBrfait% 

des sujets âdè.les et 4é voués* - -r* 

» Prévenus par vous V,N.T» C F« , d'îMi «pctuoil ami totieh«ii» 

nous aimons à >iou9 flatteur que vous, nous environuerez eoi^stamiu^al 

de votre affeciiop et de votre <ioniiance. L'une et l'autre spot dcsor- 

V mais nécessaires au bonheur de notre vie. De notre part, compte^, 
)ans tous les temps et dans tontes les circonstances , sur tous les fcd- 
CÏmens- que V4>us avez droit d^attèndre ' d^un premier pasteur et d'tin 
pkwe », . '„...»• 

Après ce dUçôurs/le prélat,' étant relonrlïé a« cbrt^ir » a 
célébré la messe, qii'ij a ienninée, par la bé^iediction ponlini 
café. II a été ensuite ^fcondaît par le clergé jusqu'à Ta porte 
de réglise,* et sVst rçndu à son palais avec le même corté^ 
ija'arànt la térmonie;''C*est ainsi que ce îoiu* a v\i consioi^ 
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fMr ta re»t»i>falîefi d!ai? ttêge ^.fKf^ ; C«!^sr)ei'U^irr^l»'^f 

Kkitliitretnenilef pi^varT^ , bnt^ iatoë de leur» bëfteSkifom 
^ i^lAt .qui a comniffncë «a missioii ^rnxi eom par des InI^* 

«-«- P««idafii qtia le» miasimiiiiîreâ A France Anmèm riwt 
laiHde tèle des ererdcés dans pl^sî^rs âks parpimélelé 
è«pta)é,^iiet<|ùes-iina de lear»^ollèj^» ont ouvert Jiii^ ini^ 
(fion à Annonaj^ déparl»n^t-de jf^hieche. M. Dés^ti^ 
éêl è b iihe de cette inciâon. Ditrers^ sociétés .4e mUsion^i* 
naireft ortt aossi commence leurs travaux dans d^autres dîo- 
<hmê' A AoKon , diocèse de Tro;fes, canton d'Enrj« M. .Cou- 
drii^ et fea ecclésîasli4pes de; sa maii^R ont ûistiptrit^ «alé^ 
ckîsé et confesse y>end[anl six senciaines; f^eof cent» petnoonei 
ae ^t approcfaëes de la sainte table. I^'plantâtion «ê tàcjr<H^ 
$ eo Ueu le t8 novembre.. Les missiooniaîres se ^ont^remf^L^ 
4e là an chefrlieu même du canton poiir.y poriecaitassîlapar^ 
fvle^ii salul« 

. «^ Ltfsretraite ttaèioralîe qui a ^u Kén, I Avicnoa» 1ç 
H^^^toBre, a .éfe aussi nombreuse qu'éditante^ Il ^ esî 
liidu^é |Ao8 de cent prélrie:s des diverM^ partiifa du dtocë8e.« 
^a ms ]japnf s et efitôint dans la. carrière ^ les aulrea tonéhant 
fu terme de leurs travaux « tous ^afeytoeut empressés de Ml 
faiifmer.4»na le service de Okn. La.réubitatfQp des pron^é^otéi 
fdMcaletit^t à i^0 «ejropoïitaînt^t^^ 
fMyttes se rêBdirein; en procession , au maimi'inàne mule « 
peu^ir dbaeuQ loi frappe de Tordre et du. reeneiffement qui 
prénderent à cette cér^tnenif. Le dis^Otirs, du prédica teiiilr 
to«cIi4i iOQs les ceeurs. Une messe solèrfUenifet célébi^ « e| 
b comm^uioon générales offrit iin «pectacfe toucbanf. On re<^ 
tourna ensuite an séminaire , en chantant te Te Deftm, eC 
fosit feapr^^s reçurent du vénérable 'sarpérienf, M. Sotliér^ 
les derniers avis et les ^œux d^in père et d'un ami. 

— On dît que, pendant le séjour éh roi d^Àngleferre i 
Hanovre t, le clergé caiholique lui a représenté le triate état 
de TEgitse en ce pajs« LVvêclié d^Osnalîruck n'est poifit rtmw 
pli; celui d'Hildesheimf dont le tempolvl a été donné au^voi 

.4'Hfrnov|re par les derniers arrstngemens» içst .pcCi^pé par le 
prmce Frat^is-Ejon de Fiirsièmbéjri^ qui est ap^» «l^iffi-, 
tlistri^teur de Piiderborù. Mais eepr.eUc est dans ^i^quair^^ 

C'ugMïp^nîciii^ apnée^^^t,skperd4V9^reyenuf. O^ 
jros M a écrit wHcItne ifi%yUfÊ^^ et ig/t'iit f prouiîs de 



^\£éoiiH»rà%t'0yéèC:}^^^ Siège ^«tiè serot(bic»f«4^iâéiîi^; 

ol&eidletkient que réveqoe et le chapitre d'Hildésheiiii «et> 
roîentailBiîs aux Etft^proyîiMHai» ,'.et ddtës eir brens fon^sl 
.?Dii journal a rtfpporjlft. qu€| Içs ^.véqucft^^i ra^auoie^i^eieiitr 
f r;^^!^ àes rtmonii^9SiKm reu iroî:: cet «xpoae^xii^ joeatv^m 

d*aoUe évéqoe ^iie< qiàitidWUMhtîtn. ^ • "" : ' - ' 






ià^iiii^reyâes dépiité^^ et MM. ile KexyisrW •* de BMiij^sf^é^ 
Tttrèft, ont en rbbooeui' de priésenler au Roi radre^e ▼«té^ e^ p<{riiîit4 
wmer , le a6. Cette adrèéie est àhui conçue : 

«r fîire ^ Tp» fidèles 01^^ le« dépotés de» défalrteini^ ^n0^.t4^ 
^rf er àà pied du ti^né f expression prolbnde de lenr déi^^en^ «^ 
«le lenr respect; lieiirenx €0 pônrbir 7 joindre cell^ de'ï« i^t^f 
<pf nn B<oi legif ime eSf, leii^digne "d'enfendr ë î ' • * -^^ ' " . 
^ » Vof doi4e.ui» « me ^ coït àé tes deulcn)» de tente le F't^nce $<etf« 
ae console. fv«a lon]^ s^.le benseau sacré où Tepoiél*bén«ieir de 
notre s^noat, etf^joelni^^yosvei^eni^ «ceevpiiiii lei 

yronhesses de sa naissance , et le^ vceùx de yotre tendresse^. II. «roJUÀ 
âèm»- vor yt^k netrr Ik félicita pfùSllàùe .' ^t , ' pWai dél votri esprit » il 



• » Nofi» nons (éîiçiXQgkf Sîtr^ tos jÂitieM consfnnniiàt aMjBale( 
f5ec I^ puissancc*.ét^!M5ih€«,j dana li^ iii^|^:«oa^aqce;qn^ppe,pa^p «I 

frëcîeiise h*e.^ Jf^JB^ ^^^^^ P?^ A^.fi^^^^ .ipcompa^ep aTe^i 
honttéùrdelattàaofiLetladigmté (le votre couronpè^ .V 

» Les regai<a« bièn|afsani, de Vôtre Ma jertés'é tendenSsài^ tons fe^ 
ibalheurs qui affîigientrBârôpe: L'étianger , eonnne le François V:^^ 
liii lajnQinl^roteetrice?^ le< adoucît pour Thonneur de l^konpiÀtt^i 
Due Ja religion , que |èi^ intérêt» dea peiii^es |>!Qsent de/totttjenf:f»o}di 
Mt^9.\a balance.d vipfi jj^ùque générense, et çe9lnaLhenr9 ^e^^vfi^nt 
tenrièrmé, , \ . . '.' ,v ..*.,.',....' 

^ » Grâces soient rend&s , Sijce, à vptre pré Voyance tutélaîréX Nos 
É^nfîéresinéoacéés ritfVoqnent- dans leur péfjf> j^eè solHotént léa 
jœsnres les plus.totea er lifu^ipho .sétr^ea pnnarist'àaeif t^ot acisds. à la 
«0n^agion. • -.^ ,^ .^f,. . •.-^r.VV -.-/'^r"'- ' \^ v."'- 

*^ JLfi p^erspecUye de nptr^ ^sitii^ti^^^^ntC/ieare^ les progrès de Lmt- 
diistric éè desart^f ïa TÎfe'^nmivèye Wp^ise,^u ccynmercftpar des co;h^ 
annicanoaùi plu* faciles;^ês ricliesii'ës du trésor putdic qui açcroislem 
tiiUre crédit, lai^ductid^ pragrèssi^rc de l*|inp^> <|ii'e^dés écoitc^i^ 
plusi&bbMloei.allé^eront f noetetf , f ttspéranci de yertir «Itf i:^t»dirf!!( 



et le» pveiTiicfi pas fiiits, soas t'os' ao^pices , vew tin s^xl^mc W'gufier 
d'admiui«trftèioo ; Toriire «t lar ttûeipiiti^ 'd^inè itiinre fMM^, ' cfae 
rh «nneur » t Tanjottr.du Roi attachent in vtnrrhlemen ta «es <tranèaâ:ci 
tous c< s tra'ts réunis.. Sire, forment un tolihau de bonheur ^eu^fal»^ 
I>îéD'fait pour toucher le cœur paterj^.^I de Votre Mîijçsté» ... 

', » Orga e de Im reconnoissance et de la pîélé filiale (fe yos. peuples^ 
nous necnindroi.s pas de diminuer une Joie si pure^ en fai^aot parîqr 
au pied du trôrteies plaintes respectueuses de l'a g ri tiû tu ré, cctTé ncûr*- 
rire frcoadede la Frlmce. Sa détresse ,;toi»j(>urscroywante dans ikA 



dérartcraciH de Test, dé ToùeiiétriîU midi'fJaeci|iel'influiiiKpiiéei^«t 

P-ëcau lions tardives opposées a la funeste introduction 
V franger. 



» Un inti^rét non moins pressant touche aux premiers bcsoiiM de 
vos peuples. Pleins de ces jsentiinenA gédél'^il 4[l& Votre Majesté a 
su lire tlon' les ccrurs, il» réclament le cotnplémcnt de yos^ bienfaits; 
i^s atlKîndeiit ces institutions néces.sàires -sartâ' iesqâelleït'ld Ckartt^ne 
4 :uno*t .^ivrc. Ils demandent ù son immortel autour ont Vtnsèffihl^ w 
1109 .lois, soit mis en harmonie avec la loi fondamentale.' " 

» Alors , Sîr«' , tous îe? voéùx de Votre Majesté seront accomplis ; lé» 
passions gp ca'mergiife d'elles-mêmes, lc8tlt'6itticiîsîi*évanouiront... 

9 L'esprit monarchique' et constilutiomie), qui est Teiprit'de ISI 
JFrance * arrivera sarjs effort à crtte unité' de vnes que votre lliutte 
sagesse nous recommande. Un gouverneipVii|,4ion<tûttt dans se^ j>r^* 
jcjpes , ferme et franc dans sa marche, assurèip lanloire et la stabi<iti4 
de ce trône , appelé si noblement -par Votre If^JeHé le protécleur dt 
tdi tes les libertés publiques ». • » ., -;; 

Lis Koi t dit en la r<îcevaiit : 'L > . »» \^th. 

r< Je connois Tatlrcsse que yous me.présenf»2. * ' - .->- - 

» Je sais les drfficir'lé^ qu'éprouve la' vcntté 'des çrain.«. Mal^p^ le. 
iMjiivenir d'une disette encore rcccnté,'j'aî restreint, pqurli premier* 
Jbis en Pranee , rintroducfion des bleds 'étWnj^ei*, Les lois 6nt étA 
exécutées j mais aucune loi tie pent prévciA* les inconvéniens q-M 
liaissent de ia surabondance des récoites. L^Eorope entière lès ressent 
en ce moment. ' . .; 

» Les améliorations dont la chambre refrace le tableau déposeni 
en faveur des actes de mon gi-UTcrnement. Elle.s ne p^'uvent M 
eonserver et s'accroître que par le loyal coftitours et la sagesse dc^ 
chambres. . . ^ . , . 

» t)ans rex3 et la persécution , j'ai soutenu ipes droits , l'honnegf 
de ina race , et celui du nom Trançoîs. Sur Ip ti'oi\c, entouré dé mo* 
f)ciij/le , jp m indigne à la se«|e pensée que je pusse Jamais sacrilict 
l'honneur de la nation et. la dignité de ma couronne.., * : ' 

» J'aime à croire quo la pîupart de ceux qui ont vot4 cfette adressa 
«*en ont pas ^pesé toutes tes expres5ii6ns. S ils avoient eu lé tempe 
de les apprécier; ils n ^eussent pas souffert uncf supposition que /comme 
=poi , je ne dois pas caractériser , que , iÔmme père ; le voudroi» 
ÎNiblier».. . * ^ . ' > : K ' ^ .... 



-r- Le Roi a nomro^ g'^nîîlho.iume ordin,7irc honoraire desachiiJi^ 
ire^TM. Marnier, ai'Ie-do-camp.et ami du général Rupp. 

---M. le ministre de li mai^oa da B/)l a prnde.^ mR^ureipèur «ftic 

. Ie« pp|i.«ioiiU'itre< de la !J*ite ci Wle reçoivent l*intt*gralilé de leur traî- 

. ^temeot^ au lieu miioie de.ieor riomicile, et le premier mciis de chaq«ie 

triioest.i'e^ Lfi ]jft6 civile serad^orm^ chargée des frais de ce mode 

. de paiement 

— i- 5^. A. S. My.- lednc.d'Orléîitis a Roàwrii pour 3oo francs ati mo- 
mttlxfènt-qoi doit éitt èA^é,h. Grenoble, a k mémoire dû chevalier 

Bayar.-I. 
' ~*s M. Rollamf f de là Modèle ), membre de la chambre des d^pu- 

t«Ss , nent de toowir , àgiVd * 68 ans. ' , 

— : le i«'. deçemWe V ^^ tribunal de poUce correctiontieUc s'est oc- 
cupé de la plainte en cTî0ama<i^*u portée par le sieur Touquet conlrje 
J^^ Gazette de France, '^. de la Pa'ue, avocàl: du Boi^ a fait ressortir 
\îveroent l'afrecfation qiie J'on met à réimprim r lr> Iivre«5 diugereax. 
pour la jeune-ise , 1 1 a reconnu que rarficle attiqné ne pré entait pas 
niémc le car ict*re de Vînjurc, Le tribunal , approuvant les conclu- 
. «ir>n<« de M. t avocat du Roi, a renvoyé de la plainte rédilcnr de Ij» 
Qaz-'tiede France, et a condamné le sirur Touqu*. t aux frais. 

:' — * Si ncns De 9avoiM ^ac nous con'tuîre, ce rie sera pas' faute de 
lumières. Les phi4 «avtnfs piiklici^fes de Vécole moderne redoublent en 
^ m -ment d'efffirts poixriildiqiier.au gpuverhemtnitla route qu'il faitt 
Iniivre. M. Guitotven ti>açant ses MQ/siu de gotiuêrtlement er d'Qf^por 
sitiondans l*état nctuelde la France, a bien voulu consentir à diriger 
le ministère dans un chemin di(Hcile, et qu^ lui seul coiinoit peut- 
èltre \ il e<t probable que tout est perdu » si oq.èst assez aveugle pour . 
prétendre encore se pafser dt* ses con^ails.-M. île Barànte vient dp 
inett^e ta lumière sonli^re Des Communes et de (' Anstocratie, qui n^ 
,(Kîra passant doute moins profond etmoinsutile.Ënfin.nous allons avotr 
vn nouvel ou\Taf$QdeM. de Pr;<dt, dont on s'étonnoit de n'entendre 
point palier depuis quelque temps ; celui-ci aura pour titre : de VEu^ 
To/»e, et de l'Amerû/u^ en, iSqi. Il ne feut point désespérer j*une épo- 
'que qui voit paroitre à la fois tant de ch.'fs-d œuvre. 

— Un arrêt de la conr royale de Pau , qui décidoit qirnn vçl de 
. Ya^ei sacrés commis dans une église ne poiivoit être conndéré comme 
" «yant eu lieu dans unt maison habitée, avoit été annnîlé par la cour 
de ca^cntion. et l'affaire renvovée devant la cour royale de Toulouse. 
jGeite dernière cour nV a paredlement vu qu'uijwiliplc délit correc- 
tionnel, et, sur le nouii^au pourvoi i\ç M. le procureur-g 'névol , les 
Sîoct's de c«i procès seront renvoyées? a.rcxamcu des sections réunie» 
e Sa cour de cassation'/'sous la présidence de M. I2 garde des sceaux. 
—'Le ç) novembre, l'«^s^era«c(î, navire de Brest, venant de Mt- 
.*).igij «e 'trouvant à la fauteur ^ Trcguier, donnoitdes signaux de 
, détresse. Lapatache des Jouaues,le Vciiifi^eur, s'approcha du côté de ce 
>avire, et, layant reconnu , le commandant se porta à portée delà 
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VOIX , et jiignkia afi capitaine de V^spérance ToriTrc <|« ?c repifre 'm 
Saint-Malo , conrforinément au réf^cment «lanitaire. Celui-ci rcpn^ênla 
qii'îl manguoit de vivres éf d*îm pilote qui eonnJît ta côte , 'et que mss 
voiles étoieut entièremciit déchirées. Alors le sicur Pctît-Bpn, lié^ 
tenant du yoUigeur, sans craindre de s^eiposer à la coiitagion dorit^ 
V Espérance pou voit être atteinte, se jeta dans un canot, éapproçbar 
du navire en péril, y monta, et parvint Irientôt étirer ce 5âtlmei&lï 
du milieu des écueib, et à le conduire dans ti^ mouillage sàr. Ainsi iktk^ 
yée par le courageux dévoûment de Petit-Bén; \EipéraMt,9è^itè^ 
avoir reçu des vivres , s'est 4iiigée>en Soint-BIaio fKwr.y faire çimh- 
rantaine. • :• 

--•^L'état deFE^agnedevient de plus en xAm déplorable; ici. la neste^ 
lu des divisions, ailleurs des révoltes, navtout do trouble , et aeTa^ 
gitation dans les esprits ^îïss écrits incendiaires , dçs achève» icMoIen-^ 
tes, des menaces dans les dnbs, un gouvernement sans pouvçir, des 
minisfref créés hier, dénoncés aujoum'bni, çba&s^s demain ; des jour=- 
naux donnant la loi et tenant le langage dé 1793, tel e<tt lé spçctac^ 
d*uTi p'Lyît i\ lon^-tcmp,! calme soiis Tempire de la religion et de W 
roii. On li«oit. dt'rnï<''rcmcnt da^is une feuilTé libérale qo^'une 1ilbeH« 
aj^îU'C vaut minix qu'une obéissance tranquiflcV Ceux qui' sont de ce 
goût n'ont qu'à passer en "Espagne; tk y trouveront leur compte et 

nOUfl âuir>îî. ^ ^ ' 

— LY^tat de BATcclonoi? est plus rassuratit; te iG nbvetabrc,* il n'éfoit 
tntré qu'un seul malade do la fièvre iaunè S^ThÔpital : -le nombre dfe» 
tnorU dHtfitiiioît coptficli'rablement. Il est li cfainoilè (fue lés personteA* 
qui jont sorties àe. la ville ne se pressent trop' d'jr rentrer. 

«r- I.'Cs certes de Lisbonne obt a4opté^ da^ une de leurs dernière 
«éances^ |^rticl«.4(u^détçr]i^jn^léiy^attrUM^ «|icïCîP9^àr 

entr autres dispositions, que les cbrtes doivent î-éçevoîr le serment (S( 
1*01, du prince royal, de la régence ou du régent; reconnoitré le 



. ^ . , - ïmarquer 

de son smtorité; en un mot, cet article assuré' aux certes ta tbutc- 
pui^xance politique. Cette assemblée a aboli les droi^ts sèigticunaux , et 
a décidé que Icar religieux et religieuses sécularisés jouiront de tous kJ» 
droijtsciiiils que possèdent les clerct sécuHerd; -• 

— On a publié à Lisbonne le décret des cortès qui annule touti? 
les promotions faîtes par le roi a bord du'vàisscav qui a ramené de 
prince en Europe. Dans la séance du \^^ ônla discuté la molion du 
dépufé Oirneiro , tendante à faire déclarer tous les biens de l'églLsc pà" 
iriarchflle comme appartenant à la nation /Cette proposition a été 
ajournée jusqu^à ce que le gouvernement ait fait éonnoHrc Tétat dç ces- 
biens. ■■■■',■ 

" — La brochure du sieur Gcerres , .intitqléé ) V Europe et la Rés^c^- 
tion .dont les journaux d'une certaine couleur annoncent la prochaine 
publication en fran^ois, vient d^étre prohibée eti Sasu;, dç tELbvdv- 



^^sii Pr ustt^ r coitiiM^' fetifcBDianil flbs' j^riiicipes sul» vënîrs clu goti^éVi- 
ncment ilibnarchîqiiè. ' '' . ' • - ^ ■. 

; . — ^ On à»noiîfe qiie r^èni^çrc^nr.de l^ussie persiste .sur deux garanéici 
«outre les excès îles Tucics» Toccupation militaire de la Moldavie et 
delà Vulaçbie psu- un cpii^de troupes russes et autrichiennes , et 
•cclLp de la Mor«^e par un dutre corps angjois et autrichien. Des lettrés 
<1e Vieille donnent Ja nçuveUe que la Pçrte-Ottomanè auroit refusé 
d'accepter len demandes renfermée^ dans la dernière note de la liussie, 
^;4gré les remontrances ^s junh,;^^adeur8 d'Autriche et d'Àngletereé. 

^~ — Le gouvcni<îrae&t iicoViiicial d'Àirtricbc a publié une cU«tilaire 

f>Our prévenir le peuple que le but de la société des carbôéan fi9% 
c ren^E^rseinent et la dîwiAulîoli des ^ouVèrnemeois e^^âUtos , et |>6ttr 
divertir en même -temps d«f peines porlécs^eonlrc ceux qm enireroiènt 
cLiiis cette .so€.iété>.'OU-qm lA4avoris0roiej|>t et: n*^ dénoncf^^Mept 
pas les membres^. • ' ?r 

",—- Le 2Q novembre, to «p^lenfént d^Anc leferre 4i '^é prarojdpé an 
3']p&vîer. '-r ^ .■ ; -■ " - ^K^v^ . ;. 

,. .«rr-lDepuis quelque temps, une partie dé l'Mande est di^otée pat dW- 
freux brigandages.. Chaque jour apporte la notivelledua assassinat ou 
d*un iucendie. Le conseil privé du roi , a Dublin , s'est assemblé pour 
déUbvrcr sur les mesures nss plus .efiicaccis à prendre pour mettre ua 
terme à ces dé&ordrês*. piia publié une proclamation dàQillâiqueHe 
«tu pcpmçt^dcsrécom]>i^ses^ ceuxq.uidécouvriroret^t et lU!l-eïx>tcïit à 
jb.)i«s^ce les'incei^^airc^ On croit que le'goiiyernemcnt va dirigeriez 
troupes vers le raidi* cVest .résolu de f4ire gar4er le nord par U ç^^àf 
ï^ourgeoiscj mai? cètte^gardc étant presqu'excïusîv ornent coinppf:ée.i(fè 
ptotestans, il cst.à-crai'Hfîro qtie., si elle étoit seule la màiteesse, trile 
ne 'màÛraUât Ic^ talhol)#à>eiB/e& ne fil ottitré' d«ttoàv«auâ suietsîdi^ 




% 



\f\kfi églises ruîfiéeis.. 



— Ihi9 Tuf«84^aoi(iiotii^ qui se trouvoicnl à Smyrne , aiu'nioii d^oc-^ 
t&bre , sç s«ôt :sou]eyé% jinopinémont ,'et ont ma^^cré . totiji 1«9 G'rocsl 
4|a'i(s ont renoontrés. Le. paçUa lui-même a été dans la At^i^essité à^> 
jprodbôgejr les Orecs,,dont trente ont ité égorgés, Le> i8 . oéf'ôbre , izdd 
lie 4st$ Candiotes ont été embarqués pouf éire reconduits à Candit!;- 
«i— La Dcuvellè de la prise de Lin^a, capitale ^Hi Pét-oiii sé/conlSff-.! 
mt. Il piàx)it que Icgéii^ral Son-^Mar^ia s*.cn, est'ehiparé le lo àou4 
do-nter. Les troupes- i^ogralistes se sont .retirées ijaas lés montagnes,' 
ctle vain^u^ur se prép^oit. à marcher à leur poursijiite. La déclar^-' 
Cîon solennelle de rindépendancc a été faite T^ i5 dû knême.nloîa 
par les autorités de la ville. Des noateliesde la Jamaïque, du 6.no- 
.vembrë , ani^iicent que iÇarthaigèné 'esjE'fonibél? au pduVoir dciindd- 
pçndaits: .7 "■■ . . • -' 'A 



( !»<> )■ 

-^ On r(»marque xîàns Î€ traité conclu /^ntrt le gt'^tÇral O'DottpjBr., 
vîce-roi du Mexique et le colonel Yturbide, que Tinfant Ctarlçs-^ 
Louis fiîs àc la reine d'E^rurie, estjippel(^ au tronc du Mexique , c» ' 
CAS de refttsr de la part da roi Fcrctinana VI 1 et deses frètes. . 



CIIAMBRÏ DBS PAIRS. 

Le 5o , fa cliarahre .«'est- ré«pie , aprè^ >'ÉiY6ie examiné, daits les^r 
bureaux t le projet de loi relatif au i^giflM-eaiiitaire. Les membres 
de la coinmissio» spéciale ch»Tg<'€ de faire uù rapport sur ce prajct • 
sont : le ccmte Chaptal , le <}u€ clc Cadore , le comté de Noc , le comte 
Bertliolet et ]le baron de la EocUefoucaolcL ■ 

La cbambrp a nomme nwcatitrc commissièti pour faî^e .tin rapport' 
sur la proposition de M. le comte Ferrand. OtîHe comitii.ssion «c com-». 
poFé d«* MM: le 'oomte Ferrerad', le siârquit'de Pantorel: , le combçr. 
Porfalis, le comte de Pontecoulant et le comte Mole. L'assendhl^^ . 
s'est s/parce sans. ajournement fixe. 



CIÎAMÎJRE DES OKPUTlÉS. 

Le 3o, apr^s la lecture rt Vadoption dn procès-torbaU on renvoie'-' 
diverses pi*titions à la commi î^ion ^^pt'ciale , pour enfaîro le rapi^ortv* 
M. le président Ht une lettre de M. le ministre 4^ Tintt'rienr, qui an«-« 
nonce que lintcntion de S. M. c.^t que ra(j|:e5se en réponse à som' 
discours d'invcrture îùi's. it prrsérifée le'3o novembre, à huit heurcf 
du soif, pl^M.'^le ^i^4dient d^ia ebanil»Ve'(i'|f 3cux $tctétàire8j coi*^, 
fbrm<^-meni aux artieles 2 et' b du fîtie VI dç la loi du règlement dii 
iS août «'âi4* (Marqués dV'tdnticmeDt ù droite et a-gatirhe. ) 

M. ïe président communique à raxecmj-)ïéetî»îip, antre lettre du naî- - 
toififtre de frntcrieur, qui invite la chambre à çrticéddrprompteroent' 
au tirage au sort qui doit d(>igner les ar^oa^Hs!«emens k co»Yoqner 
pour |e remplacement de MM. Dalphonse , Gossuiii/ i4 de Magnéval, 
dccédés; de MM. Mariin de Gray et AdmyranH, déwi^'wmiireB ; ef 
de M. le bitton Pasquièr, nommé à la pairie. Sur la pvofo^lioii de' 
M. le président , on procède sur-le-cbamp à ce tirage au .<»rt. L'arroiH 
dissement de Cannai et de Monlluçon l'Ailier) est dé^igllé pour le 
remplacement de M. Dalphr>£k<:e ; celui de Lwre (Haute-Saône), , pour 
le remplacement de M. M.irfin de Gra^j rarrondissement de Lyo1i\ 
comprenant le canton du JXord , la Croix-Ro|^<te , e^e. , aéra convoqué 
pour remplacer M. de Magneyal; celui de Cairnbrai ''Nord), pour r<»n-» 
platcr M. GossuJn; celui de S;>int-Jeanj-^'An^ply <?* Rocnttort, pou» 
remplacer M. AdmyrauU. On tire au soN entr^ lc4 biiit arroi}dis«eiXiena ' 
électoraux de la Seine, pour compléter iad^-putaf ion vacante par )a 
nomination de M^ Pasquicr k la pairie. Lq premier arrondissemeul 



paux/est dé-^igiië. , *, 

M. le président, annonce qne.îVL le baron Loui^ ayant iftii députd 
J>ar les departemcns du PMy-dc-bçiine et de la Meurtie, a opté pour 
ce dernier. En conséquence j Tarrondi^seinent de Clermont procé- 
dera à une nouvelle élection. M, le baron Fabry, qui a produit toutes 
ÊCs pièces en règle, f^t admis définitivement,, et prête serment. .Apres 
^uoi la chambne décide qu'elle se, rendra sur-lo-cbamp dans, les bu- 
reaux pour examiner les comptes et nonimex une cominissi4>n spéciale, 
t-cs membres de cette conuiiission sont : MM. pavey , Ribard, Dotia,; 
Morgan de Belloy, le ba|^on de la BouiUerie, le chevalier de Berbis, 
Haudry de Soucy. , . v i 

Le 3, la«éance sVtant ouvdrté à tme heure ^ le président apprend 
à Tt^mbléi^ la mort de IMfc. Rolland, député de la Moselle , etia dé-* 
mission de M, Populo^ député de la Loire, pour raison de santé. M. le 
garde des sceaux monte à. la tvibuDe et présente deux projets de loé^ 
doiit le pretoiier demande Ja censure pour cinq ans.' 

Le ministre dit qu*on s*est aperçu de Tinsuffisance de Ta loi dn 17' 
mai 181^, que len abus se sont mnft.pliés, et que dans la rédaction 
Bonvelle la religion de l'Etat e«t norométticnt exprimée. Des dé'cisibns' 
affligeantes. so>nt vemie» ensuite nous avertir, coatinue-t-il , que la' 
royauté n'avoit pas .été asset prof égée par la loi précédente, et on a' 
•lierché à prévenir les abus par des dispositions plus précipes. Les au- 
tres aHaelcfl de la loi teftdènt'à femplir les lacunes du Code pénal. Un; 
«rtie^ important ddftne ^x chambres le droit de juger lés offenses di- 
rigées contre eMes. Lé tiiirtistre déyclDppe lès motifs de ces div«r«î^' 
dispositions , dont nous ne pouvons citer ici que les principales. " 

l^ar Tart. t«'. , quiconque aura cmtrag4-o«i4onx]|é «n'déirisiçn la re« 
1îg)on (M l'Tfat', âei4i pUni'cVun emprisonnement de trois^qis a ci2|q 
ans , e»'d'Ofîe«amende de 3oo fr. à dooq fr. L'outrage fail à «irmîni^trj»^ 
de la religion , dans ses fonctions, sera puni des mêmes peines.; Led af^ * 
taoues contre leltoi seront sujettes aux mêmes peines ; il y a qnssi àe$.* 
peines portées contreviens qitt agiront provo^né à la haine ou an nii'-* 

ris de I autorité royale, <qur auront proféré des cri? sidiûeux, dierché ' 
troubler la paixiraibliqee, exposé des gravures ou dessins te nd^int ^ 
atr mânie but. Les chambres jugeront elles-mêmes )es défits contre * 
elles. Plusieurs délits des plus graves seront jiigés correctionnellement j \ 
le JU17 est maintenn pour les autres cas. 

Le second projet de loi proroge insqù'lt k fin de la se?<:ion de lÛnS^ [ 
les^iois des Si mar» ï8ao ^t 26 juillet 1821, sûr h pablicafion des 
joui^aux^^ . .^ . •. 1. - 

A|)rès que le ministre a 'développé Hs inotifs de cesprojets, M. cîe ' 
Lalot demande la parole "(wùr le rapjVel au régie iHenl, et appelle : 
1^;x'éoati(>fi du règlement pour le rapport de la commission des péti- 
tions, qui doit être fait âlàqoe semaine.' On veut rinterrorapre , il ■ 
CQXntiBne.. Iise.4pLiint quW'veut étouffer Topinion «t empécherla yé> ' 
nié de mon ter. jusqu'au trôlte, qne l'on torture le langage le plus in- 
nocent, que Ton aecuse les intentions le| plus pures. Il déclare^ (uc l(>.<i 



(Ui ) 

CiHueîKen.^ <> covroniM otit «irorh la rc^figipn du monafâuc/ e^ 
-veulent lui rendre suspecte la Çdejiité b plus éprouvée, il Vi^vd 
surtout contre la dénomination dnltrà-rojâli^Ves. Lorsqoe Buona- 
parte |;ouv«rnoit , a-t-il dit , quel rainis-fre eût osé Bëtrir devant lui le 
zèle de ses serritteuH,, en )e« qUatifiiant d'ultrà-bonapatrdstes ? y auroiifc-' 
il en dans tout 1-empire un cachot assez profond poilr punir une telle 
noirceur? • ^ • 

M- de Lalot a terminé èa refvocfaant directement au]L mnktreâ 
leur haine et leurs préventions contre les royalistet-^'^et 21 à plésenfie 
la nouvelle loi comme un moyen d -étouffer toute rérité. 
t M* le garde des sceaux est reiuonté à la ttibune , et s*eit plaint qtie- 
Torateur ejit avancé des assertions sans preuves, caloiiimé les mûn*- 
Ures-et traité' dés su}feti étrsingers à U oîneoiMaftce. L'jidrdflBe de la 
diand>r« et b réponse du Rot ne sauroientétre Tobjet d'ubt diaeuti^oii. 

M. Bonnadieu veut répondre au garde doi sceaux; le centre s^ 
QPPCMe. Le président t^xplique ipourquoi il n a ^pas encore été faâi mi ' 
pétitions, b chambre ayant été assez long-temps à s'ei^g^nùer. H <I6*-' 
clare qvC'A maintiendra le règlement. M. Donnadieu rttte » U fiibune ; 
"m, de la Bourdonnaye y monte et se plaint de b paiiialité du préâ* 
dent, he c6té gMichc demande aussi que M. Donnadieu soit eoteadiw 
Celui-ci descend de b tribune, et annonce qu'il va ùlr^ impiÂiiicr aoià 
disicours. 

Le président met aux voix quel jour ou se réunira daai )es bureaux 
|)our 1 examen du budget. Le centre dentaade oue ce soit à Hnstaaft 
inéme. Le côté droit et le côté gauche font déciîW q«€ ce sera leudi. 
On a remarqué que M. de Villèle et plusieurs députés réunis autour 
de lui oix\ opiné avec le centre. 



1 jomt le <^^ours^sur le 4Aager des mauvau hvfes, q^i 
ëtoit resté inédit )usqu*k ces dernières années. M. <«eaQudÊ s'e«t char* 
gé de rédiger une notice ^r Massillon* qiiiser^ miie à U tête dupre^ 
nier volume. Elle ser^ accompagnée d'un trè»4>eau portr^l. L^édition 
est fuite iur|>apîer d'Annonay ; le prix pour les «oiiscripteurs est de 
6 fr. 56 cent. II sera tiré quelques exemplaires sur papier -vélin sftjiné ; 
le prix sera de la fr. Le tomte ii a paru , et renlerme le fMremier volume 
,des senpoiM pour le grand C||eme ; il e«t d'ui^e belle exécution, et le 
pa|Her vélin surtout est d'un effet très-agréable. La réputation de 
fdassinoil nous dispense de faire Téloge d une entreprise desliBét à 
pprpéhier les. chelà-d œuvre d'un orateur qui est b |;loire de la chaire 
n-ancoisé- L*éditenr donne en même temps une édilioft en i6 volumfes 
in<i3, avec les mêmes caractère« que rfn<4J<^. Le prîK pour les touscri- . 
pteurs sera dé a fr. le volume. 
• ■ • ' I . 1 • ' • Il ■ ' ■ , . 

(i) A Paris, chez Méq'utgnon fiU aîné, rue des Saiut-Péres^ n*. lO^ 
.et ciicz Adr. Le Olcrc au bureau de ce journal. 




^ . u , .1 I. ^, ^ ■■ ■ , .^f À »4 

i)raison funèbre de M, le cardinal d^ ^^^^4j 
par M. l'abbe Froyssinous (i)^ ' A^^ 

Ce discoui'â^ empreiut d'autant de aensiLilîté que de 
talent, est digne à la fois de la réputation d^ TorateHr 
«t de Fillnstration du pontife. Nous nous disposions, à 
en donner une analyse, mais nous sommes plus heu- 
reux encore, puisque nOtts pouvons en offrir (Quelques 
extraits qui exciteront sans douté encore davantage 
i'enirie de connoitre ce discours dans sa totalité. , 

M. Frayssiuous a voit pris pour texte ces paroles du. 
!«'. livre des Paralipomènes, où il est. dit de .David: 
Moriims est in senectute bond, plentis dierum et divi^ 
fus, etglorid, et regnavit Salomtmjikus ejUs pro eo> 
L'orateur a paraphrasé ces paroles dans son exo^rde , 
4]u'il a commencé ainsi : '.'"'. 

^ n^Komeigneur f il n*ett donc plus t» jpontile TénëraMe qite 
le ciel, après tant de désattret, n'ayoït^ ce semble, éïiyi 
#ur le siège éminentiie eelte capitale que fk^ùr faire pofohNr 
^obns un plus grand jonr les précieuset qnalîtÀ dont #oa JMÉté 
étoît enrichie; il n'est plas cft anaen de l'épiscopat fk^ançois! 
|)f ortel , il est tombé sous les ooupi de la mort , cemiiie le 
plus humble vulgaire. Ni la noblesse dii sang, ni l'éclat des 
dignités, ni le charme des vertus les plus pares, nt la tén<^ 
dresse d*ane famille éplorée , ni les soins de ses iîdèles servi- 
teurs, ni lés regrets de tout ce qui approchait de sa personne ^ 




cenqe de niœùrs, affabilité touchante, inaltérable doueenr,* 



(i) 48 pages in-fio. ; prix , i fr. et i fr. 20 c. franc déport. A Paris; 
ch<« Adr. Le Clerc^ au bureau de ce journal. (Sera mise en vettfe tuhai 

ui décembre). ..■,'•■ 

TomûXXX.VAntidmlalielig.étduRoi. .H . 



Irouvâles-Voiti famâis sur la terre un cœur plus iigpe qae l< 
grica <k voui* ««hrir àe caèelpAM^ ? ' 

L^oraieurà aiinlOncé qu'il iucvnireraijt le .cardûatl 
•^05 la double épreuve des'girarideurs et de l'advi^rsité^ 
h4)horant l'épucopat par se» vcrtu.^ , êrinoi)ir»sanl son 
.QxUpar son courage, et,. dan«j ces dejniers t^iBj>5^^ 
'servant l'Eglise pïiV la sagesse de. ses' c6«s!ei|s.^.paii^ 
ia I'*.^paytie,jl a pairie en peu d0 moU de la naissances 
€t de Téduc^tion 'du cardîiial ; ' ^; 

« Privée «Tans un âge encore teindre ^ dVip prre qui, digii4» 
de ^s ^ncélres, ëtoit mort ou champ d*haniieuf, il va croître 
'iou^ les yeux id'une ihêre incomparable^ dont les ^erfïwikf^ç- 
renl siihaufes et st pures , qu'elfe conimand(a à un {siècîe^ar- 
ronfpir te'iiitenfîe dû respect et de l^Klmiràlron , et poMr If*- 
iniêHe' Louis XV avoir cènçfi une îi prôîbnd.è estiiné »' qy'il 
jra^oit Catt une lôî d^acquiescer à toùliH set deriiaKâVs 'sanf 
^9JS«n ;. côndMCJct^dance «JobI il n'eut ^^Iftiai^ Itei deVW^ 

f' enlir. Elle vcrîiindanè' le sens fe plo6 chrétieifi cette' devise 
è sa maison : Rien -que Dieu. O'inère véritaWempnt chV^^ 
fi^june! votfs q<ie daàl^-son t<*^êtatiient notre pieux archeiùequ^ 
$flf^Un^*s€ii^^mknf\y^^'fe% be^ne k"^k J^i^ i^f, iv^Sl^i^S^ 
^fpiv^fpvxïïé ^ ff^r iÉo|jtoi«e-ie là relfflfôW ; les 't?rebîiëi*s aiS-^ 
'péK^9^ d'on (ils di^é^dé^'itOiÀ .ef âé|t'lilffKf "dfiti 



îiëiç^ d'on (ils dlfeli#d|^1»0i^ .êf déi|t>bliKf ^df^îtef ^tf^^ 
.■4.*¥0H Taippeler un jou^)^ * ' ; , ' '^ * * "' 

, * *rGiH<ilé par- U sa gc is sc^ii yé m c , 'c»t ërtfant '3é: B'^^tJBfért^ J, 
iQ(l «^piàsant e» ije J et»oî<^ît en' vertiis } .cVU)ît \i<ï nouveau 
Sumijie} 4«e:Ie ciel Vetoit iresei'vé' pour' lut sêut ,' et pour eri 
Élire te conducteoi^ de' son neaple. L'jamémt'é de'ststriœnrs^ 
la modi^'alidn de son*caractVi«ê^, une piété tendre,, ses çuûïs 
liaisçaos, tout semble déceler en lui ôtie Vpccitibn'sa'rntc;; et 
c'i^t pour y être fidell» qu'il entre ^hm éette éçôîe di pV^ 
l»ation ; oiidéÉ hommes vénérables , jptgnanr là èci'en'ee'â 1» 
aiœipUcitév pratiquent toor tes J(!ktrè, soUs Tes yeux des ^te^fs^' 
^« sa»etiiai>e , ce :qo*|ls leur eftseignent ; ' eif sont ptut^ lés 
ièrçsjque.jes. maîtres.; ei ie «é»rtHairede-€frfnt-<Snlpice^atiiF> 
le.mérite, d'avoir Jjréparé à régli««f de, France le cardinal -de 
Wrigord comme il U» f prépiiié l'immotuel Fénélon, el '^e* 
dt^ne historien de sa vie, ainsi qu'an gratid nombre à^JiewiC 
%i3ki'^ fdep^ deuil S!iè<(rfétV «k^l jèt^^êjtfufrd'éclai daui Vtps-^ 



topâl ei it stfeet^oce firànfAisfiàir Jeiics veelus ou .par kars 

[ M'. Fiia^ssiçt^tts rept^^ente le çaJ^ilîpial danç son éçis- 
çopat, captivant ie^ CCPUrs pAv i». hoiitéo tantôJt; ioB- 
iiaot;uiie ,Cai3s<e de eecourSf.pouv les .cfuvTi^i^S;,. taut^t 
établidaaBt uneiçài^e pour lea tn(^ndiés> .tante ta dow 
cfs^nt les 'fléaux par ^es largesses f àia^is sà,r:vmt biçB-^ 
fAtUft déluge d^ééritâ e{ui pirechoiient la licence et l'iiii-* 
J)iété_: , ; ... ; . ^'''\ '..,,■■ 

) » Elle eét : arrivée 'poark- France ceit^ dasdliHlioiti) .dont oit 

rit l>îeii dm ï]u*«n liEfco. avait pàs^vu de semblable depiins 
C0itimèn9eflierf t de Ift iiiDiiardite, %i dont ^n^nèr n^aut - rap-* 
peler eo csr iiiemefttcjAiêGeiiîâtfleJiçvatnEndesli^ 
nal > de Péi\pfôrd , et en à /.fart ressortir jlas j^eiiérèNBes >(Cl^tiis 
lrfvc.tant"ii^«cbkl^ Aftiisiëfles.jn'éfédeiis diitaDoi^'Aré:;^e.f|t>« 
fént "UchAÎn^ éû eàrUliamsftie dàas ^les ise»ta teufstdcs aulr^ 
Mii|poiiliy ce ^ae peut le-lstaa sète FfKi«(j|nKien>qiid<9firelbî^l^' 
limifies ' eoAtre les ^heminea .'au. «qm 4a\dL^ji^ * «téiatcuairt oH 
Y!s;.v«]ii^(iè ^.ue'pettt:, pi»c Je mailip»i»r.^^|ie9{rf^t| la flM^ 
tiiÉupsîijjs yiiiiiptrti^ Hré iiO|ifa^ieaWpao}M)»les« aitinei^tiaiit^à 
tôto* 4o gHnraiér Bdfeiasïet^le Ja |dupéi4e JoÛee^ deckréii^ 
la guam 4 pi»i|}e[f^'Mi^ f^pKe fMis d«^ 

mi^Whh ayéijbnes pervers ea devnnvt U vk-iitoe^Iètè^Mif 
de fctérattçe et â%aijptniJé ôè spîit que Jk st^^ «dé Jètpersi»' 
cation la pbs sanglante*; tes chfëlieDS sont immola devaiii les 
«ûrèfo €é la rtfiioii .^e^meie iti rétoient aiatrefoû a4lï pieds ^es 
jdoK*s4u pagamsxutf « et le dia-^boitième^ siècle , .quivs'est fip^ 

fêté fiereeseitt le siècle des 1 umiër^s «• aura l^ bon ifi étof ne! le 
.'avçir fait une lïmlt^lude de martyrs. It ssf a decid^ qtre les 
sciences, les lettres , les arts $ les connpissaoces huanain^s 4 
tMtês:ces <Sboie« si vatit^^ ne siont rie» otiMn*e k fôiTur 
^s )^assi0its'dé^h)tïnl^^ quafid' on S bHse tx>ï^s )m freins J« 
4i'r/»iteiôn et de : la '«u^tajè; etqu^ ce ^u'dn ndmtne ci^rlisa^. 
^iàh n-empê<!^^ ^s 'qtf'tVne naiion i^vome'ei fM>tffî rte rmé 
Kf^a/èéoàifAifF i^ikt «Me étUép^ib\^ du Saga i Lersqfiè Ir^s fttif^iea 

*^fpémim^i g»H'<'>><ï>ft*«^>-Ô*<^tviiiirl«>at*€'6n»re ^le^: colowrve^ 
dé',rEèH«e<'0àttf»'è"le' e<«rp».dès: preiiifef?^^ p9sCeili*y -ijfiialdé 
'coafii^eotit diin^s'i-tni^s 4e eiarèfti a^Mse euit |fi»«i^%ur «oiifi» 
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maBicfaer une force tnvioicîlrfe ; k^ jeunef i^aniœ»! àln(^^i«i&*^l 
ciens [Xmr former tous ensemble utie iàtMt jhaÀan^eam%9^ 
renneipi commun. Le Inoment du combat «rrére, et, dès Ift 
jpiTfmiëre attaqué , on j^aperçoit qà'i^eU plus fadie de lé» dé« 
}>biinler que de les avilir , de l^ts persëctrter quiede les vaiii*^ 
c»c. feecevez ici un lioriitoage peHicrilfer , vôbs qiii> int^r^ 
pelle le premiier par lés éntiémt^ de la téHgiOB / demiâiès- ^au 
clergé Xrançois le signaf d'une héroïque résîsianee. Certes f 
cfetst. un beau spectacle donné au monde ^ue celui' d^cevit^ 
trente évoques, qui s^élëi^erit par la foi an-dessu4 de toules les 
considérations bumaines , immolent leur repos à lenr conh^ 
science , et préfèrent ' l'exil , la ra^rt méme> s'il le fikit 4 à 
de commodes^ mais funestes ranovistions. Partes ^ dhistrvf 
eililés^ apparot^ses aux nations étrangères àvee Fia i e gii a é 
d^une foi que rien n^a étr capable '^'entadier; dîqpeiits-<v^«f 
foiqn'au milieii des cofnmuuiotis séparées de la nôtre; lii»^ 
sipes par votre seule présenceTles preiiigA doot 'elles p eafwtt 
étre4flribiie9;el^ marchant à la tête de tant de préti^s fidèles 
qui suivent yos |âfty^ ttentrez anx peuples divers cette église 
gallicane , plus be1t<^dans ses maHiêurs que dans ses pr u iy rfi i 
nté«, €t plus graitdlf ettoere qoe sa renoiiiMiéiKv II éimidmn 
4a royaume irèSHcfaret^tt de donner à l'univers utt 4*9:lrllt 
M^m ejtempJ^à d!faAnpM»tte religJÉtix ^iKsr p ii iwnf prAeSter 
Jes annales dti cKjrisâa^iismerpoiirtrMi^ 4e 

•eiubïable, il faudrort renïoaler jusqu^^^iae d-AfriqiMK 
•u temps de U dévMtation des V«ttdatèé ».' 

A la suît^ dé ce beatt morceau, 1 orateur > suÎ¥i 
M. le cardinal ^(ïçtii s son exil à Bn^xelles, à Cologne^ . 
* Wolfcfnbuttel', à Mittau , et , nprés a\ o!r célélu é 3$. 
patience et sa résignation , il poursuit en c^a termes : 

V « Gepeadai^ , Messieurs , sans l^eli^pon et SMis.iioi, q^étAJe 
devenue notre pairie? Dix ans s'étoient écoulés. «piiavoîjNM 
sccumulé iur elle les impiétés et les abominations de. 4î|i 1 

sîèc ! es , lorsque tout j prend une face nouvelle*. Uo hoiltfnir 
est stisctté de Dieu ^ tantôt pour abattue ôe qpi est deboil^ -^j 
comme Attib , tantôt poar relever ce cjiii ett abiitt»»<éinnitf 1 

Cyrus, JLisqu'àce^^'èiifin, après avoir été PiiyHrnw<^»< de 
la Providence, il Boit Wiaé lài^mimm iânê retour. Jeune e^r- 
€ore, cVst sur fe duH^f» de battiffe ^p^jêfwt dVa buéi le 
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Jfenwi^ 4e piidier JVrg)m,^.Frànee. D«n«;çe d^aceta, !I se 
;toMfBe ver» celui.^ui^ fhté ûii «pifeimet de la hiérarcbie «a» 
crée, ëlead se^ re§pM^ ^ur toMtle ùioiide/<jlMr^âefi , observé |^ 
corrige j console, UNrûfie:, et «'empresse d'aller au secours dei 
églises ^Ufiigées. Ici- qu^ya-e^il arriver? Uiïe lulle s'en^ge 
«lUre le saint Siège et uae grande parité des évêqiies de Pjrjâfeèi 
.iymveÀlé> ^n croit devoir prendre des Piesures extraordinairet 
pour guérir des maux «ini.proissent.iiu^urables par lesvcM 
jcoamiones f. et s'élever. <ifi*desft!m^ de kp qui , est coti^ré ptl^ 
les usines et |es Canons ; de l'autre ^ on croit devoir Êiire tbi^ 
4efidrexlirs réclamations re$pectneuses en fa^Ur des formai 
jmiiqipes. Laissons à l'Ustoire le soin de raconter Jes faits et 
Itf controverses, et contentQnsrnoiM de rappeler à ce sufet ce 
'^pie^isoit saint Augustin « l'opcasion des différends élevés ^ 
iSià troisième siècle, entre saint Cypriep et le pap^ saix|t 
ftienae : 'Que, si les esprits éloient divisés, la paix, et là 
diarité régnoient dans les c(3eiirs^ ^*^^i P^^^ ^^ cordibuê 
€ontm^S,i <ljiel évé^ue fratiçots , inêmeaîiL^nQlliett de tous eeil 
idéoiélés, ne se fàt écrié voUntiers 9Xfc^ Boaiuet, te plul 
Jbeaa *^nie de Ja France , et Toracie qe 4^tre église : « Samta 
<ï»^^glise ron^aioe^^ ipèredes égnses, çl mère Je tous les fide^ 
tuâte s .^église .choisie de Dieu pmir unir --s on fan s dans Ja 
«•même f<n\etd^ns»l^mç||ie charité p nous tiendrons toujours 
i3» à t<^, par^ l^::Coi|Jhy|ie^ ••wf^ff t' ^* 1 le^ / iS i je l'o u b I ie , egtitfh 
a romaine , puisse-^ m'oubïier luoi-mênie j que ma langue 
'T» se sëcke et demeorf immobile dans ma bouche^ si tu fi'*eit 
w pas toujours la première dans mon souvenir , 5Î je ne te mets 
'•^pâSair cOrimîeflcement de tou§ mes cantiques de i-éjoiiîs-^ 
sancev ; Hdhçsreat Ungua mea faueibuq mei^ , st non me^ 
minet'o lut, Jérusalem, inprindpio Ifi^iùiœ, mert*. Mais, pen-^ 
dant que l^ëglise de France respire^ une longue carrière de 
douleurs é&t ouverte poiirrËtir^pé entière.; les nrtnces etles 
peuples , les capitales dès Etats divers comme, lés cités vul- 
gaices, les. ariàces les plus nombreuses comme lei mieux 
^coiiimandée$^ iout est vaincu, tout succofube, et llStirope^ 
mii^'étoitépoii vantée des forfiiitsde I^oipiétévsVpOavanta peOt* 
itst^avantage: enoone des,tri0m|ibes;de nos. ffoerriejrau^La vie* 
Èokëief a coi»diit(i^ 49«s Uis.eontrée& du Nord; mais \bien soit«^ 
yenila vÎÂtoi^ icUtpajferolicrèraejit.lespalme$^()tt'eHe donne. 
jUt ville de M<ii'')ttise rompljlde^ldai^'jÇr^n^ ou 



lès'secôurir; hi ftlle Je« Céê3ir«,*héfo&è^ Wle thtÉMtië 
c<M]ràg^ ,'|>r^)*>are elfé-iâ^nie , <lé Ms royafïes iiiéihs « de f|ubi 
|fjiYiE«r leurs pkite^. t^lariettr» â«> né# pr^tteï ^i^ pién^i^en^ 
victimes dcr ielir tMe ; êé ce nottJ>1*e e»è cii parfkùlièr ce 

fraft^i^'îpaf Iç coeai*v à< qui; ftôtre pafirié ctoit un monoraètif 
àè teeomtbisiinàé i ffVqiié le ciel âvôit destiné à' être fte«bfh- 
«olafèiil^ desiofe de fe lerré d«iï»4eui*s eulrémes i*ifwWrie&, 
O . viénéf able Edp*eWof tii 1 je crois «t'iiOïKM-èr moi-tnéhle v " »* 
^îarôi hrt^drèr lé s^icw-âiSce lout eimVr, eff^etwhinf ki éâ 
tltimtàti^t s^l^imél' à ^i^e sut^tifhe deveuemehif la tcf^j» 
h'âhroit pais -dé fécdmpenie di^çiie de votis^ le cieî^ops rA«ir^ 
nroît là; pluî bette' de tcmt«» 1^ é^ roonés ^ oe4(e * deîs mârijrs 
darià cbarité/Im, Mes«iéi»r«,|è retroili« notre ptmtife avefe 
tcioê ses s^nlimèns de èOmmtséraCiehpour le malbettr ^-riëii 
lie Twé(e : iJ vi«f té lai^ttiéhie, Bikr Ifi lit de doiilènr, ce» 
IVa«içe»$ quy rëiiennent leiits bltsaiiires ou la maladie. O cotnt 
bien ûei eotfaii)e> sort t émues sur le sort de ces hommes dont 
ja patrie «st aussv^la sienttevil f^Bt bien dire/ dans rotibli de 
t^irlpi nos discôi^es^ Buel est le Prati^bié qui souffre? sa fis (^ue 
î^^ikéAé à'iec H\l IQAis infitmatur; et égà fian infifmàrn? 
> . ' * . • . . • «■••■•'' ^'' ' "* 

^wël^ra^ ses BtiK» r^ Mv d(i^ I^B^?;^»*^^ 
^îljil) e^^t «Ut Jé«^ affa irès lés plus importantes âe F tglise}. 
I/^U^rlouél^^jp^iireté ée nés l^ii««],Mt 4é]pl^là 9l^ 
a|BLçle8.qai }|^ taràUff r«èi;<esi,t^ U trace -ensuite r«îi'^pa é^ 

^VLT lé Biég^ éd^J^rh i ■ ^- • -^ '"■ '--■' '■■■ -■• • 

; u Raiûmér KÉ!^rHiaecfid<;>ta}.pa«nMv)ef i^inw^ 
•li pou^c ce)à,^)es réiimr4arantipiusieurs Jours en un H^ d^ 
aoiiiu^e ei derec^ieinwment, ou u se trouiFoit ïni^nlAdie , pa^ 
fa^eani leurs repas comme leurs pieux eaercii^ ^ ètr^pimml 
l!apôleei:saiinl^'JéaDd'aÉi)isâ vîetllem, aii mirisude ses disirt]^lfi 
bièn-r'aiixnb^jrsurveiller^ ar^ iMiis àHenitetto «péciab*, réniéH» 
goemeittVcMimeila piétaydadscMiéNileiB^oit iH«W8tAX4èirfim-k 
i}«s.éH^ve;^ du SBfiiettelliinr, derniar espoir^ela |>eli|^oii; séiite<^ 
«ir de SiOn autbril^ '|^ç^ii vre i]^ostvl^»e dés nÀfssi&iis^ ^V^^ 
bà pas ^ç^phe^ <Se tOQ« 4os^ p^ iaci^ni^agér t<mtef 



Ici fis^rates enlcrpr^ses <|u*in$|>ire la ckarîté , «t poirr.lVdaca- 
ttan de Teii faille i ^i pout* le flpulftgéfii.entd«s tnalheureui, et 
peur la cçnv^rston desanies égarées.; vpiJà ce qai occupait s^a* 
é|iisco,f>aL Un désir btnn cher, à son cœur, qu'il aimoit à aMUM-^* 
frsler , et 4oq( il ap.)i|elpîf avec ardeur raçcornph'ssement po.^r* 
l€ bien des générations a venir, coinnoe fK>ur celui de* çertiè-' 
r.i lions presenles , c*i^loit le dé^r et dé voir consacré «a cvlte de^ 
iii patrivone de Paris ïè leinple inagniftope érigé en <oa hon- 
neur j et de voir se relever .cette illustré SorbpMne^ d*oii) P^^"^ 
<1ant jiiûsieurs siècle^ , Qnt4éc«ulê , qoip.ine d^unç sQunee inta-^ 
rissable « des ruiâsiei^ux de salqe doctrine dans tîntes les partie^^^ 
die régiise gplti.cdne,.et de roir bâtît uï^e demeure pins cooi-/ 
mode, ptus spacieuse, plus saipé,- p^ur Tes jeunes lévites dopt' 
1^ conservation e&l si |>récieuse t il a eu là cônsoiatton de bénir 
lui-tnêmcia première piecre'de céléoificè; espérons qne IfS" 
cjrconslances pcro^eitroiit ^u Roit trës^chrétieB d'accomplir le' 
reste 4^ ses vqbus:. Eniîn , pour ne pas interrompre le récit dà9' 
ceuvr^s despn Èèle,.|e dirai ^l^e c'est à J^u< OM^eit dû le 
bienfait de celte visite pastor^^ie , qtt'exe<^ute ^ujoovd'hitî ^r 
kfm^asemetit son succe^ur; en sori^' que ^^ême après 4a' 
mort, il continué d*instruire et d*édiû^ iptjiinciiis aithyiç 

* Eofin, M. Fr9Tfsin(mst/apçiut:Ji|t,ilQ: cardinal ca]^e 
et réiîgiièv%u miH^i.4f s^HjQr|^ceMt»tf<l| àttfa$ f» deUr 
i^i^^^hjdadtef Uj^Vst f^ à le Gtffjftridérop daB9^;.aiH|^ 
vie aiieiilenre» placé enl»>€ 3aint ^tmi ei saiai De&i|> 
«Pè ilJiMtre» prédécesseurs; c'e^t pair cette dernier ;' 
image cpi'il a terminé cfs heau disc^liirs. Il a plusîeurf 
fois pajé un, tribut dliommages À IcMpiéfé ntiale àà 
«ucéesseur de S. Em. , et s^est représenté M. le cardhtal . 




• pour L mmntr de si douces espérances. 
A, la suile 'du discoi^ij se ti'^uvent imprimés deu?c 
'^tticles du tcslameut de 3- Eiï*. , qui regardeut M. l'ar- 
.ckev^qne actiiel d^ Pms; îïssont.ainsi i^'^n^us? / 

«If je prie M*'. Tarcbevilque de Tr«}anôple , coa^iileinr 
)» de 4'archevéché de Paris , de recéyoii: mes* Pontificaux Cft- 



))v anlrei livres 9»ejè pm$ avoir ii Tusaipé au idfêocbè ièt^ttvh^ 
i»* comme un ite&'(oime téinorffitage de mon estime et dé taou 
M: amiUé. Je remercie le Roi cravoir Lien vootti me Taccorder 
» ipour coâdjutear, et je me fëlicîfe tous les Jours de Favoîr 
». pour adjoint dans Tadministration de cet important diocèse^ 
M obnt la charge ëtoit trop forte pour moi , va mod grand âgé 
» etmes halntueHés et doulonreiises infirmités. Cette vëmiioit 
i* j^uyoit seule me déterminer à accepter cette effirajante dbaMr> . 
^ gey que j'avois prié i>iusi^urs fois, et avec les phis yîveslm' 
r^ stances 9 Sa Majesté de ne piàs exiger denion att/iciieaMnitet 
M. da «(ion dérouemént que je raceèptasse. J'ai la consotatioo 
*» ée penser qu'après moi M. le coaojutêur y fera tout te lam 
rquijuisek-a possible et oue je désire. : ; 

- m II. Je renouvelle & Mc^ le coadjntenr mes remeitrlinesif 
» de totU c» qu'il a bien voulu faire , du sèle qu^il n> cesséjk 
^ inettre* pour m'aider dans lé commencement du bien qtl'it 
» éloil possbie d^ fair^ pendant le peu de temps que j'ai été 
» liittievéque de Paris. Je me félicite tous les jours de Fj avoir 
» pour successeur, bien assure, d'après ses vertus, sdn.aèleet 
a»?S0f ôiojrens^ <jpi%f1(pfé tout lé bien ^ui dépendra dekiî »» 

KOUVEL^Cfr SCCLisiASTiQVES* 

'Pjiîîts- Le mercFÊdi 5, le service énnopcétooùi* S. fem,. 
m^. le cardinal de Perigord alMe' céléWr San/ T^^^ 
QuïHEe-Yingts. M<^ le prince av|Croï , son su^cessèu^ dans 
la charge de grand-aumonïerf a officié , assiisté de Zll! . j''flw»b^ 
F^ulrier, vîcaÏFO^géiïeral , et de MM. Menjaùd et G. ^Àllard^ 
f^isntit les fnncitoris de diacre et de soiis-diacpe/MAD.àMBy 
- duclips^if (V \ogouîçiije, a a^iisté à l'office, dans une tribune." 
MA!\ les :^ relie vetjnes de Ilou^n et de Reims, MM 'évé((Ue .dt 
Dïjiin, plusieurs év^'iuest nommés, des aumôniers de la cha- 
peTle royale , une dépulation du chîcpitre de SaintrOenis, plu- . 
fiicurs curés el ecclésiastique^^de la capitale , s'étoieirt rendus 
à cette cérémonie, ainsi que de» fiersonfies dé iTistiticlkm. 
Après PEv4|hcite, M« l'abbé Prayssinons a prononcé l'O rai- . 
SQu funèbre^ S« £iii. qu'il 9voU faj^t entendre à N.olrj^«i 
Pâme, la. seni§iue dernière. Ce discours n'a pas été moins 

foûté qiie ïà première fois | on croît que le désir de rentèn-^ 
re ti'avoit j)as ipe^ çf^^U^^Hii f^tt^r^V MÂia^A^*» ^lux.X^^ 
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— M*'. TàrelieYlcuic de Pari» est allé, jeudi dernier, \4c- 
«Tompagnë de ÏIM. leiT archidiacres Desj^rdÎB et Boiderîés, 
&ire sa Visite pastorale k là manufacture des QoBelins| il a 
été n^ jpar M. raàmônier et par M. le gouverneur. 

— La tamillè royale^ dont chaque jour nous révèle quél^ 
iqaes largesses, vienl; de faire éclore une nouvelle bonne i^u* 
vre , à laquelle la religion et la société applaudiront égale- 
suent. Les Filles de la Madeleine pu les Màdelonnettes.avoient 
«te fondées à Paris , il y a deux cents àtîs^ p^r lac^iarité d'uil 
• simple bourgeois de Paris ^ qui avbît recueilli des victiœef 

da désordre; la marquise de Magnelâis, de la maison de Gon* 
di, avoit soutenu cet étabKssemént par un Ifgs considérable , 
et Louis Xm y avoit attaché tine repte perpétuelle de 3o6o fr.. 
à prendre sur la recette générale de Paris. L^stitiit fut érig4 
^ communauté par Urbain VIII, en i63i ^ et Von y étoi( 
^mis aux vœux de religion. Les Hospitalières du Kefuge ^ 
4iles dé SaintrMichel , furent chargées de la direction de la 
ibaison ; leur règle les destine à la coaversÎDn des péche»- 
'reueê'f et leur monastère est continuolleiDent ouvert aux filles 
^ui veulent se retirer du vice. Mais elles n'a voient plus, de- 
puis la révolution, la m^mè facilite pour admettre à la vi» 
neligieuse des filles sincèreiaeiijt repcnhes. Elles ont f eu dernier 
Heu, conçu le .{MTo^et de recommeaotr rnistiUit des Filles de 
la 'Madeleine, en^plaçimtv dans ^^^^ bâtiment sépar||^aa 
Sûid ^ leur jarditt» les plus fo^éi^tç^^dii celles quMies,«&t 
•ramenées dans le cramin dé'la Vertu, un local étroit, ébe|f|| 
austère^ des privations de tout K^nre. tel est lé spéc^fcT' 
qu'oflfre cette communauté, oh vingt mie 



qu'offre cette communauté, oh vingt ^Ues expient leurs ^a* 

remens par la pénitence. Plusieurs -d'entre éltes ont déjà oi>«- 

tenu , d après de loijgues épreuves , dé faire des yoéux ; fè 

veste y aspire, et d'autres repentieè, int^ruites dans la grande 

maison qé Saiat^Michel , sollicitent rentrée du petit cou<- 

vcnt, p^nur t*y consacrer aux mêmes austérités. Mais il falloit 

agranair le bltiment', construire Une chaplelle , former un 

ericlds. Là famille royale n'a voulu laisser à personne le soin 

de pourvoir aux dépensés d^nn étâbhsseniebt si utile. Des que 

If projet fut soumis à M.**, la duchesse de Berri, cette princesse 

VQulut contribuer pour 10,000 fr.; S. M. a donné so,ooo fr. ; 

I^biffliEUA, loi^o fr.; H*'* le duc d'AngooMme et MiLi>AUtf 

H),ooo fr. ; enfin , il n'est pas jusqu'aux enfiins de France qui 

A'aiénl pris part à cetie œuvre; chacïun d'euii est pour ùooo fr.- 

dans Ifls frais de I entreprise , et nos jPrinots apprenoent.aiu^i > 
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des le berc^ati, à s'associer aux elforts êe la ch^-irîté/ Cette 
cuivre, tonte cil^reU«>nti«, sera donc aussi tôù)er6}-aie\, et fen- 
dons ordinaires des fidèles ne se mêleront point aui Isa^essies 
de l'augîiaie et pieiise faitiilîe. On s'est mis de smle à Toui-^ 




IVierre des.nou vellés ' constructions' a eie posée »a- 
nom de S. M. et de ta fe mi lie royale, par M. Tarciièvéqoe: 
actuel- de Paris, 9ur rinyîlfrtîon de Mv le ministre de la Diaisôii^ 
du Roi. Ce pr^t s^él«nt traoiporté chez Tes danies de ^aînt-i 
MicMii avec.M; l'abbc DesjardJns , àisihidiacre, a été V^^gu. 
par toute la coiQoiunatilé, a traveisére iardin, et s es* reftdii* 
sur rerafilaçeipeii» oiise céirstruit Ta clia polie. Il a béni* fc» 
]^ierre,d^its raquelle ont clé posées des rn<mnoie5 et ntedaîH^. 
au coin de S, JVJ. , avec une inscription. c[iu annonce* i*ob|^ 
de l'étaWiiSiïmeiit; lés noms iéa au^ilsies bimlaitéurs , et te 
aate^de I^ cérëmonie. Outre la cliapplle,'qui*^erdlpntièrëmënt 
failc à neuf ,oii, exhausse les ancieni bétîinéns , et lé nouvêauf 
Hionaslère puvrirSi» stir lairuc des Postrs. La maison scia ujo*i 
deste, et telle i^<i'eite^èonvient « des -filles pe'mten lés ^ m'ai» 
eelle fondalioB h'en^sirl pàs.raoïns un monumenl de la pictlr 
aé nos Princes^ et 4e li^r çHe powr les bonnes. œaVres. CVst 
Hifisi^qu* leur gen^rd^^^: tcaWlle à tép^Ker lés. ruiiWdr*|f 



fui4este, et; qui Veillent être désoraiâis-Sloi^néés de toalei 
s^s'lédo^tions^ ^'^ : : / 

d Ift ^' vendredi 23 ftdveminre, S. A. R. M**, là Bucbesi» 
^e Bern est partie d» Q^^ny poar visile% à Màntes^, une mair^ 
son d éétiçàhon npu#TleQiént fondée par le^ soiwsde plusieiirt 
eccJe>j«siiq„es téhh. Elle sVstfait conduire ^rtoiit » est én^ 
tfee ànni les plus j^tils détail», et, avant son départ, élite a 
témoigné au ,su]^ênettr toute sa satisfectkin. 
«b ^^ î*ûbbé Bernât , nouveau curé de Saiot-^THicefift 9é' 
Pôul , dan( ncKus avoua annoncé la Dookitiatibti , doU^lre «is- 
tàllè da^s son église, deitiain dimanche, avant la fir'ând'messe^' 
jar M, rabW/alaberi; Archidiacre. : . 

-— I^r l>bbé Çarrand^.pré£et apostoliqne de la Marlînîqiœ,' 
est parti mercredi" dernier pocMT Rochetort , ou ft doit sVm^ 
barquer pduf 9i<)e$Uaation^tti;iiri bâtiment de TEtat, ^tief* 
ques jq^jirs aïant ^» il^nrt Cét, aèc^^iast%è atoit en m* 
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«uclîence partîcuticre de 8. M. II iest arcomp(*né y dan» fou 
^pyage , de M. l'abbé Laqroix , <!u clfocëse ae Lyon , qui se 
consacre aussi avkx mitsions , et ils Irouveronl , a R<»çbçfort f 
tin iroifiième misnâ'nnaire , t\oi sq rend ép^alement à la Marti-ï 
nique, M. OiHaii. Ge renfort éloil bien.néc^^ssairc. dani;tin<! 
fte qui manque de pr^(re$. On êit que M..Carrànd , q^i «l'a 
point assez a'eçcîésiaMÎqups pour en meitre daiiS toutes le$ 
parois!se8, se propose de donner des missions siiccesnires daoi 
les différentes partie* de Hlè qui sont dépouryn^'dc pasteurs^ 
Il résidera 'haBituelléinienl ao Fort*Royai. Le gôuvernemci^C 
tni a foumî une qhapeile.' . • '[. 

-^ Trois jeunes' mi^^ionftaireî son^ pattis dernièrement dû 
séminaire des Missions-£trangêres.,.et sont «n ce moment aiî 
Bàvre , préts^à s'enibarquer pour les m îssio/is orientales; ifiué 
fiotnt du diocèse de Chamf^éri et un du diocèse. de Lj^n. 

-:- M; A lexandre de Lostanges > éV^^î^e de'PérC^etlx , parti 

de ï^aris, il y a de|a quiate {ours^.a a<f essé au clergé. et aus 

fidèles de son diocèse une^Lettre pas Ipral^ pour annoni^er so» 

entrée et demander *des'prières.fce,pi;e^|t rarp pelle, les mar^ 

ques "d'intérêt qui hii ôiit été donrlées,par ses diocésains , et 

entre autres Je zèle avec lequel le cler|[é du dëparteuieiit 4b'J4> 

l^brdQgne sollicita deux fois', psx àé^ adresses , l'érectioti^ 

férécbé de Périgtieux , en oftVant de faire,, sur son iiiodAitié 

trjai*çipien^».le« |ra^,^e pretn éiaÙis^ient^nti M. d^j^l^*^ 

fendes donne, aux Welé&ies borîseiù d'un pasteur jBéiS, AM 

l}.ttte q^'rl ne trouvera dans son dêrge.aucûn vestige d'atla»^ 

cheraeAt à'desdocirines réprouvées par Pie VI, et quîi^ot H 

fort troublé l'Eglise, ouque, si ces doctrines. ayj»0n4senôore 

quelque^ partisans^ ils s^mjiresseront lîe venir y renoni^et 

entre ses mains. Le prélat pa^ie un triixqi^de regret aiji der-' 

niers évéque^. de Pénguéint et d^ Sarlat , MMJ de Flamarenà 

et 4'Albaret. 11 annonce qu'eir Vertu de la l>uIlé'dti/27 juillet 

l8i<7 , te départeniient de. ha Dordt^gné est dé^ormiEiis soumis \ 

$st juridiction , et indique les prières qui cfovvent être récitées 

pour atli/er les grâces dé Dieu sur son adminisk-ationl.L'en» 

trée et la prisé de possession de M. l'évequc onl été niai^quéeç 

par urt trait trop honorable pour que nous )e |ia$sioiM so^i 

silence. Un artisan de Périgùeux^ père de famille, a^oit étlT 

ionduit eii prison- pour dette, ppr jugement du tribunal dé 

commerce; M.deLostàngeseh ayant été informé*, .fit remette 

aiissttèt'aa curé de fa parpilsc( la sdnimè néce.sfciirei>oqï' ac-i 

^uitiev la dette. La créan<:ière, M**: Audîiltr, caiisetftif / ié 
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(on côté , à réduire sa créance de plus Je 5bo tr. k 4oe'fr^r 
et cette dernière sooaime lui a été comptée de ta part di» ftré^ 
lat. Nous épvouvons un grand plaisir V rapporter ce trait de 

Îréuérosité vraiment épiscopal, et nous ne savons ponrqnoi 
e Qinstitulionnel nous reproche de n^eii avoir pas tait meti* 
tiQp; Ce journal a voulu voir quelque malice dans Ce due 
nous avons dit dernièrement de la léttrç de M. Lacombe^ 
jnais il est probable qu'il ne s'est pas entendu lui^néme dan» 
tes remarques qu'il fait à cet égard. Il appelle M* Lacombe 
nom^l éi^éque itAngouiême, tandis que le prélat occupe ce 
aié^ depuis 1802 ; et il s'étonne que nous n'ajons pas cité le 
tcait de générosité précédent V tùtamp si cela avpit ^uelqae 
rapport avec M. Lacombe. Le journaliste se seroit-il imaginté 
gue M. Pévéque de Périgueux et M. Lacombe fussent une 
«eule et même personne? L^erreur serpit forte, et il pourroit 
i^river qu'u^ iei deux prélats s'en trouvât peu flatte, '-^ . 

—M, Alexandre , curé "de Crépy, vient a'étre elilevé k w 
parou$e et au diocèse d'Aïufens* Depis-rDominiquei-Joseph 
Alexandre étoit né à Saint-Omer, en i^So. f tant venu a 
Paris, M. de Eoq uel a v re, évéqpe de Senlis, distingua soa 
mérite , et )ul donna iùn canonicat de la collégiale de Saintr 
Thomas de Crépj.. PendanL la révolution , M« Alexandre ItiC 
enfermé è Chantillj^j avec beaucoup d'autres victimel de la 
lé>fet^r> Rendu à la liberté ^ il retoimia à.Ç^en^^ et j]^éiç% 
le fui nia 1ère avec 3e un de fies compaffr^l|iiï d^Mortttw. A 
l'époque du Concordat, il Tut. fait cure fie ta ville. Dès-lorl 
Sun temps et ses soifu furctityc ^tièremèpt consacrés It son 
troupeau. Aifable et charitable , il étoit généralenq^t aimé.' 
Pepuis siTL ans , il étoit devenu .presque aveugle, sans;que 
cette înËrmité eût injAué sur son caractère. 11 trouvoil en- 
core , danf sa mémoire et son zèle, le moyen de remplir sea 
fonctions. Le la août dernier, il fut attaqué d'une maladif 
^ui fît de grands progrès. H voulut donner , avant l'épuiser 
ment de se5 forceit un grand exemple ^ ses paroissiens, et il 
reçut presque pàitliquement les derniers secours spirituels* 
Depub ce moment „ il ne fut plus occupé que de 1 éternité* 
Sa mort arriva le i3 novembre. Ses obsèques furent célébrées 
au miUeu des larmes de êei paroissiens. M. l'abbé, P.^ son^ 
çoopérateûr et $on ami , lui érige ufi monument simple, tnaisi 
digne de perpétuer la niémoir;^ de cet homme verlueui. Noua 
regrettons de ne pouvoir citer Ips versquVn noMS envoie sur 
Ci respect -^ble curéy 



•^"H. AmhhM^i Mir&lMiI , ardievéqùe dé Boltimore , vient 
^!arriver à Paris , en se rendant à Konpie ^ oii l'appellent les 
ftffiîii-es de sa métFOjK^e; ' Nous avons parlé plutfienrs fcûs d^ 
ce prélat, qai est François, et qui a rendu de grands services 
à cette contrée. Il vient v comme on sait, de constiiiire une 
Mie cathédrale. Ôotre les évéchés de Boston , dé Philadel* 
phie et de New«>Yorck, érigés en 1808, le saint Siège a i^« 
èemment établi, dans ce pays, deux pouveaax évéchés , sa<-, 
voir, celui dé Richmoudy en Virginie , et de Charles-Town^ r 
dans la Caroline. Le nouvel évêque de Hichmond est le doc-<^ 
teur Patrice Killy, Irlandois^ dont le diocèse s'étend sur toute 
la Virginie. Il réside jusqu'ici à Nortfolk, oii le nombre des 
eatbohquçs est plus considérable. L'évéqùe de Charlës-Tôwn 
est le. docteur Jean Engjand , aussi Irlandois. Il a sous sa ju<^ 
ridîction 4es deux Càrolines et la Géorgie. Le siège de Phila* 
delphie , qui étoit resté assez long-temps vacant , vient-d'étré 
rempli : le Pape y a nommé le docteur Henri Cpnwell , Ir- 
landois comme les deux précé<îms. ïl était qucsHcin d'ériger 
encore un évêché à Cincinnati , dans TEtat de )*Oliïo , qui 
serpit démembré du diocèse de BarJstpwn, Les évèchës de 
Ilichmond et de Charles-Town soûl démembrée du dbcèse de 
fialtimore» 

<*^M. Dessolles , arcbev'êqtic de Chambéri, a dontïê .^ le 
|5 novembre dernier^ ai son diocèse^ un Mandement relatif 
l^la iniblicaliati de la bulle de S, S« cânLr-c Tes CarbonaH.''he 

grêla t déplore les sinistres projets des entiemîsdu biéo , egs^ 
ment conjurés cc^ntre \é$ deux aulorités, 11 rappelle les 
avertisseiJieiis de S. Pauï contre les séducleur^ï des derniers 
temps ï et , après avoir parlé des derhier-î Iroubles (|Ki ont 
men^icé rilatie f il annonce à jics diocésains la butîe du i3 
septembre côu^me une preuve de la sollicitude du souvcraiu 
Pontife. Le nouveau rbi de Sardaigné , Clément pébétré de 
)a funeste influence des sociétés secrètes , a engagé les évéquel 
de ses Etals à publier avec solennité les lettres apostoliques ^ 
et k les accompagner d'instructions analogues. M. rarcbe-» 
vêque de Cbamberi pense aue son diocèse offre peu de per«> 
sonnes:.qui, soient engagées dans les liens de ces sociétés per<^ 
verses , et il se flatte -que les exhortations du chef de TEglise 
suffiront pour les ramener. It les instruit des tristes eflèts de 
rexGoibmunication , et finit par des exhortations dignes dé son 
^le ^ de sa tendresse et de sa piété. Le mandement et la bulle 



«lier dimanche cle J^A\eiit/Oci :célëbrt'piiMo«t d«né «e 'payéy 
pjtr4eb iéieif ravénen^eol du nwffeaùrmy '" ' 

- •|'îiB!Î;'S, A. il. ^èvMBu* a afccorcW un «coin* dfe 30Q A. 2t 'ki^v«ti?<» 
BfiMsetiir/delâ cominiiné d'iql{ioJr.(.Sein£ ct,Ma)P&e«)*-. . : - : 

— M"«. la Audie.«jie ilc .Bçi'i'l. \icot .deDyqyer 4o0 lïftiics pour l£ii 
malhèurcuiiL inc^ncUès d!Ë5S<jgr. . ' ,',.-' v 

— S» A' R. Màdamk a sottscrit iiour clbuiec cxejnplaices ili TonVtege 



de Mi JacqtK t-Dolàhaye-Ayrouiu , sur ie Jtéfaùhssement iifés JEg 
de F/vince , a Toceasion de la i'ccdîficalion*^p»C|J€téC 



^ tée de ceHè'Afe Sditat'^ 
Mânki de Toiif?; // ' ; • ^ " / 

^ 41 ne ordonnance rçyale du 3:i octohre contient Ijeréfijérnentirç-î^ 
latif aux mar^otif tl'tMucation de filles^ de «degrés supcctcufs. Ces mai* 
tons dV'ducalioii' «>n.t , coiniite.î,es écoles primaires de filles > tnâînieiiucé 
scitsJa nirvcillance des nr^^fets. Les'm'âifTeiîscs d'épotegpjfKrtaîrè»;. ^ 
peonoTi^ètmfitUutioni^ de filles, oti¥<frtes s«l6' outorisâllien / ofi ^i 
coîiti()iH'roiert de Véire. aprètqlie l'aulonii«tion-aijafâ *téieti»è«5».»e-? 
tout poursuivies pour contraTention auK féglt^e^s de |H>)iGe iniiaw 
cipale.^^ -> . .» V ; .. . ; ■/ . ,- ." ; : ' • ■ j. . 

'. *^.ïi'un deis coUrgçs érectoraux cVarroh discernent de, la Seine , formel • 
ies I*»". et.4'*^-«rrondlssemMiVnïunicipaux.dc Pari?, est <ionvG*|ùé pat^^ 
iê îfî jaiivi<*r -ptoçliàîn ♦ àfih < A'Hire un défluté «A emplacement dé 
M. lebaroti' Pasq nier ', npmai'é à ia. pairie. Les coIU'ges étecCAraca dA - 
9*« arrondfiseinefit'dê i*ÂukT,d\i2^, arrotidifseme^ d« la CUareikto v 

^ 4ii 6«,, du No.rçl , dji . J.?5.. d» BMpe>, et du a«» de- la Haute-Saonc- 
«èftrjfiW C^nyo^iie|.po|ir|e.àa janw coJlv Je i^aclofiyl . 

êti M. IkfTonâï^tiAùfii:' dfli't^y^^''Ucm» est ca»r^Qo<£ p«ot lasa^ dtt 
làrâactnbis; . »;'' ''. v-'^^p' ''' - ■• , . '•^•v^/■■'' .<-•.. 
; 'U-0n annonce que ^e,4rai Mettent deis g»iSdi|Ni «fin ^•q9»ée S. A^ H:^ 
3rtUHksijÊûn»craiaiifaïicpt»,^a cDii^»fpr*ilu i^*» janvier F8»t,-éearof^4r& 
*^Sl. Jç proc^rèiiT du.J^pi 4,,ditK>a, fi^it «lisir, «fc«» Cotréçird» 
JibVaire , une broçliure intitulée : Séance çpmptifte du comité ^èctét if '• 
ta' dkanibre des députés^ c^t^iie le a6 tioi^embre'i^i} monUment hh^ 
9otiéJue,' ' ■ .1^ ' 'Y' ' ' ' ' [ ' \' ' ' ■' ■ » • . 

' — M. ïe mârqnîs de L^^-Tolendal ^ pair fîsd FvatieÉ ^uipobliëVkÎF 

. pksei'vations sur la déclauihoii faite per eintfnànie^deftx à^s^ colite*'' 
|;ue», relativement au jagt^meutde Ms^ziau. -Le noble pair trcfuve qoe 
oattis 6é dernier procès, la cou» a adopté les pv^çédens qu'jçlle aiWit etft-" 
blis dans çepx aont eHe s'est déjà occupée. En terininanl,' il se pieiiiit 
tié tjbi'r la miborité d'une èour*de Justice dénoocer au mépris'dé fa chose- 
(Ugée j iiiic majorté tout à la fois légal© el lïum^riq&e, :el' attaquer 
ItÉ pcrstnats^én Itf u de s'arrêter aux ei^oaes. • 



i 



- Mv Tropcpicr, pn'.«-ide,nt du <|ibu|]«^l èjvil d'Agen, ^est Donwré 
eîller a la cour royale de la niéniq ville; lï est 



conseiller a la cour royale de la niéniq ville; li est remplacé par M. Né- 
bout, piro{:BrciI^ du Koi, et Jii* ,^^ 6ros8on est noiumm^ ygotwtivdt- 
«lu"Hoi. ■■ -■ ; V -. l ' ' :-■-■:'-' ^ .;4---i» 
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'••**-«- L^ 3; trente-lniH enAM psmités dés ééolcis ehr^tiénnë*) de ^àm^ 
.iKiwiUel ont éléèabJNéb par )âr gétiérewè brenfiisatice de'S. A. R. 
JMovârEnii. Ces enfanv AÎiisi quâlcim parekii, ont ensuite etitendu uhç 
.messe d actions de grâoe« 

' •^ Le Journal {fu Nord annonçoit dernièrement que le bruit con- 
.r^it que le capitaine I>L'lamott(? , qoi a pérn comme témoin daxi^ Uaf- 
4Jaire de Mnziau, et 9ésl: évadé aU moment oà on le recondaispit e& 
prispn y a été arrêté â Lidé le 3o ncyvembrre. ^ 

- — Le 2, pendant Isl nnit, la fctidre est tombée sur le clocher d^ 
l'église de Vilk-flour, bourg du canton de Çany (Séinei-Iiifér lettre } et 
a4!onsumé to«i« les orncmens précieux, qui avoieni été tout réoem<^ 
ment placés (Jbns une armoire , à cause de l'humidité : la docKe ji été 
brisée. • • . " 

' — Le conseil municipal de Vemeuil a voté une soi&me de 300 fr. 
potir lé monument à ériger à S. A . R. Mg^ le duc de Berrl. . ^ ■'' '\ 
-^ L'Açadc'mie Françoise a décillé qu'elle propowoit pour sujet.dii 
,€OT»a)urs de poi'*«e, \e. déuoiînïenf des mttdecms fi-ançoiset dt^s Sœw*§ 
de Saiiit-^fiamilie , à tocc^sionde la fièi^re jaune de fiar^fi^^nue. i 

. >-^ Le fameux zodiaque de^ Dcnderalr, dont nous avo.bi* annoncé 
larri^ée k MaV.«eille , est enfin sorti de qtiarantainë. On va Vaij^hSÏÏet;, 
et le transporter à Paris: ' 

— PJancurt Sœur. Hospitalières attachées k. rHotel-Dicu de Lyoïî, 
A voient sollicité, rautoiisation ' de ^ rèndrr *2i 'Êarçelonne , pour i 
donner leurs «oins aux malades. Le gouvcTitîyifcnt a chargé TadminisT 
tration de témoigner à ces courageuses fille^ combien il étuit toucha 
de leur dévouement; mais il n*a pas jugé "% ptëpos de lenr accord^r.eé 

• c[u'eHc.<» dcmandoiebti ' • . r * ' ' . ' » ^ 

— Le ro\ d'Espagne, îi Toccasion des adresses qui arriy^ut cWdpie. 
jfiïwr tmli'ft ia marche an m'ttii tTr, at'.du Mftiîi Me la vÙjc dé Cato 
cler(»cjfvoirle,cil|iila$hl».g^^rhfqur¥âT^^ ûtc. ^oyé', a adr^sé bflL, 
message awx cotres pour'^les engager a pfendi-e des mesurçs pout làir? 
i:e^(çt€¥ les-actes dn^fmivçiiremént. Lé bruit c6urpit q6e toàs* ieJt 
ministre» atoient déiiné'leùr démi^'cibri. Se ville a-^ùi^i Textmple oc 
Cadix; on a «refusé d'y reconnoitre le nonveaù capitaine -génA«ol 
momthé par le gouvern¥>fflent. Les ai^torités sont elle^-mémes a b ict^ 
dé rinsurreetion. Dans la malheureuse Espace tout mai-cb'e évid«m'% 
nent ver» une dissolution de Tordre politique » et vers un é(a)^. d-^nuaiv' 
ahie- semblable àt celui des colonies d'Amérique. A côte de ces actes d^ 
révolte r^gne un sjstéme^de. désobéissance etxrinepïie.A Madrid^ les 
■fuô'cKafkdi Refusent dé payer le droit de patente ^ il en est dèmém^' 
dans les edmpagnes pour les contributions. ^ 

t -^Un ei^ime- horrible vient d'épouvanter tous 'les hopbétes gens] - 
dan«; le r<^yatnne dé Naples.'M. Augustin Tomn>asl, évequç d^Aversa,, * 
a 4té tué, le ^ toovembre. Né à Naples,'le i3 août ir/Ç^), d*unc. 
fiimille- noble, d étoit doyen de TCniversité dé Naplcs pour la la-' 
Gulfé de théologie , lorsqu'il lut' fait cvéqu^, le 6 avril. i8id. Ce, 
pn^kit rispccté -pàssoit «kins sa voifUi'e , lorsqu'il s'entendit app/'l^r^ il ^ 
mit la t^reà k portière , et rcçtrt anssHot un coup de feu , qni a Ut^^ 
miné ses jours. L'assassin ^ qui pnfoit avoir été pum^' à ce criiue par 



le moltf!^ plof mîféfftliiei étoit on «eifoit réfoHné; «entmé Cirntine 
Mormile, qui épmit roceaÂioB de satkfftiK su Tcngeànoe. U ê*étok 
établi pour ceh dans une bouticpie quiétmi sur le passage de Mi l*é* 
féque, en sortit k Tapproche de la voiture, etiqppela M. TemmasiV 
afin de lui faire^avanoer la tête ; et de ne pas le manquer. Ces circôn* 
alances indiquent assez la plus froide préméditation. Le coupable ^ 
BTVit été arrêté, a été Jugé parla cour mar^e établie dans la Terre 
de Lid>our , qui Ta condamné, le 17, à la peme de mort. L*ezéciitioA 
« eu lieu six neuresai»^ le lugemeiit. 

«— Les éditeurs du journal espagnol VUmifersiil ont lAséré dans lenf 
ieuillé une lettre de M. révéque auxiliaire de Madrid , dans laquelle 
ice prélat se plaint de l'andace et Tefironterie des libraires , qui ven- 
dent toutes sortes de livres autrefois défendus , tels <me les Jtuines, 
par Y<4aey ç le dtateur, de Pigautt-Lcb riin ; |e, Système Se la J^r 
ture, par d'Holbacb { V Origine des Cultes, de Dnpnis , etc. 

-^Les cours de quatre professeurs de TUniversité de PétenbourgiMit 
été suspendus par ordre supérieur. On croit que cette mesure a powr 
motif certaines opinions énàfies par ces professeurs. 

— Les autorités américaines, établies depuis quelque temps à Sainfr^ 
Augustin dans la Floride , ont publié une proclamation portant qulr 
le.juri doit être immédiatement introduit dans les tribunaux , et la 
liberté de la presse reconnue sur le même pied que dans les ] 
territoires de TUnion. 



CnAMBKS DES DipUTi». 

%e 5 « 01^ a distribné ifA feuiQeton epfttenavè le «ommaîrc*4ea pé-« 
Ctiom, dont le rap^irt »tfà fait prochainement par M. Rttire. I^a 

Ééaace s^ouvre k une heure et demie. M.. Corbière, arrivé la reille k 
Paris ^ reprend son ancienne place entre MM. de l^illé^è et Pielu. 
H. le comte de MarceOus ^ atissi BOttvellemoi|t arrivévpr^nd séance, 
lie e6té droit est maintenant c<>nsidérablement ren^arcéT . 

L*ordre.du jour«st le tirage au sort des bureaux. Les sept jpremietv 
sont composés de 4? dénutés chacun, les deux déraiers de 4^; ce qui 
fait un total de 4a i membres dont se compose maintenant rassemblée. 
Après le tirage an sort, rien n'étant plus à Tordre du jour, la séanee. 
è^ levée. . ^ ^, 

Le 6 , MM. les députés se sont réunis dans les bureaux poHr. Texa- 
men des projets de finances. On a aussi nommé. les présidens et secré--. 
taires des nouveaux bureaux. Les présidens sont : MM. Corbière > de 
Can^s, de la Botlrdonnaye, de Vîllè]e,..H4>cqaart, de Lametfa »< 
de Bouville , Henri dé Longnève , de Boisdaireaux ; les secrétaire 
sont : MM. Çabey, de Martignac; Oausel de Coussergues, Dwia, de. 
Curzay, Duhamel , Hay, Creuzé , de Straforello. Les membres de la- 
commission des pétitions sont : MM. de Conpigny, Bazire, de Oirar- 
din, Cohen de Saint-Luc, Delalot, de Thiard» Rolland d'fircc ville ^ 
Begnonf , de CajrroL 
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Sûr la Biographie universelle ^ auciefiàe ol hii^nmé^ 

Qaelqucs personnes st 5iont ëlonné que nous n^^mamais 
parlé de cellt entreprise, qui se poursuit tîepuis plusieui^s an- 
nées, et qui esl pc\it-êlre une des ]>îus ininorlantes de la litlë- 
ralure achiello. Elle est d esl i née à rcnij)lir les lacunes, et à 
%vdresscr les erreut's des anciens diclionnàires historiques, qui, 
se copiant tous les nus les autres, perpéluoienl ks uiêmes 
oiuission^ et les mêmes Fausses notions sur les personnages. 
La SiograpJnt: fût annoncée comme un ouvrage neuf, et elle 
a réalisé cette pfonjesse-en grande partie, La plupart de&ar- 
lïCÎes sont refaits cn.enj.ier, et avec des recherches nouvelles. 
Dhaqne rédacteur est employé dans le genre qui lui convient; 
ainj>i l« li liera tcur, le savant, le Jurisconsulte, le médecin, 
i'artisle, jugent ceux qui se sont distingués dans cesdifiërentcs 
parties. Où comple même ])armi les collaborateurs des hommes 
a'Ëtat et des militaires, chargés de faire connoîlre les per- 
sonnages qui ont hrillé dans le gouvernement ou à la guerre. 
Des. étrangers traitent J'hisioire et la littérature étrangère; et 
un ifàvail ainsi distribué laisse espérer plus dVxaclitude que 
celui d'un éditeur unique qui prélendrott embrasser tous les 
genres , et juger û lui seul les hommes de tous les états et de 
tûm îes pays. 

II est possible, à la vérité, qu'âne réunion de tant ie coU 
}a!>orateurs présente quelque inconvénient; on ne sauroit at- 
tendre d'eux une parfaite conformité de principes et de vues,, 
et il y «voit lieu de craindre que leurs articles ne présentas- 
sent-une assez grande bigarrure ou même àes contradictions. 
Pour obvier à cet inconvénient, il a été établi par Téditeur 
de la Biographie des reviseurs chargés de revoii- les arl^cles 
avant de Kîs livrer à l'impression. Ces re viseurs paroissent in- 
struits et animés d'un bon esprit; cependant on seroit tenté 
<le croire qu'ils n'ont pas toujours tout pouvoir, et qu'il est 
parmi les collaborateurs des écrivains plus difiiciles les uns 
que les autres, et qui ne souffrent pas qu'on touche à leur 
ouvrage, ou que l'on modifîc leurs jugemen*. C'est peut-être 
ce qui explique comment il se fait que certains articles s'é- 
Tome XXX. VAmi de la Relis, et du Roi. l 
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cartent de la couleur générale, et favorisent des doctrines et 
des réputations qui. ne sont pas sans reproche. 

Les quatre premiers volumes de la Biographie parurent^n 
^8ii, et la i5*. livraison, composée des tomes XXIX et 
XXX, a été publiée en octobre dernier. Le tome XXX con- 
^ttent-la fin de la lettre M. et le commencement de la lettre 
suivante ; par oii Ton voit que i^ouvrage est construit sur u/ie 
grande écnelle. On peut conjecturer qu'il formera environ 
"quarante-deux volumes, sans compter le supplément qui 
^oil le terminer, et oii entreront les articles omis et les per* 
'sonnages morts depuis le •commencement de Timpression. 
Cette extrême étendue a sans doute son désavantage; mais 
aussi elle donne les moyens d'offrir un ensemble plus sali^fair 
sant et plus complet. Il y ayoit dans lés anciens dictionnaires 
historiques plusieurs parties très - négligées ;• la littéraXi^e 
étrangère, entr'autres, y étoit traitée fort succinctement,. et 
quelques branches de la nôtre n'^ Q<:cnpoient pas toute la 
place désirable. La Biographie est destinée a remplir ces la- 
cunes , et on y trouve en eiïet beaucoup de noms nouveaux , 
iparticulièreinent sur les pays étrangers, et sur la littéi'alurç 
angloise , allemande , italienne , etc. 

Ct recueil nous paroit donc être, tout compensé, c^iui 
qui offre le plus de chances de succès. I^ts homixiés de t^l^ut 
y ont apporté le tribut de leiirs recherches. N6s plus.gr^uds 
^««4irains sa font upt pMlir de concbijrir'^ 1 entcepr^; 
lUM. de Bonald, de ÇhâteauÉrfand , (^uiitremère,' ont 
fourni d*excellens articles, que Ton pourroit seulement trou- 
ver trop rarçs. M. de Lally-Tplendal en a communiqué.. un 
assez grand nombre, qui roulent la plupart sur Tbistoire 
d*Angleterre7 et qui sont dignes de son talent. MM. Delaïu- 
bre, Cuvier, Sylvestre de Sàcy, Abel-Remnzat, Laçre- 
ielle, de La Porte, iVlichaud , cfe Montmerqué , RaouIrRo* 
<helte, .Eyriez, etc., donnent des notions sur des person-* 
nages qui se rapportent aux objets de leurs études. On peut 
citer avec éloge les articles Charles I'- , roi d'Angleterre, 
par M. de Lally-Tolendal; J<»«/î/ie^^rc. par M, Walkc- 
iiaër(i) ; Louis XVI , par Ml de Bonald; Luther, par M. Weiss ; 

. (i) On pourroil cepcnclaiit sVfonncr que l'iiabilc (^cijvaiii n'ait 
point fait u.s,^ge tîc ICvceilente div«ertaM\)n ^iie le Père Beithicr i\ 
faite sur Jcauiie d'Arc, ftt qui se {roii,Ye l\ la tùte du XVI«. rohamç 
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Mû fnlen on , "pat M. de Monlinerque^ Mark'- Antoinette , par 
M. Micliaud. jéunè; J!fû5^///<^/i, par Ajt. Gence, etc. Nous 
pourrions saifs doute étendre cette nomenclature, et indiquer 
Leàucoup dVrlfclès remarquables par Ie& recherches ou par 
fe^tyle. Mais nous devons nous borner ici' à donner une 
'idée de la colléc|ton; ri nous semble que le^ a.rficles les plus 
iinporfsins sont traités avec le soin convenable, et rédiges 
^dans un bon .esprit. Ainsi, parmi les écrivains incrédules, 
Boîingbroke, Boulanger,, Diderot , Helvétius , d'Holbach, 
Hume, Laiiiettriç, Naigepn , sont convenablement appré- 
ciés, et leuris funestes doctrines y sont caractérisées comme 
elles le méritent. L*article Freret fait honneur à là sagesse 
*aîiisi~qu*àu3t conrioissances de son auteur. L'articlç Maréchal 
peut servir à réparer les réticences affectées de l'article 
\Là tahdé.Des articles moins marqnans offrent des jugemens 
précieux sur des ouvrages et sur des-^iuteurs qui appartiens 
•nent a récoFè philosophique. 

' D'un- inilre côté, il étoît impossible que toutes les parties 
d'Mn si grand ouvrage fussent exécutées. avec le même succès. 
'W est deis articles , il' faut l'avouer , qui offrent quelque prise 
à la critique. On est étonné , par exemple; à l'article ajd^ 
'fémberî,w ne trouver. aucune improbption de Tespril qui lui 
*a dicté* dabs'qUjelqjiies- uns de ses lécrits , ettïotaninieul dans 
"sa Cùirtspondajice , tant de trâilj 'Contre la, rfîîi^on ei lEon ti^e 
fe* prêtres: dette Corrè^j^ohdancç , qqfi montre en lui un vé- 
ritable conjuré ,;iiiéritotî sans .doute d'être îjppréciée, et elle 
"cîrt pli sefvijr à lèmpérèr les éloges sans restriction que l'au- 
teur de l'aifticle accorde à d'Alèmberl. I^e même esprit a dicté 
^'àrticlie Cdn^orce/, oii il n'y^.a pas le moindre blâme pour 
les déclamations irréligieuses et républicaines du naa.rquis ré- 
volutionnaire; sa 'Vie de J^oltai're ; et SCS. àuires prodnclions 
où il parie dé la religion et de ses ministres avec l'acceot de. 
'la haine et du mépris, sont citées sans la moindre censirf». 
'Dàiis l'ârliclé La Lande, on a affecté de ne |x>int pajle»' du 
' Dîctionniiîre des Athées, composé à son instigation , ni du 
'Supplément j dont lui- men je fut. auteur ; tout l'article est 

'<AtT/Iisioù'e de l'Eglise ^dik«tAe:> Le. savant. Jt-mîtc y e\pôsc hn rai- 
.sons ei\ favcuç de. la mi^ipn> «atijutiir^le .dô Jç«i?jh\. !>*•. W-. u «raipfc 
, sans àiMi: de soutenir cette opinioh deyairt un aicck i, (Btddule cruio* 
queu'r/ ' " ' * 

la 
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sur le ioYî de iVlogè ; et à' peine a'^t-on.perioû «leiïBMtlre cl?ii« 

)«s noies, quelques légers correctifs ,^ <|ui ne fo»! pas- çov^ 

imUre suinsammeni la. manie antîcUrftjeape^de .l'àc^c^etÇLir' 

. cieh. L'article est d'un Ae ses confrères .q4ii a vonla .h mé^ 

nager, et quL avpit oublié appârejuinjent cel^^ jdeyis^ cht if 

Biographie : On ne doit aux morts ^fuiç Javérii^^X*^^àf^}k 

Cabanis , rédigé VF^ ^^ de ses aiuis^ jdiilo^pheluiHBiéjiie, 

et aojourd'liui mort ( Gingueité) , dissiii|t4e 1%. fqnfste tenf 

^dance des doctrines matérialistes qti^ k médecin» a .i^uite^itijes 

dans son fameux livre des Rapports du PhjrsiquBat^du Morjfd 

xh THontn^; Un autre rédaicteHr, moci ég^lei^^t ,dep!tçîf 

(Suard) a beaucoup naénagé plasicurs incr^^Mlj^f ^^^^ 

dans les notices ^qa^il leiir,^^ consacrées;. iL.^xcuse Âpe» 

^ pires Antoine {GolHns de ses: déclamations çpntre le cbristis^- 

nisme, et il t^rouve qu'un inot ^ vrai -ou faux, que Ton ci^ ^ 

de cçi auie^y^ à la mort , répond vict^rieu^e^i^t aux repco^ 

elles Jd es jes adversaires; comme si ce propQS ,^quç.l,qii*il soit', 

^Tétruisoit' tout à coup le mauvais eflêides OEtivi^a|^ irré%ieux 

de CoJlinsi / . / : . , - 

Des prévetitîon^^'une autre espcce.se font reovMrqxiêr dânis 
. certains articles^ "ivi^out dftnsiea TNEewieirâv^ 
casion de (|uelques h«s^nnies.«tlacb«S;àjupeicol«j^i|c^liep^ 
^'auteur de l'article ÂrfuuiU^d^ané à çfi.,doci€(^ jtç jj^n^ 
éloges, uui* auraient pu,it|^ adcQti^ago^i 4^ ^£^M >«ir 

tricrioiis;ràni<s(^4^^ 

reproduit sur Af'n'siuld de^Miefidfif»^Assie9;:J^^edle/s^) ^P 9^ 
Tn plupart des dici ion n a iVes historiques ont réi^ljjbts^Ansi «:ifr-- 
men. La Bio^i'aphie a conlume de .puiser à; dei.n|«i|fi;nre» 
smircés, çt Ton. a lieu de croit^ que Tâuteuc ^le Kal^le 
ne s'est pas donné la peioe de recourir ajax.aionuuajgDs.dtt 
temps. 0'auires articles , rédigés pitr. un autre. éçriyam'VW 
des boQiipcs atiachés à- Itf ménie cause ^ anoQOceut aussi ûi^e 
^%sè% i^rte préoccnpation ; mais sou^om pAroijt :i\iQins ds^ 
les volumes qui, suivent, et.l'édiieur a senti sans: doute %né^ 
. cessité de décliner le secours, d'un critique provenu qu/don- 
fieroit à son entreprise une couleur au«n conlTaire à sesjufe- 
rets qu'à la véf lié. Cependant il y a encore sur ce point, <lui» 
les dernî&irs volâmes, quelques ti^ces de partialité. Ainsi, à 
l'article du docteur JLawtq;'^ oa vaxjusm'à dire que U kiat 
qi^ifa fait à la telrgtonest mfiru; exagération assez ridiciiie. 
Lauiiby étoit instruit^ m^si) taonquaiienU^f émeut de nie^ 
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«ûre; iT 9* ptt«H*i?cï>^SïM>ifit$ d'histoire çtdecrîrîque; iïesi 

•ft^s aut'crf fté çomoieihéologteil , et fl <îrable «voir pris plaisir à 

faufnir des arrnesaux protéMdna et aux ennemis de 1 ËcHse. 

t'àflicleJ/a^ie, par lé triétoc rédacteur, est aussi fort sin^u^- 

lUer; ilestr^^haFèed'ufieeruditTOn assez indigeste, eton.diroît 

^ite Tauteur aftecfe^e fte lïioqoer des traditions et des, pràtî*- 

i^ivé^ pieuses en rhotofieur de la* Mère de. Dieu-. 

' L^avtiicie de Loâis XIV est rédigé avec talent; on regrette 

seulement-que l'auteur, en patlant de la revocation.de l'édîE 

"dé Nantes', art négligé les considérations qui poçivoiènt lût 

£iîr€' RitHHfîer ta' sévérité de son jogettiènt-sdr cette mesiii'è; 

fl av<fit cépertdàrft ntt itiusire exemple de sagesse et de tdode- 

ration dâhs ks reflétions que M^ le cardinal de Batisset a pi^- 

sentées sur ce point daiiis son 'Hiàtoirè ffe Ho^sw^t: A TarticW 

^c M**.' de Montespan , il est dit qu'r;/i<r crut rtpar^ ses 

fouies en se sùtemeitûfil à des jedn&s/rétftiens, à de crueUcs. 

wheicéraiiôns -, et ^e ce tèle , qncton potftrôU appeler outré, 

se Sottunî jùstfu^à ia'fnàe savle.W paroti que M. A<|olp^e 

Du plessis n'approuve pas les rigueurs de la pénitence ,^ et 

'tfu'if l'rMive <le 1>PXtQ6« dak>S le» expiatiQns cfiie la religion 

préierit. Cette tniifii^re do voir^ asses^ m usage daits'notre 

at^le /^^ ^sans doute plue ccftBtnode* pour le wiice; mafs elle 

tf'ëst|^^re'mèraie. Il n'y a- d'ailleurs a|i€«m6 preuye que 

''*f»»/3è Tiiè^éspatH éi^^^^^^ nHUiértUions e^rifelips. 

««H-«i^|«a||ïiéft et 

' i&s ibstktend^s vdMftaÎKlfs^iil g^ arprécis^Wiit là rfcn 4'<mi-^ 

"If e frrile-terbfïfe, . - 

'-^'f^lâirtrs articles ont é^é on^yoa soiit Heislèft' asse^ irtconii- 
^pléts^.^ljàBS "oe'-dertrieif nombre .^^eul placer Tarticlç de 
iSbW de Giry de Saint^€jr,fqoi^ «'a pas toute Pétendiie que- 
-méritoit ed vertueilx ectlésksttque. On y trouve 'Wme une 
erreur dans sonMioni v 'Càr le< rédacteur M»ppose que fé nom 
de Sai»il»^<Jîyr éi^if celui d'une abba je f ce q^i b est pas. Le 
non^ ventâbie de cet^ abbé étoit Odet- Joseph de Vaux de' 
Gîry de '8ainti*Cy r , et an' Tàppeloit ordinairement l'abbé de 
Saint-Cjr:' Il y ii strrlui mr article dans le Supplément du 
Dictionnaire' /fe f^iler;' nous avons cherché à y venger cet 
homîue éstifliable de Ponbli des autres dictionnaires. Dans le 
dernier v^ihmc on a donné à peîiie quelqucs^Kgnes à un thço<« 
logien insti-utt et îélé des derwiers. temps, l'abbé MoJ^zi; nous> 
nous- propo^oiis de rcparar c^uelq^ue joue celte oiuis^ion dans^ 
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notre joiirnal , et nous pourrons ainsi de ietnps en teittps îwhm 
dicfuer dans l'occasion >4es^écnVaîns omisy ou rectifier des ju-* 
gemcns qi^i nous paroissent hasardés. ' ' - 

L'article LouU-Gabriel Guetct renferme une erreur qui dcr 
jnanderoit d'clre rectifiée dans le Supplément, On y a confondu 
deux frères; l'un Louis-Gabriel Gueret , ancien grand-vicaire 
de Rodez, mort à Paris le 9 septembre 1759, est auteur d« 
quelques écrits cités.dans la Biographie ^ et d'autres dont elle 
n'a point parlé, et dont on peut voir TindicAtion dans 1a Franc^^ 
littéraire; Taulre, Louis-François Gueret, d'abord curédeBri^ 
Comte-Robert, puis de Saint-Paul à Paris , mourut en 1765^ 
Tous àexxn éloient docteurs de Sorbonne, et. avoient incliné 
quelque temps pour l'appel ;;^ mais ils se soumirent ensiiite. 
L'aîné' fut cependant inlerdit par M.de Beafumont;']e cure 
fut mis par c^ prélat à la tête du conseil qu'il forma en. par!^ 
tant pour la Trappe. On ne connoft deceluirci qu^une LeUre 
à l'arcbevéque de Paris, sur les billets de <;onfession j. lySS, 
24 pages in- 12; Lvtire qui pa roi t la -même que celle attri«- 
buée à son frère dans Ja France littéraire. 

Il est dit , à l'ariicle Debonrmire , que cet abbé prii "viac^ 
ment parti cantœ Us janscndslçsj dans les démets qid irfW"- 
blerent V Eglise de son. temps. Cette, méprise ^ ^ae ndu» 
aven» remarquée ailleurs , vient probablement de ce que. De«- 
bonnaire fut, quoîq«ie « a|ip<^rtt , un adversaire' déclaré M$ 
£olie9 ieûfiguriàtéé- elÂtê cedvcrlmiiiMiire^^ Im^Mkigi^aphieifm 
cite de lui , dans ce. genre ^ que V Examen eriljùftêe yphrsiqtiié 
et théologitjiue des conOulsions , 1733, troi» par^ia^ Debonv 
Caire est encore auteur -de plusieurs autres ouvrages qu^elle 
9)e -mentionne pas : Lettre à Nicole sur son principe de la plus 




d/f r auteur des trois Examens aux évéeptes de Settez et de 
Montpellier; Réponse raisonnée aux féjlexions judicieuses 
de Delà»; Réponse an JnUe Milieu \Jugfiment sommaire de 
la Lettre de Vévéoue de Senez ; trois Réponses détaillées dô 
fauteur des trois Examensà la Lettre de M, de Senez; Lettre 
a. ra^ffé d^Asfeld; Lettre à Lefeifre de Saint-Marc , ete. Tons 
ces écrits sont inr4'. , et parurent de 1733 à 1788. Ils sont 
dirigés , à l'exception è%\aL Lettre à Nicole., contre les cicès 
^ujzgnr^sme et les folies des convulsions. On ne peut que sa* 
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voir gré à Dohonnaîrc de s'être élevé ainsi contré les erreur! 
et'fps scaiTdales (le son parli'(i^. 

Nous n'étendi'ons^pas plus loin nos observations sur une en* 
treprise qui ne Muroit être parfaite, mais qui se reçommandet 
sous beaucoup de rapports à J'estime des lecteurs. Noas« 
jttêmes nous nous sommes fait un pYaisir de contribuer en. 
c]ur<ique chose à la rédaction de la Biographie, Nous y avons 
donné , surtout depuis la lettre G , des articles qui roulent 
la plupart snr des ecclésiastiques et des théologiens des 
€ïerniers temps. Dldetot est le seul de ce genre que nous 
ayons fourni , et nous croyons 'qu*on y a trouvé- une appré-i 
ciation exacte de ce philosophe, et^en même temps la mo-, 
dération convenable. Pâfrmi les autres articles il y en a de 
quelque étendue» comme Èmerx* Gouriin, flontheim, Lam» 
hen\ Le Coz, Le' Grand, Lelelli4er, Lomenie 9 Maigr&t , 
Maidtr&t, Maury, Montait , Muzzarelii, etc^ Quelqnes-.uns» 
de nos articles , nous le reconnoissons sans peine, pouvoient . 
être plus complets; ainsi, depuis que nous avons composé 
ceux strr Godet-Desmarais , sur Jabineau , sur le cardinal 
Lorenzana , etc., nous .avon,s eu connoissance de parlicula*. 
rites qui auroient pu y trouva- place. Nous avons cherché k 
réj^rer noir^ omission^ pour Jabineau à l'article Maidlroifet' 
nous avons donné depuis dans ce )ournal une notice plu»: 
étendue sur le cardinal Lorenzana. Nous profitons de cette» 
occasion pour relever une erretArv^ue J'on^ insérée, aprc^f 
0mtp, clat^tiéts^ artk^eittr/leyipsaitetLet^er^ On ppm^Xy 
fait citer com|ne^ auteur de VHù^oire des cinq Propositions y, 
Liège, 1699, in>i^a. Nous sommes persuadé que tei ouvrage. 
.L-L-: ... ' ■!■ ■ - . ■ . .■!> ■ ■ • M . . 

(1} J'ai un rccaril de cÇs vmL«, cii 4 "voI- iti-4**- » on y a joinrt 
^Vautre^ t^crît^dcs amis de Deboniîaîrc et mémo qtie1qne<:'Uns de ccxn;. 
d<». SCS adversaires. Ceux qui le secondèrent dans cette dispute, furent' 
les dactenrs Boi4ot, du «epninaire des Trente-Trois i Et ii'nne Mignof,, 
de racadémie dcslnscripûoiw; do la To^r, chanoine de Laon. Cenrs 
adversaires, ^toicnt les Pcres de Genncs, ci-devant de l'Oratoire; 
DesesMfts dit Poncel; Soanen , évcqnc de Scncz, toUs trois partisane 
déclarés des convulsions; et dans un autre genre^ Tabbé d'Asîcld, le» 
docteurs Kesoignc et Oelan , qui adinetttncdt un discemenient à faire 
dans l'oeuvre des convulsions^ rcietant les yncs et approuvant les au», 
tr.es. Piîbonnaire fait sentir le richc«:c de ce système. Il n'est pas be- 
soin d'ajouter que tous ces écrivains ëloient du parti de TappcL Unç 
idce sommaii'e de ccftc controverse , qui enfanô une foule dVcrits, 
ti'eût pas été déplacée à rarûclc àc Dobonn<-iire. 



est cle Tabbe Hilaîro DiUBas, docteur de S^rbotioe, et <^u^ 
Letellier y fut, étranger ; et nous regretlom qu'un réviseur , 
trop conftcintr pour des î.<fmoignages suspects, oit ajout^ à nor- 
tre aiuiclc, saws nous en fAÎre part, lïne allrlbution invrai^ 
semblable , et que nous avons (îQmbatlue aiMeurs, 



NOUVELLES ECCLïSlASTiqUES. ' 

Pabis. On assure que M. du Chalellief, nommé à révech^ 
dé I^on en 1817, et à céîui de Mende il y a quelques mois>-* 
sera transféré au siéf^e id'Ëvreux ;'et que M., de la Bpunière», 
ffrand-TÎcaire d'Evfeux, qui atoil été noiTimé à l'évêchç de 
Pàeniers en 181 7, remplace M. du Châtellièr à Mendie. 

-^Le dimanche 9, M. Tarchcvêque de Paris a visité ]«^ 
églises de Saint-Jâcque's et de Saint-Medard. Le prélat s'est - 
rendu le malin dans la première, et fe soir flans la seconde;. , 
il a assisté aux offices <^t a prêché à chaque fois. Il a féh'cilé les ! 
uns de Jeur retour à Dieu,- et a propose leur exemple aux aii^ 
très. Ses paroles pleines de charité, ses rxhort»'ïlions pressan tes, 
ne peuvent lùanquèr de seconder le ^ëlè des missionnaires. lae, 
même jour étoit mérqiié pour one coThraunion générale : des. 
hommes de tôiyt âge , des feiïiines en plus grand nooftbre en^ 
core , ortl approché de îa sainte table. Mais une seconde conri- . 
munion doit eilc^^re avoir Hett, et beaucoup de fidèles s'jr-difiï^^ 
posent-par Pa^éidittfé sUdx in^ihrOctfdrris el par la fréquent aèi©n- 
du tribunal sacré. On pourrçit être étonne de voir. l'empres-»-» 
sèment du peuple pour les exercices se soufetwr con&tammeufc 
depuis six semaines : le soir, les églises ont peine « contenir- 
la foule j les Hiscours sont écoutes arec recueillement , et les 
cantiques chantés avec ardeur. *A Saint-Nicolas , la céréiiio- 
nie de dimunche a été fort édifiante; bon nombre d'hommes 
ont pris part riu banquet sacré. Le soir, M. le curé les a fé-r 
I licites, de leur bonheur, et exhortés à la persévérance. H a 

I aussi payé un tribut de reconnoissance aux 'dignes raission-s. 

î » naires qui se dévouent avec tant de zèle à un ministère aussi 

\ pénible. Dsins toutes les paroisses , on. a forTné des associa- 

5 tîons de piété qui comptent déjà beaucoup d'hdmmeç. Ils 

\ s'engagent d'honneur â rester fidèles aux pratiques de la rc- 

j ^gion : leur union ^le peut que les fortifie»: d^ns cçtlé réso^V 

ïwMqn générçq^^, , . 



^ ^^7 ) . 

*— M. ral>beFayet, çrand-vicaire de Roihïii , qai*pf Arfle 
là slartion de rAvent aax(^uiaze*YiDgts^ attire la foule dans 
cette église ëIoi|;nëe. Le ]6or de la Toussaint , il ouvnt la 
station par an discours en l'honneur des martyrs du christia- 
nisme. Il fît voir que les martyrs e'toicnjt, tant parleur nombre 
que par leur courage et^ocEtesIes circonstances de leur mort, 
une fN'euve irréfragable de la vérité de la religion. Son dis- 
cours du premier dimanche de l'Avent étoit une portion d'un 
sermon qu'il avoit prêché dans la capitale, il y a trois ans, avec 
beaucoup de snccës. Ce sermbn rouloit sur nos crimes, et sni' 
leschâtimens dont Dieu les punit. L'orateur a partagé ce dis- 
cours en deux^ Dans la partie qu'il a donnée le 2 décembre, et 
t^m compose à elle seule un discours entier, il a montré que nos 
malheurs prenoient leur source dans l'irréligion , et que la pé- 
nitence «eule pouvott les détourner de nous. Le discours du 9 
décembre (deuxième dimanche de rAvent)- n'a pa^ été moins 
remarquable. Nous en parlerons plus tard) en rendant compte 
des sermons qui doivent suivre. Nous nous contenterons de 
dire, auJDurd uni , que Torateur a justilié aux Quinze-Vingts 
là réputaiioti qu'il s'étoit déjà faite, il y a quelques années, 
par le nerf de sa composition et par sa brillante facilité. 

——Lès deux dernières conférences de M. l'abbé de Tré- 
▼ern ont -%à lieu les dimanches 25 novembre et 9 décembre. 
II n'y en a ppint eu le premier din^nchç de l'Avent. Dans la 
conC^ençe du 55* novembre, M^^^de Tneverri a dévelgppc la 
pre^Bhr^ qui rémlte , pour ia religion , de ce que ce qu'elle 
propose à notre foi est cru aujourd'hui , et Ta été de même 
dans les âges précédens , en remontant jusqu'à la naissance du 
christianisme. Or, cette croyance n'a pu s'établir dans le 
i>rincipe que par la conviction des faits , et chaque siècle , en 
néritanf de cette croyance , y a ajouté le poids de son assen- 
timent; Celle cumulation de témoignages, et cette sûccessfon 
de la tradition , écarten| toute idée d'imposture. Telle est la 
preuve que M. de Trévern a exposée dans son discours , et 
dont il a cherché à faire sentir la force , dans sa péroraison y 
par une comparaison • sensible. Dans, la conférence du 9, le 
savant apologiste a développé la.preuve du christianisme pac 
l'accomplissement dès prophéties en la personne de J. C. , et 
a répondu , à cet égard , aux objections des Juifs et des ihcré^ 
dules. On rcmarquoit, a celte conférence j*^ un plus grand 
nombre d'honimes. La prochaine conférence aura lieu le di-. 
manche 16, 
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— Lf^prerai^res pensées cle M. l'archevêque de Setif, en ar* 
rivant dans son diocèse , se sont taurnécs vers son séminaire.' 
Le 3 décembre dernier, le prélat a publié. tui Mandement à. 
ce sujet. Effrayé de voir de tous côtes. des. paroisses saos^pas* 
teurs, des églises sans culte, des enfans sen& instruction, des 
mourans sans consolation,' M. de La Fare offre ce triste la-» 
bleau à ^s diocésains ; il leur montre leurs pasteurs frappés , 
avant le temps, par l'excès de leurs travaux, et les calamités 
qui seroient le fruit de cet état de choses prolongé; ia jeu«* 
nesse s'élèveroit dans l'oubli de tout frein; les pères et les en- 
fans, les serviteurs el les maîtres, toutes les classes de la so- 
ciété verroient se briser le lien principal Je leur union. M. l'ar*» 
chcvéque exhorte donc tous les iidèles à prévenir nn si grand 
mal , et à concourir au maintien des séminaires qu'il vient de 
former. Ces élablissemens ont, en ce moment ^ une foulé' de 
besoins , pour la disposition des bâtimens, les meulïles, Fen— 
trelien des élèves, l'aiigmentation de- leur n.ombre, etc. Oti 
recevra les dons de toute espèce , en argent et eu nature. Le 

Ï'our de Noël, il sera fait, dans toutes les paroisses et à tous 
es offices, une quête extraordinaire, pour la même (in. Les 
motifs que le prélat expose sont si puissans^ qu'il y a liçij 
d'espérer que les fidèles de son diocèse répondront à son etftr' 
pel , et s'associeront à sa sollicitude pour une oeuvre dont tis 
doivent sentir toute l'iraportonce, .^ / . 

. -* Les établmserth^ns <1| Fiè^e^ se. mult{p^t; p1fi%nxj|, 
viennent de se lormer.coup surcoupa l'jenJree de cet hiver... 
Des habitons de Never& ént achete^à.frais communs, Tes 
débris d'une ancienne maison jqui avoit été donnée aux Po- 
mjnicains, en 1271^ p/ir A^riès de Bourbon, et y ont fait 
faire les réparations nécessaires. I^s Frères y ont été installés 
par M. Tobbé Groult, g rand- vicaire de révêché d'Autun , 
chni^é de l'adniini5tralion du ch'ocèse de Ne ver s. Une messe, 
solennelle a été célébrée à ce sujet dan^ l'cglise Ci»thédrale, 
et la cérémonie a été terminée par un discours analogue à la 
circonstance. Plus de, deux cents enfans , sous la conduite des 
Frères; se sont rendus processionnellement h l'établissetcent , 
quia été béni par IV|. le grand-vicaire. Une foule immense 
de fidèles aSsistoità cette soliennite. Les Frères étoienl d'abord 
au nombre de trois; mais, à la prière de beaucoup de per- 
sonnes dont les enfans n'avoiént pu être admis, ]îarçc qne less 
classes préparées se trouvoient trop petites pour les contenir, 



«»t H cause êa pe!ît'nom1>re âçs instîlufèurs /ïiuiC jours aprei 
l'installation, ujiquatrièine Frère est arrivé, et une nouvelle 
classe a ëtc ouverte, a la grande salisCaclion du peuple. 

— M.' 1 abbé Cfëment , ; qui ne paroî( pas doux, nous écrit 
clé Lîsicùx, sous la date du 20 novembre dernier, qu'il n'est 
point Tauteur de Técrit anticoncordataire dont il a été fait 
mention dans noire n**. 757. Il aurpit pu borner sa lettre à 
cette déclaration , et nous nous en serions rapporté volontiers 
k son témoignage ; mais il lui a plu à cette oî^çasion de nous 
adresser des reproches et des épilhètcs qui ne sont gubrèj 
4* usage entre gens bien élevés II nous demande d'insérer sa 
lettre ; par égard pour lui, nous nous garderons bien de dé- 
férer à son désir, et de publier un' écrit si amer, et qui né 
feroU tort qu'à lui. Nous somnàes persuadés que M. Clément j 
qui nous menace de cette publication, y pensera deux fois avant 
de mettre au jour ce qui n'est pas propre à donner une idée 
favorable de son aménité et de sa politesse. 

— : Lé ministre de l'intérieur du royaume dé Naples a en- 
voyé à M. le cardinal Ruffo , arclievéque de Naples , un ipé- 
môire sur Pinsiruction publique et. sur les abus qui s'y sont 
glissés. K remarque <}ue -l'instruction des enfans est fort né- 
^li^e , principalement par l'insouciance des parens et des 
maîtres. Hs n'envoient point les cnfans au catéchisme , et 
leur: donnent l'exeiraple de nmlîfierencé.pour la religion.. Il 
sètéîtéDhc nedWsaîre qu'il J^cût , ifu rnoins d^Jtx foii par se* 
m^me, une lêçdh publique dii cat^hisme dans lés paroisses;^' 
que les raatfrésses fussent ténues 3 y assister avec leurs éco- 
•lijbrei 5 qu'il' y éàt tous les six rîiois des examens et des priic 
pour l'instruction chrétienne et;la bonne conduite ; que le^ 
Jeunes garçons qui refuseroient de se rendre au catéchisme 
fussent considérés comme vagabonds^ et qu'on ét|iblit, dani 
chaque rue, un sui'veillant pour prévenir les curés des dés- 
ordres et de l'ignorance qu'il auroit remarqués. Le ministri? 
dit que l'éducation Scientifique a besoin d'une grande réfor- 
me , et que S. M. désireroit voir dîsparoitre le plus grand 
nombre des abrégés et des compilations dout le public est 
inondé ; publications presque toutes su perficiej les et inutiles, 
quand elles ne sont pas dangereuses. M. le cardinal Ruffo est 
en conséquence invité, piyr le roi , k rédiger un^>lan d'instruc- 
tion publique qui emorasse "spécialement les classes infé- 
rieures de la^ société. S; £m. s'attachera surtout à détourner 



)a jeanesse'.dè ces aMlîa lions secrètes ou' èes êluê^stmil6nc4m 
discutent les plus hautes questions ^e la politique', cl àtàmbl 
avoir. la mission de rëgJer les destiAëes^it^s El9t9. T^î i»t'l%R- 
fèmble dos dis|>osi lions du mifii«t«re ngpolildiir, t|u^a fin k 
une de nos feuilles de travestir d'une maniëFeridiGuie. 



NOUVELLES POUTIQtlÇS. 

pAHii. S. A. R. Mg*. le duc <rAngouIéme a Joint une 8oniwe de 
aoo fr. atix .«ecours dëjiiF acconlts par LL. AA..RR. Movfisimt et 
Madasté 11 la veuve Brôcion , de Jouy-suf-Morin. 

— Le 8 r la cour d a5^ise« de Parw Vpst becuf^e de rbffaire dû iieur 
.Béranger 4 prévenu d'outrage k In morale publique et relistcofie; et 
d'oiicnse envers la personne dn ^oi , pour la puhltcatieii de oo Re- 
cueil de Chanson». M. de Marchai: gy, avocat-géncKil , 9 soutenu Tâo 
cusfltion avec beancoup de talent. Il a considéré la publication 44» 
poésies de l'accu.'é ' comme beaucoup plus dangereuse que i-èWe de» 
orochurcs les plus conpables. Il .a signalé pîiij?ié«rs chansons, dans 
lesquelles sont dirigés les traits les plùâ vîmiens centre les pr«i- 
très, les missionnaires ,' les ordré,4 rehgicox , et "Conlrc Dieu Jn'- 
méfaïf . TVL l'avocaf-géncral a dcploté Tiodigne usage que raccii'wawîf 
faitdu talent des v ers,. q»i semble isivoir été donné aux mortels jïow 
les élever vers le beau idéal ut la vertu. « Quel usiagc a-t-il fait, a dil 
rorajcur, dé ce talent dont la société lui demande c<înrpleJ«Çirti r- 
d*hui ? Il a al triste Timaginaf ion , épouvluté la pudri^ri w voudrait 
dépossider Tautwité dès respects du pc"iiple, et le peuple^es ètoy^ttttts 
héréd^t.iresj cp un mot, il.vondroit tout détruire, même celai qni 



église est Vasite des cms très , etqup^ 
qu'un isiiroir.ajrc n'est qu'un hôpital érige aux enfant tjmtvés ducfet^* ? 
qui croiroit enfin qu'on puisse |>€rdre toutWutinicrrt de rnifetn-jur- 
qu'à soutenir qu'une fejumc licencieuse neJinéVitc pas inuirts le ciel 
que la Sœur de Charité vouée a tous les genres de bonuck'crnircs ? 
M. de Marchar gy a «ignalc ces .scaudale'iiscs al^erràfiou* avx*c iine verve 
i*t une chaleur qui font encore plus d'honneur U ses noljîes scntftnens 
qu'à son brillant esprit,. Le sicUr Béranger a été défendu p.>r M*". Du- 
pin, quia trouvé la chanson <tc f7vc ^<p«n'/P^ beaucoup plus oiren- 
«antc ponr le Roi quo celles de S()n client. Sur la déclaration \\v\ juri, 
le sienr Bér;»rg('r a été condamné à trois moiV d'imprisonut ment , 
5oo francs d'amende et ù l'ailiche de l'arrêt. : . '^ 

. -^ Hne ordonnance , du 38. novembre dernier , uonimc M. Ruiorrè 
de Briniont maire -4c Reims; M. A niant est nommé sccBétairc-igcairal 
de la prifi'cture de la lïaufe-yienne. 

r- L'at bc Manry, ancien curé de Sainl-Brice, et frrrc aine dû car-- 
dinal, est mort ;i Paris, le 8 décVcuibrc, à T'agc de 78 ans ^ il vivoit 
dans la rttraitc. Ses obsèques ont eu lieu à SaiiiVGcrmaia-dcf-Prés. 



*— Ce* jours derniers , la fcmnKî d'un boulanger de la Vieille rné 
ùu IVnriplc sWt jetée dans un puits. Le clergé de ia paroisse des Bbncs- 
Mûntcaux a refusé de recevoir son corps dans l'/jglise, et oii l'a con- 
•iliitt, sans cérémonie, au ciinetit;rCi '■ 

— Des voleurj se sont introduits dernièrement, de grand matin , 
•rlans l'église de Lavallefte ( Ïtautc-Garonnc) , et ont enfoncé et pillé 
le tronc de la fabrique. Ils n'ont touché ni aux \ascs sacres ni au linge 
de régîisc. 

— M. le marquis de Latour-Maubourg , ambassadeur du Hoi près la 
raur ottomane , s'est «mbarqué , le ag au soir, à Toulon, sur la cor- 
Yetèe la Conmlinc., pour se rendre à son poste. » 

— M. de M outholon , peu de temps après son arrivée à Paris , pré- 
Acuta à M. L. , banquier de celt^» capitale; une lettre écrite par 
Euonaparfc, avant sa mort, et dans laquelle M.' L. étoit invité à 
l^ayer a M. de Montho^on 2 millions, avec les intérêts u 5 pour looj 
;* M. Bertrand 2 aptres millions^ plus i million à une autre pcrso^i^ne, 
le tout formant la somme de 5 milliom^ que Buonaparte ayoït placée , 
«n iSiS , entre les mains df^ M. L. Çciui-ci a reconnu qu'il avbit 
ireçu la somme. Mais , sur l'avis dé son avocat , il a répondu qu'il ne 
jpouvoit payer avec sûreté sur le papier au'on lui présentoit. Uii jourf 
n:d demande ee que devicndroiit les 5 millions. ' ' ' 

— M. le procurem: du Roi près le tribunal de première instance de 
Marseille a adressé à tous les maires de son arrondisscBient une cir- 
cHlaire pmir les inviter h redoubler de vigilance pour einpécher leà 
^unes geçji des villes et^^^ages voisins des frontières ^ de se remire 
k^^tcMtgi^ pourls'y marier^ cocttre la volonté paternelle et Tautorité 
4ci^Qis, de u^l{iariage$ D^olant, non-seulement les lois francoises^ 
miÛÈ 4^<iat &usii conU'aircs aux bonnes mœurs et à Tintérét des fa- 



. v^<^x(elLfucs clj»^àngeriu-ii.!; i^c ^orti' opi^s dâÎQts Te tUfinLstèrc anglqii, 
^; lîobcH Vci;\ ti;mptait' Joi*d-£uimou& à ri4^éric«jr; maison croijb 
qiir 11^ dcniitt' eïé*|jiTi» Ion jours, au consciî. MM. le* ijjbarquiit de Wel- 
Icii-y i.1 Gnitjbmn ifiupiaccnt les conale Je Talbot et M. Grant, e^, 
q»MLr 4^ d*" viçti-toi et M'c ri' riiire d'Irlande. 

. ^ — Li*^ nouv^tt^s d'lrhn:h' .<ont toujours de plus en plus Sflligeantes. 
On |>n"iid des uiiv^uivB îictivi.;^ pour lucltre un terme a ces désordres. 
On a fait pfirtir i)ltisÏLiur< u^t:i!neu« pour ITrlaiide. 

— VtMicie du BruxeUes annonce , d'après une lettre des frontières 
.d'l&8|>imnc,..qH<? le capitaine Kantîl., condamné par contumace dans 
Taffairc de la.'conspiration du 19 août , a quitté l^Espagne , où il s'étoit 
téfugié, et«.'e#l^pibarqué pour la Grèce avec plusieurs autres oillciers 
François. 

— T Les cortès dtEsx>af^ne ont décidé qu*clles ne prendroient point en 
0<>nsidérati(yi les pétitions remplies d'injures vagues et dénuées de ^ 
pr«u\fsqui.àrVi^fntinccssamment des provipces. Cette détermination * 
a abi^lii les espérances de ceux qui comptoient sur une nouvelle ré^o- 

. lulio». * , . , 

— Le a5 novcnibre, Iç Te Deum a été cbanté avec solennité daijs 
la cMbvdralç de Barcelonne. Après la cérémonie, les autorités ont 



( i40 

pris nn arrcti* pour empêcher, jus<][ua nouvd rrdre, f oui tasfembl^- 
incnt, ?eit dat)s les t'glises, soit aiUeurs,Ie fléau n't^iiût pas encore 
entièrement éteint. 

-^ Les Turcs ont pcnçlu six cvcqiics en Bulgarie , entr'aulres, reve- 
nue de Philippopoiis. D.ins l'iJe de Chypre, le saïag xles cijrt tiens et 
des prêtres est verse chaque jour. ♦ 



CUAltfBRK DÉS PAIKS. 

te 7, M. le comte Ohaptal fait uh^apport sur le projet de Ici tc- 
Jalif au régime sanitaire, et conclut à^adoption de ce projet, modi- 
fié par quelques amendenens. Le raj^poït sera imprimé, et'discntc 
' le 1 1, en assemblée générale. M. le comte Forrand , qui a déjii fait 
une proposition tendante à solliciter cUi »oi line loi <le compétence 
potfr la cour des Pairs, présente une seconde proposition, ayant pour 
ot»^>tde'supph(TS. M. defixcr, par une ordonnance générale, les 
formes de procéder qui devront être suivies par la cour, dans Tir - 
irtruction , les debàti et le ^ugcnfcnt des crimes qui lui seront déféré*, 
4-ette proposition a été prise en considération. 

ÇliAMBRE DES oipUTÉS.. 

Le 8 , la séan ce jï'ou vre à une heure çt deftiie. M. le gaTdcKles-sceaaML 
est seul au banc des ministres. M. Bazire , rapporteur de la commission 
^cs pétitions, entretient d'abord ra«emblée de quekjuespétjtions, qui 
ne ttonncnt lieu a aucune discussion, intéressante; Là commission hro- 
pose de renvoyer au^ nuûis^re de la. marirte et à la contmissiori do 
butlget, Ja -étition du sieur il Veille, rlégociant^atoé^îc»in, «uî de- 
îil'^'c^ * îî**'"-^*'''*^il *^ ^ *on»»»e destinée JrWcôurir les coli/ro 
tidoptl^ '"^'"'' M. Duhaniel appnie cette proposition, qui B'st 

.oi?^**!!'^" >'? P^-tiûon du sieur Haly, qui dcmartde une loi omî 
ne Dou'r^^fiL' '" ''T'%J.^\'^''^'''^ ^"^ 30"^''^^"- '^^tin^ites doni ù 
lâiïSnn^.\T ' "'^'^^'' ^' ^"^ ^«PP^^^"r propose le renvoi de cette 
K^Î^^HtK^ "'^ '''''^'^ '^ ï'examen de. prcôcts d: 
„„2î' 1* ^'"'«'H'"^ vend la parole pour Je renvoi au pi-<<si<?ent au 
- 7^ci. T T''''' ''f ''«'.^Meur. ll'o,a.eur se fonde ,^1 "rirLm! 
S^Xe ^n f' r '? PO^"'*» «iiffi^Je onlen,ix,«tère a pK 
chambre, en la ealcmi.unt auprès du moimmue, en privant |«fn- 

nwtres des ctiUr.;dicHons conlmncl es, des intriKiie» désvain. kIwI. 

^rt^l'in^îi/rr"""? '\' '■" cta™bre,de"Cn«„trerp"o.;:'„' 
mtcnir la crsinic d unci-cWclalK.n. Eh hien! s'.'crie loi- leur U AZi 
ouest la ,.,^K„; die «t.... dans lo «lin s cW, qui cher: iV;l"' 

l.Xïnw"^''' '^1"' T^'"- Mainte"»"* qu'il se j\,gc, qu'il •■ ' 
. chambre; v.r nous ac Iw somiucs plus boas à tkn s^ml m 



dis.«iohe 
ucscu:iiic« 
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f>Ta^ (lignes Ue la confiance du monarque, ou qu'il se retire pt^or nous 
re^idrc' cette confiJDca que nous n'a-vons jamais cessé de mériter. 

M. le garde-cles-sccaux dit qu'il ne se croit point obligé de répon- 
tire à des imputations beaucoup trop vagues et a de violentes attiqiies 
qui di^génèrent, selon loi-; en* déclamations , et dans lesquelles il ne 
voit rie a qui prouve que le ministère ait perdu la confiance de^ cLâm- 
hres. Il pea.ce d*jiHeun que , quand même les ministres seroient vrai- 
vient diins cette situation , ce ne seroit pas encore une raison déter- 
minante pour eux de quitter le timon des affaires. M. de Salaberry 
parle dans le sens de M. de Ca^teII>ajac , et signale le ministre 
des affaires étrangères, comme ayant jeté le gant à tous les défen- 
seurs de la charte et de la monarchie , et calomnié la chambre toute 
«Btière. 

I M. le gare!e-dcfr«^aux reparoit à la tribune. Il déclare qu'il ne vient 
point répondre au préopinant ; mais qu'il appelle sur tous les minis- 
tres des applications Communes, franches et positives, et que, qumid 
elles seront telles, il répondra. 

M. de Chnuvelin se pbint du langage mensonger que tiennent les 
^'uifle?) ministérielles; il reproche au mrni^térc son imprudence et son 
impéritie, et dit que si, lors dé la délibération sur l'adresse, lui et 
sfis amis ont voté comme les membres avec lesquels ils ne vof oient 
jamais , c'est parce qu^ils ont trouvé cette adresse conforme à Tinté* 
rét général. M. de Qiauvelin appuie la proposition de M. de Castel- 
bajac. Le renvoi à M. le président du conseil et au ministre deP'in- 
Jéricur e5;t prononcé. 

M., le rapporteur achève son rapport. L'admission de M. Jobrz est 
prf^noùoéiit, jLa chambre décide ensuite que chaque bureau nommera 
- (I^eujn commissaires pour la commission â« budget; La séance scmbloit 
1^ y ée lorsqu'un I0uvc.au débat s'est élevé. M. Coracf-d'Incourt de-* 
■i|:inile qu il ne» jpit formé ^'ime seule coralnissiiMi pour les deux 
pzojists si^* la pressa et sur la censure.. H^.de la BoUrdonnayc e<t d'uii 
avis contraire, et vote pour que la commission sur la cen*<ure fasse la 
première son rapport. In. de. Serre pense que la priorité' devroit être 
accordée au projetsurla loi répubive. MM. Royer-OoHa^d et Benjamin 
Constant apfMiient la proposition de M. de là Bourdonnaye. Celle de 
m. Cornet-Ail noourt n'étant pas appuyée, il n'y a- rien à mettre aux 
yoix; la séance est levée. , 

< Les membres de la coibm'tssion da budget qui ont été nomraé.«, 
spHt:MM. Corbière et Garirier-Dufougeray , i***. bureau; BarlJji^ 
£abastiJe et Josse-Bcauvoir , 'Jt*. ; de La Bourdonnaye et de Poutt t ,. 
3«. ; de Villèleet Cornet*d'Incourt, 4''' î Delalot et de PuyvuUj'i,* 
6«. ; Paul de Châteaudouble et Ollivier de la Seine , 8«. Les ^. , 7". 
et 9«. bureoux n'ont pas encore nommé le*irs commissaires. Las ji^'. ,. 
3«. , 4*' 9- 5». et H*, bureaux ont fiommé ommc memhriîs' de la com 
mission de la "loi sur la presse, MM. CbiiHet, lîonhi^t, Meynard , «k 
Peyronnet, Préveraud .îc la Boutresse. Sont nommé» membre» du. ki 
commission de la loi ourles journaux, MM. Le\iac de Mi>îil>piaiiii, 
deCau^ans, de VatiblancT, Foy, Delalot, di* riuirac. Lej autre* bu- 
reaux n'ont p'^iat encjre désigné leurs cammi3:-.f.es. 
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LIVRE NOUVEAU. 
Prières ou Manuel de piété , proposé à tous [lesjîdèles ( i}. 

Il esl difficile de mieux parler ^ur les choses de Dieu et 
d'oflVir à la piélé des molifs plus propres a la toucher, i^ae ne 
Tout fait les Pères et les écrivains ecclésiastiques qui les ont 
pris pour modèles» et dont la répulalion est établie parmi nous. 
L'éditeur de ce Manuel a donc mdnlré autant de sagesse que 
de goût, en cherchant à n'y mettre du sien que le plus rare- 
ment possible, et en puisant dans les ouvrageis consacrés par 
les suâtagcs de l'Eglise ou par l'estime des hommes éclairés. 
L'Ëcriture sainte, saint Augustin, Bossuet, Fénélon, Bour-> 
daloue, Ma^sillon , etc. , telles sont les sources oii Ton a pris la 
plupart des pensées et des réflexions dont se compose ce recueil. 

Le volume commence, comme tous les recueils de ce genre, 
par les prières du matin et du soir, celles pour la me»&e, la 
confession et la communion , le petit office de la sainte Yierge, 
les Psaumes de la pénitence, etc. Après cela viennent des 
prières. et méditations tirées de Bossuet , de Masstllon et d'an- 
tres auteurs, et qui ont été dis)>osé$s pour servir pendant la^ 
8cmaîn& sainte; des passages extraits des Veilles de saint Au- 
gustin; des prières pour diverses circonstances de la vie, em- 
pruntées aussi à nos plus célèbres orateurs; et enfiii., des pan- 
sées et maximes détachées sur nos devoirs, sur diverses ver- 
tus et sur notre fin. Ces pensées et maximes sont des ]Kiss8g€S 
ée l'Ecriture entremêlés de ûiorceaux pris d*tes les ouvrages- 
dé nos prédîcftieurs et de no^ moralistes les phis renommés. 

Ce choix nous a pdrru fait avec goût, et Tédileur n'y a joiot 
qu'un très*]>elil nombre de prières composées par lui. On dît 
dans l'Avertisse ment que ces heures ont paru pour la première 
fois, il y a viugl-cinq ans , dans les pays étrangers^ et qu'elles 
ont eu phisieurs éditions en Allemagne et en Angleterre. Cette 
édition est augmentée des Veilles de saint Augustin et de plu- 
sieurs ]>assa^es dé Bossuet. On ànnonçoit qu'elle devôit êH-c 
revêtue de Tapprobation de feu JI. le cardirial archevêque f' 
toutefois elle ne s'y trouve pas. 

Oïl lions prie d'avertir que le missionnaire dont iior.s a v on» annoncé, 
dans notre dernier numéro, le départ poiar les Indes, n'est point tlu 
diocèse de Lyon , mai» de celui de Rennes. 

(i) 1 vol. n-i2 orné de 4 belles figures en taille-douce; prix, 5 Ir. 
et 5 fr. 75 cent, franc de port. A Paris , chez Marad^tn j et chez 
AUr, Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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Réclamations pour V Eglise de France , et pour la 
. vérité y contre Vouprage de M. de Maistre; par 
M. Bastoli (ï). 

PRE Mlle R A RT r c 5;,iîïrir^'>s,, 

A la tête de ce volume est une Préface tle fédîï^yir, 
qui fait regretter que M. l'abbe Bastou ait ctni a:^r 
Lesoin d'appeler quelqu'un à son aide. Uu ouvm^e 
écrit avec modération ne devoit pas commencer par 
une Préface qui annonce quelque amertume. L'édtf eu r 
paroît un homme assez vif^ et, quoiqu'il jtft <ïe guise 
30n nom sous les lettres E. N. ^ ou a lieu de croire 
qu'il a des rapports intimes avec un écrivain dont nous 
avons parlé plusieurs fois^ et dont nous avons eu le 
malheur de critiquer les ouvrages. On prétend donc 
que M. E. N. n'est autre que M. A. G., et que l'édi* 
teur de M. Baston a voulu venger les injures àt l'au- 
teur deç Martyrs. Il suppose qu'il existe une conspi- 
ration contre les doctrines gallicanes, et il y fait entrer 
M. l'abbé de La Menuais, M. le vicomte de Bonald, 
Bf . le comte de Maistre^ c'est-à-dire, trois des Hommes 
les plus distingués de notre temps. Ce sont là sans 
doute les chefs de la conspiration \ mais elle compte 
encore d'autres conjurés,' suivant cet éditeur, et il 
nomme ici M. R., vicaire de LunéviHe ; M. le comte 
O'Mahony, et moi-même. Nous avons tous foi*mé un 
complot pour le renversement des libertés gallicanes. 
Je déclare, pour mon compte, que je ne suis enti*é. 
Dieu merci, dans aucun complot, ni politique, ni re- 

(1) 1 vol. in-80. j prix, 6 fr. et 7 fr. 5p cent, franc de port. A Paris, 
ckez réditeur, rue Saint-Honoré , iio. 3^o; et che^Adr. Le Clere, au 
bureaif de ce journal. 

TomeXXX.t!AmidclaRclig,eidnRou K 
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ligieits; que je n'ai pas connu M. de Maistrej qnc fc 
n'ai point non plus Phonnèur de cennoître M. O'Ma- 
hony, et que , dans les rapport» tjue j'ai pu avoir Skveè 
les autres conjures , il a été ques^tign de tout autre 
chose que de la noire conspiration que M. G, dénoncé^ 
avec tant de zèle. 

Il est bien .maladroit^ il faulFavouar,: pour un dé* 
fenseur ardent de nos libertés , de leur supposer tant 
d'enneiiiis, et en même temps il est bien injuste de 
fciire (te l'épithète d^ulttamontnins une sort^ de flétris^ 
éua'e qu'on applique à tout propos. Combien n'y a-t-it 
pa» de raanières différentes d'entendre et d'expliquer 
nos libertés? Si ceux qui les conçoivent dans un sen^ 
«e .permettent de signaler comme ultràmontaiiis ceux 
quï l^s expliquent dans un autre sens, cet abus dei/ 
tnots qui sent la petitesse d'esprit autant que la p^s*» 
sYon, iera dégénérer la controverse en personnàftlé^ 
flîcheuses et interminables. Il y a eu de très4iani!iéte5 
gens parmi ce« pattvres ullramontains^ ou parmi ceu^ 
qu'on a nommés, ainsi. 11 a été un temps ou, aux yeus 
a un certain parti, tous nos, éveques étoient.idtrara'an- 
taJns, par cela seul qu'ils^ étoient atta.cbés ai% sai»! 
Siège, et contraires aux doctrine» de.ce parth X«» 
constituttonitels appeloiffnt ukramontain^ xeni' qui 
combattoieiît leurs nouveautés schisma tiques. Enfin, 
1^. Baston lui-même, qui le crpiroit? M. Baston, qui. 
Tient ici conabajtte l'ultramontanisme , a ét;é accuse 
de favoriser cçtte opinion ; que l'on ne s'imagine pa« 
que c'est ici une plaisanterie 5 le fait est sérieux^ et 
n^us allons en fournir la preuve. . ' 

' M. Guilïanrae-André-René Baston étoit, seyant la 
f évolution, professeur de théologie à Rouen. U fit pa- 
roltre dans cette ville, -de 1 779 à 1784^, différens traités 
de tïiéologie dogmatique, et fût s^con^é ^ajûs ce tra-. 
vail par m. Louis-Thé opompe Tuvache de Vèrtvilïe^ 
aus^î piofea&èui* de théjologii à Roueil, Us se partage- 
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reht entreux les traités, de manière que M. fiaSlôû 
composa ceux de Dieu et des anges, de laTrînîté, de 
rincarnation^ de rEgli&e, de la grâce, des sacremens 
en général, de la confirmation et du rtiarîage; tandis 
ijue M, Tuva<5lie rédigea les traités de la religion, du 
baptême, de l'eucliatistîé, de la pénitence^; <îe IVx- 
trême-onction et dé Tordre. Ce& ti'àîtés portent des ap- 
probations de Tabbè RibalKer^ docteur et syndic de 
la "^Faculté de théologie de Parts. M* le cardinal de la 
Rocbefoucaujid, archevêque dé Rouen, auquel ils étoîént 
dédiée, en ordonna renseignement exclusif dans son 
diocèse, et il nomma le$ deux auteurs dianoînes de sa 
métropole^ M. Tuvache en 1778, et' M.' Baston eu. 
1780. DepuUils devinrent grands-vicaires de Rouéh, ei 
M. l'abbé. Tuvache l'est encore. Leùi'S tr<*ilés de théo- 
logie fuirent ad49ptés, dit-pu, dans quelqut'S diocèses, é^ 
îlen a été fait une nouvelle édition ,'à Rciuen, en 1818, 
10 vol. in-l^. Cette édition est confoV^me à la première 5 
M. Baston^ cependant ajouté au traité du mariage une 
partie destinée à le mettre en harmouie avec nos nou- 
velles lois sur cette matière. Lés auteurs onl abandonné 
leur ouvragé au séminaire, çt le dernier archevêque 
de Aouetka aussi ordonné que ce cours de théologie 
iervîi pour Fenwigneâientdans^sofxdîdeése^ "• 

Toutefois MM.'Bastan et TtiVache ess>iyei*ent de^ 
critique«-; ils eurent l'un et l'autre l'hOnneur d'être a4^ 
- taqués d^ns les JYoU^^elle^ eiqctésiastiques» Ces feuilles 
tep4*Q€bèrent; à M. Boston son penchant pour Je moîi^ 
nisiiue, sa doctrine sar les droits du second ordre , sui* 
les censures in gtobo,,,snv les.matière;$ de la,grâce> sur 
l'inspiration des litres sainte, etiî, 5, eufîn , elles l'accu-:- 
«èrçl»C d'être^ftnfiBBti' d€^uo« Ub^rfé^, ou dii moin^ de 
les rab^isàçv i)ndigia0mênt« Il ne lejs Jir^ésetitoit^ dî^^tit^ 
^UeiS, qv,e comta^ dias loi* X^i^aSs^s , kges pa^rias f il ke^ 
ïéduis^it à de s imple s i O pinion s. M. B^. s'exp^ifl»^ ea 
ejBfeC^ aini! i : Le respect éûaujif^oftinf ans- gailiçar/^^^^ 
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fointqué nous pmhions les bornôs Je ta viriti et €té td 
fUsiiee...i, Lés ultramontaihs S09it\ il est vraij, dan» 
t erreur i niaisj iuprè's toûij nbtre sentiment n* est 4juune 
opinion (i). Le nouviellisté jettie îcî les hatiù cris; ce 
ton At fi*t)ideiir lé révolte ; il hVst'Jpâs plus conteRt dt 
ïk maniière âont M. B. parle inéme du pouvoir mdi-^ 
rcctj il lui reproche de né s'expliquer sur pet article 
que par des doutes'^ dès incertitudes et des ifuestiéns 
fantasques j et il regrette qu'un homme <juî enseic^ne 
U&e telle doctrine ne %oiV ^ks sé^^eremènt puni (^lyoii^ 
pelles ecclésiastiques^, année i j8ff, pages 35 et 36).' 

Voilà donc M. Bàston vertement réprimandé comme 
uliràmontaiii) c'est jouer de malheur. li défend ikmi 
libertés, et on l'accuse de les rabaisser indigiteaiïent. & 
explique les 4 articles de la manière qui lui paroît ')(|^ 
pfiia piâusibld, on lui reproche de les affoiblir» Auiourr 
â'faui il réfute un auteur ultrajnontatn , on te ^jite dé^ 
l'être luî-mêiûe. Si l'on ^e dit que l'auteur de» iVoûsà 
ifèïïes ecclésiastiques est un théologien foi-t suspect*«t 
un jugfe fôrf décrié, ]e répondrai que M. T. , M. S;y 
M. Go et les autres écrivains de nos jours qui crient 
le plus fort contre rultraniontanisme, sont les dignef 
àéktiâ clu aousndliste, et répèteat 4peu prètl^^iaémeik' 
plaintes que èelui-cî faisoit entendre. Ce qrfé j'énVeu* 
condu^è, c*cst que ces clameur» qui- reviennent â tout 
propos contré rultràniontanisme sont méprisables et 
ridiciiies ; et M. G. doit voir que', si M. Tabbé Bastta 
n'a pU', ihalgré son zélé, échapper à un tel repredhiej 
nous pouvons, les autres conjurés et moi, mus gock 
aoler de nous voir l'objet de cette accusation banalev^ 
Mais venons aux J?^c/a77^fion^ dé M. Bl 

Il n'examine que leë deux premiers livres de M. de 
Maistre^ mais il les suit pied à pied, et chacun des 
chapitres de M. de Maîstfelui fournit matière à un* 

se Ntrottv« daiUvla-nouvette édition dMJxçimàde 
B., tome V, page i36, note. 



çîapltre^ qui porter le même titre. Ainsi il y a vingt 
chapitres dans le I•^ livre de l'Quv^rage du Pape, Jl j 
^n a vingt aussi dans les Âéctamationi d^ M. Çalstoi^. 
Cet auteur discute sucçessîvpmenjt. un grand nQjnbi^e 
de passages de son adis^r^aire , et il le fait ffénérale- 
Bient.avec modération > et, avec les, égards du;sf à un 
bomme distingué pçuc son taîe^it et par sçyi zèle pour la 
religioiï. Il n'est pas permis en effet a oublier que M, dé: 
Maistre, lors même qu'il .se trompe,, commande l'es- 
time par la noblesse de ses s^ntim^nset la pureté de sqs 
vues. Nous ne ferons point jin mérite â.îil.. l'abbé Bas- 
Ion d'ayoir.respecté ào^ illustre sintagonîstè. Un ecçl^- 
$lastiq«e^l distingué par son sa,vair negouvoit mai|* 
j|p.ier à cet égai*d anx convjenances. », 
^ Iie$ çeprpçaes qu'il adresse à, M. die Mais tre sont qu^I* 
quefQÎs fondés, et q^ielquefois sévères.. Aîii.si, noui 
croyons qu'il a toute raison quand il blâme lç.s plaîsaii^ 
tiertes de M* de M. sur les objets les plus sérieux. Nous 
avions nous-mêmes remarqué ce défaut, lorsque noi^j 
rendîmes coinpte di^jpape. M. B. est oucore fondé à né 

Slaîndre que ^pn advee^air^ trHÎt^; les galHcaRs avoc pe^t 
cm^oagê©i<çnt> le^sj: 4ôtïii« ^^^ q>Hhèt§s assex duim^^ 
et n'épargna mémè/^« dçs rcputationJî que le tçraps k 
consacrées,* Xç doçteu^v de Sorboune rçl*^ve suulout 
avec justice des traits é^liappés à M- fie Maistre^ 5iu les 
conciles e^ général,, et sur le concile de Constance en 
particulier 5^ c'est enjçoi^e une observation, quo nous, 
fîmes dans le tepips ,^ rçiais que ppus ne ; fîmes qu'en, 
passant. U oonyenpità un théologien de. profession, de 
traiter ce point avec auelque étendue ^^ et de vengey 
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ces vénéi*ables assemblées,, ces grands parlemins^de 
***'^ ^^s saillies brillantes d'uit; 
lion[ime enti'aîné; trop Ipinen ce mpmont par la viva- 
cité de son- imaginattoh. 

Lés lioiiimessdges applaudiront aussi à la. modératîoti 
atec laquelle M. B.'st-xprimVX"!"^^* 'questious déU?- 



cates , sur lesquelles les^^doet^ùw gallicans se «ont trou- 
vés partagés. HJui arrive plusieurs fois, quand il y a 
deux opinions sur un point, dé paroître préférer celle 
duî est la moins hardie et la moins contraire aux pré- 
rogatives du sôlzveraÎA Pontife. A Teudroît où il ex- 
pliqué eu quoi consiste la primauté d'tionneur et de 
juridiction que Féglise gallicane reçontïoît dans le 
Pape, il s'exprime à peu prés comme avoit laitM-Tabbé 
.Frayssinous dans ses f^ais Principes. Il approuve ce 
qu'avait dit M» de M. sur le fait d Honorîus, et croît, 
comme lui, que ce pape ne s'est point écarté de la foi 
de l'Eglise. Il fait dés observations assez fondées sur ce 
"qu'avoit dit M. de M. touchant la jeunesse du chrisf- 
tianisme, et il éclâtrcît par dès distinctions plausibles 
des difficultés que celui-ci àvpit élevées ou exagérées, 
fauté d'avoir des potions assers précises sur ceTtaines 
.jrnati ères théologiques. 

Oii ne saurait nier en effet que M, dé Màistre, homme 
du inonde , et engagé dans de gï^ands emplois, ne s'é* 
carte quelquefois de la rigoUréqise exactitude dès ternies 
sur des questions où elle est requise, Au mlReu de beU^a 
V pensifs, de;*,Jiaute5 c<>naî4éraf ions , de iT^orç^aiii éF^- 
qùens, il laisse échappe?? des traits br iÙ ans, mais qui 
ne vont pas au but j et il lui arrive de mêler à une dis- 
cussion épineuse. quelqu'une de ces expressions étrari- 
^ètes au métier,, si j'ose m'exprîmer ainsi, et qui offen- 
sent les qi^eilles théologiques. C'est un inconvénient 
presqii'înévitable pour un hontoe du monde qui n*a 
pu étudier complètement une science à laquelle il ne 
fi'étoît point destiné. M, B, relève donc avec raison 
quelques expiassions impropres et quelques assertions 
hasardées de son adversaire. Je ne sais cependant s'il 
n'a pas, en d'autres occasions^ pris trop à la rigipur 
certaines propositions de^ M, de M. , et s'il ne leuy a 
pas donné un sens bie^ éloigné des intentions d« 
Tauteur, : . 
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NOUVELLES ÉCCLl^SÎAStlQTIES. 

.^ P^Rlftt *Les ffi«rcîoB8 qui se font dans quatre ëglÎMsdefa 
c»piUle Me .prolongeront falqu'à Noéi. Chaque jour de< cob* 

jirçr&ions ^nouvelles viennent encourager les missionnaires; de 
bons ouvriers arrivent dès cinq heures ^ du malin pour se 
coii£@6Sftr. Les cours suivis d'instructions 4issipent les préven«> 
tîoQS et réveillent l'insouciance. On éprend h eàtitncr la re* 
Hgion ce qu'elle est, et Ton sent- le "èesotn d'une foi aussi con«> 
foiantedans ses résultats quasolide dans 9e$ fonderkiens. Lundi 
dernter, des |>étards ont encore -éclaté à Saint-lNicolas : nou« 
aimons à y voir plutôt rétoufderie de ^pselques enfans qde 
}es fiott veaux efforts des adeptes de l'incrédulité. Le mission^ 
uaire parloit alors a^r les reproches 4e fanatisme que l'on faiit 
àut prêtres; et il à pris occasion de ce ^ui se passoit pour 

-. demander «rfi élott le véritaUe fanatisme /si ce n'est dans celle 
opiniâtre manie de troubler, par des actes au moins impolis, 
des réunions paisibles. Que diroient nos professeurs d^im^ 
|Mété ,'«t on alloit lancer écê ^(ards au milieu de- leurs sailet 
pour interrompre leurs déclamation^? Quolles vives sorties 
lis ferotent alors contre. les dévote ! iComment se fait-il xiue 
des amis d^ idées UbéraJes ne soient pas plus justes .et plut 
itolérans, et i^ue chaque niiteipn soit pour eux un spectacle iin« 

Ï)0i-tun et oK ^jet de d^pit? Diiis d'autres tettipsiischàkséièht 
es missionnaires, comme à Brest; ou empécnoient les oété* 
montesr, comme à Crooy. Privés aufottrd^ui de cette satts-* 
faction , il leur reste la ressource Jes pan>phlets; ils vieni>ent 
d'y recourir. Une misérable brochure a paru sous ce titre : 
Jcs Misaionnaires en opposition a%fec les bonnes Mœuts, et les 
ZjOÎs de la religion , par M, Lutrin , ailaché depuis, vingi^^ 
cinq ans à la paroisse Saint-Etienne, On se doute bien déjà 
que le nom de l'auteur est une dérision. Ce ZiU/mt4à n^est 
pas le Lutrin tHvaiit,el il est probable qu'il n'a pas été beau- 
coup «ccôutomé à enteMfe chanter les lonanget de Dieu» 
Celui qui s'est eaché sous ce ma^ue se montre en effet fort 
^éiranger à k religion , à «es lois « à «es pratiques. Ses objec- 
tions, ses reproches, ses pUrsantei^ie» , son ton , jLout an<% 
nonce le renard couvert de la pea^ de la brebis. Les miesien- 
vaires sont heureuiement fort au-dessus de pareilles atia<|ues^ 
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elles parient évidemment du même camp que f«ot «Tantrei» 
sorties des feuilles libérales et des pamphlets révoIatioDiiairea* 
lious avons plusieurs fois signalé des écrits de ce genre , et. 
répondu à des articles de journaux peu religieux , et nous ne 
ferons pas à la brochure nouvelle l'honneur d'en relever le» 
inconvenances et les absurdités. Les sarcasmes ie Mi Lturm 
n*en imposeront à personne pi seroit aussi un peu ridicule (|a'im 
homme qui probablement hante peu les églises , et dont le 
style n'est ni moral ni religieux , prétendit connottre mien 
que les évéaucs et les pasteurs ce qui est dans l'ordre de Ja 
religion et de la saine morale. 

-—M. de Chaffoy, nouvel évéque de Nîmes, est parti 
lundi dernier poiir Son dibcëse. Le prélat avoitdéjà pria pos^ 
session par procurear. M. l'abbé d'Âjrolles, son grand«^ 
vicaire , arriva pour cet effet à Nîmes à la fin de novembre.^ 
et 5e rendit à l'église Notre-rDame , oii il fut reçu par M. Fer* 
ràndy.curé. Le clergé de la ^ ville et des environs Vy élpit 
réuni, ainsi que les autorités civiles et mililaires. M. le grande 
vicaire et M. le curé prononcèrent chacun un discours , et^ 
après les formalités d'usage, un Te Deumiui chanté. Tonte 
]a ville est dans l'altenle de l'arrivée de M. l'évéque; GetquV>tt 
y a ouï dire des vertus, de la douceur et de la piété du pré-» 
iat , réjouit tous les catholiques, qui se disposent à lui faire 
la réception la plus pompeuse. Le. département et. le ville^ 
concourent à l'envi à toutes les Kio^nres favora^l^.poai* l^ 
sioavel établissement. L'évéché sera rendu à Mvdé Xhaé^yj^ 
on a acheté un aude hôtel pour le préfet. . Les pretestana 
eux-niémes verront sans doute sans ombrage lesvc&ux de» 
catholiques comblés: ils ont dix-sept églises oonsistoriales dans 
ce département , et ils y ont obtenu du gouvernement , en 
1820, trois nouveaux pasteurs. Ainsi, ils ne trouveront point 
étonnant qu'on ait aus^i accordé quelque faveur ^attx catholi-* 
quea« et^iJsue s'alarmeront point de la présence d^unéxêque 
(tont le caractère et la modération promettent au diocèse un 
digiid successeur de Flécbier. 

— On a vu avec peine des personnes qui^ par le titre 
i|u'elles pcepnent, deyroient garder un silence modeste v et 
éviter ti:^ut éclat ^ s^accuser réciproqueknent* et eela daits un 
}ourmil qui n'est pas ordinairement le iépài des réclaïaatione 
^as.ansis de la re^igioti, M^*. Maunokry a- fait insérer ime 
ÎP^r? W «Jl^ reproche j| M, flj. dci^irc , m nqp^ des 5«Wff 



( ï55 > 

iSefiwnt-Qamilfe, éé$ quêtes WelIë clésaTDucf. M. Métigoi; 
q»i se jcroit désigné^ a teponmi dans té inéme jonmâl. Tous 
«eux aitroîeât cl£ sentir l^ncbtiveRance cle letirs plaintes, qui 
peuvent compromettre la religion , quoique sans dèute elle na 
soit poitit responsable des prétentions où des écarts de touk 
<eux qui^se parent de sod^^iiom. On a^ure, de plus , que des 
établissemens , qtii ont fait assez de bruit ei^ dernier lieu ^ 
n'ont point obtenu ràssentimeiit de l'autorité ecclésiastique. 
M««. Maunoir n'est pmnt religieuse, et sa communauté n'est 
point reconnue par les supérieurs. M. Mérîgot, qui d'ailv 
leurs n'est point prêtre , et qui s'est séparé successivement 
deUI"*®, Maunoîr et de M. Jeanty, ne paroît pas non plus 
avoôr eu d'autorisation pour établir les Sœurs de la Gonsola- 
tibn, Vest ainsi qu'il les appelle, et son nouvel eissai ne s'an^ 
i|once pas sous de brillans auspices. Quant à M. Jeanty, qui 
prend le titre de snpérieiir des Frères de Saint-<]amillè, non- 
saulementiln'est pas prêtre, il est même-engagé dans les liens 
du mariage; s'il est vrai, comme on le répand, qu'il soit 
parti pour Rome « afin d'y solliciter une ajpprobation , il y a 
lien de croire qu'il n'y sera pas plus heureux qu'à Paris, où 
il en. a vainement démandé une. Si les a mi^ de lareHgioft 
voient avec intérêt se former de nouvelles communautés, ce 
- sont celles oii' préside l'esprit "de modestie et de piété, oii la 
prudence répond -au xële , où l'on évite tout ce qiii sent l'os- 
«siitattoii ei4'éclat; celle|<*là seules pfïuvent b^norer ft servir 
im^îke. C'est aux pastturs d'indiquer à cet ^rôawié ààhUk 
les ëtablissemens dignes de leur confiance. ' l' 

•»*- Les diocèses de Bretagne et l'œuvlre des missions tieïi^ 
nent de perdre un, prêtre plein de 2ele dans la personne dé 
M. ISitcoTas Alain-Gilbert , enlevé à un âge oii ï\ poovott es- 
pérer d'être encore utile. Il éloit né à Saîivt-*Ma!o, le 3i mars 
j 761, se destina de bonne benre à FéCat ecclésiastique ', et 
voolok.même se consacrer aux missions étrangères. Ëtarvt 
diacre, il vint au séminaire des Mîssions^Etran gères à Paris ; 
nsais, au bout de six mois, sa santé le força de retourner 
dans son dioeèse, Ordonné prêtre k s3 ans\ il fut nommé vr» 
caire/pui^ curé d'oflke de la paroisse de Saint'-Pèrn * M. l'abbié ■ 
Carron l'atné, encore aujourd'hui rceteiir de Sàint-^Saoveuip 
de Dinan, voulut l'avoir pwir vicaire j de'Dihahy Piabbé 
Gilbert alla exercer les mêmes fpndtions.'à «(osselin. M. 'Alaiuy 
reçt^ur de cette viltb ^ ayant été député aux Ëtats^généraux', 



$oti vkftire'fit toul«s les fônctToost^eur^ jusqu'à répM|oe ok 
ia perj**ic«lioh «devint <oiit*à-<f»rt déclarée. W fut arrêté "pojnr 
refusée »eMivent, et passa oud«ftie temps %n prnwn. ' Ayant 
«ié relâche , maïs voyant qn il n^ a voit aiiCQne iibaptté pour 
je itiini5lère, il se rendit en Angleterre, où «oq^ premier soiifi 
fut «l'apprendre parfaitement la lahgae. Il j parvint en pen 
de temps , -el ea profita pour «se retidre utiie ikn« Fezercice 
àes fonctions de ion e' la t. AWliitl^y, oii il p»ssa cpdtfnes 
linnées, il n'y a voit à son* arrivée* q«ie très^-pêa de calhoit^ 
^ue»; il y h%iii »ne église et uo pppsbytëre, et y laissa , lôrs- 
^'il revint en France , ^il y a i»pt «ne, une cottgrégitflioti 
aiombreuse et florissante. On t>ai doit què'kpes «riicles itrtépés 
•4ans lès jt^iirnavn 'on faveivr de la rHi^ti tratholiqiiw « et en 
-réponee à 4es attaqués dés pf otestans. I>e (pltt« , il e$X ajuteor 
de^qxiatre écrits anglois sur la controverse; ce i»nt v-Défmise 
<rt F'indicatiùn) delà. Doctrine de VEghifé catholique sw 
i'Mnâhàri.ute , dans -deux ôtmversaitoHs «kA^ erii taûu^èque 
«/ un jHvshy'iérien, Londres, i6oo^ iveàkercfie {an Enqmrf) 
éîleis nàétrt^ue^ de l'Egèise 9>étntuble sont apph'c^Mes atrx 
Églises prefbjrtériennee , Bcrwick , i8o i; la Doctrine entho^ 
iiifue du Baptême prouPée par VEvriture et la tradîtiod , 
^rwick, i8o3f B^éponse aux faus^s, représentations que 
J, Pf^eslejr çk faites dea -doctrines cfttholiques ^ Wiikby, i^i r. 
X^es iKst^% sont iektm>és, et mewtnestt qnel étoit le eèle ^e 
M. Giiberi poor la (m eaibo4iq«e^ mètrent métee terttps c^ mbi ifc 
él avoit sa se i%iadf>e familier rusa^ 'd'âne Itmgtï^' é(réâ^|;èl%. 
De retour en France, il fut le premier qtti commença lise livrer 
*ttx mifaiims ; i) y a tm-pèu de parôt^es a«x enviroDS^e Sainl- 
Maloqui n'aient en de ces exercices depuis quelques amiéea. 
M. Gilbert y présida presque toujoars. Il dirigea également 
to missions de Siânrt-^^ol de Léon, de Carhaix^ de Quintita, 
de TrégiHer, de Giïing»mj> , etc. H iie eoonoissoit point le 
repos, et dams Fes inter«F«lles de ses missions il «losnoit des 
retraites à des commuoafutés religieuses y sort à Saitit-Mald , 
soit dans les diocèses de Saint^Brtelix et de Quimper. Ce qai 
•domiiioit eu liir, c'étoit nne.obarité »rdeRiè , une Itndre Com- 
passion powr les pauvres , )e« pééfaéurs, et pour tons cens que 
les doctrines de la révof otion avoiebt séduits et égarés; c'^oit 
pour lui ua bonheur dé lee iDstraire et dé ks xi^trouiper. 
jDeeiûtéressé , fra«c , |»l«iiT de can4e«itr et de loyauté , atiacbé 
k la^monaFcbse , toûs ^«s sentitnéns éboient bonorriïlea, toute» 
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ses a(itîon5 étoient pour t)îeu et le prodiaîn. Les évêqnes ]\ii 

temoi^oient la p!«s haute eslime. M. l'évêque de Quiinper 
lui offrit dan& sa cathédrale un canonicat, que le prélrc mo- 
deste refusa. M. le dernier éveiiue de Rennes le nomma cha- 
noine honoraire, et M/J'ëvéqne actuel se propofiôit de se ser- 
vir de lui pour former 'une société de missionnaires affectés 
Jiarliçulierement à son diocèse. 1) avoit consenti ^n'en atten- 
dant iVI. Gilbert a)lâ(| sur la demande de M. rarchevcque de 
4'ours, coopérer à. la formation de missions dans ce dipcëse, . 
xonjointenient av^c M. Binard, chanomede Quimper, L'in- * 
fatigabje missionnaire venoit de donner^ aq commencement 
4je seplem)>re, une r^tratle aux Soeurs de la Sagesse, dans ■ 
leur chef-lieu de Sain,t-Laurent-sur-Sèvre ^ lorsqu'il lui sur- 
vint une indisposition, qui d'abord ne parut pas très- grave. 
Il voulut néannioins faire une confession générale» parce qu'il 
prévoyoit ne pas pouvoir assister à la retraite e^cçlésias^ique 
qui afloil s'ouvrir à Saint-Laurent^ le dimanche a3 septena-- 
l>re, sous la direction de MM, Gloriot, Caillât et Cfhanon. 
Maigre' sa foiblesse^ il voyoit chaque Jour son confesseur; 
bientôt )a maladie devint très-inquietonte. Il d£manda et re^ 
çut le saint viatique avec des marques ejctraordinaires de foi çt 
de piété , et naourut le 2$ septembre *iu matin. Peu d'hommes 
ont eu une vie plus pleiQf , et il y auroit beaucoup de traits 
«^ifi^ns ^ ^ler de ce c^ign^ r9issjf.0Rnaire.Ceu1; qui Tcofit connu 
savent quelle- éloit l'iirqeur de sou izële pour Tçeuvre ^ Dieâ. 
On a de lui un recueil de cantiques qu'il avoit fait pour ses 
«laissions, et dont la dernière édition vient d'être publiée. 

— ^MM» les auM^ooiers- d^. )a : garnîs^a d^ Douai , voulant 
payer leur tribut à la mémoire de !!d. le cardinal de Périgord , 
ont fait célébrer un service solemiel pour le repos de son 
urne. La cérémonie a eu lieu le (5 n^ven^bre, dans l'église 
£ainl-Pierf6 de Douai. Les corpA militaires de la garnison y 
ont assisté avec leurs chefs , el notamment M. le général ba- 
ron de Camas, commandant de l'école d'arttlferie. 

-r-On sait que l'Eglise établie en Angleterre e^l richepieat 
dotée. Non-seulement lea-evêques protestant ont de gros re- ' 
venus;. les archidiacres , les chanoioes^ les recteurs ou' curés 
»nt de» terres attachées k lenrs litres. Parmi cea-bénéficiers , 
les uns ont âçs fonctions à remplir, les autres n^ont guère- 
d'autre soin que de compter avec leurs fermiers, et de se 
faire payer régulièrement. Mais un abus criant est celui des 
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vectetirsy^ui cmtcle^ros revenus, et ciiiî ne. résident famaj* 
dans la paroisse qui leur est confiée. Cet abas n'est pas rar^ 
en Irlande snrtottt , et teUe paroisse n'a jamais vii le l>énëiî- 
cîer qui en est recteur en titre , mais qui est trës-attentif à se 
faire solder, et qui ne manque pa;i sans doute, dans Tocca^* 
sion, de déclamer ccmtre les ahus de l*Eglise ronwiine. Le9 
journaux anglois ont J>ublië demiërement la requête de deux- 
paroisses d'Irlande , Cfastle-Blayney et Mudkno , qui ise plai-. 
gnent 1de là non-résidence de leur pasteur protestant, Elles 
se sont adressées au primat anglican , i^ révec[ue de la mêim 
communion , et n*ont rien obtenu. JLiè lord jieutenant , lorÂ' 
Blayni^y, dans sa réponse, déplore ce scandale, et paroit, 
avouer qu'il n'y peut remédier. Il n'est point étonné^ des 
plaintes et du mécontentement qu'excite un tel état de choyés,** 
Peut-on, dit-il^ concevoir un scandale public plus révoltant^, 
que de voir une paroisse, comppsée de mille protestans, pajèir 
un revenu considérable à un recteur dont ils ne reçoivent an^" 
cune consolation^ et qai n'est même pas persomiellement 
connu de ceux qui contribuent puissamment à ses appointe— 
metrs ? Oh voit aussi, par la dépêche du lord lieutenant , cicie 
la religion catholique gagne à cet abus; et il est tout simple^ 
en effet, que des protestans abandonnés par celui qui dêvoit 
les diriger, et comparant sa négligence avec le zèle des pas-» 
leurs catholiques , sentent le prix ou ministère de ceux-ci, ët^, 
«bandâhnéntuiiie église qui ne fait rW pour eux* Ôn^érieni^. 
peut-être au prosélytisme; mais k qui la faute? . v"" 
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Paris. JLe i3, S. A. R. Mossieur a eu un long entretien -arec le 
Roi , à qui il a présenté MM. de Villèle et Gorbière. Le soir, k huit , 
heures et un quart , M* le garde des sceaux , et MM. de Villèle et 
Corbière , se sont rendus aujnrès du R&r. fj^p» Taprès-midi > rM. le Avt^ 
de llichelieu est^é deuxfoischezS.ijif. - .^ 

— Le Roi a donné des ordres pour que i5oo.fr. fussent^pns sur ga 
cassette ppur le prix extraordinaire de poésie proposé par 1 Académie 
françoisc, à Toccasion du dévotunent des médecins françois ci cUs 
Sœurs de Saint^^amille. 

—•S. A. R. Màdabm , duchesse; d'Angouléme ,4i fait remettre a M. 1» . 
curé de Saint-Denis^de-Çabane^.. arropdissiçmenti de Rctannc, ^ne 
somme de 5oo fr. pour les malheureux indigens de cette paraisse ,. et 
# souscrit poar une somme' de 3oo fr. à TérecÇon du tombeau, dç M. 1^ 
général comte de Précjr. 



f»S7 5 

^— M««. la duchesM ée Berri^ informa de la position flchetise oà 
ie trouTolt Jacques Hiiet » tisserand à Gambais , près' Houdan , pai* 
4lBCe d!nii incendie airi'vé*en actobre dernier , lui a fait comptei' une 
aenmie de 60 fr. 

— Les obfervattons de M. de Lally-^TolendjU, sut* la protefflation 
des flairs dissidens dans llaffaire du colonel Maziau , ont aonné lieu à 
un polémique sur la compëtence de la chambre des pairs. M. de Nar-<. 
bonne 3 répondu au nnble paii', en insistant principalement star rin* 
flexibilité de la loi , qui ne pertnet à aucun tribunal d'arbitrer leif 
peines.- M. de ^o^nie a puUîe une téponse à M. de N'afl^onne. 
. -^ l^a cour de cassation a rejeta le pourvoi du nommé Ferdinand- 
Pétin^, condamné. par la çQUr d*assises de Ninres, comme prévenu. 
d*avoir vendu et distribué une brochure intikitée : Pensée a*un sol^ 
dat sur la- sépulture de Napoléon, et d*avoir montré , dans plusieurs 
lieux publics , un prétendu diplôme délivré à lui par Buonaparte > et 
portant des signatures -supposées. - ■ . ■ 

-^Le i3, M. Lacretelle aîné ajcompaiii devant la cour royale de 
Paris i faisant opposition à Tarrét de la cour rendu dernièrement con- 
tre lui , lequel arrêt confirmoit celui du tribunal de première instance 
qat Tayoit condamné comn^é prévenu de contravention à la loi de 
' eensnre , pour la publication de plusieurs brochures faisifnt suite a la 
Jliinetv&. Le sieur Lacretelle a plaidé lui-même sa catlse, et a fait 
une- longue apologie de. sa oodeduite et de ses princtpea. M. de Vati^ * 
mesnil, avojcat^général , a demandé la confirmation du jugement des 
premiers juges, et, après une tourte délibération, la cour a adopté 
serconcltisions. ■ ', . 

-*-Le ir, le tribunal de police correctionnelle s*est occupé de faf- 
fsAte relative aux plaintes réciproques de diffamation entre M. le vi- 
comte de Montélégier, lieutenant-jgénéral , et le sieur Barbier, dit 
Duf'ax, colonel en retraite. MvMérUbou a plaidé pour le sieur Dufoj, 
"Jlf*. Perryerjwmr M. dojloi^éiégijcr. L affaire a'ët^reKj- - ' * * 



«Of«. Perryerjwmr M. dojfoiçg^élégijcr. L affaire a ët^ reinisç à^ihui-* . 

— line ordonnanéè royale norte qu 'à: compter du i«l janvier 18!»,' ^ 
la sc^de de Tarmée sera calculée par jour, au lieu de Tétre par mois, 
comme cela s*cst pratiqué jusqifà présent. 

— M. le maréchal-de-camp comte de La-Tour- d'Auvergne est 
nommé coramandant d^une subdivision de la i5«. division militaire. 

— M. le chevalier de Villèle, lieutenant-colonel, ancien èommân- 
daut de la place de Toulouse , eSt nommé lieutenant du Roi à Saint- 
Jcan-Pied-de-Porl. 

-^ Le banquier dont nous à-^on» parlé à Toccasion de legs faits par 
Buonaparte, est M. >Làfitte. Si M. Lafitte n'est paâ le seul à qui Buo- 
naparte ait confié sea trésors , il paroit que la succession de 1 homme , 
de Sainte*Hélène né sera pas mauvaise. 

' '■^htCàftitàutiànnel loue le dernier ouvrage politique de M.. de 
Barante ; il le trouve tout à la fois juste et sage. Ces louanges ne sont' 
pas cependant sans restrictions; le journaliste semblerait désirer dans 
le livre de M. de Barante une couleur encore plus franchement 
libérale. . . ; 

«- On asQonce que BL' lé ministre des finances présentera incessant* 



meut ^ la chambre des d^patég un projet de Icii potjr h ])el)c«ptiQii 
provisoirr 4e4 i^\^ 4'^"^^^'*^^^ ^^^ contributions directes de iSaa. 

— ^1M. Dimfinte et Ducaiirsoi-DeWr^^'^ « pr4»fess«iix9. uippléuns k 
l'école (le Droit, ont t'té nommés pfofesseurs titulaires. 

.^M. kt marquis 4' A" 8^*^^' UButtnant-'gëni'ral, vient detooujir, 
affres une. longiiç et (btuiourcuie maladie, pendant laqudU il i|*«h 
cjÉssé d't'fre un roo(lèIe de ré'ijgpjition et de pii'té. 

— Ui ir.ciMidie qui a dcrwcremeiit édaXé à SainNHippol^te-, ar* 
ijondis^enierit de Biiim , a consiimié plusleuiy» maîsooB et pbi»»ur»> 
cranges. D'autrca incendie» oni eu lieu aitssi k ]^InntE6aita ( kcre), et- 
a Mussy rB>équ<î ( M.08<dle}. 

.. — Le 2 de ee mois , nn Te Drum d'aétioBc de gvàccs a éfc cbant^ 
dans^réglise du lazar< t de AïarsfiUe. lAM. le prefi^t, Ip maire et le» in* 
t/endans de la santé-pu.blique , assistoient k cotte cérémanie. 

— ; M. le marquis de Mont^and, n^iire de Marseille, doit solliciter 
du gouvernement les moyens et Vautori^ation néi-e.ss4itc« pour U plus 
prompfe exécution des proj* t» de construction d'un port dans la rade 
du Frion, et d'un hôpU»! dans IMc de Ratonneau} ces nouveau 
établissomcns panilaire& pouy«int seuls « à L'avenir ^ préserver Macseille 
de rborn'bie fléau di& la fi.èvre j;iune. 

— te gouvernement antriebien a décidé, qu'à dater du i«', ^UBt* 
vier prochaifif aucun joiirkial étranger, sans exception, quelle qoe 
8oif sa couleur on son opinion politique ^ ne pourra pénétrer en.io- 
tricbe. 

-^ A peine la fièvre jaune coinine<ic€v>t^elle à s'éteindre à^Barce- 
lonnc , et déjà un autre fléau non moins redoutable obercbe it y 
ex^ercer son influence. L'eàpfit de rëtolte 's'eflorcts d'égarer Içs ba- 
bitans de cette malheurC^use ville. On )i publié, ci aflicbé sur les ' 
mur^, une déclaration signée les Pauioies de BarceÏQne. Lei aeoti- 
mens névolutionnaires des auteurs dee^tte pièc^ r& peuvent être 
révoqués en doute. .. - 

— Les dernières nouvelles d'Espagne jsont très-alannantes. On dit 
que toute la Galice est en pleîhe insurrection-} que tout est soua les 
armes; que les. milices fpnt. cause commune »¥ec les t^rcnpea. Ce qui 
est certain , c'est que les ordres du gouverneajent sont méconnus par- 
tout, et qu'on voit àSéville et à Gtdix tous les ofiiciers^ auteurs de 
la révolution de i^Eko, parcourir les casernes ., et exciter le» soldats à 
la révolte. 

. -^ Le gouvernement de Soleure a ordonné une collecte générait 
dans tout le canton en faveur de la colonie suisse au Brésil. 

—j Le 3 , on a arrêté à iondres la nommé George Ci auke,^ commis 
du libraire C^rlillc, au moment 014 U v.e^ndoit des livres impies «t sè-^ 
dilieux. On a aussi arrétid une, ieune ilie qui lla^Foit rempUcé dan» «a 
boutique , et vendoit les même» oavreges*y 

— Il vient de s'oi^érer quelque» cbangeroeqs dons le ministère otto- 
man. Le reis-cffesndi , ou ministredes aàaircs.^paitgère», a été exilée 
et plusieurs miDi^tres disgracié». 

— Qn a ouvert à Pétershow^, e/i f^iveur de» <iwfcs, uii^.souF4)rip« 
fion qui a beaucoup produit* tous le» grands de l'empire ont. 4én.A4' 
l'exemple de la générosité. • - • 
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CnAMEftE DES. PAil^^. 

Lfi 11^ M. le marquis ô^ Pastoret Aiit un rapport sur la propo^itroA 
de M., le comte Ferrand, relative k la eoBipétencc .d? 1^ ciianibrçv 
L'impression, de ce rapport a été ordonnée. On ouvre ensuite lu. dis- 
ciisHon sur \e projet ac lui rclâltf au régiuie'rarritaire. La chambre-ft 
décidé qiiQ divers amende^rreiis pi^fvodés par plusieurs membres se* 
coiettfcixapriraés, «tmi^cn. d^ibera^îoi» k i3. MM. le due do Saiot* 
Aignan, le owoatede Valeoce» Ifi cojvt^ de CajiteUane cjt le. vicon^te 
de Montmorency, oijit fait des rapports sur diverses pétitions. 

Le i3 , la chambre a' continué la discussion sur le projet dé loi relatif 
au régime sanitaire. MM; le 'ministre de rtnlérieur , le comte Lanjui-* 
nais et le baron pégérando, ont été sucde^ivement atiendus^ On a 
onsiiifc foimé la disotissiosi , et Tqb a délibéré sur les articles da projet 
cia loi» Xq titre if^, a 4té adopté av^c qae]q^^. ai^ndemAns^ 



OlIAMUKfi DES DfiPlfTBS» 
Le II, les bureaas ont terminé les nom: Bâtions pofir h» divorseii» 
commissions. Le 6*. bureau a nommé , pour U commission do^budget, 
M]\i. Brenuetet de Lastonrs ; le 7». , MM. de CbastcJlux et Baron: 
le o». , MM. Dussummier-Fonbryne et de Castelbajac. MM. Chil^au- 
cTc la Rigaudie, Pardessus, de Pômmerol , de Kergorlay ( Floriàn), 
complètent la connnKwion peur la loi'stir b presse ^ et MM. Granoux , . 
du Bottville et Boucher, cettode la loi mules jotirnatiK» ' ' 

. Le 13, la conunissioli dubMdgot s'est réilnie., et aqoiiniié^oui' pné* 
•iOernt M. Corbière , et>nour secrétaire M. de ViUcle. M. de Vaui>laoc 
est nommé rapporteur de la commission de censure. I^^^ commission de 
la loi sur la presse s'est aussi réunie. . 



Ins^iuliontê Tliênlagictif tid usum Seminarli Cenomànensù. 
TmcWus de veMEccle^id, i&ii {i). 

Ce 'li'raitë dé l'î^glise est destiné à faire suite à ccTni de la. 
Religion, qui ^ été annoncé dans ce journal, n*, 628. li'au-^ 
leur a suivi la même méthode, c'est-à-dire que , cherchant, 
uniquçoient à être utile,- il< 9. oégligi les grâces dii style, et 
s'est surtout attaché à être clair, et à se mettre à là portée, 
des {«unes gens qui étudient dans les sémin^iires. Nous croj^ons', 
qu'il y a réussi, et ^ue U jeunesse eçclésiàsti<|ue doi|, lui sa-^ 

— »' . ■ ' I ' U »n > "t»» >*iH»»i ni I w i t I JIM I » i ! I m I > I II » I ii.>i.i» n i» 

( i) I vol. in-iQ ; prix, 2 fr. Sp cent, et 3 (r. franc de port. Au-Mïuis , 
dica Mtonnojr^r.^' lit iu l^xmty cb«(z Àdr. Le CIcre, m\ ImrrMi de ce 
)ourn2<h * " ' .... 
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Vwrg»^ de soù travail. Lé Ttrâiîté Aé TEgliae , te phis impor- 
tant -peuMtre de Ja théologie dogmatique , pt'ësente un gmkd 
iiombre de questions à résoudre , et beaucoup d'erreurs 4 
f^ombattre. Il faut d^abord motitrér, contre les protestans et 
les &rec8 scfaismatiques , que TEgUse romaine est la seule yë- 
ritabiej établir Taotorité que J. G. lui a donnée pour décider 
les controversés eii ma liëire de foi, et la défendre contre les 
attaques de novateurs plus récens , qui , pour soutenir leurs 
erreurs , se sont formé plusieurs systèmes ^ tous dIus ou 
moins subversifs de cette autorité. L'auteur a cherché à ne 
rien omettre d'essentiel ; et si on ne trouve pas dans son tra- 
Srail une certaine profondeur que son bat ne comportoit pént- 
4tre pas ^ on y trouvera du moins des preuves solides , et câ» 
pables de satisfaire tout esprit raisonnante. 

Il n'étoit pas moins important d'étanlir les droits du chef 
de l'Eglise, toujours exposé aux attaques des sectaires , parce 
que c'est de cet endroit , dit Bossuet (Sermon sur VUmté, 
i'«. partie), que toutes les hérésies ont reçu le coup miorteL 
L'auteur, après avoir établi, la primauté d'honneur et de ju- 
ridiction du pontife romain , expose ses prérogatives qui sont 
une suite de cette primauté. Il commence par celles qui lut 
paroissent devoir être admises par tous les catholiques; il 
passe de la à celles qui ont été biussement attribuées au saint 
Sh'ége, et enfin à celles qu'on peut regarder comme dou- 
teuses f parce qu'elles sont abandonnées à la discussion des 
écoWs. Il n'm-^aLS cru devoir entrer dans la discussion des fr- 
Çumeiis qu'on apporte de part et d'autre, et s'est borné à bien 
établir l'état de la question. Peut-être cependant eèt-il été à 
propos de donner à ces questions^ un plus gra^d développe^ 
ment, ^fin que les jeunes ecclésiastiques aient au moins les 
notions premières sur des matières dont on parle, et sur les- 

Quelles on écrit si souvent avec peu d'exactitude et beaucoup 
e légèreté. 

Enfin, l'auteur a eu l'heureuse idée d'ajouter à son ou- 
vrage quelques détails historiques et raisonnes sur le schisme 
de la constitution civile du clergé, sur le concordat de 1801 , 
et sur la petite église; et il nous a paru avoir réuni, dans 
quelques pages , ce qu'il est plus important de connoitre sur 
ces dififérens points. Ainsi , nous pensons que ce volume ne 
sera pas moins bien accueilli dans les séminaires que ne l'ont 
été les volumes précédens* G. 
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Sur les indices que In géologie et l'histoire des peuphf 
fournissent relativement à V antiquité du monde. 1 ^f\ 

On sait que M, Cuvier, si connu par se* travaux sur Î«C. f/ 
sciences îia tu relies et sur l^anolomic comparée , a ptiblié.u|i 
grautl oiivr^ige , sous le litre «je Hecherches st/r les ossemçin^ 
JbssiU^ des quadrupèdes , en 4 vol. in-^4'** l^^^^ittBiir y rend 
compte de ses découvertes sur ces fossiles , et de set soni^potar 
retrouver, d'après quelque partie d^on animal, la forme en^ 
tiëre de Tindividu. Ses recherches, à cet égard, montrent, 
non-seulement des cpnnoissaaces profondes enanatomie , maia 
une patience et une sagacité qui n'accompagnent pas toupur» 
la science. Ce n'est pourtant pas de ces recherches que non» 
voulons parler en ce moment*, quelqu'intéressantea qu'elle» 
soient eq elles-arémes , elles nous éloigneroient trop du cercle 
des objets qui doivent nous occuper de préférence, ^ous nous 
proposons seulement d'extraire du Discours préliminaire de 
M. Cuvier quelques réflexions auxquelles la réputation de ce, 
savant ne peut qu'ajouter un grand poids, et ^ui se rattachent 
à la religion, en montrant que les observationa les plus ré» 
centefrcouune les plus exactes confirment les traditions de liQi 
livres sdÀnhs sur Torigine des choses. Ce sujet a plus d'înterét 
encore aujourd'hui, où des hommes plus présomptueux que 
M. Cuvier, parce qu'ils sont moins instruite, prétendent sa- 
per la révélation avec leurs systèmes. Nous laisserons presque 
toujours râuteur parler dans cet extrait. 

M. Cuvier trouve sur notre globe des traces onanifestes de 
grandes révolutions. Les bancs de coquillages placés dans la 
terre à différentes profondeurs lui paroissent prouver, non- 
seulement que la mer a envahi toutes nos plaine», mais qu'elle 
y a séjourné long- temps. Tout dépose, dit-il , de cette grande 
catastrophe, et des révolutions physiques qui l'ont accomfNS- 
gnée. Il faut même que la mer se soit élevée bien haut , puis- . 
que l'on aperçoit de ces bancs de coquilles sur les montagnes. 
Il faut qu lin événement terrible ait remué dans une grande 
épaisseur l'enveloppe entière de notre planète. T>es êtres vi- 
Tome XXX. VAmi de la Relig. et du Roi. h 



vans sans nombre ont été les victfmes de ces bonleversemens 
que Tauleur montre avoir élé subits. M. Guvîer pensé 
même qu*il y a eu det révolutions antérieures à l'existeiicç 
des êtres vivans, et l*aspect des- plus hautes montagne^ lui 
semble attester ces catastrophes. 

Plusieurs naturalistes et urologues ont essayé d-expliqner 
l*histoire physique, de la^terre, tes uns en s'appuyant sur la 
Genèse, les autres en s'écartaiït de son récit. Parmi eux Der- 
«mailtet assure , dans son Teliiamed , qii'î) n'est pas rare de 
vjenconirer dans TOçéan des poissons qui ne sont encore agir- 
venus honlmes qu'^ moitié , lUiaâdont la race le deviendra 
ton t^fatt quelque )our. M^ Laniark;)dans ces derniers teiîips, 
-ar. prétendu prouver <le système de Maillet. M. Patrin, dans je 
^Nouveau Dicfionnttire<l^'Hi'Stoire namrrlh, regarde le globe' 
^terrestre comme nn grand corps vivant dont Tes montàgnies 
>jont 4es t>rgane8. l^ systèmes les plus dtvergens et les plbs 
liavdis pnt été«onçus tour à tour, parce qu'on a générale* 
^nentjaégltgé d'observer la nature, et q^e l'on partoit d'an 
•^ait douteux ou mal saisi pour y coordonner tous les autres. 
. A roççasion ûes fossiles des animaux , M. Covieir examine 
tle système de ceux qui croient k la possibihté indéfinie ^ 
l^ltération des fnrmès dansées corps organisés^ et qui peb-''"' 
,<ent. qu'flveC' 4cs siècles, et des habitudes touteà les espècîsV 
•pourroient se changer lies unes dans les adtres,' eu résulter; 
#iine seule c^estr'élU^s. >lro^siJes^e«pèc»» «v*0Mttîhàftff^^ 
AU devroît trouver des tracée de ces modifieationir'graduenès. 
'Pourquoi les entrailles de la terre n'ont-elles i>oint conservé 
les monumens d^une généalogie si curieuse? Ixous ne Voyons^ 

, d'altéri^tion dans ies espèces que par rapport aux caractërdT 
superficiels, et la nature» en donnan taux espèces \àne aver- 
sion réciproque , senîble avoir pris soin d'empêdiêr Faltéra- 
tion qui pourroit résulter de leur mélange, il faut toutes les 
ruses et toute |a contrainte de lliontmepour unir lés espèces 
menues qui se ressemblent le plus; mars ces unions n'opèrent 

. pmi de changement dans la structure intérieure de l'animal^ 
ic<>fnffie on le voit, par le chien , celui de' tous qui est le pliis 
sa^ à l'empire de Thomme. Il y a- donc, conclut le savant 
netnraUste, il y a donc dans les animaux deS caractère^ qui 
résistent è toutes les influences, soit naturelles, Sotl humaines, 
et rienn^'aononce que le temps ait à'I^^ur ég^rd plus d^effet 
que. te cli;aat; je sais que qu^lqiiea nalûr^Jittes comptait 



l^âucoup sur tes .tniltîeK de siècles qu'ils accilmuîeiit d'ufi 
trait de plûioe; mais iln'y a rien âalfks les faits oteervës c|iii' 
'autorise cette opinion , et il y a otie ressemblance entière ieiv» 
tre les animaqx aujourd'hui eaistans^ et ceux qui sont sculptés - 
sur les anciens nioqumens, ou qu'on a trouvés embaumés 
dans les temples et les tooibeanz en Egypte. 

il. Çuvier rennarque que l'on n'a point trouvé d'ossèmens 
' liu mains parmi lés grands fossiles, et il est porté à'croire que 
l'espèce humaine n'epstoit pas dans les]>ays oit on lés trouvé 
h 1 époque des.révillutioos qui ont enfoui ces os. Mais je n'eh 
-veux pas conclure y. dit'-il, que l'homme n^existôit point d^i 
tout avant cette époque. H pouvoit habiter d'au 1res contrées, 
d'oii il a repeuplé la terreaprès ces révolutions. La découverts 
des fossiles ne fournit donc aucun argument en faveur de l'an« 
ciennetë de l'espèce humaine. « Au contraire, en examinant 
bien. ce qui s'est passé àJa surface du globe depuis qu'elle a 
été misie à sec pour la dernière fois , et que les coiitinénâ ont 
pris leur forme.acluelle, au moins dans leurs parties un peu 
elevéeSi on ypit clairement que cette dernière réviolùtion , et 
g^ar conséquent .l'établissement de nos sociétés actuelles , ne 
t>ewcent pas 'être très*anciens. Cest un des résultats h la fois 
les mieux prouvés et les moins attendus de ta saine géologie; 
résultat datant plus précieux qu'il lie d'une clialiié non in* 
tetrjompu^ ICtiistpira naturelle et i^îstoire civile »> - ^ 

Apres avoir cite un grand nombre de îàiis i^èlatifs i àe 
résultat, fauteur poursuit en ces termes : « Nous vojotia 
assez que la nature nous tient partout le même langage ; 
que partout elle nous dit que l'ordl^e actuel des, choses né 
remonte. jpas très- haut; et, ce qui est bien remarquable, 
partout l'hqmme nous parle.com«e la nature^ soit que nous 
consultions les vraies traditions des peuples, .«idit que nous 
' examinions lei|r état mpnri et politique, et le développeii^ent 
intellectuel qu'ils a voient atteint aii mbmenl oii commencent 
leurs monumens authentiques. Interrogeons en effet l'histoire 
des nations., lisons'|eurs 'anciens livres, essayons d'y fecon* 
nqilre ce qu'ils contiennent de fail^ lééls, et de J'y dégagjer 
dès fictions intéressées. qui y masquent la vérité ». 

««-Le Penlaleuque éi ist e sOu s sa forme actuelle au moins- 
depuis leschisme de Jéroboam, puisque les Samaritains le 
reçoivent cqmipe les Juifs; .c'est-^à-'dife , qu'il a maintenant à 
^oùp 5Ûr plus de ^doo.ans. îl n*y a nulle raison pour tie pas 
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,ftUnbuep U rcdaciioii cU laGenëse à Moïse luî-mlmê; ce qui 
)a teroïi remonter .d« 5oo axi(( plus hauU Moïse et son peuple 
scirtoieni d'Egypte , qui , de Taveu de toutes les dation» de 
l'occideofty.est le /-oyauine le plus anciennement eiviliië de 
tous ceux qui en loureiit I9. l^Iëditerrane'e: Le législateur* des 
Juifs n'avoit aucun mptif. pour aT^réger la Jûrëe de» nations, 
et i^ se seroit discrédité lui*^]q[iéinje fuprës de îa sienne vs*il loi 
eût enseigné une his^irç touLe contraire à celle qa'die de^ 
voit avoir apprise en Egypte. Il, y a donc tout lieti de croire 
<|uç Ton n'a voit point alors ell Egypte d'antrer idées sur Pan- 
tiqùifé des peuples cxistans que celles que la Genèse présente. 
Or Moïse établit une catastrophe gén.éralé , une nrruptiôp de§ 
eauxt une régénération presque totale du senre humain, et 
i! n'en fftit remonter l'époque qu'à i£f ou ib siècles avant iiïi , 
selon les textes qui allongent I^ plgs cet intervalle y par ooh* 
séquent à moins de 5ooo avant nous »/ 

L'auteur retrouYç les n[iémes idées en Chaldée et en Syrie; 
elles régnoient chee les Grecs , qqoiqoe .mélangées de tradi- 
tions confuses. Mais ces. traditions attestent la nouyeâuté des 
étàt>lissemens de cette nation. « On nous parle inen en £eypte 
de centaines de siècles, mais c'est avec des dieux et dès SeûA'- 
dieux qu'on les remplit II est pour aipsi direjprouvé é«/onr- 
d'hui que la suite données. et de rois humains'* qu'on place 
^ après 'le«t>denii-4i^««jt ^MW«»t V«<ÇYi,*Msî«??®^^^^ pasteurs, 
tient a ce que l'on a regt^rdé comîD:^ des ro^^ùcc^^Sifr' les 
' ehéfs^ de plusîears petits Eta^ contempo raiera ^^1 n*y avo^l 
[ point jDncore dç grands empires en Asie du tenî]^ dé M<^é. 
\Les Grecs eux-ménies ^^ malgré leur penchant a inventer des 
fables , n'ont pas f>ris la peine de se ifaoriquer une antffÀit^. 
^"Le^ milliers d années que s'attribuent les Chaldéens sbnt tout 
aussi fabuleuses que celles des Egyptiens ; pu plotdt ce qe sont 
que des périodes astronomiques calculées, en rétrogradant, 
'. d'après des observations in,exactes« ou mçme de simples cycles 
. arbitraires et multipliés par eux-mêmes. Les plus raisonnables 
des anciens n'ont pas eu d'autres idées , et né font pas remon- 
, ter à plus de quarante et quelques siècles leur Kinùs.et leur 
' Sémiramis , premiers des conquérans.,, après lesquels This* 
UÂr^ garde un long siK^nçe -^ ce qui fait soupj^oniier qu'ils 

Sburrôient bien 6acor^. u'^tre quQ des créations postérieures 
es historiens il. 
Vo% connoissancéSi notre civilisation actuelle desceodenl 
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#9itô ifiierruption des E|[yptiens et des Pheniciétis, fiar les Grec< 

«Il les Roniains, él les Juifs nous on^ dottité itnniêdûitèmiéiit 

nos idées plus épurées de religion et dfe morale* Lçs^ Indiens 

"h'onl point d'histoire, et leurs livres de théologie ne peuvent! 

- tious^offrir aucune lumière stir leur origine. Il est prouvé- 
, aufofird^hui que leurs tables astit>nGjrni()i]es, d^oii Ton vou- 

ioit aussi déduire leur eltréiiie àtitiqufilé , ont été calculées 
en rétrogradant, et l'on vient dé récohnoître que leur Surya* 

* iîddhanla, ou'ils' régardent bwmiè leur' plus ancien traité 
^entiiîque d'astronomie , et -ju^ilî prétendent révélé depuis 

., pliis^ de deux ^millions d'années, ne pcfi^i avofr été compose 
4|u'il y a environ j5o ans. L4^urs ITédsts peuvent renxon ter k 

- répoque de Môîse. Les Indiens h'oét point odjiié les ^évolu- 
rtions du globe, et leur thedio^ éA consacre hé soWenir; 

l'une de ces révolutions est même décrite' ^ans des termes 
presque, correspondâns à céu» dé Moïse. Ce' ffir n'est pas 
xnoins remarauablev cVst que l'époque ou ils plaoent le com- 
•iiiencement ae l«ur$. souverains humains e«t*à peu près la 
même *que celle, des Às^Henir. ' 

, ' » Les Chinois datent iéuir déluge k peu jprës dé la même 
4h)oqi9e que nous. Lé Chou-^Kiog , le phu ancien àe% livret' 
-chinois, renionteaa plus à aàSo ans. Les vérîlables éclipser ^ 
rapportée»: par' Çonfucius ; neii^mocit«Bl qu'à ?<^>oo au$ , à 
.|ieûl<^ un ^mi^siecte plus haut que èelles des Chajdf^f^tKs. La 
prefBÎère |ib$ervali<>n qui; ^i^^ est une «bscT^a- 

Cien du Gnosion de ^gâd^anéf.^ £st -H possi^re que ce $oil un 
èimple llasard qui donne un résulHit au^^i frappam, et qat 
fasse reçionter à peu près h 4^ sièelte» l'ori^iiie iradhionneNe 

-^s monarchie» assyrienne , indienne et chinoise? Les idées 
de peuples qui ont éû si peu de rapports ensénible, dont lar 
langue , la religion , les fois , n'ont rien dé coramnh , s'acr* 
corderoient-elles sur ce, point, si elles n'avoîent^Ia vérité IK>nr 

• base w? > ;*■' _' ^ ■ . ■ ' - 

' M Ainsi toutes lés nations qirî peuvent nous parler. Bonsr 
attestent -qu'elles ont éfé récennneiTt rénouv^éés après une 
grande révolation de la nature; Cette uuatitmité ée témoi- 
gnages' historiques ou tradrtrorii^els' sur fe reno^trvelfement ré- 
' cent du genre humain , leur* accord a¥ec ceux qu'oit tire des 
àpérationa de la nature, dispen séf oient sftns éoute d'èxaipraer 
des monomens équivoques dortt quelques personnes veulent 
a» prévaloir pour soutenir l'opinion contraire ] nuaii cet i 
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men mémt, i en ingpr jmr ^auet:««Mk, n» feroitpro. 
baWeiBent q^ ajontef d«&j$i»dver<tfe^ttB k ce que levtMdi. 
tions Doiu MiRoncenti'. 

Ici l'auteur entre- dan» qoelques ^taili sat le rodiaqna é« 
r)enderk,.et réfute las conçlations ça'on «. v«ulu cti tirer II 
^edart que tout ce qu'on a dit k cet énrd- est fonde wr Jef 
^Ilegnnes dont il ne paroit pas fort épru. Combien tout celai 
f lonte-t-il, n est-il pa» hasardé l II repousse ensuite les ob^ 
lections que Pon a tirées de l'antiqiiité d« l'»stron(>niie. 11 s* 
woque un peu. dek géologues , et de tant de conieclure» coii- 
b^dictoires sur la première ori|iBe des «lobes, cfcaeuh d'«nx , 
€m-«,,fait son roman à sa manière ; l'imagination «unnléé 
«nx monuoMtià, ils négligent les faits postérieurs qui poar- 
• joient les éclairer, et se perdent dans la nnU «les Breouw» 
temps; semblables à ces historiens qui ne s'intéresseai dan* 
ITusioire de FVance qu'à ce qui s'est passé awint JuJes^ésar. 
»• Je pense donc avec MM. Deluo et Dotemieu,. dit^l en 
finissant , qne, s il y a quelque chose de constaté en géologie , 
c est qtae Irf surface de notre globe a été victime d'u^gcnde 
et aabite^revolutîon dont la date ne peut remonter beincoun 
au-delà de 5 on 6o«tf ans |. que cette révolutio» a enfoncé et 
tm Asparoitre les pays qu'habiteientanparavanl lés hommes 
^t feS espèces d animaux aujourd'hui les plus co»nMî.«u'e«« 
• au contraira niis â sec le fond de k de!ri.ilre mer, rten a 
form* les çay» aujonrdlini habités- qn*,«^est dep«l|r^n» r^ 
VoUon <^ut, U petit nombre di* individus épaS nar X 

^hTJ^P*^ ** ^P'*^* *"* '•• *^'*»'^' ^véflemeftt 
S»!™»*". ^' conséquent que c'est depuis cette époque 
Tl^xl ''^,^'«t*» «»t «îpm «ne marche pr^ï 

S.&iïr^'' de. f«t. ».U.reU. et combiné de. ^sléinel 

r.B'i! *î'' •^^«"■"^ pour l'objet q«e nous aviens e«i.v«e, 

JS *^ «bservatwnsel ces jugemens d^utt «Uant si djs, 

|u re,euent l«*traditooo« les ph» respectables, et «ii,.plut6t 
îmxvêf '^S^T f''7'îf''>8»e «..on^ble et fîrtifiWmiS 
ÏSSff * pr^rence les fables des Tartares 
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lîrOUVELLES HCCLESIASTIQUES. . 

Piliti. Ofl'tfsàrarë qu'une ordbiinance J|i Koi (f$ t rendue poàt* 
^e VégUse de Sainté^GénevièVe $oiten!ih cobsacrée à sa des*. 
tntatioA. GcTtiirfieticée il y al près dç 60 ans, souvent ihtei^om^ 
pue, puis achevée enfin dans dVutrés vues, il convçiiott quç 
oetté basilicittè, réclamée par Ik relî^ioii, vît cesser sous lé 
Koi rrès-efarétieti, là' solitude et rînùtilité k lâqtietlè elle sem- ' 
bloîl condahiâ'ée'. Oii Vaf dbhc y disposét toiït potir^la i^erfdjriè ' 
propre à l*ëxerfcfce;d^u cuFte divîn. Des autels y seront drës- 
»é6; îe tbhibéàd'Je sàirile Gen'eVïeve; ^ sera sàïis dôiitè éf.-JjKi ' 
L»a i(llë def cél'èe sàitite paliSoîine, oui tombe 1^ 3 j^tfvièr, y! 
sera célébrée avec pottipèf; M. rârcHevéque^e Pins dbit,; dît- ' 
on, of&ciek-cl^.jour^à. p'dùti^S' prélats iVont de même pendant / 
l'ôctârvfe, et pfukîetirs' paroisses doiverit'fSire alternativement' 
l'efiice dafni çettie église pendant cette jmêrae octave. Ôlî croît 
que lés iHîssionnàires de Fiance seront cRargé's piovhbire^ ' 
uieinf du" soin d'y présidera ut: exercice^' die pîëté. Ainsi ce 
temple, auerimpiélé^aVOitvoalu ràhrîrauf chmtianîsme, est 
recoïKqifîv par ta reilgioii ; rendit à &^ destination p^r le Rbi 




aadiicffeu>V' pMIbiopKre ? 

r — * Samedi prochain, cj^ii est le samedi des Çuatfç-. . 
Temps ^ il y- aura ^ne ordination faite par M» l*archevê(f^e 
de Paris j^ dans 1^ chapeDe de T Archevêché. On dit qu'il doit , 
t'^ trouver enviroa cent' ciaquanieecèlé^iasti^sues pour le^, 
différens ordres; 

. «--Aittjo4il*d'bui i«frM' l'ArchevéqâedeParts^bémra^^^ > 

velle chapelle de nnfirmerie db Marîe*Thérè^. Ce jour tst • 
l'anniversaire dé^la^naîssanee de M aoamb,. protectrice de i'/é^ 
tabfissenleBt^' La cérémonie commeticm à àànx heure*. 
M. l'abbéFcayssHK>tis,«pnemieraumèatèrdirR0f, prononcera 
le discours^ .&."•. la doclfeèsse de Guttibè et M^. lar prinw . 
cesse' de LéonySeroat 1* «^uél^. La nouvetie' dia|)elle » été 
bâtie cet été, ei un^ aile a été- ajoutée^ au bâtimenrt^Ua* de 
nos premiers peintre», M. Goério,, a fait défi d'an tableai^dft 
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sa composition ,, qui sera placé sdr Tautel de Ja cbaMlk f et 
qui représente la sainte Yîerge. Oa croit que rassemblée ser» 
nombreuse t lesl>esoitis de rétablissement sont considérable»^ 
et appellent tout l'intérêt âes âmes généreuses. 

-• Aujourd'hui mercredi , k une heure , une autre assem*- 
liléede charité aura lieu dans l'église dé Saint-^Vincent de 
Pau] 9 faubourg Poissonnière , en faveur de l'école de. garçoo» 
dirigée par les Frères. M. l'abbé Fajet prononcera un di«-. 
cpurs. Là quête sera faite par M"*'', la duchesse de YeotfH* 
doar et la comtesse Desrojrs. On sait que cet établissement 
die charité est sous la protection spéciale de Madame. ■. 

-^ Voilà six sièges épiscopaux qui viennent d'être étaUia ^ 
et y çn les accordant, on a voit, annoncé au'il j en aui«oit suc 
autres cet hiver. Il parott que le projet au dernier mimslère 
était en effet de compléter ainsi le nombre de douze pr<wiia 
daoa la dernière session ; suivant quelques versions, oi^devoiè 
même aller jusqu'à quhise^ qui étoit la moitié dn nombre 
total de trente sièges annoncé par la loi de cet été i on avoit^ 
<dit-on 9 déjà^ désigné quelques sièges qui sembloient solli- 
citer plus fortement une restauration prochaine. Nous avons 
lien de penser que ce ptoj^t^ ne pourra qu'être açisacïiUi , 
filas favorablement encore aujourdhui; et nous trouyonf 
à cet égard de justes sujets d'espéraqçe dajas la pété du . 
Jj^oiy dans les dispositions ccmnues de la majorité 4^: cha9i«i>t 
Ihws, dans W» viBut finknimes qui se ;sontt m«ni%|és dans 
les provin^Tés, et enfin dans la formation du ùouveaAt.mtnis— 
tère. Les hommes distingués que le Roi vient d'appeler dans 
son conseil snvent apprécier les bienfaits de la religion dans- 
Tordre politique; ils sentent combien, même à ne parler 

3n%umainement , le gouvernement peut retirer jd'avantages 
il ininîstèpe d'un plus grand nombre d'évêques. C'est une 
vérité que M. Laine proclama, il y a quatre ans , à la tribune, 
et qui ne peut être méconnue que par ^es hommes inattentifs 
ou prévenus. Nous sommes donc en droit d'attendre dans 
les circonstances présentes quelque mesure favorable à cet 
égards Beut^étre jugera*t-6n que le moment est véiin de créer 
à la fois tous les évêchés promis, de compléter le corps épi»- 
copal, et de donner à l'église de France une assiette défrni- 
tive et stable. Il y a assea long*temps que nous vivons dans 
le provisoire , et ii se seroit guère digne d'un graiid Etat de 
fom^ilre toajoârs sinsi k on avenir incertain les .destinées .de 



la relîgion et la création d'établîssemens xa(nn$ nioessàîrèà 
encore à sa splendeur qu'à ss^ conservation. Nous ne doutons 
point que ces considérations n'attirent toute l'attention du 
itiînistëre, et nous sommés persuadé qu'un prélat , qui semble 
appelé par son rang et ses fonctions à s'occuper de ces. objets 
împortans , saura dans sa Sagesse et sop zèle attirer la solltci-» 
ttioe du gouvernement sur les besoins et le^ vœux de tant d'égU<^ 
ses 9 et provoquer quelque grande mesure à laquelle la râi-^ 
eîon, la morale, !a monarchie et Fordre public gagneroient 
également. 

^- M. Jean-Charlés de Coucy, arcjievéque de^Reiins, a 
publié une Lettré pastorale , datée du 6 décembre, à l'oçca** 
ston de sa prise ae possession. Le prélat aiq^e'à rappelf^r 
q[u'ii appartient à ce diocèse par sa naissance, par les places 
qu'il y a long-temps dcçupées , et par se& affections. Il paie 
un tribut de regret au A^éherable prélat dont il fut quinze ainS 
le collaborateur dans l'administration du diocèse, et cite ses 
adieux à l'église de tleinis dans, sa Lettre pastorale du g oc^ 
tobre 1819. Il rapporte également l'article, si âatteur qui le 
concerne dans le testament de son Ëminence, et ôii, en lui 
léguant tin de ses anneaux , elle se félicite de l'avoir pour suc<*^ 
cesseur à Reims. Après avoir rappelé ces souvenirs précieux 
à sa sens^li(é,M; l'archevêque, adresse à sps dioccsi^ins des 
paroles toutes paternelles. S il i^^.quelgu^foïâ eïïvayé de, la 
carrière qllf s'ouvre devant lui, îtésf consolé en sondant au 
zèle de soit clergé , aux travaux des prélats qui Vont précédé, 
aux dispositions favorables des magistrats «t des fidcte». Il 
demande lé secours des prières de tous, et n'a point de plus 
grand désir que de les voir nni^ tous dans r§mour et la prà^ 
tique de la religion , et dans les sentiqaens de fidélité et de ié^' 
vouement qu'ils doivent au souverain. Le déport 4e M. de 
Coucy avoit été ^etard^ par les dispositions nécessaires pour 
son logetnent ; l'archevêché de Reims étoit . occupé jpar di-' 
verses autorités et établissemens ; les ordres so^t donnés ppur 
que ce local soit évacué le plus tôt possible; mais, en atten-- 
dant que le palais soit entièrement libre, oh y ménagera un 
appartertaent pour M. ra^rchevêque. 

— L'arrivée de M. l'évêque de Pérîgueuz dans son diof 
cèse a été le signal d'une joie générale. Lé prélat étant arrivé 
le 19 novembre dans sa ville episcopale, trois heures plus tpt 
qu'on ne l'atténdoit, sa viie produisit un enthousiasme diffi- 
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die k ptinçtre. M» de Lostanges-» arrtvr s^r Ja .place de Ia> 
Clâtnf , descendu de voiture , et se rendit h la cathédrale ^ 
ateompagné dé M. I*abbë de la. C^pr^de,. chanoine, dit Paris* 
Cepehaknl le son des cloches et des salves d'ariilierie aimon- 
çoietit Târrivëe du prélat. Presque tous .les. habitans se por- 
lèrent à la cathédrale ; MM. les vicaires-géne'riux et le clergé 
de l'a ville s'j rendirent Monseigneur , apras avpir fait sa 
prière devant le Saint-jSacrement« se retira dans la «acristie, 
ef fut obligts d^attendre que la fotdé se fût- écoulée, li se 
rendit ensuite a révecfié, ou les autorités de la ville latteo-^ 
doient. Le 20 » il r«cJOit le^ aulorités et le clergé.- Le 2i> pur 
Sk Ta I^résenlation oe la sainte Vierge ,• fat mar-qiift par une 
cérémonfe imposante 9 et M. l'évêque mit ce. }Our-là le^^pré* 
nfices'de son episcopat sous la protection de la Mère de D|e\v., 
I)euz cent qu^ànte-stx prêtres , convoqués de diveraes^ ]tf rties» 
dtti diocèse « se réunirent à l'évlché , où M. rabbédeLoqpe^st- : 
sié, vÎGaire-g,éncral ,. les présenta au prêtai, en. lui adressant 
ub discours. Il parla des maux qu'avoii soufferts (He.djocèfie'y . 
de Fa^ongue attente où il avoit gémi, puis da Itr jçie^ etdes* 
justes espérances dés amis de la religion dans: un ipomaDt ^, 
désiré. M. Févé^ue répondit, par des expicessioBS^ pleipes- de 
tonte ; après quoi on se rendit processionnê)iement<ài' la cfkthé*. 
dî-alè. M. révêq.ue étoit sous un dais porté papr qpatre cî^résj^ 
dés curés portoient aussi les insîspeSvépifcopj^^^^l^larpMïfli^. 
delà cattiediale, M. i^eyirôt , cure^, pf^nta- à^7Ml9^^Jteatt;Iié- 
site et ^encens, et lui* adressa ua compliment dontW prélat. 
pQM*ut très«touché. M. IVvéqua , après ay,oîr i^ sft prière-, . 
se rendit à son trône, et entonna le Jf^ew Creaior; puis, étant, 
monté en chaire, i( pr^ongaundiscoufs pleinde rj^exious 
aussi pieuses que tolides sur l^autprîté et Jea deveirs de l'épis-. 
éo^ài y et le termina pair des avis et des. vcau;& p^tewiels* Le 
j^relat celébi^a ensuite la messe avec j^aucoup de solennité, 
étant assisté de ses vicairei*g(énér3ux. Après UévangUe , M. Je 
curé lut en cbaire la lettre pastorale de My Uéveque, dofttf 
nous^^ ayons paHé. À roffcrtoire y tons les piètres présens te*, 
n'ouvelèrcnt leur pomesse cléricale entre les mains de M*'. « 
qui ;termina la messe par la bénédietion poptiiîcaleu De rcr; 
tour à révêché^ il adressai tou t sont clcirgé. lèa , paroles. W- 
plus aSctueuses ; et lés prêtres , après- s'élne emhMssés tious ^\ 
se retirèrent pénéti-és de jpie et de sensibilité, . . 

— Lff 21 octobre dernier une missiolb a été ouveste à Fou* 



^réi jJaV les mlisfôVfwifti* «Kr]LifVlil. IF y cfiit' cfe ioar-K onë 
||irocessî<fh çénër^'détf d^Uspârôi^es <fe SaintrCéon;ird etche^ 
Sdirft-Sulpice, étMè» rttulîîlîièiîicttf avec l^^^uef tout se pasSa 
Alt un heuineiix |n*ë§tf^'db ^cc€l$ de la mission, des missionii- 
AaireB ont côtistàmtîtéHf ddbnë deux exercices , un le matin 
eî un afuti^e te ismV; fe^ ey:tT^$faslîquesf de l'a ville les secon- 
ddient» Lé; petipté se {fôrtbit' en fbule aui %1ises; il y 
ihroit de plus dès în srtfac lion» parliculiëireà pour les Hom-' 
mes et pour lèrégim^td^s cBa^^eursIi eHevaf de lia marine. 
Plusieurs soldats ont <$lë bèfitis^s', et d*es officiels et sôldàti^ otit 
1^'eti profite dé la* mission. MM*. Gîorîbt, Th'omars, Caillât'/ 
€faam>n, Peïîl , ettr. , fr*ppôîènt et fouchoi>m*tout* à' tour T|urs; 
aàdlfeetrrr ^^^V'dès'in^frtiClidnysoKdes', des sermons pathéti- 

Înes', des? confétenc^a fatidriëres; Mi Glbriot pcTursuivoief 
inerëduKtë- jusque dSfts* sèfl déMiler» "rfetrancfiemens ;, diins- 
dtfe cic^nferenCe pârtitult^è^ il' a eu Ik cbnsota'tioti de ra- 
ihener d>^ personnes, d^attréurs^ éstiinalUës^ qfui s^ëtoient 
laîsSë préVWïir' ptfr îër decfanofailbns des diissidens. Trente 
pï*élres« vlBfntis des' pl|aitd{^9è$ Voisines, suffissent a peine* 
]^ur soo^ger \eÉ mihiionnàfH^ diiin^ le tribunar sacré. Les' 
aérémonies usilifôs' daY!rs W nllssibni onr éiê couronuééV 

S ar Tir plantation de la crtfîf, qui s*est feitè a^vcc beaucoup 
e pompe. Trots nombreuses comitiairicms ont eu lieu dans' 
cbaqaé pdhroisse, sant parler des comin unions ^t^rliculières 
qui' se sont faites pendant le cours dé la mission. £nfin, Us 
exercices ont été terminés., le 2t novembre, /"parles discours 
de M. Thomas à' Saint-Léonard , et de IVl. Chanoh à Saint- 
Sittiprceî Nous^ aimerions^ s^l nouséioit permis d'entrer dans^ 
lès délailr, à parler ée% réconciliations , àe^ re^itutions et des 
«irtres traits de repentir, dé Ferveur et de charité. qui oui 
marqué le temps de la^ mission , et qui en perpcttten>pt^le< sou- 
venir jparmi les habitans de Fougères; 
-^^ Rien nre^ peut donner une idée pférs- fbste des efforts de 
nn^diilité pour corrom(>re la génération , qUjp la simple no« 
ihenclature des écrits qui paroisseht chaque jour. Le mois, 
dernier seul a vu éclore nombre d'ouvrages irréligieux, et il 
semble que la presse soit conjurée- pour les multiplier avec 
plua de profusion que jamai»! Aito#i on^donnee en oe moment 
une nouvelle éditionides Œuvres de Diderot, et elle sera pré- 
cédée de Mémoires-historiques et philosophiques sur sa vie et 
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ses 0wrdges, par Kaigeon,, panégyriste bien digote i*\in tetlié^ 
ros. Il paroîl aussi une édition des Œuvres ded^lembert. Cinq 
on six éditions duYoltaire se suivent à fa fois. On réimprime les^ 
Lettres persannes^ de N^ontesquieu^ et jusqu'au Système de la 
Nature, du baron d'Holbach. On annonce que l'édition de ce 
dernier ouvrage offrira des notes et des corrections de DideroU 
En vain cette triste production est-elle aussi décriée qu'ab-* 
surde, il ne faut pas que la génération présente ignore rien 
des déclamations du dernier siècle. On publie une édition des 
Œuvres de Swedenborg, jfanatique insensé , qui raconte des 
visions ridicules ; sa NxMvetle Jérusalem y. d'après ce gui a 
été entendu du cie/, vient d'être mise de nouveau au jour. 
On annonce un Dictionnaire critique des reliques et des images^ 
par M. Col lit) de Planc^, quW dit être aussi rédigé dao& un 
goût fort bizarre. On vient de traduire eb espagnol \e$. Ruines 
de Vçlney ; et, en effet, cet ouvrage convient bien à l'Espagne 
dans le moment oii tout y croule. Nos libraires inondent ce 
ùialheureux pays de toutes les productions philosophiques, 
passées et présentas. C'est ainsi que la presse travaille avec 
une déplorable activité à nous égarer, nous et nos voisins. On 
ne peut songer qu'avec effroi aux résultats éventuels de celle 
conjuration antireligieuse et antisociale ,' si la prévoyance des 
gouvememens n'y met un frein. 



NOUVELLES Ï»6liTIQUES. . . 

Paru. Par ordonnance royale, du j 4 décembre» M. Peyrodnet, m^in* 
l?re de la chambre des député^ , est nommé ministre secrétaire d'Etat 
àtt département de la )u8tice et garde des sceaux ; M. le vicomte de 
Montmorency, ministre secrétaire d'Etat au département des âffaîres 
étrançèrçs; M. le maréchal duc de Bellune , ministre secrétaire d'Etat 
à celui de la guerre i M. Corbière, ministre secrétaire d'Etat de 1^- 
ténea^ ; M. le marqois de Clermont-Tonnerre , ministre secrétaire 
d'Etat de la marine ; Mi de Villèle , ministre secrétaire d'Etat an 
département des finances. Il n'y a plus de président du conseil des 
ministres. 

— Leï5, hune heure, les nouveaux ministres, à l'exception de 
M. le marquis de Clerraont-Tonherre, ont été présentés an Rti par 
M. le marquis de Lauriston , ministre de la maison du Roi , et ont 
prêté serment entre les mains de S. M.* M. W comfce de Serre a ap- 
porté les sceaux à S. M. , qui les a donnés sur-le-champ à M.. de Pcy« 
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l^nét. I>àns l'jipvè«-midi , MM. de Richelieu , Hoy, Porto! et Pa»« 
. <|uier, sont TeniiS cli^z le Roi. Le 16, M*, de Cleniiotit-Toili]lerre»A 
prêté serment, 

•*- Par ordonnance du i3 , M. le inar<iuis.de La Toujr-Maubourg est 
nommé gouyemenr de Vhôtel ro}ral des Invalides et de sa succursale. 
D 'autres ordofnnances nomment pairs de France MM. Simébn ^ Portai et 
Boy. Enfin 9 une autre ordonnance ^'du i5 de ce mois, nomme mi- 
nistres d*£t«t et membres du conseil priyé, MM. de Serre, de LaToûr- 
]M[aubourg> Siméon et Portai. 

— Une ordonnance royale, du m décembre , appelle MM; le comte 
Portalis et le baron Mounier au serricë ordinaire aii conseil d'Etat» et 
les a\tacbe au comité de législaiion^ M. Froc dé la Boùlaye passe , sur 
sa demande , du service ordinaire au service extraordinaire du cpn- 
«eil d'Etat. 

•^ M. Mounier a donné sa démission de la plaoi^ de direçteur- 
eénéral de la police. M^. Angles, préfet de la police, ayant aussi 
doûné^ sa . démission , radmipistration est confiée, par intérim, à 
M. Parizot, chef dç la premièrediviaion, 

— S. M. a souscrit pour une somme de iooo fr. k l'érection d\m 
monument à la mémoire du brave Duguesdin. S. A.' R. 'M.g*. le duc 
d'Angouléme a donné 5oo fr. pour le même objet, et LL. AA. SS. 
M^r. le duc d^Orléans et Mg^. le duc de Bowbon chacun Soo fr. 

. — Les sommes que LL. AA.RR. Monsieur» Mabaiix» Mr. le duc 
'd*An^oulême et M"««. la duchesse de Berri,- ont envoyées à M. de 
' Biontlivaidt, pour les incendiés de Caën y, forment un total de 34oo fr. 
**-S. A. R. MADiiMS, duchesse d'Angpuléme, a envoyé k M. La- 
fleur, curé de Valleroy (Moselle) , la somme de Soo fr. pour les be- 
soins de 8»n église. S. A. Rw a^té^indisp^ée ces jours derniers , et n*a 
pu sortir de ses appartemens ; elle est beaucoup mieux maintenant» 

— S. A. S. Ms'. le duo -de Bourbon a souscrit pour Soo fr. an mo- 
nument qui doit être érigé au chevalier Ëayard. 

— La nomination de MM. Roy et Portai à la pairie rend vacantes 
deux places à la. chambre Vies députés ; il y sera pourvu par les dépar- 
temena,de la Seine et de Tam-et-Gatonne , qurles av'oient élus» * 

— Le i5 , veille de la saihte Adélaïde, on a célébré h Saint-Sulpice 
un service pour Vannivejrsaire de la fête de feù S. A. S. M»"*, la du- 

: chesse douairière d*Orléans. La même cérémonie doit avoir été célé- 
brée dans-régliseprincipale de Rambouillet. 'Ces deux services ont eu 
Keu. conformément au vœu exprimé, par Tillustre défunte , avant de 
mourir. 
.-—.Le sieur Bérânger, condamné, le 8 de ce mois, par la cour 
. d'assises de Paris , k trois mois de prison et Soo fr. d'amende , s^est 
constitué prisonnier, le 17. * 

-^H. Denisan-Crbuzilliac, président du tribunal d'Aubusson, est 
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appelé, pMT iitt affûte du «onseti royal ^l'instruetion publique /« m^ 
toxbairca coéées, en 1819, dansiii Facuiré de Droitde Park 

de 1? France s^est élevée» 



— La jopnlaHoD dps ,86 dénarteniciïs 
pendant 1820 , à 30,403,907 individus. 



■ -«-r Lé 5 de ce mois , im senvice funèbre ji <^lié eéfcébré dans 'le mo- 
nument wliftieuxdea Brotteaua, à Lyon, à.l^ooca8ion>du.ionranni» 
-irersaicc où.deiML cent ntvX xUtmes piér&rent sous la*baohe revoKo- 
lionnaire , après le siège de celte ville. 

-^ Le 4 , on a arrêté., 'dans le vfllajge de Suigue X ArrrègjÈ), un eo»' 
trcbândier ouï Tenoit d'y introduire une .'bijUe cle laine. Deux in^ 
divtdus qui Vaccompagnôîpnt ont pris '^' fuite. L'autorité a fait sur- 
l'c-champ cerner et-mettre le village en quarantaine. 

— le parlrroiint anglois, qui avo^t d'ab4>rd<édé prorogé ^u Sjan^ner 
prochain , Test mainlenaut:au 5 ie^ier juivfltpt. 

— La gazette de Lausanne annonce que- le gouverpement de Thur- 
gOAÎc a rendu une loi portant que tout changement de cnlte jie pourra 
avoir lieu sansla petmission uu/gouyernement. Oedi uii ettenple de 

1»>us de la manière dent oert4ineA,gensinter)>rètent , en matière de ré- 
igion , le grand princifie d« tôlévatîce -qu'ils ne cosstBt de t^damer 
avec tant de bruit. Xse. gouvernement de^burgovie'est protestant 

-*- Le roi dTSspagUc-cst revenu dteTEscuriîll , ^ivec la famiUe royale, 
ie 4 déc€fmbre;*et a fait, le même Jour, sou entréeLa Madrid. Depiûr 
dent ans< jamais ce prince n*avoit été reçu^avec autant, d^e «^monstraf 

> fions. Lëâ<B|;tfr.aTévcilié'le eouraec et le zélé de ses i^dèles servi- ^ 
tours ^ qui sont «ncoro «ikonrbreuii^. Xes minjglres'ont.donfiié leur à^ 
iniaiioii , le 6 ; inais fe^roi a refusé dda recevoir.^ « Je s^; a>t-iltitt 
av^ véjjkémeflî^e'aojtilîi&istf'es, je sais oe que me pré^iareai ces gens^ 
ils r veillent que je jois i|u «eeonil Louis .XVJ; «nais i|s.]iy réiuaront . 

' psë. Je né serai noiiit le premier à provoqua la lutte^^mais, fi Ton mlf 
force, et si je dois, mourir, ce sera le» armes À, la nMiitt/ et à la tète 
de ma garde, qu'ils aui'ont a me sacriGei' ».. 

— Les cortès de lisbonne dépouillent peu li peu le souverain de 
. foutes les prérogatives que. lui laissoi^nt;t«s tases.de la .oonsUtution. 

Dans la séance du yC novembre on-ii décidé que le- roi nommerott.à 
toutes les places , excenté lorsque la liberté î^ la. nation se teouvcroit 
en péril $ dans.ce.cas, lesjcprtt^ feront, toutes les nomkiatious. 

— Lrs.jcurnaux anglois annoncent qu*il s^st opéré une révolution 
tomplcte à Fernamboiic. Le gouverneur portugais Betretto» après avoir 
lutte sans 5uceÎKs.€ontreYinsurpe€tion„ a abandonné Hi ville, 'oVii'oB 
a- immédi«<tcH>eut établi nn-gou\eraement national pour toute la *pro« 
\iiMre. L'autorité du Portugal est absolument méconnue. 
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ClIAMBflS BK8 PAlflB. 

T.e 14 , M. le coiiile Mole iaii «n itipport au «lom 4]u comité de* 
pé'iliotis. On cntead ensuite tin second rapport iUit, igi nom du même 
comiti^, pof M. le .conte de Valence. Ce dernier rapport , dont i*im- 

treasion a été ordonnée , avôit pour objet la pétition présentée par 
i famille Lesurqne , -pour obtenir la ré-vlsion du procès a 'la snite <aH- 
i^iel Joseph Lesnvquc a été condaMaë.ii k f>eitoe de mort. La péti* 
tion a été nènvoyée au .ninistre de la jiwrice et au bureau des ren* 
seignemens. On a immédiatement repris la ^élibérsition sur le projet 
«de loi relatif ,aa té^imt sanitaite. Ce prcjet, modifié |Mr quelqutt 
amendemens , a été adopté à runaoînité. 



CIIAMB&E DES viPVTi$» 

Le i5, la séance s^ouvoe à une heure et demie; auci» «iniitre 
ji'est présent. On remi^rque.que le centime se dégarnit de plus en pJwi. 
M. Basire, rappcirtcur du premier nuredu, propose J'admi»ion de 
M. César Durand , -député de FA in, à qui sa flKre a fait une déléga- 
tion de la portion de la contrihutioa qui complète la somme de 
1000 fr. Une. longMC discussion s'établit k rocca^ion de cette déléfa» . 
tion» M. Dtfdon f:iit o}>serv«r qqc M. Durand aVi obtenu cette délé** 
gation qu'après Télcction , et dcmax^dc si UA coUcge peut nommer dé<» 
puté quclquàn qui n'auroit pas £U la qualifé icqcrise au moment 
même de celle élection. M. Bodet.clit.ouçi rannéc. dernière, M. «de 
Clairée étoitfiiati.^ le même cas que M. Durand , <^.t qu'il fut cependant 
admi» sans difficulté. M. de la Bourdon n'aye parle dans le sens de 
M. Dudon^ et -pense que Ja question est de. la plusliaute impOftanoBtf 
M|4. Manuel, UuipblQt-Conté, Casimir Perrier et f^oy, parient ponr 
radmi.«(s«oa; Enfin, Tadmisnon est mise aux voix, et prononcée par 
une majorité formée de la gaucbe, du centre gauche, et d'un grand 
Aoiohre 4e membres de la droite. * . 

Pendant cette discussion ,.tous les nouveaux miinstres, à Texoeption 
de M. de Clermont-Tonnerre^ àvoieni été introduits, et ayotent pris 
place au banc qui leor étoit réservé. 

M. <le Cbàstellnx« rapporteur du deux^ièmet bifteau , fait prononcer 
Tadmi^sionde MM. de JBonald et Dubruel. M. /rie k Guerronnière est 
égalcun«i>t admis. On proci^de ensuite aurfirnge ou i.«ort!cles arrondisse-* 
nicns ('leetoraus de la Loire «t de la^ Moselle , qui devroBt être con- 
\'c>qués pour le remplaoement de MM. Populc et KoUand. Les arroU'» 
di^sc^icns dé.«tgné8 sont ceux de Roanne et de Sargucniinos.^ 

M. de Ploirocfait un rapport sur' faneurs fxTtitioDs qui ne don- 
nent lieu à aucMne disQU-^ion importante. A rocciision de la pétition 
de la veuve Lesurque , qui réclame la réhabilitation de la mémoire de 
son mari, eondamné b mori et exécuté en 1796» et dont l'innocence .t 
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été sokniielknieiit reconnue, M. le rapporteur a appelé ! aUentioif 
de la chambre sur rorganisation actuelle du jurr, et a fait sentir com- 
bien il étoit nécessaire de proToquer une loi qui mit cette institution 
en harmonie atec celles de la monarchie. La pétition est renvoyée 
à ^, le garde des sceaux. 

* M. le garde des sceaux monte k la tribune, et donne lecture d'uae 
ordonnance royale» portant que le'f>roiet de loi relatif à la prorog^^ 
tion des lois des.Si mars i8ao et 36 juillet 1 831 est retiré. Cette Iecti»« 
est suivie de marques d*approbation à droite et de signes d*iibpatience 
à gauohe. La chambre se sépare sans ajournement ûxe. 

Le 17, les commissiona des finances , des comptes, des délits de la 
presse et des pétitions , se sont réunies. Les i •'. et 4®*, bureaux se sont 
également assemblés pour la nomination des commissaires qui dcToient 
remplacer MM. de v illèle et Corbière. Le !«'. et le 4". bureaux ont 
réélu MM. de Villèle et Corbière. 



Nous avions annoncé une orgue à cylindre , exécutée par M. Bn^ 
mont, facteur d'orgues, n». 36, à Mirecourt (Vosges). Deux curés, 
MM. Bonnardel, curé de Semur,- et Bresson, curé de Meudon, ont 
fait Tacquisition d'un jeu d'orgue de M. Damont, et nous prieni 
d'annoncer qu'ils en sont satisfaits. L'orgue de Téglise de Semur est li 
seize cylindres, et composé en grande partie de pièces de plain* 
chant. Il s'accorde très-bien avec le chœur, et plait anx fidèles. On 
demande au facteur le chant que l'on veut, le parisien ou le romain. 
On nous prie d'insérer cet avis , qui pourra être agréable et utile k 
MM. les curés : c*est sur le premier avis que nous avions donné que 
MM. les curés ci-dessus se jont procurés ce jeu d'orgue. y 



Nous sommes prié de rappeler à nos lecteurs que la souscription à 
l'ouvrage Sur la destruction et le rétablissement des églises en France, 
par M. Delahaye-Avrouin , sera incessamment fermée (i). Lesençou- 
ragemens que l'auteur a reçus du Roi , qui a bien voulu accepter la dé- 
dicace , et de la famille royale qui a souscrit pour plusieurs ^xe^^• 
plaircs, sont d'un augure favorable pour le succès de cette eatrepri>e 
religieuse et désintéressée. Parmi les gravures qni accompagneroat le 
volume , au nombre de huit, on trouvera cette belle basihque de Saint» 
Martin de Tours , que Sidoine Apollinaire appeloit la huitième mer- 
veille du monde, et qu'il comparoit au temple de Salomon. C'^t 
bien mériter à la fois de la religion et des arts que dé fixer par le bariir 
les ^ands monumens que la révolution a détruits, et dont il ne reste 
de traces que dans le souvenir des contemporains. 



(i) Vol. in-4?. ; ptix, 6 fr. : vélin, colorié, 29 fr. On sanscrit che« 
Egron , et chez Ad. Le Clerc , au bureau de ce journal. 



( Samedi uq décembre iSbIm) [ N^^ 7^* ) 




Sur la lectutë de ta Bible ^ sur les fdtf'â^ b^^m 
et sur M. F&n E$ê. if^r. 'f^- 

Exïile-t-ît encore aujotirdTiTjT de* raisons ot^MtmiidfênB 
lecture (îo la Bible? tel esi l'objet d*une dîsserlaUotfTecente^ 
divisée en deui parties : i*. tonvient-il de permettre à tous 
s^tii distinction la lecture de la Bible? a<*. k quelle condition 
peut-an la permettre? L'aulêur résout négativement la pr6^ 
iniëre question , pai'ce que , dit-il , il est dans rEcrilure sainte 
beaucoup de passages obscurs, et d^'autres qui séroient inutilMf 
h tin grand nombre de lecteurs; parce que beaucoup de ces 
passages peurent devenir dangereux^ et parce que la Bible «, 
besoin de la tradition. 

On nO peât nier d'abord qu'il n*y ait beaucoup de passaffes 
dont le peuple ne. sauroit tirer un grand fruit. La descfiptioii 
de l'âr^hé de Noé et du tabernacle, les détails sur les sacriflpsft 
^es Juifs et sur les inslrumens de musique , la législation ci* 
vile de Moiise, le dénombrement des généalogies, tout cokft 
à peu d^intérét pour le commun des lecteurs, jjo plus, com* 
]tien d^usagei et de locutions reçues cheE les Orientaux sont 
iriinte^Tigibîes aujourd'hui pour le peuple! combien d'endroits 
des prophëles , et surtout de TApocalypse , offrent des diffi- 
coUes au-dessus de la portée du commun des lecteurs! Nous 
TOjÂns dans l'Evangile que notre Seigneur expliquoit bien 
des vérités à ses disciples; mais il en étoit d'autres, disoii-îlii 
qu'ils ne pouvoient comprendre alors. Il fallut qu'il expliquât 
1 Ecriture aux disciples d'Emmâiis. Le trésorier de la rein« 
d'Ethiopie ne pouvoit comprendre Isaie, si on ne le lui expli-t 

Îuoit. On sait ce que sainjt Pierre dit des Epttres de saint; 
aul. . 

Les premiers apologistes de la religion , Justin , Origène, 
Irënée, etc. , se plaignoient déjà des fausses applications que 
les hérétiques de leur temps faisotent de la Bible. Vousn'oiei( 
pas lire Térence sans instruction et sans secoure , disoit sainfi 
AugustiiiT à Honorât , et vous croyez pouvoir voqs en passeï^ 
pour juger les saintes Ecritures ! Saint Vincent de Lérii|9 n4 
Tome XXX. VAmi de la Relig. éè du Hoi. . M 
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craint paç d'appeler rEcrtlure le livre des hvrésies^ à cdiise 
de r«btr's ^u'on eo.fait;>Eii dfFel , Novàtien , Sàîiëffius ,l>bnat , 
Arius, £unoiiiiu9, Maeëdonfa», Nestorhis, etc., tou^ en i^prH 
tcJ|(dîctîoii;entr*eiMC , prélendoieiti tous striVre la ' Bibtë. Cha* 
€UK , disoit un théologien , cherche dans iCe livre 3es opinions^ 
et chacun leai y.irouve«.,^£n'éàs Sylvius reraarquoit que le» 
foh'es des.T-hab6ritesY en BoheAief provenoient d'une fausse 
âppHcation de la Bible; Casanbon^ tout prolestant qa*il étoif^ 
cbnyenoit que Luther, Zqtngle "et Çah'in , qui en avoiet^t 
appelé 4 TEcrilure sainte^ (R'^avoietri pu cependant s'accorder 
sur beaucoup de dogmes. Le savant Heîluiamn, aussi protes* 
tant, s'exprime ainw dans son Abrégé de Théologie : Aucun 
liomme raisonnable ne peut nier que beaucoup de i>é^iïés es'^ ' 
sentietles se troussent dans les livres saints efiveloppêejs de, lé" 
hhbres; et dans son livre de la séparation des chrétiens, on 
prétend, dîl-îl, que V Ecriture est claire par rapport HMà 
croyance essentielle; il est permis d\in douter, au moins pour 
la grande majorité des .lecteurs. Un tbéoiegien catholique'"' 
(Rasberger) a rassemblé; dans une dissertation deinc cents 
tbmmentaires difiérékis de ces paroles: Ceci est mon corps.^- 
La Bibliothèque uniyenelle elle-même , rédigée par des pro^ 
testant , laisse échapper eçt aveu, que la lecture de <» dîI»!^ 
, es^pôur biûn jeahnii^inns pUitgl>da«igé^etf^'^tffeHfe.^nfin ^ 
il A est pas jusqu'à Luther oui, dans sa Préface sur les P^av^ 
ints , déclare qu'il JmtU avoir une témérité effroniée pourpré^ 
tendre que Von puisse comprendre un seul texte biblique dans 
toute son étendue, , 

' Aussi l'intelligence des Écritiires a été de tout temps l'objet 
de ïongues et de graves études. De beaux génies ont emplo'jé 
des années,* méditer celte science^ qu'on, traite aujourd'hui' 
de populaire. Dans les temps s^nciens, Clément d'Alexandrie^ 
Qneëne , Athanase ,• saint Basile , et , dans TOccident , flilairc , 
Âmbroise, Augustin, Grégoire, s'appliquèrent à l'éclaircisse- 
ment des difficultés des tivres saints. Dansles derniers siècles, 
beaucoup d'auteu/s, tant cattioliques que prolestans, se sor»t 
livrés au même tràvai). Pbui^uoi se seroieni^ils donné tant def 
peine, si l'Ëcriturie est tellecnent claire que chacim peut Ten* 
tendre à son aise?. Luther dit, dans un biHet du .16 A'vrier 
i 546, peu avant sa mort : Personne ^ne cvmpj/e/td patfaiie-. 
%eni.lès Lettres de Cicérori , s'iln^ayécu vingt ^ns dans une^ 
grande répiMiqUefdemémepersonnç^na comprendra l'£cri'^ 



îun sainte, s^it q'4 péctu , nttn pas vùigê^ins^p> woh ùeta ans, 
pyec les prophètes , u»e€^tsusr€hriH\f JtviBC les apôtres. 

Que des passages d«f la Bible pmtfent dèTenk' dangéreut 
pour.l^aacQap de leclevrs:^ o'est ce^'oat reo«iioii le% docii* 
teors les. pla^ illustres.. Saint Gcëgoire ^e Naciante' croyott 
qu'on ne devoit permetUe la lecture des livres sairrts qu'à 
qu/elqu^s-uns , .et encore «vec une fraude ctrcoospeclioi^. Saint 
Jérôo^^ BMrrque expressément qu.'tM» oe peut autoriser cette 
lecture que pour quelques hocmne» dtattiifiiés ; pérsottnfé | 
4tt-il., ne .peut jqn^rcker dan» cette<«otite «sanst.eaiidtictenK 
iSaintiAmbroise appelle )« BSile le Uvre des.pjéires. Le chah* 
.celier Gerson^est fH^ssi d'avis i\\\t U Bible. n'est pas de nature 
k deveniir une lecture générîde^T voyes son Traité contre 
les Hérésies, et son Sermon sur la Nativité. Fénélon déve- 
loppe lrës-l>ie0,. den» sa Lettre à Kévéque 4'Arras , les 
justes rfiisvos de restreindre la lectAraT de la B^le. En eflfety 
ai. novj.nous^' représentons Kesprîi du siëde 9 et les dispc«» 
al lions d'uA trop^ grand n<tnilNre<d'hoomieSf quelle rnfpre»* 
isîop feront i^r eu» quelques, traits de l'histoire d'Abraham^.,, 
df Jacobi des fillef.de Lolh, dé Judith^y tant de crimes et de 
Sfanda1^Svet<v? Si.Ie paysan, à qui oà met une Bible en manT» 
^pliqoe fim^J|l|piefpis d'qyw iwtaiiiène :M^i^iMnl« 4et paréle» lés 
tusi mi^fm^^ <o.mwem le peo^entandmrt-il leCantiqtte 
ïe^ Caïaïques^ cA n'cst«»l pas clair que ja ma)nctié à^ hommâl 
n'ji; verra le plus souvent que la grossièreté de Ih lettre ( i)7 

Voilà donc pourquoi et les saints Përes-'et lés Acici^uH 
modernes, et méiAe de célèbres profestans, tels que Grotîns, 
Leibnits , Lessinj^ , Moshëim \ ont tous reconnu aiie TEcrr^ 
ture sainte étoit incomplète saiis la tradition. La disserta libli 



a-t- 



(1) Parmi les lecteurs cloues i^éme dp ((ueiqu^. mstrttction ,. y An 
t-ii beàncdUp qui K>ieDt en état d'entendre avec facilitt'. les JSpîiros 
de saint Paul , tanar le sei:oiirs de quelque" cômtifcn taire? Pour inoi , 

Î*'atpuc.que je^m'y. trouva arrêté à ehique în^tairt pcrur le\«em et la 
bisou despaspa^ff. J'aipei»o.à.furtMiefii<Ii»,raltonne]»eTi« nu- tni-. 
lieu de tant . de phraaBS inçidci^es e^ de (couf (nirtiotis ^tror^g^res ^ 
^ pfc je -sens lé besoin 4 un guidp qui me dirige, dans v^itcr^urc. iJiîl:<;Jlr. 
Je félicitii les gènâ hai)lles qiû entendcnt.d'e prime abord TlEpitrc ay|x 
Bottiaititf, par exeinpie, el rEprtre aux tiéht-euxi mais pldsjc loslis, 
plut )e\<ui« pénétré de U.Tét)Ué4e^e~^e''drt Qtint Piètre: Sunt djjffi" 

M a 



'490 boni 4aiifi6iiir4u|. fKlin^«> Utf mua- fimid ftoflolir» 4^ fmê^ 
.Hgnfi^ih^A^^cn^ ... 

hetnrè dek «Bible wii.siiiij^l^f fidtiN*? V«^ |ib« Ration qiwt 

>î« lïo« Ueieiirscltt sens dé&it séiw tes^yeiii^ Kéctilde Fen^os 
tè^ €6 SQJAI efl «xairiiiié# ▲ k lik dé là dû$ertatîptt^ le Ctf- 

^(e et solide discmsifia,. ratet Je vœu que l'on répande 

Siniii te peaiple ttAe hi^ciire'biliKqtié bien rëdigée» conUM 
«n e»isle une de M«*»5€limid;& Ceacroit, dîl^il.^ nn inojm 
de eontrebelancer les effiorlà de« sociétés J4Uiqaesj $i repao^ 
"dtt^ ao|o«rd'lmi-<en^Aèigleterre el^ en AJIemegâe^ Les ÊtiJEs 
■itiivaiirtkxiaveront tralurellf ment place 4 (a aujte des priiucipèi 
*<{«« nous venons :d'«A)08er. « Z ■- 

'". Parmi Xés agens deff^^ oeiÀés bijbliqaes ^ i^n ^fplnf^af-^ 
416 est M. Maitdiiê'Yan:fi«9| enté et professeur à rOnî* 
>^ersiU de Mailioof^^, dans la> Hesse • électorale:; iM>ua en 
^tOfis d^à Tiatki' mnnëfip . 55o y il . est oprrespoàdai^t ae 
Ja société burltque: de^llondrf s, et se| amis noua dbniient 
^aè-idés de son Bèt«^, forsqoHlt n'om disent qu'il àfiutîmpn* 
amer «t distrilMKerdws Je midi de rÀllema^e jiijiqa'Â trep 
^nf iiiTHe efempWias^:! sareti»d^^ 
'nteirit; Be plus / M. Van Ëss a ptibUë des écntyra &féiii;4<^ 
'i^slêmé dès sbciéti^i'bibiiques. On cite de lui dans ce genre 
& ijeetùré dh la Bible nécipssaire, non-ssculeinep^ixu vHWt 
fhnis mtt fjriftct (fiaupeupl^^^mrS^.^ réimprinié piusiiears 
fois en Allemagne, et Auquel la dissertation précédente rénônd 
i^ictorieasement. M. Van Ëss ne s'étoit pas pommé. d'abord 
' dans cet ouvrage , et ne s'y annoaçoit qn^.Qoçïine m pr4trfs 
^Ui rfesî pas catholique romain^ maia cmioli^e cht^éiien; 
ce qui avertissoit du moins les calbolrauef de se défier d't(ni 
"^iiomme. qui arboroit ainsi Tétendard ou sclosme. tJqi' antrs 
'dçritrde M. Van £ss e^t cel^i qui a pour titre i Extraits tir^ 
' dès Pèms et de$ éeriùmns catholiques suria nécessité ^ fjUÎ» 
Uté dé ta lecture deia Biblci 1S169. in-é^; ouvrage qaiâ 
été traduit de l'allemand , et publié a Bruxelles, en j^aow lia 
feiie iSirofUquetn a rendu compte, tome VI, page 19^, et a 
&ît un grand éloge du livre et de l'auteur ;. elle de^fûit biM 
'cette preiiva dé céàfratemité à un hemme ^i ae .vaal9 lié 
«*êtfe pas ciîttoligae romràv r >, 



waimÊ coDBance ^Umi 4et ^Dnieres et f or^odp«ie.,de M, .l^m 
1E» I n il eié «ômbàttu par plusieurs. ëcr^aiiir . zëlë», MUiteir 
kti«nt par JM.. Marx y <^0ijseîller ecclésiasttqfie' à Francferif pfr 
'M: jE|Hilenm, dahn un écrit éonl iicui)^ avortt déjà parUi^ '^èt 
X^mménl éÀt$ Son EpUula Gaékoîica; :et parlai aateii«# 
Au Càiholkfue, clans là dbserxacioh dbht nons'«tn<Htp^d6idaai«' 
yèr un ex trait . Cependafrl M. ^iiiiiSèailcbarefaapa^Qt def s$S^ 
''Irages en Taveur'de sa tradiiîrfîoii diji;nfliiiy^o Testamaitf at jfl 
pafqih avoir troiivë eu effet quelques autoriin^s q^i» tf^PiP^ 
peeà peat*^fré;fou moins sur laitirs. gardes-, t^ni^appr^tr^ 
aâ .Yersioti» liiojenfiài»i'qûel^u«scorpectMii|s>r qu'il acoii^ 
'Wtati à faife; nous avoris ckc ah lémoîgnage li «el egaiffidi 
:d^DsMDOlré niifliéro 5jg, Dans «on cela an&nt pour pràr» 
pager sa tr^iduction, M. Van Ess aroitenvojCY en i $10., «à 
Tilt de IVléan « archevêque de MaNnes (ancien, prin.cara'vlqat 
âe Ltése), uii paquet accompagné :df^ttna leHre dalée^^ii 6 
iep)embra dé la même année. 11 offrait aa prâal de Iniiaîrt 
jMssêr., & iin prix très-modéré» des exemplaires. <de traduc- 
tions ife rancîen et dû nouveau Testament -en quatre oti xini| 
fangues différentes, et il rfnvitoit à ir|ltfodutne la lectfire et 
'Tensèignemeht dé ce^ livres dans leè éùt^é» publiques, -i ,-. -^ 
^rM- rarélMé^quéd«rMalii^nftn»9i<M^ etl||lei|pa 

''àvecPctnjJreSfement qtt'attendoit M. Yi|n Èis. tll^ûrépgi»^t» 
l|é ioliovérabréy et j après lui avoit iail' qt^^^u^s ol^^VS^ 
tîoiîs sur cferfaïna passages de sa lettre', il le pnoU ^ lui |li*< 
cliquer par quelle voie on pmivoii loî Taire cepa9^r.<sou tia-« 
traetf qui àVvoit ^oint été ouver^, et^quiétoit pes^é datts 
1 état oii îl étoît arrivé. M. Van £ss ftlt sans doutt^.oi^a pmt 
IBairéde celle réponse , et ne crut pas devoir s^en vanter.. Il 

Sarut méidé assex morliflé-de La voir citée dernièrement dana 
es journaux ;' notamment dans le SpeiCtaleuF heîgç^ d|ins Je 
Journnî de Francfort, »•. lifS, et dans \e Cc^tho^uç Jim 
Mayence, Cabiei' dé j^uin ]' et il écrivit y la 9 juillet ,1 aux ré«; 
dacteurs de ce dernier journal, qi^'îl ne çonnoissçît point 
cette lettré , les sommant d'une liianiëre, assez ^autai^e d'In- 
sérer todeclai'àHon. '. ' . ; /; 

Les rédacteurs du Caihoïiqtte, ^i^vit édAhciz Vi^îtw^^ 
Éont adressés à M*, de Méàn loi«'méine; qt^i leue a répondi^e 
sa prbjpre maHn ,ie af fdllcl dernier. Xt p^-élat rRcoBnQÎl Ja: 
Itltre publiée pai; les journaux c^jiime \^ mf^^fi y t^dSiiC mk. 



tùiïi i:'€mS\ a écrite à. 91. Van Ess > M^ â en eitwne oQ^cam 
âaz réaecteurs. NottS joignons ici , cette lettre à Àt* Vm JEu 

SoujT montrer «quelle opinion M. rarchfsvéqae de H«liBe& a 
es sociétés bibliques s . 

f. ttje.ne puis tue di«neiif(er de faire «avoir k votre Bérércnce, me 
j*ài reçu le> p^qnet qn elle m*a fait parvciiir,. Depuis la naîssatiee oc» 
sociétés bibliques ».}c n^ai pM çe«ié de tnèditer aiur rutiltté etlç daDger 
de ta lecture géoérate de la 6iÛè, et je pense que Tun surpasse de 
Beaucoup Taolre* Or, sinon toutes, au moins la pliu grande, partie des 
erreurs et des hérésies qui depuis tailt.de siècles déchirent la sainte 
E|^îse catholique, et qurni^iKewI'eusëntent confîauent de la déchirer, 
Srnt venues a une application erronée et d*une interprétation mau- , 
yaise des. livres saih'tf» N6iÀ1î*exaniinerbns |>as'8ile bref papal adressé 
«nx arofaevéquer de Gnesne et de Mohilow, et partiçolièrement le 
décHJI de la congréjgàtiôB du t3 juin vj5j, soiit obligatoires on non 
^ens les Pays-Bas. Ifsuffît que ces pièces nous fassent elâirement oo»- 
iiQÎti<e sur ce point les sentimens du saint Siège; j-y. ai loùionrs d^nsé 
«ine .adhésion trop constante et trop conforme à mes devoirs ponr^ce- 
tofiérer h. rien qui put y./tré contraire. Ayez la complaisance de 'me 
ikire savoir par quelle occasion {è voos renverrai le paquet re^u. v 
•^- • •; FRAVçoisi-;AifTOiirx, archevéguû de Afalùies ». ". 

' ' Le même prélat « ^nsja lettre au rédacteur 3u Coihol$» 
ifue, raconte comment lea choses se sont |^assées« Il n'exprime 
p^ moins fortement t^ éloi^nement pour Jes sociétés lnl»lt^ 
gjes ei,pour resprjVam lea <brigis«:^Mli#*ét<HHie tue M. Vi* 
Oè tiii^. avoir. reçii sisletlre au i0 j|oi^ngib<re iSa^^ ^(^'lY âmt 
lorîse les rédacteur^ à^ publier. Il résulle de toilt ceci» dit B 
OahoUque y que M* l'archeyéque de Maline's a écrit au pro^ 
fessenr de Marbourg;.qu*il recoonoit la lettre palliée dan$ 
lesjouman'x^ et que la dénégation de celui-ci n'est qu'une 
Chicane. JU résulte» de plus, que M^ ]*archeyéq.ue de Malines 
ii'approiivé pas les sociétés bibliques y et les ^e^arde comme 
dangereuses pour.Ia.jreligion. .- 

' Tel eat l'hi^tprique de ce petit démêlé, mi M» Van Essne 

FiroU paa avoir rmontré beaucoup de candéuc et bonne <f»î. 
ou r quoi se plaint-il seulement du CathoHqu^, tandis que 
celui-ci n'ayoii fai^ qiterepfodujre une pièce déjà portée à 
ta connoîssance 4u publijC pM* d'autres journaux ? Secoit-ee 
par hasard que. ce pjrpfe&settr, ^i rejette le titi« de calho^ 
liqu^ romain^ auroit .npçoiW ^'wdulgçnce pour des bom^ 
mes invîola.bleotent attachés à :<:e même.^tre « que pour des 
pr.otesfans.déç)^|;é8? Nous reatarqaonsr, en finissant, que <» 
.^Çerçnd a donnai lieiji awi rédacteurs à^ÙHhoU^ue de se 
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«jMnintfr Iuiii(«fiieRt ^ans \^vtt réponse,- dUao aoiit i^i , 4. 
M. V«R Ess. Déjà le public savoit assez que ces rédacteurs 
«toîent MM. A. Raéss et N. Weîs , professeurs au séminaire 
^e Ma^eDce,.qui se montrent â la fois dans leur journal théo^ 
Jogiens très-exereés et littérateurs très- instruits , et qui soni 
encore plus recotnmandables. pour le zële avec lequel ils 
^reiiiient la défense de la retigioii contre des attaques sans 
cesse renaissantes. . ' 



' Pi RIS. Lç mercredi 19, une assemblée nombreuse 9^étoi| 
portée à rinfirmerie de Mariê-^f hérèse, Madawb s*y'éi<i»t 
rendue, et la présence de S. A. R. étiHt un puissant encou- 
ragement pour les personnes qui dirigent cet établissement. 
9f. l'archevéqûe de Paris a béni ]a çtiaf^ellç; et M. \*d^ 
Frayssinoas a pcononcé lé discours. Il a célébré les e£forts de 
la chanté oui s'est manifestée à Porls dans les derniers temro' 
par tant dNtBuvres généreuses, et i^ft^^arPéf entre àutrei, ue 
Fétablissdment même ôil il se irouvéit , et de tout ce Qu'ont 
•fait ter tyrifftiîesses pour le' soutenir et tVtèndré. Son diicoiMv 
mfai «4Mil^iMr4elrtMieiir»,'à ét^ sifi^i de la qù^eVquî» 
Pfodùtt^oôêtl^.' Ktf étrtffterié es) stîi$flt#?ét t^Ié qtr^eHè c^l 
vient ^ un bospicie. Les nouveatix bâtinlens pèrmcttro^f dèr 
recevoir plbs de personnes ; msris fe^s dépenses qn*on m fiiités| 
pour cela 4m t absorbé tous W fonds , et otiligeront à solliciteii 
de nouveaux secooi^« « - . : i 

■■' «^ L'assemblée de <!liarîté qui avoît été annoncée à Saîni'^ 
Vîocent-de Raul, a eu Hetf aussi mêrcl*edi, à une heure. M. Tabbe 
Fayot y a prêché sur Péducation , et a'Ynontré ce quèlea pa-* 
irent dévoient à cet éjgatrd à leors ehfans, rinstructioor , la vî« 
Chinée, et surtbut les' bons exemjples. Ce discours, pleine 
pensées iagénteusés el, d'aperçus très -judicieux ^ conveaoit 
«uriout dans un siëcle où la né^igence des pàrens sur leurf 
plor importai devoirs est poussée à rextréfene. • ^« 

«v— La cnr^ de Saiof-Loutji de fa ch&disêe dfAntin , v«cant6 
par la mort de M< de Gueudèvilte, vient d'étrè rempli* 
oar le choix que M. rarchevéqué afait'de M, Suchet d^ 
La Tour, vîcâiire de ki Miideleiue. C^i ecclésiastiqcie, dâ^tjii- 
•gué paf son esprit et ia' tapaoiié » ceoveàoit peQ.tr4tré tiuil 



4ii {Htf des ^f opiilens. IVT. de La Tour honorera i<m mmiê-^ 
Art à léuri yéûx par «né.cooduUe.loatenàe^ Poitse-i-n pajr* 
tenir à. former dani ce quartier dèe ëiablisieineoé de dianié f 
ity ramener la piété, 

' '— L*autèur de VBssai sur rindifférence qoiiis autorise à 
jédarer qu^il n*a nulle, cohnoîssançe 4]ue ses ouvrages: ai^sii 
éii examinés è Rome par une congrégation f comme un |oor« 
•al Ta annoncé en dernier ^n» Ce «ui a pu donner heu à 
cette méprise 9 c'est qu'il paroH qa<) >• Défense de i^Essid a 
été tradmte à Rome en %iieh , et que ^ poâr publier la Uii-» 

, dttcUon, Vimprimatur a diî ^tre. donné, siuvant Tnsage , fàir 
le rev.pc^ maître du Sacré-Palais, d'après Tapprobatioii 
d'un examinateur. 

««-Les mi^ionnairés du diocèse de Bajenx yieniiént de d^^a- 
âer une mission à.Orb#c» dans ce même diocèse. On aVott, 
i Tavance , répandu des bruits aussi faux qu*inkineitx sur leur 
ÇQUP^plef mais kur présence m dissipé ces irapressiônaCI» 
cbeusçs , et à peine )es eserdces ont-ils été commencés , qv« 
les préventions ont £|it place à la satisfaction et à t'admira-* 

, iion générale. Les alitoptés, comme toutes \e^ personnes no- 
ifablef cle la paroisse; et âes enidroos^'^ent^^^nnàlfcxenipfe, 

K l'assiduité .aux instmctioiis et par la fréquéafvtion "du tri* 
al sacré. Des hommes qui avoien t vécu dans . l'oubli de la 
religion, a« félicitent de Pavoir connue» et servent Dieu avec 
ferveur, Le It^nd; 5 décembre, les exercices de la musion ont 
iié terminés par la plantation de la croix, qui s'est faite avec 
^beaucoup d'ordre et de ifèle ; Fimprejtsion de la joie étoit'gé* 
nérale , et s'est manifestée , à plusieurs reprises , par des cris 
religieux et des protestations unanimes. Les niécréaosen 
ont élé frappé^, et le pasteur et le troupeau remercient éga- 
teoM^nt Dieu de celte visite des' missionnaires , et ne peuvent 
assea^ témoigner leur reçonnoissance à ces charitables et xélés 
prédicateurs do la parole saiiifte. 

»- On nous invite à insérer la déclaration suivante, faite 
»ar deux ecclésiastique» du diocèse de Cambrai, laquelle nous 
est certifiée par \m témoignage très-digne de foi , et ne peut 
1|iie çonifibiMfr à l'édification publique : 

'* fc Kotfa soussignés/ Antoine-. J, Ballaiid, curé df JUphceau-SaiDt- 
^'^ti^^t J.*F. Fontaine, ci^é de Li^Tal; dëcldroos devant Diea ^ 



Mm lieèrei 4^yHfm4S!tAft^ ^àe, p»é«reinu ^ie Uip^y ttto^ 'wf^^ùk. 
mtêà ceifé 4*y résister , , et «vons (niT«tt les J^csinc à la jqiipère. <. 

» Nous détestons de tout notre çœùr te schisme dans Icqiiel nfo^ 
«vons Técn. et tontes les fitetes qni en ont été là suite. Voiis rétiie- 
tons le màlhenrraz serment crue nous. avons prêté )i lajçonstitàtioA 
civile du clergé , assemblage d erreurs et de scnisme. Nousrecoiinois-^ 
•ons Tautorité de notre^saint Pare, le Pape^ jraccesseur de «lint Pierre, 
et tîcaire de Jésus^^risi^en' teite* Nous^ Wbmeitons , avec le 8.ecoars 
4e la grâce, de Vivre désorMau dans Pnmfé de tËgUse et d'être s^u* 
"inis, )a<^*à la mort, aox: Jugemens- du saint Siège apô^oliqoesnrief 
affaires de France, jugemenf renfc^vmisf irâtr^iitttres, dâiâ tei^il^rt 
brefs de notre saint Père ,lç pape fi^ VI > d^heUreuse méinoire* Hou^ 
demandons, avec Thuiuitite dont noui «oinmei capabldss* pdrdoiili 
Dieu, qoe nous jivons^^soav^nt offefisej et à nos frères en Jéapi- 
Christ , tfae nous ayons fûmdalisés et en même temps contristfls. 

. «Kons Acceptons avec humilité et reconnaissance la pénitènée qù» 
Hons est ordonnée par nos supérieurs ^ et nous nous engageons à Vtor 
•dre publiée , autant que possible, Tabsolution et dispense ^ue noué 
'^Ih^ons reçues des een^lhés et irrégularité que nous avions contractées 
■en enconmes, po«r Ittver, alitant que possible , ie Caudale. Ên^» 
- jtons^déchiTbna que noire tolpilté eat màintenAntde tm^ailler au siiliit 
; desaniesAvecle plus gMBbd soin , et dé Atire n<>« « i^^ ennieaiEmt 
tine vie édifiante, pour consoler iiutanf n<ïtr^ mère la saii||e Eglise 
.qu^ nous |*avons contristée*. • .» - 

» Nous avons signé la présente déckriiHon', faile en présence des 
témoins ^ 4ur ont également signé evt^ non». Fait à ÏM^^Éomt 
4H4H5d>,^brtil»dé4»rob|-ei«»i)... ";* ^ ^ 

L*orfgTifaT est àlgn^V^--*''' Baltanà, curé iti Vlbnééw i 
J.^F. Fontaine, cnré de Levai ; et des iémom CarUer\ c«té 
d*Aîinef les; Jean^ Baptiste Piioux , M. Maty, çt -P.-Jf.*/. 
Fournier, cqré-cloyen de Berlaîmont| qui a ét^^ar|[ë d^>é* 
concilier les deux déclaran s. 

. *— .L'exécution du dernier Concordat arec la Prusse ëprbave 
quelques obstacles. Plusieurs sièges ne sont ^as encore rem.;-^ 
plis. M. le comte de Spiegel, grand-'doyen de Munster /qui 
àvoîtefé nommé à l'arclieyécbé de Cologne, a refusé cette 
dignité, ainsi aue M. le comte Edmond de KesselstaSt» 
iiommé à l'évêché de TreyeSv M. de Droste , évéque de Jé- 
richo , et sufTraeant de Munster, a refusé également ht coad* 
îotorerie de Paderbom. Ils ont répondu , dit-on , aamifiistre 
iMiron 4e Steîn , que , yn les circonstances actueUes , illéur 
sèroit impossible de rempb'r tous les devoirs d'un évéqùè^^ et 
de répondre à l'attente des catholiques. II seroit bien à diésîrer 

Jne les rapports de l'Eglise ayec l'Etat fussfnt fixés , et 4es 
rj^its des évéques clairèfnent assurés : la léfislatioii aeiiiellé 
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i cet égard ^itO ?ru5ie»,a besoin d^étru modifiise^ et| sjiHYQtt 
<:iiangfeiiient par rapport abt consistoire» mixtes , on évé<]^e 
89 trouveroit perpélueHement en guerre avee f es autorités ci- 
viles, et se verroit réduit k un r6îé presque passif. Ce que 
nous aVoirs' dit des dotations des sièges n*csl pasentiërensent 
exact, Les* dent archevêchés de Gnesne et^de Cologne auront 
l)ien chacun 13,000 écus de pension (l'écu prussien vaut 
à peu près 3 fr.. 85 c. ) j> nciais Vévèmè de BrésYau garde m 
dotation en biens^fonds dans Pune et ràntre Sifésie. I?cvéqué 
d*£rmeland , qui est doté par ral>!>ayé d'OÏîva , près Danl- 
i^îck , conserve aussi cette dotation. L'évéque.Je. Munster, 
AI. de Lnnick, qui ét^it déjà évéqurde Conrey, et qui a prit 
possession de son nouveau sîége , recevra , ûutré sa pension 
de 20,000 florins^ 8000 écus oTEmpiré ,iôpo écùs -pour un 
£oad}uteur, et 4000 écus prô cun'dj ce qui répond,^ autant 
que nous pouvons le croire, au secréfariat* La paéme pension 
sera aocordée aux. évéquesjde Paderborn , de Tfèves et de 
Culni ; CCS deux derniers sièges «ont vacans. M. TimOlWeGoi'» 
2ruski, évéqué de Posen depuis 1809 , est nommé archevpqne 
de Gnesne. L'évécbé de Bceslau est vacant. Ainsi, sur Jés. 
buit sièges qui se trouvent dans les Etats prussiens» ja moitié 
^nt vac^ns ; état de cbc^s.quî afflige les catholiques , eilen* 
Ait fûubaiter quç le gowf*menatettt? ]^ne d«s iM|fci|4s f opfil^ 
pourvoir. à leura- besoins. • •/*"'*. i 



' ^^ARis. Lé i8'atl soir, à Tocçasion du jour anniTersaire de la naissance 
de S, A. R. Madame, les masiciens de la gar<1e nationale et dé la garda 
toyale ont exécuté des airs choi^» sous les fenêtres de la Princesse. Le 
lendemain, dans la matinée, S, A. R. a reçu les féHfiktâtions de ses 
augu<tes panns. Moksisui^ et M"*», la duchesse de Berri ont apporté 
M«*. le duc de Bordeaux et MÀnasioisKLLE. La jeune Princesse a récita 
avec la. gentillesse de son 4ge un compliment à son auguste tante. 
Madame a ensuite reçu le« hommages de M«'. le duc et M"»*. -la du- 
chesse d*OrléaBs, de M»». U dttch«sse de Bourbon, de »»♦. dW 
léans r et d'.un içrand nombre de personne» de distinction. ■ 

— S. A.J^v.Mif^ le.duQ'dTAngQHléme a accordé une somme dé 
3oo fr. à U maison d*éducatiea diteide Saint^Maur,de Langres, ^t 
eontritmér à Tagraudissemeiït du local de sa chapelle. Cet établisse^ 
nient est sous la protection spéciale de Ms^. le duc d-Angoidémé et dé 
Madame. ■■'• * •- 

/«-M. Collot, reeevettr-général des Bottches-^tHRbène > esf noiai&é 
4i)r«cteur de la monnoie de Paiisy en ivniplaceineiii deltf * de.Les(>ta^i 
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Aécèàé' 4ernière»etit.M.>^ Bricngné r«{nè, premier cotnmù âù 
ïiqaQiçes^ succède k M. Gdllot . à Mai^seiMe» - . 

— Lp iH,le tribunal de pplice correctiooRelle a condamné , ch'acii it 
^a UD mois de {^rûàn et so^/r. d'amende 4 les- sieurs Leroi, éditeiif 
d vue gravare qui se trouve au frontis^pice d'ua 4crit intitulé : Buona^ 
^He, ou l'Homme du destin; Jcssc, Colas ,. Lcrond , Léarivain et 
Vente, distributeurs <ie Pécrît, comm3 prévenus de contravenliov 
^ la loi sat la cetisùre des gràvures.^t lithographies. 

., — Ce u^esè point M. Paria^t-qui reaiplit, par intérim , les fonctibo^ 
de pr<^fct de police ; c*est Ai. de , For Us j^ secrétaire-général. ' ' ■'"': * 
' «~,M. de Laville de Mirmopt» ppcien .secrétaire de jla- pré^lehee 
'du cooseil'des ministres^ est nommié maître des requêtes. en service 
.extraordinaire*^- .' ' '. . . . 

< :-T- On:a distribué à .<}natre 4(»i!t huit François; qui se trou vent, à 
Barcelpnn,e , les sç^cours.qpe; l'intend/tnce sanitaire des Pyrénées orico- 
taie^ ei de l^Arrîrge a fait parvenir à Id; commis i on- (^imcoise. -r 

— Une' ordonnance du roide Sar^ig'^e porre que les étudiant de 
l*diiver«i(é^'de Turin seront ténus de |>rodtiire4.a.vant,detre'admif6 
ifUx examens., des attestations dVne conduite sage , régulière , et sûrr 
loutljiprewvegu'ils.n'(«t participe en' aucune manière à la dernière 
insurrection* . 

-^ Beaucoup de prêtre et46 religieni sont ttibrts^ à Bareelonne vic- 
ftmes de leur zèle pour |e soulagement de^ maladc't. Le convent dea 
Ffancîscains a perdu quinze religieux VU seule paroiss^^e. de SaintC'^ 
Marie , quinze prêtres ; vingt .Capuciiis ont subi le même sort. Parmi 
les prêtres qui restent, on distingue-l'abbé Garlens, de ToûlpiiKC^ 
«ui ^U,A^tih»Jtur. àm a«m!à«n>8.^>]iPi«v|a dufehes$e de BoprJ>on , 
dont il a été aumônier. Quoique étraDger|ri|(-a> p^^TOulu sorfi/delil 
ville, e^a courageusement refusé d'accepter une retraite dans la mai*> 
son de campagne du consul françois. *' " 

— D*apre8 une lettre du consul de France «k Cadix , du 27 npvem* 
bre ^dernier, il paroi t que la fièvre jaune existe toujours au Port^ 
Sainte-^arie , à Xérès , -Lebrcja , San-ttfcar , Cadix r, dt autres <:ville« 
de rAndgïousies £lle n*y fait pas de grands ravages.; màis.le nùmbrè 
4kQ6 malades, <|^se réduisoila'abord a quelques personnca.j^ est augrv 
mente de|)lutdii double. 



: ' , CllAMBRE DES PAlKS. 

Xe,i8, k.rouveriure de la séance, on procède à la réceptiôh de 
K. le comte Simépn)- nommé pa» de France par ordonnance du 25 
Actobre dernier. M- le comte de Valence fait une proposition tcn-:- 
fUnte 2i provoquer une loi sur la révision, des procès. criraineUdaiis 
eertains cas non prévus par la légidatio» aetweUe. Cette proposition , 
prise en considé^tîonpar là chambve, ser4 développée dan» une pro- 
chaine séance-. . w •: ' . • ■ • ..■* 

M. le . comte Ferrand développe ensuite sa proposition rèlatr\'e 
an mode de proeédt^r de-Ul cour d!^ paire. Cette propo»itioti est ren^ 
fQ^lép^^ la commis^ijio .namio^ pouf- ei^aniiaer leette qui a déjVéte 



jcflte dr Ift téuic* a été occopé par un rapport, fait par H. le temàtt 
if oié , fur ^Terset pétition», et par le renouTeUement d^hutem^i 
Lachambre aVst iéparée aana ajonmenient fixe. 



' CflAttBltÉ DES dif^lTTis/ f 

Le 18 « la eemmitnon du. bodgeft a nommé pour ion prétidenf M. <lç^ 
LartoniSy et pour «m secrétaire M. Gornet-alncoort. 
Lefto, BIM. de Villèle, Corbière / de Oermont-Tonnerreeid^ 



I tirage 1 

-Tarn et Garonne pour le r^nplâcement de MH. R07 i^t Ptsiettl, 
«lomméa à la pairie : le aort désigne le quatrième! airondiséemenA 4^ 
là^ Seine , et le premier de Tarn et Garonne ( Montaubah ), . 

M. de Villèle, miniatre des finances, expoae les motifii d un projet de 
loi gui autorise la perception des trois premiers douzièmes des contri* 
butions pouriSua , et ouvre un cirédit de aoo millions à ré(iartir entre 
tous les ministères. La diambre donne acte de la. présentation dn pro* 
jet, et décide <ra11 sera examiné le lendemain dans lés bureaux. M; De- 
anarçay -de plaint que M» le président mette de Tintertalle entre les 
eéancesysana'cottsuiter la cbainbpe,et il demande Tcxécutiondu régler 
JBen|. T&l le président doiine une courte explication » et repousse lei 
reproclies dé M. Demarcay. '' 

" M. de Riocoutt fait un raÎM^rtsur i&t€taét^éfS66ésl iMM^ésè^e^iéf» 
^ sân burean des ri^e^wens de ceUe des siei^rt d'SIclAlf^^^liiS^ 
qui demandent une loi qui affecte a»x hospices une dotatâenen leniy 

ÉlàceiiBent des biens d*ém!gré« dont ils sont détenteurs^ afin- qw*^ef 
ieQ9|>uissent être rendus à leurs propriétaires. M. Dudon demande le 
Renvoi au conseil des ministres, pour appeler 9on attention Sili*rord<m<* 
éaïice du mois d*aoùt 1818 « qui éèt en eontrarention avec- ta lôî d« 
5 décembre i8i4* M. F07 combat cette proportion i attendn qu'il 
trouve li^gafe lordonnance du mois^ d*aoQt 1818, MM> de Cornet* 
d[*lncourt et de Bourrienne appuient la proposition de'M^ Diidoo. 
M. de Riocourt déclare que la commission ne s*(^pose pas au renvoi do- 



mandé. 

SuÇliqu _. ^,._^ .. . 
u jour est demandé par M. de Corcelles; il est Éiisaux^ yoix'et'rfejcié 



ijmdé. M. Foy l^écrie qu'on veut commencer a. enval|îr la fortune 
puBlique«et qo*il proteste d'avance contre ces envahissemensi L*ordre 



^ ipour I 

un passe à la pétition du sieur Afiiirér , qui féckime une sôiâme âé 
<9^,aoo fr. qn^il a avancée 4^ la famflie royale eh 1798. Après quelqnçi 
débats, on adopte Tordre dn*.jpur. Les ministre» se sont encofe abs- 
tenja de votcfr. La pétition suivante est' dû «iéur Tofiqiiet, qui sa 
plaint de la censure des joumaiix: 'La^-eommission proposç;l'oi;<fa^ à^ 
jour. If* B. Constant parle pcnr le renvoi «u eonseil des ministres^ et 



ItrcB^fleni (Mcii9ioB:d9 ftdre des réflenoiu surit silentê carS^Mr 
resiiiiaistres^ati sttîétv des deux dernières pétidoni^ H, Corroièretfàll 
fessatquèr miéles mmistre» ae devoieiit p«s prendre parti une délt*- 
bér^tion déJa nature de cdles doUt on vient de s^oGcaper.Leniinutrtt 
ajoutera il en seroit tout.autreinentyH t^*agissoît de pojetsde loi 
M. CiBimir Perrier n!est point satisfait de cette explication ; il trouTO 
>ansn fort singulier ^è Mn. de'Villèlè et Corbière aient accepté d*étr0 
Il la fôîi ministres et nrem]>res de la commission duj(>udget M. Cor* 
bière répond Qu^iis n^ont pu se refuser à une nomination réitérée.^ 
L'ordre du joli» suV la pétition du sieur Touquet, est adopté. 

M. 4e Marcëllus pane en fkveur de la pétition dé M. Lat€rgnè^ 
«uré k Maintenon, qui rédune l!i*Seription sur le graiÉd-livre 4*^uii 
tottttat de rente viagère qui «*est trouyé confisqué par suite. de. soil 
émigration. Onpasse k Vorare du joui^ M« de Bernis fait un antre rap* 
^orl' sur des |»étitions peu- intéressantes.. 

M' le président lit une lettre de MM. de YiUèle et Corbière , qui 
mrîtnt la eb ambre de pourvoir k leur remplacement dan»^4es ^ctionè 
de vice-préfiidens. La chambre s'occupera de cette ôpéra|lon le aa. 

!" WVRB NOUVEAU.: .- 

' Notice hishriqu» sur M. le 'cardinal de ^érîgord ( i ). 

^ Ce^t safis doute uite dîslînîctioit rare et flatteuse j^ourU 
ibeinoire de M. le cardinal de Pêri^rd d*avoir mérité qa» 
^da élôgé'fût pironohcé par le premier de nos orateorç, et $a 
!vte 1rac«^|^dQ^ p«r le. «relier de. nAè^tustonens.^ C!« ^oublfi 
hommage; ^Qcki par Je grands taiejq||^^4iidique dc)k samsam^v 
inent' quelle ëtoit Popinioti générale sur lé doyen de 1 épi%» 
eopatfrançoîs , et ce qu'on apprend chaque jour de ses Vertus 
justiHe dé ^lus en plus restime / rattachement et le respect 

3u*îl ayôit inspirés. La présente Notice ajoutera encore aii|: 
etaits précieux que l'on avoît ii cet é^ard ; Tauleur étoit 



étroitement lié avec M. le cardinal de Perigord; il ]ui a]>par« 
tenott de dévoiler les secrets de cette belle ame, et il Ta fait 
avec ces heureuit ëpanchémens et cette noble et brillante fa«^ 
<£Iité qui lui est famiKërc. Nous lé laisserons lui-même parler 
de son ouvrage dans ua coiirt tish qdi précède la Notice c 

« Cettç. iVbi^/W^toit écrite e.t livrée à rimpression avant que M. l^abbi 
iPrayssindUs eût. prononcé sa belle Oraison funhbre de M. le cardinal 
4e Perigord. En voyant ce magnifique monument élevé k la gloire dU 

. ■ I ' ■ . ■ ■ Il ■ I , ■ ■' . ■'■ ■ ■ . ■' . I ■■ ■ ' I ■■ ' " » 

(i) Brochure in-S«. de 1 14 pages ; prix , i 4r. 56 c. et a fr. franc d* 
port. A Versailles, de rhnprimerie de Le Bel; et a. Paris, ehat 
Adr. Le Clere, an bureaâ de ee journal. ' - -f- 



Ténérable pontife , par un orateur à eélkhfe àtofitde titres, la pre^ 
Ukit-ïc pensée cte Tau^cuf de cette Notice tut d'en suitpendre sur-ie— 
cJintD[)l'iir pression ; il ne restoit en effet plus rien à désirer poOr con- 
sacn-r à jamais la mi^meire des -vertus et des services de M. èe. cardinal 
de Porigord. On a ensuite considéré. <pie la simplicité d'une notice pou-* 
toit recevoir des récits crue la dignité et la gravité de la chaire H*auw 
rofenùpu admettre. Ennp, il faut Tavouer avec, sincérité , un sentî-i 
ment plus doux et plus. excusal>le peotrètre a déterminé la pnblicatioi« 
de cette Notice, L'autour a eu U nonheér de se trouver pendant nia-' 
sieurs années en relations d'affaires et de société a ve« M. le eardinal rie 
Pérîgord. Il a pu le suivre dans les détail» de sa vie publique et privée, 
e\ ocîmirer cette réunion si rare de: vertus attachantes' à dl» quali- 
tés de iVrdrc le plus élevé. L'auteur cède au besoin de fOn coeur, ear 
dépo<!ant au pied de son tombeau w triste et dernier homn^age de se» 
regrets et de sa vénération ». 

La Noiice entre ddns,de9 détails domestfqaes trë$-îotëre$- 
sans sur Ta famille de M. le cardipal^ âiir.son éducatloii , mr ' 
sa vie jprivce. £lle fait admirer en lui une heureuse ftii|»p4f^^' 
cité de iiifleurs, une dcMiceor inaltérable, un esprit de suite 
dansJes af&irc«> un soin tbrtsianl à fnarquer son episcôpat à 
Betms par des ëtablissemens uliles et I^onpraMef» un cabse 
rare cfans le malheur ,.enfio^, <}ans toutes Ie& positions uxte àé* 
lîcatessf 'de sentiuoens ,,une: lo^oulé de principes , une noblesse 
de inanjàres qui lui ga^|«ioîerit tous les cœurs..Le célèbre. Pi t^e > 
qui «voit co«nuM.dè*T)Sllèyrand'V Reims ,/luï^|Jae5. ^Re# 
fie srfrvfce^. A WèimMff à prun^^ick, le ^élat é^oit le centre 
et lé Hen d'une colonie. dVxilés, qui trouAoîent clans leurs rela* 
lions avec lui un ch«|rme à leurs infortunes. Appelé k Miltas^ 
puis devenu grand-^uni^ier en i^oS, M. de XaHeyraod sui- 
vit. le 'Roi êaus les vicissitudes de isi pçsuîop, et i cette occa* 
sîon l'illustre auteur de ïa Notice présente, quoique rapide»* 
ixicnt, des considérations très-)udicjeuse» sur hi politique de* 
ce tem]pÀi-jié , ou des documens précieux sur te sc}0ur du Boi 
en Angleterre. La restauration rap|)éla en Pr2^m:e le Roi et 
ses. fidèles serviteurs^ mais laissons parler ici rauteur de lu 
Noiice: '" . 

tt Le Roi , apr^s avoir pourvu aux affaires généi^e^de srtb royaume, 
crut devoir confiera M. le cardinal de Périft»rd riadmlriistration âc» 
'affaires ecclésiastiques. Ce cfaoixi étoif na^renetncut indîmié par toi» 
les titre» réunis: «in* satèt*: rage-, fes honneurs; tes dignités «pii Tattâ-^ 
shcirnt à là personne du Hoi, et surtout là ^vénératioi!^ de tcute réglise 
de France^ accotitiunéc de voir en lui le .modèle de toutes les vertns' 
îipisço pales..!.. ^ ' •-.'.; ,-...!. 

» Ncus croyons inutile de raj^letla di!»idcncc de quelques opinions' 






^àitVtoleAtînfrôçhiitesparpai cette partie <}u clergé, à qit sfmkl^seDct. 
au royaume n avoit i>as permis dt^bicn cônnoitré la situation deia rclî-i 
f ion et de.réglîse en France, et qui avoitpu se faire illusion sur la vé- 
ritable disposition des esprit*. Le corps épiscopaî lui-méine n'avoifc 
Cas ctiS enticremcwt exempt de toute m^'^pri^e sur un pointai d(5Jicat, 
. 1*. P^V" grande gloire et le plus grand mérite de M. le cardïnat de PC*- 
tigord, le plus utile service qu'il ait pu rendre à larolîgroii et à l'gtat 
seront toujours d'être paryenn,par k seul ascendant de la vertu, de 
la sagpsse , de la douceur et de ki confiance, ^ans rien demander à l'au- 
torité , sans rien exiger de Fa complaisance, à réunir presque toutes le* 
opinions, à disposer tous les esprits bien intentionnés ad* sacrifice de' 
leurs pensées particulières, et à neutraliser lés oppositions, que des 
«spnts trop pré?veiMM w de» caractères iftfl^xiWës', ont ckerche si sus- 
citer dans le.codre de cettfe longue et épinctfse ùégociation »; 

Noas ne pouvons non plus nous refuser au plaisir d'j'nsërcr 
le ii:|orceau oii^ à P^occasion de la l'esiauralion de l'eglîse Saint- 
Dienis, i-«i«gant et judicieux bisloned trace le portrait de 

Boonaparte : v : ' r . ^ 

^ « Buonanartçavoit eii le premier la peiwéc de consacrer daïi» la oélt- 
^re ègbse de Samt^Deû» , des àuteli expiatoires , pour réparer les pro-- 
tanations et ies sacrilèges des violateurs des tpmbeaux de nos rois et 
Ijïixe oublier^ s il étoit possible , àé» attentats sans exemple , dans Thi- 
toire,. «ji les couvrant de toutes le&magnifie«tices funèbres de la reli- 
gion «n deuil, çtde la France «upplia*ti|.>ft^ pied dé ces toibbèânx 

^n^A^^Ï!^'^^'- ^T^% q?^V ?«Pe^^3Pnç P<^rtaii>e.c^^vatioii 
dc^ût^eWPcHé sentiment âvoif même oTiSiiïi à B^wn aparté les ëio^ ' 
g^s smcn-es cte têmrfceux qui rendoient en sWricè un culte de reaTcts 
e^do doukuraiamcmoirc de no^rois. L'éloquence et la poésie avoîent ' 
céUbre avccJdCçfint xl une. vraie .sensibilité ée retour aux imprcàièn»' 
genéf^uses et au. resj>e.ct de» grades infortunés* • 

♦JlA^'L^k°''''P^^^' >elon son usaM, avqit,bieq,t6taban.doniié4rctte 
uTlf.^J^^''^Tv-'''^'^'^^ï^'''é'^^ qu'jn acte de vertu n'étoit m 
lui ^ un éclair de i wnagiiiatfe*. l^me seule peut^iismrçr et recevoiiî 
cesimpressions^fortesetprofondetewr^^^ 

les monun^epj etjri^s.,tout^tprt dans sa tète, et ses admirateur* l^s 
plus passionnes n ont jamais pu surprendre en lui un sentiment ni un - 

^LiT'I""* -^ ^r*"' '• "^ "^"^ ^^^" """^y-^ ^*«n P^^-Ï^r Je langage! . 
Ceè^hommesinguher ne mettoit jamais de suite qii'i ce qui a voit S^^^ * . 
objet d ajouter du pouvoir au pouvoir. Il se lassoit bicnt^ de sui vrVÎe^ 
détails duneidéjç qui n^étoitque.noble, b^nne et utile. îl ne^eîiôyoit 
cre^; que pour pr<klun-^,de grapdt^s conception, et éilc^ <^ précipitoient • 
avec rapidité dans jon ip^in^tion towjaurïen activité. Leur cx\Scuhon ^ 
ne lu^ paroï^oit qu .une opA:ration ^Mterne, qui ne demandoit que 
aes mstrnmens et des manœavres.' . ^' ••, 

^'iFf .^V^/^Î^'V^'' ce.caractèr^î-cxtraordirtairc' étoit de manhu^^. 
d ordre et de fixité dans ses calculs. Portant queiquefois le luié it Ù 
wagnifiçenfie jusqu .\ 1 excès, il. s'arrêtoit toQt i coilp,- «^ans prévotantp 



< »g^ ) 

ttént de Ml Volontés lea çlui fnofnontéM, ïi y aV^ri ai peu de mttarv^ 
•Bti« ce qoe la fortune lui arôit donné , et ce qn*il ayoït re^ en nais-- 
•ant, qu*u cetsetnbloh à ces joueiin qui n*aperçoi?ei^t jamais lé teftaue 
de leur bonheur, et qui ffrodi^ent en un Jour les trésors du moment, 
et les ressources dW long aTenif . G*est ainsi qu'après avoir consommé 
dans réglise de S»aint-Denis des sommes incalculables en constructifMM 
et en destructions , il finit par tout abandonner. Ce <nt*il y a encore dé 
l^lus remarquable, c'est que, le proposant d*]r rétablir Texercicedu cuke 
reliçieux, il ne s*étoit pas mèore occupé de ses objets indispensables; il 
la laissa dans un état de dénuement qu on auroit peine k croire et mène 
k imaginer ». 

Ailleurs , en parlant des diiBcnltét qu'on opposa an Cou* 
cordât , l'auteur de la Notice dit : 

« Nous ne rappellerons point les difficultés qui retardèrent Tck^' 
cution du Concordat de 1817 ;' difficultés qu'il eut été si focile df^é» 
earter, avec de légères modifications, qui auroient immédiat^nient 
obtenu Fassentimeot du saint Siège. Il sera toujours impossible ds 
comprendre le motif de tant de viridentes déclamations sur une opé* 
ration si simple et si raisotmable , et qui étoit^aiUeurs oonforme 
au vœu bien connu de tous les dèpartemens dt pflp Aume. En lisant 
les innombrables écrits que cette controverse enfanta-iout à coup « 
> on auroit dit que la monarchie françoîse alloit être ébranlée dans 
ses fondemens , et qu* un autre Grégoire VII alloit disposer de la 
couronne et de toutes les libertés de rEglise et de TEtat. On est 
un peu honteux, aujourdr^hui de ce singulier rapprochement entnr 
Crégoire VII et Pie VjJL^ et de toutes ces clameur» insensées qtfo 
beaucoup d^igoorance et un peu de mauvaise foi propagèrent avec 
la plus intrépide confiance. A peine s* en souvtent-on à f>ré8entj et 
c^est ce qui arrive presque toujours en France , par Tirritation des 
amours propres et la mobilité naturelle des esprits ». 

Noua regrettons que ces citalions ne nous laissent plus la 
place de suivre l'auteur de lai^f^oUce, soit dans ses considé- 
rations générales NSOr.leai.affiatf«s de l'église de France, soit 
dans le récit des actes de l'administration de M. le cardinal. 
On retrouverôit dans tout cet écrit , et. les vues élevées d'un 

homme supérieur , et la brillante facilité d'un écrivain da 
" ' -^ ' " .... ^^^^ ^^ ^^. 

r cacher, il 
égant et por^ ' 

à cette sagesse 'dans les jugeinens, et à ce ton plein de me- 
sure , de grâce et de dignité qui rappellent si bien le prélat à 
?ni nous devons l'hisliûre des deu&pluâ grands évéf<iasd# 
église faltieane. 




( Mercredi û9 décenéré i»in .) (TV. yfH.) 



Conférences et Dise6urs sur divers points de morale , 
à V usage de MM. tes EcclésMtufues^ parlm ancien 
Missionnaire (i). 

LWieur de cet ouvrage est M. Pabbé Ogier» 
vertueux prêtre du diocèse de Vienne , dont BOitt 
avons sixeceâsivetnent annoncé quelques productions 

r* onl toutes pour objet la gloire de Dieu et le saittt 
^QUes. Cest de lui qu'est le petit livre intitulé : 
J^r^pnratioHs jet Actions de grâces pour la CommuniBm , 
dont 3. a été parlé n^. 65o ; c'est lui aassi qai avoit 
|mblié les Moyens de Salut, tradtiits du SapienÊÙs 
<^risùdsna, de M. Tabbé d'Arvisenet, et stir lesqu^ 
on peut, voir notre n^. 353. Nous drânâmes alors lu 
sub^ance d'une lettre qu'il nous écrivit à f oecasioa 
de ce dernier ouvrage , et qui annouçoit autant de 
désintéressement et d humiTité que de piéiéet de ziie* 
^^. Ogiér étott un préti^4aboneui^^ et il est mort kVL 
commencement de cette aiÉnée^ après une vie loute 
- Mnaatrnr au^ fonctions, du ministère. . 

Le Recueil que. Ion publie de lui renferme d'a- 
bord dix Oonfcieoces , qui traitent des di»posiâon» 
|>0ur les sacremens et de divers points dé «morale ( 
elles sont suivies de six Discours cm forme d^exatnen 
aiM* la confession y les conmia^eny^ns de Dieu et dç 
r£^Iise^ et les péchés capitaux; df nslructious pwr 

(i ) a vol* i»-'ia; prix , 6 fr, et 8 fr. franc de porL A Fins , 
«bes Bosaiid , ruede TAblMije , n**. 3; et chez Ad. Le Clere, 
au bureau de c^ jouFRal. 

TomeXXX.VJmidelaHeltjg.etduRoM. N 



la- première coium^nion des en fans; die Discours 
'poarte reûoitvellètnentdesvœuxdubc'rpiémc, ei pour 
la confîrmfttion; d'une Paraphrase rffe l'Oraison Op^ 
minîcale appliquée anx agonisans , el enfin d'un Dis»* 
cours sur la Pâèsfen ^e noire Seif^neur* Ces sujets^ 
nous ont jjarvi (rakés d'une manière simple, mais 
utile* M. Ogîer ne clier«!ie pas à se montrer orateur, 
mais à instruire les fidèles des principaux devoirs de 
la religion, et à dissiper rîgnorance des uns, ou le» 
prïét43xtes des autres j sur des points impor tans deri^- 
pratique. INoàs croyons pouvoir dire quM atteint soq 
Jnit, et non& partageons. J'avis' de ledileur, qui re-* 
garde ce court R'csçuéil comme utile , nôn^euïemeiU 
pour les fidèles qui ne.>poiirr6iem assister aux in* 
éructions de leurs pasteurs, mais^ encore pour hs^ 
ècçlesbstiques livrés aux soins du ministère, 

' IiïOUyELLES. ECCLÉSIASTIQUES. > ' 

* RÔmi. Le 27 novçintre, il Sjèrt tena devanî S. S. ane cao:^ 
gfëgatf^A gën'éritfe ities rits reipllvem^Tt/^u vi^nérabïe Césaïf 
9e Bus> fondateur de&Doctrtnair«s en Frfii|C^'> on j a discuté^ 
la question de savoir s'il avQitpra|i<{ii4.1e9 veciut cbrétieiniiiEir 
à uo degrë èëroïque* 

--- Le 2 décembre ^ deux escadrons du régiment aulricbîeii 
âe dragons de Beisch, étant venus de Naples à Rome» firent 
témoieiier lé désir de recevoir la bénédiction du souverain 
Pontitct. Le saint Përe y accéda; en eonsé<|tience ,. le Jendr-» 
iîiain lundi , les deux escadrons se rendirent , en. graine le^. 
i)Ue,.sur 1^ grande placé du palais (^uirinal , ajant à leur lête . 
lé brjgadier-général baron ce îjréramb; ils y trouvèrenf lé 
reste du régiment, qui étoit venu d'AIbant>. &« S. tétant 
sprtie peu a^rës pour ;sa. p*ofi)enade . ac€ouUim«é y pass? '. $u r 
l<^ute la itgn'e, en Wnissant le régiment, qui lui rendit tous 
les bonneurs militaires. Le saint Përe s'arrêta ensuite à l'éf* 
gtise , d'ofa il vit défiler toute ja troupe , ^ui -pvit le ^i:làeiiMn 
des'Etats Fiéréditàirea d'Àutricbe. 



'-■■ ' •;. ' ". / (*^) ^" ': ' -- ■ - 

.' . -i^ilic'roî ie Saxe ; par ufr décret tJii 16 octolbre^ a'tià|amjf 
M,. ' £^bi|Âp4 Carcofli «on ag^tlt {^re^- ^ ^Sftîni Sfég^. / ; ' ^^ 

«^4 L^ saint Për^^ înétruit qu^ôn avoit (>âtî rëceâiruieHt fient 
heiies ëgli^s catholiques à DùMd, en Irlande; et à BallTixibre) 
dans les Ëtats^-t/his , et voulant iofinér aux âigfi<*s ûrelat$ qui 
gouvernent cea^ diocèses, ainsi qu'à letirs trotipekuKV tine 
preuve de soit affection, a fait eXiëcâter deux beauiL caKéetdiina ^ 
une fornoie élégante, pour les ént<^yef en présent eut deuie cft« 
thédrales. \ » 

i— Le nouveau roi de Sanlaiene » Çharles-Féfix , a faift'pref 
sent i k o^ison proftéssé 4és Jésuites, di(e de Jésus, k Rome ^ 
4'«i?i gréfi^ eâllce en argent àVec là coupé et là patène en or» 
"^ Le iPt, Joseph T'orregiant, ^cien vicaire gérrérà^ -du 
tiers-ordre de saint François , consulleur des- ritset eï^ami-^ 
nateur du clergé , est mort dans cette ville, à la fiti*de no-s- 
«émbre^ à l'âge de 68 ans. '" , ^ 

— Des néttveUes reçues de Chine diseVit qn^Vfi y à' pàbfi^ 
dés^dits centre le- GhriMianisme « et- qu'en çotiséquenee^ dea 
Européens et lies Chinois ont souiferr lé màrijrrc/ ' • 

Pa ris. Le aii déceinbré, samedi des» Quaire- i^ét/hps-, M. V^fi^ 
chevêc|iie dêii Pl^ris ^ failfl^â)»dl^ttti6nll^s sa chapelles il y^a^eu 
21 prétri^s, 32 diacres, 18 tèiidiacresv 32 inin^réi «1*3^ (onsa. 
sures. Lak plupart de xes ordinands étoient étrangers ; il y y 
ett'âWÎt ppû^ teir irtrerf sàir#^i*e 17 de l^aris , dbn|?6 prétrea . 
^èlil5 le iiémfi»^ N!ilal des orCfmtAds ^ pfkWnVs appaf tiennent 
à'tles^ Hmiîlléê distinguéef. LâWrém^ine, qui uvoit cémmèueé 
a j <iit>l <lètff'hetyrtes a fwii à plH»^*uiiè heure: 

-*- 1) y a eu dinianche dans leir quatre é^^ltsesdu rs^ ârronï* 
éKssentént une cèiii'niii nies qui n^a^pes etë moins ncynibreose qcre 
celle du siecond di.toânchede FAVerit. On y eoïnptôit entr^aii^ 
très beatttrotfpd'hoéfitfel, dontié Wirïtfe^^^ lerécaèirt^iïierft 
éfFrpiënl le Spectacle le pVtfS consoliaot pbiir te pîétér'Jiisqiie 

dans Ifls'^ertifëres séu^ameson a Vtf revenir' à' DîeOfdips per- 
sonnes qur étoient restéei )us^iife-là iiidéeises* Les etercices 
•jéiIrhàliéW sèrit tertoiné<r^ -mais les missicintrairés^ti^teneore 
' dans les églises pour entend ré lé^ ^<^nfe9^ion!9| ils' se prope^^i t 
4utssi de ' donner des instructions trok au qua (re iois. le: semai-* 

ne. Ce seronteux, comme nbui l'avons dit, qui feront l^'of- 

fice, et qui prêcheront dans la nouvelle église de'S^iiî^^^iene* 
..vi^ve ^pendant U neu^vaine qui va y être célébr-éc, à. ^^rfdta 

3 janvier ^ le t^du même mois ^ il ^jrurii uae comipQriicàt gé* 
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hir^U'iàta ^«^tfe par4»i^&e6 dam U in^ne é|htt. 1P4»i4re<ii4ep-f. 
«^ oir • éjfr§ié à £aîrU- Jacques iin« croii pour perpetiier lie 
•oiiv«mr- dftfa mUfioii. M. l*archevéf|iie s^ est rendu k oK^ 
«Abl, eiM. l'iibbé Raman, ^tipëricur des misiionf^ y ^ priîeire. 
iJtf^idè/éimi remplie, et U cërémnme n été trèl-édiiîaDte.* Oti 
0ê propose cl 'ëffigerQu^i uue croix de inUsîôn k Saint-Eliei^W^^* 
êuMùnt; àam cetle église^ M. Je cnre adr€5ia^ dimaftcS* 
•mr » des remerdoifRf p^iUVrf ^^ iBissionDaîM ^ wiî fM ém 
«ffêt ii bieD mérité 1% ieçptiiioîsMDce da ckrgé «t dct ftfilief 
^pÊt lémt înfMi^ble d«vpn^ment. . . , .^ *' - '^* 

^ i»^ Le. iç décembre^. Sl-i.rarcbevi^pe d« paris a 
ttVie cîreulairea MM. Im curés relativement à la qttéW^ 
là cêiêÊt dîocéiaiiie. (^e ^ihl les engage k cMOser siiàsi fl 
lét bétail» de céil» eaisie, ico^rgée , cTun c6te , de sêcùorîr Uë 
iafirmîtéseila;;i^ietMeMe, ei.de raatre» d'epicout^er tes f ds^* 
eaCioas ecclésiaiticfues ; deux objetf également «nléie^saiiaaiiQfc 
'yè^- de rhttmaniîé et de li^ /el^on. jL«a circulaijre porte {mlr^ 
Mim qo^en-ai^ avoir? li^u ^^ qttatri<;ine>.dimaBcbe delr^. 
«YieDl) eUe se. fera le jour.de {^oeTy aux o jSces 4» ,BUi4(k et w ' 
\9ùîr. M . rarcbev^ue rccamnaode aussi k MH* Uk ^Wér 
tiVaborler ^ Um» piM^vHssieiip à ncdonbler hùw$ frikreê' fw 
4H;tirer les béiwdi^iMM dWme^ sur sopi g<HS>rëf aénaeftî «pis* 

Géiieyibft béra il»fs d<^^^ 
•dwt k caiMAKi^Mmiel la d^siÀiiaiQB^^^^ 
'dssîiudéf. QkrsaU4F9«JU^pi^.^y p(|6|i,:ie6iMP|^^ 
^la première '|Mier|« 4e. ftft édi^çe,, <|ni devoit iemriÉctff'^'^ 
▼ietlie %Ki« de Saintertifçpaev îirve^ çellew:i i\m\'M^mimié^ 
.diai V et iM^paraiMant p^fHl^pondre à IHUo^^ 
4roiioe de 4a ca^^tâle (a)* QÂ yptduJt qiii» le q^ôiP'VmmI' pÉMiau-» 
meftt tu digne de aa destinationt. L'arçhîteete Soufflnt fat 
cjbargé de drtsi^le pU» et de dirigeç les tf«vat»| mius t«s 
canstractiens;i^'àvam:ère9t que lenteme^nif tantôt faute^ 
fonds «'lanl^t par «égligeof^. Vég1iseii'et<i4^|l«s encaré jeota^ 
femani finie quand » révelution arrive. Alors un décrit du 

( I ) On •l!a,«battue , il y a gûetqiïes annèe^ èciifinBenl:^ et Vôli^ a 

' dwaetvé ique )a tour, contiue nn monam^^d^aîiHcfuité'^ unFera^A 

' été^vert&iittrreînf>la(ai^ni«iit îmlilliB del^ttse^fitt>éte(itpi«^«qike i — 

tigaë 4 «elle de S^M-Btieiûie'dMienfr^ : ^^. . . 



^%' 



ft9!o4fes dés gràndf hommes ^ûîikiirdieiit fieuri depim IVpofoe 
dtJa liberté. Mil^^auVqtii étoit int^rf deux joUrs^ M^atv* 
yant , fuifmgé le premier digtre de ééf hobnenr, ét^ses restai 
.X ^Itirént: traosportés à vé^ tme ponîpe extraordinaire > ei ^W»- 
.pos^^^ans lés caycaut. Lé 9p tiiM irniVatit^'Jes méme^ hoo- 
Miêars Furent ^écértiâa VoTtâifi<^ tel: te "ii'fuiHet , sea i^tes^, 
trai^p^tés de Tabbave de^fféHfëiShf^ Iti^eriëreht tmtParpi 
Éirec un cortëg^ nombreux, et iiJin^Àè'^ès^l^ 
jpe ,. et furent placés daiisJés1:ayé^tfi^.'' Un décret atoibjabtft 
Jrajjrçndu, le 27 aoÙti79T, pour^^.-JlAousséau; i|iais ce ne 
,,{ttt*iItt-eQ l'an 2 que là traâi^latfofr eiii Héu , M. de Girardia 
^^Tayant pas voula jusque-là se dessaisir du d^t prédeun qa'îl 
l^rdmt a Ëmienoàvillé: Le 18 ^rfèr 17^ , rassemblée lé- 
^sUtiye tifrddnna que la nouveRè église poHeroit te nonàd^ 
J^anthéon\frànqois. Ainsi , à làf- sainte^ Mit>line'de PacH^oit 
Mutituoit lesbéros çté là révôFution et lies cbeC* de Fififfé*- 
..diiJîté^ et il fut décidé qti^nue ^funie de r;4C6«479fr; seroit 
v<rai$acréeà t^aç^ëVémehtdc l'^difide. 'C0 n*éli>itpàs acbeler 
trop cber ce changement de désf inàlioiV* On> travailla lie sniie 
, 4i .Qler ou a cacher tous les emblèmes reKgieax ; tes beHea 
.acttiptures qui orneiéhC lef/«nurdiHés«tlês vi^ 
v;j|i«liMiée^|>oar faire place à des signes révo)otiomiaires. I)epiif9t 
. vJi^;j^^t|i^on^^è{^^ 9^ dtéj^r^^s deriM 4eatû 
,iyi*fé 2 te PèHetiirf^, MaftiÇra^ ,; J^W^Ovs^^^etç,^ 
^ ^ l yn t |&ccés5iVieiriéiitt ^ês filÀiiIreiirs de la aépoliiMPe a^'I^Mi^ 
'■'meôiji eVreairs œiidrèijftïi^t portées avec teute la M 
-païenne 'ujsîtee alors; CepeiUent le triompiMxde cesriliiiHiMi.. 
. «révololiomiârres fut court tltfirabeaa fui rétité ignomimeuati» 
^ vimeni dn Faritbéoîi, pafi^e qèW- le smtpçQnsia«^'av4»r es^ 
. -daiia ses derniers }burs/querque V«wfavord»le Y»e«ir la. niqi* 
..«sirchle. Ses cendr«^s firent ip>ace à cellea deMeri^;^ ^i fii- 
' -«irent jetées «^itsurté dans nn^égout; tant Fapéthéose it cea 
.demi-dieux étoit peu durable. C^urshonneiirs^einM^ 




JViéisie de taat de souillures, hésifta s'il resiérbit ènoore debottt s 
4e poids da.di^me'f trop lourd pour les coloitneaqu» le sop« 
porfoiènty^ceaaionriaabs crevass«^ ^mi» /aisoientr ci^àtrtdrè ïm 
ebule d'ime eèiutructieii^rit i^iiMle^ Fii^i^ 



^tésènlêê pour eomolîcler Véàifke; M- l^oniélei, architecte, 

.Cut appelé, soiis Baonaparte, à forlifier les appuis iiiad6«ie. 

De^gran;d9 Iriivaiix ont «té eitcatés.à cet t^ard, et paroiaseot 

iitvpir ^ît cesser toute inquiétude aùr la cdotservarnon de oe 

moi^ùment. Buonaparte liti-mémè avoit senti le ridicale de 

la. dédicace nouvelle du Panthéon;. il lui rendit son nom , et 

un décret du 26 février 1806 porte textuellement, que. /V^/iûi^ 

,0le Sainff^Oeaei' fève sera t^rvninée et rendue, au culte j cofi- 

formémenl à rimeniien aie son Jondaêeuri.soùs tiuuocation 

dé Suinte'»' G enfVièi>e , patronne de Paris, Ces paroles' sont as- 

•ufémènl fort remarqdables t et on peut être, étonné de Yoir 

•Buonaparte si empressé è remplir tes itttentions dé Louis XV^ 

Jbffdatf^ur de cette ég1ise.biQuôi qu'il en soit , lea travatit à 

faire à i'édiiice empêchèrent qui! ne fût revdti sous Htt au 

'Culte. Seulement , par le même décret du ao février 1806, ft 

taugmeota. le chapitre de Notre-Dam.é de six membres^ et lia 

chiftrgea de desservir l'église de Sainte^Geneviëve.' La garda 

de cette église devoit être confiée spécialement à un arçlpt* 

{irj^tre choisi! parini les chanoines. Ce décret de Bùonapa^ia 

etôit précédé a un rapport oii le ministre insistoit sur la coii* 

veijance de rehdre. Sainte-Getièviëve à sa première de^înab* 

•tien.., La nouvelle ordonnance du ^oi va enfin coaspiiimer 

,me l'estitotioiisi naturelle et si désirée.' On dit que cette m^ 

aure a été provoqué^ ràr VaièiUon fun.ebfe que Rh fkhhi 

rfàysaiifelié a faïte1î%irTJieî^&lSk*en i*liondéuf âè M: lé éar* 

.diii^lde Perigord. L'orateur, à' Ta fin de son diaccn\f &^ avsit 

rappelé; le disir manifesté plusieurs foii^arS. £m. de Vw 

J'égl.ise de $ainle-Genèviëvc rendue au culte de' l'antique pa* 

tronèe de~ Paris. S. M. s'est eflipressée d'aocueillir uii veeu si 

.religieux^' «t il est juste de ' remarquer que l'ordonnance a 

été rcnduei sous le dernier nâini^têre. On dî| qu'on s^oc- 

çMpé en -ce moment de disposer et orner l'église d'i^ne 

.•fnanière convenable pour les cérémonies qui vont y avoir 

•lieu; On ne pourra sans doute fairé'disparoifré de suite loul 

Iqs eniblémaf' révolutionnaires ; mais oi^ voilera vrai^^embla^ 

bièmént toiit' ce qui serofi plus choquant pour l'œil de la 

.piété. On a demandé ,ce que Ton feroit de cette église \ et è^ 

quel genre d établissement elle pourroit convenir: c'est sur 

quoi diÔerentes confeclurés ont déjà été formées. Noua don- 

Vf rons ici le texte ct^ J'oi-daniiance du Kàiy qurést 4Aiéé dp 

1:1 4e ce mois;. ./' ' " .' ." .:. 
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^. <f Latïis;.... L^église <|uc notre ^aïeul le wri toMW. XV aveit t0m4 
micnt^ (\c faire élever sniis rinvocation de sainte Geneviève , est ^eij- 
reu"j:incnt tcrniince. ^S^ elle u 'a pas encore reçu tous les orncmcns 
^itt (loivèhfc compléttr sa magnifieeriec , ^le nst dans un état qui j)ei'- 
met cVy éélébter leiei^ice di\4n. C'est pttUnquoi\ afin de ncpM f-^ 
turder davantage 1 accompli<'5evtent des intentions de «pôij fondateur, et - 
. de i-é^a|.>lir, ronforB)éaieot à ses vues .et aux., nôtres » ie cnlte de la pa-i 
ironne dotit no^^e bonne ville 4J|e Paris aToitcoutuiuejd'implorerlas*- 
èi'ïfnncc dans tons ses besoins j ' "■ \ ' ' ■■ . ' 

» Sur le rapport de notre ministre de riniéricûr, et notice conseil 
d'Btat entendu , nous avdiOs ordonné et ordonnons ce qui suit-:- 
• ». La nouvelle église Ion dée- pur ie.poi Louis XV en rhonncnr.d* 
sainte Geneviève ', paAyoxnfike dç ParH^ liera incessamment ^.oofacrée à 
Tei^ercice du cuite diyin sous Tin vocatioi^ de.^eit<^ sainte : a.cetêfljetu 
cFtc est mise ùla disposition de rarchçyéque de Paris, qui là fera pro* 
vi îoîreiitent desservir par des ecclésiastiques qiTîl désignera. B sera 
«Itérlenremënt stalué siir le service r^guïrer et pcrpîtuel qui d^it^ 
étra fait, et stfr la nature de oe service ». ^ «^ 



sur 



•—M. Aude, caré <Ie Tournon^ a publié des RéfllexionSi 
ir divers sujets , dans.ua éçnXr qui si: pc^ir titre ; 4s rjjislruçt 
^^on pi^bliquff i dç VVnii'ersù^Jfvnçoi^e , des Cof}^rrgQtion& 
enseignantes, ci particulih^nie/ii de caille des Jésuites ,i^^i ^.^ 
în-8*. de |32. pages. L'auteMr y Uaite ck Tançien^ie et 4e W , 
. nouvelle Université^, des Frères <Jes Ecoles çhrélirnaes, .cte^ , 
Jësqiles, et il insiste sur le besoin d'une é.dtt!Ciitiop.rreligiçu$e«( , 
rKous ne poYivoQs^qu'applaïufjir^i.Ia plupart de. set^iréàetions^ 
^inais il convient J*âiiieurs^^Jil n'a Ca^-iti^ l>*lTCourir rapi#t 
^dément Jes objets qu'il enaurâfise; pent^^tr^e m^ti^e y arMl « 
.l^eJé quelques <ïisparates^.peut-êir.e i^n sljle.plus simple eût-il 
ççieuK convenu aa^sujet. JI n^e^t pas.evACt de dire qpe le$/uni« 
versit63 d'Oxford, de C.am|2ndge,oe Paris èi.de Bologne ^étQÎèni 
répandues partout^ ces uiiiversités n'etiàidient, ^u contraire ^ . 
que dans les villes ci-dessus, nommées. Ces remarques Jl0k 
sont pas. fort importantes , si l'on veut, et.n'ôt^nt rien '^14 , 
mérite dju fond. Ai. ^de se recomq;iamie d'ailleurs pajT ^m^ 
ièie pour le bien de ses ouailles ^ et par se% soins poui; l^ê, <cli,Of« * 
çèse oii il est jg^rami- vicaire. A la Cm de ses réflexions smi; l!efi«v 
seigneoient est un autre écrit, çnliëVeraent.détaafaé.dù ^ré?) . 
céden^ ; c'est une Correspondance de deux Juifs sur h, re/ï-i 
gion chrétienne : \\ y a des observations justes ^ans. cette • 
Çorrespondaiice; seulement on esjt uapeu étonné de voir ^osc 
Juifs parler si souvent; du jansénisme, et 4;oQnoUre si bî^ACQ^ 
novateur^.. Il me lemble ^ue la jplQj»art des réflexioiif qqe! 



Véitêàr «et tsai la pttnÉw de ièiJmh^ létfôiîeiiinite» ffb? > 
e^ i M tH» let^e&t#liriboëei à d^Untreâf^ / . :^ 

^Noue airôitt fiçar «ne rëf^onaè at ît^ ÎSir«t, cnr^ <|«| 
Porte», Ue deRlié, é«<)aer non» avions «dresi^ àael^|«es4^^ 
itxM^i par la voie de ée }otîrnftI ^ retatrremenià^ifie Ut^ , 
qviM nous iivoit fiiil l'hogneiir de nous écrite^ Vt^ Êirc|t:<pa>«*.r; 
tnetice jmr racooier i^uriq^iies anecdotes ({oi ne paroiifeiirpa* 
d'one grande aqtorite. Koqs'^oyons, en ce genre ^lovt oê 
que M^ Birel a va eletffeiida par lui-même ; .mais nqmxi^ - 
Toquons en doate ioàl-ee qu'il ne sait que par ooî-dîi«« 1(i,i 
4»onTieirt qu*îi aerott dan||eretii de. publier toes faits >. et i|^> 
ai parAitement ratsos« H Sent sans doute lr«i*bîen qu^ .-n^ . . 
fiitttpoÎDt régler sa conduite ou sa foi ftHrJet proipos oujici^:.' 
actions ^e tel ou tel particulier : que des prdtres iiiserB»en^m<^. 
aient en des torts ; c'est ce qui est trës*po«iâ>le; mats cW co^ 
qpi ne fait riefi au fond dé la question. M« Biret demandir.,-^ 
ensuite si Jès actes d^ son aidnimistration spirituelle ont éttL^,\-\ 
frappn de nullité. Il ne nous appartient pas dé résoudre ceùif v^ 
dimçttlté « et la réponse varieroit d'ailleurs sùirant les cir^>r^ 
constances. La position d*ùn turé tyn est resté dans la |^* « 
foisse pour laquelle il avoit <tr p^ecëdeaament une missioii ; 
canonique, n'est pah h même "que celle d*iiii prêtre qfii né [-. 
aeroil entré dans une^arorsse qu'avec les pouvoii^ de riyéquQ;.^'^ 
constitutionnel, Sont ne savons' ^sas dans jn|e( cas «l:tS¥9ët9^iE> 
M.Wiel^ «âiaiiéiM'iBmtftlHrlâMW^ que rexef|i|Je, ^ ^ 

èe Fénéloil^ qu^l allègue, n'àlsilieune affinité avec; is si^a«,v^-^. 
lion des eonstitutionnéTs. Le P«ipe,én condamnant le livnh-i^ 
de Fénélon , n Woit porté aucune peine contre Tauteor ; it 
Ék^y avoit eu contre lai ni suspense ^ni censurcy ni rpenace ^ 
même de cet;^Hre. H n'y eut oértainéiiieni pas d^t^pun^lrelé 
dbns son ÙÀi^ puisque ssî rétractation suivit de si près. le brejf 
contre son livre. L^i «constitntionnéîs ne sont pas ton t-à-f^Y 
dans une position si favorable^ ils ne se sont pas bAtés cîe se . » 
ionmeiti^alix brefs de Pie YI, et ils savoient quelles pelfii9é 
étoient poirlées^ par ces brefr. Le Piape déclare qu'ils n*^Ht - . 
poinjl de furidiction, et il' leiét ftiterdu d^en exercer aucùna> , 
on n-'ttrien faîtde sem'bbbléi^vntre Pénélon , ni ponlre S. Cy 
lirleil. Il n'y à dont aueunéparf te; entre )eî deux cas/ J'iwe - 
Hivitee M/Biretà yréfiétKr; J*ai^té>iÇîgé,Xe 1^^^^ 
Petitéadre 4iire qu'en fy(()iét^^ï7gi lï pïéifvôii idas dôuiaîn'Â 
49 brefs thaê 4ét fafUtfiiflét -dJiifi îés i^n/fssêi^î^niUiij Ç^ AM 



n*tftbgi!kefe iiênéùx en pareille maliera ,- et )6 iut&{»eriUâ4é^ 
^ue M. Birtt, dont la lettre annonce beaucoup xle boimefôi , 
^iF0lt à8ée$ de tdçt pour distingaer les fiiux Dre& àei iréti* ■ 
tables. EnfiUy je luî envoie Ja brochure qu'il demande; efj^ - 
né doiite paa^^œ , pour les diffîcuUés c]uM peut avoir encore ^ 
il fié 8*â9rès8e aux supérieurs à qui il appartient de pronoaceift 
ttfur lef actes dé son ad ministre tiop^ 

^-«^MvBartfbre, missionnaire au Sèné^\ r ^ donné déi noii^ ' 
«ireUes satisftisantes du «uçcès de ses soins dans cette Coloftfe* ^ 
XJes iHièitâàs dé SaînuLouis sentent le prix de son Tninî^iëréi 
JEiw le commencement 9 les sœur^df Satut^Joseph ëléient "" 
jN^ne les sedes qui en profitai^sen^j^aniourdliuî, ta diapelle ^ 
est trop petite, toutes lesclasses s'^iTenaent. Le missionnaire 
«yèît été fort occupé ^fàque ; ptqsieurs avaient rempli leurs 
devoirs de dirétiena dans cette cinconsla^e, d'autres avoient . 
£ût bénir lenr martage, et tous ont fait voir du motni qu'ils 
Ii*avment pas perdu le souvenir de la retigion de leurs pères. Les 
iiabhaiis ont unanimement résolu de bâtir eux-mêmes une 
cgfise, dont Tu colonie a tant de besoin. M. Baradère a pro* 
posé un^ souscription , qui a été bientôt remplie ï il y en a 
i^i ont spuscrit pour cinq ou six cents francs. Ainsi» cette 
egHse, po|Ér lacpjélle le gouvernement a voit déjà fourni cm* 

râile taille iranés , sera construite dans trois mois, auï. frait '^ 
habitante et n'aura coûté ^i^^gouvernef^ en t que la briquv ^^ 
et la ^iatix. SfaiSy sï le missionriaire éprouve de ce côiê quel- 
' que *aatis&ctlon, il est aiTIigé %# superstitions qui régnent 
auttiar de lui. Les peuplades voisines sont livrées aut foHes 
de 1 -idolâtrie et aux erreurs du mabométisme ; un trouve parmi 
elles des dispositions h la religion : mais comment la conTio!«> 
troiènt'-èlles ^ si '.on ae la leur précbe? Mulbeureusement il s« 

5 résénie l^ancoiip d'obstacles pour des missionnaires venus 
*E«répe. La dinerénce de la ^ngue, une nou^rrititre rebu-^ 
^aate, un climat meurtrier, ne sonjt pas les pkis grandes dif^ 
ficttltês. Un blanc sera toujours sospcct anx noirsf ils te re^ 
garderont comme un espîpii , cpoxi^^ no ennemi , çomoie nn 
liommé i^tri veut s'eiiricb ir à leurslfêpensv M. Bandère f^ense 
donc qu'il fandroit qne les missionnaires, fus$ç;ntnotH enxV - 
l^^lftes ; il eroit qu'on pporrçât fqmiiQiï à Saint-Louis un séois^ 
•nsire de gens de coiireinri^ à ^ui on^laisseroit tes y iH t mm ê^^i 
d|r]Mj»^ mais q[oe 1*60 forn[ienpkît a .(ft^f^ e;t htpi Ton : ^■ 
feroit filtre tes f tâdés Tiécèsnires# dis lés enverroit prendre te« , 



ordres aux îles du Cap-Ver^,, cl onJes étahHroflii Crtlarm, oô 
ils fiproifnl proiêgés par i 'établi ssernehl françois, ci d'ok iU 
fcroient des excursions d«'ins l'i nié rieur desserres. Cescininat^* 
ajoute lemisfionnaire, coÀleroii peu au gouvernejiieiil;;ej&pbti]> 
roit produire de grands résultats. Il y a. à Saint-^Louis. mçftie 
des eiifans <|ui'OHt d'heureuse» disposiiions. ljeBAng(<mScBauàe 
grandes dépenses pour eutretcuir des mission naires a Sierra^- 
Leojia^ et dans d'àulres parties de rAfrique. LcFranee-cUiit- 
elle roontrer moins de ^le? On a.Jieaucaupochercbé/:^»is 
ces derniers temps, à connoUre TiiitéFieiii* ide PAfrîq4tè, ret 
des voj'ageurs européehs^se sont dévoués, son&ii« gréhdisoc" 
céS) à ces pénibles recherches, oii des missionnaires ooirs 
réussiroient avec facilité/ Tel est le projet de M. Baradère4î il 
]e juge d'autant plus utile, qufil voiLae pnrs lessaperstittor» 
païenjiés.^ £ries> pénètrent jusque dans la colonie'. fracçoisè\ 
Quand M. Tabaùdo-, le missionnaire de Corée ,, !arrÎT& daàs 
cQtte île, il fut. obligé de s'élever cotrtre ces super^i lion s y\tt 
en partiéuUer conlré une prétresse des idoles, qui jetoiî des 
sorts et trouvoit dans.de iiial|;ieureax .complicesJes moyeaBie 
réaliser les menaces par lésquéllesiélle.épouvaotoit quîcon^e 
refusoil dereeonnoatre son pouvoir. M. Tabaudoa été foroé^ 
par sa mauvaise santé, de revenir en France ; de ^otte qoè 
Cjorée ^est, dans ce moment^ sans prêtre : cependeot , îl,ft^ 
]»as p^^u IVsppiV de^el^irf]^ dM»^ W a^^^ l^c^H» <?^ 
nié. 4^. Baradere avoît fait xm Voyage dans l'intérieur des tçÀ" 
res ; il se louoit beaucoup de j|a supérieure des sœurs de Saint' 
Joseph et des soins de ces pieuses filles. Dons une lettre, postée 
rieure, il annonce quW va commencer les travaux de régli-^ 
se ; le presbytère y scru contigu . 

~ Un ecclésiastique qui a fait un voyage en Bavière , et 
qui y a vu le prince de Hohenlohe, nous a transmis quelqiies 
détaMs sui* ce noble et pieux prêtre, qui est encore. l'objet de 
toutes les conversations en Allemagne. Tous ceux qui i'appf<^ 
client sont frappés de sa bonté, de sa dnHtore de coeur ^ oe la 
pureté de son zèle, de la noblesse de ses sentiroens. Une piété 
profonde anime (outes $és plions, et en impose aux plus déft- 
vorablement prévenus ;.en cela les prot^estans même lui ren- 
deiit justice. Quant aux ^uérisons qu il a opérées, la divergence 
des opinions coniinàe â être extrême. Peut-être les un» se hâ*» 
t<>nt-»ils un peu trop de proclamer comme des miracles des 
.faits qui demandei*oient une enquête sêrèjre^ <et onne'pcilt 
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^clisw^tntilèJr qtte les â\iTr« en reV-anchi» montrent contre le 
•prince un acharnement Jîa«siort né. En «ont ceci les hommes 
sages doivent se iefhrtclre dé loiile exagération. Le souverain 
PonliTe ia répondu tj laiellrè de M. die Hohenfohe cjue nous 
avons insérée précédemment; voici celle réponse du saint 

« Nous avons appris avec plaisir les gi»éris6ns opérées pajr 
Ja prière de notre cher fils, M. le conseiller écclési?isliçjue, 
Al<^xandre, prince de Hobenlohe, et lîous l'exhortons à les 
continuer, en évitant cependant une bruyante publicité, afiji 
que les choses saintes ne déviennent pas un objet de curiosité 
ou de dérision. Nous attendons du vîca ire-général une enquêté 
précise et scrupuleuse des guérisons les plus ecla.tarn tes, ap- 
puyée d'un serment, et nous nommerons alors «me congréga- 
tion! particulière qoi , àjîrës une recherclio exiafiflé, décidera 
jusqu'à quel point ces guérisons portent le caractère de mira- 
cles. Au reste, nous donnons à notre chef fils notre bénëdic- 
* ii^ apostolique ». , . 

■ Le gouvernement bavarois et' le magistrat de Bàmbéi*ê lie 
sont pas favorables au prince; on sait qu^ le magistrat lui à 
jdéfendu de faire aùcqne guérîson , à moins que ce ne fàl en 
présence de la police et de quelques médecins. I^e prince avoit 
tift annoncer qu'il ne récevroit plus p^^i^sonne ; Tuais {! n'a pu 
fésislçraui prières de bon lies jjftwi dont fnieîques-ims venoient 
dh plus décent lieues; les renSrdyer Srtus avoir compali à leurs 
fioirurances et prié sur eux, pàroissoit [rop dur k son ccenv 
'ïicti^iMe. Les gazettes protestantes ont pri.*; de la occasion de 
déclamer contre le prince comme unhomme foible et versa- 
tile^ nous laissons à juger dé la gravité de cette iK:cusation. 
On assure, et nous ne devons pas le taire, que te vicariat de 
Bamberg n'est pas tout-à- fait pour le prince; ce vicariat, ok 
•îl y à des hommes éclairés, craint peut-être l'éclat des ton - 
'î.radictîons , et Fissuc de toute cette affàii'e dans un temps oii 
les ennemis de la religion sont à l'afFut po4ir saisir tout ce qui 
peut la compromettre à leurs yeux. On ajoute que des faits 
publiés d'abord assez imprudemmeiit , ont été reconnus pour 
conlrouvés; que des personnes, qu'on a voit crues guéries, 
sont retombées dans ïeur premier état, et que d'autres guéri- 
sons s'expliquent d'une manière très-nattirellç. Mais d'un autre 
c6t6\ il y a eu des guérisons si édatantes^ et si nombreuses, 
^qa'il ieroitdi^ile de n^y pas reconnoître le doigt de Dieu. 



On tes trouve A4cr(ie$ 4anic f oàvi^ge de M. te i^ ^ riuiM e f Bi 
légtftîoo^ C. Q. ScImucoM ^ dont là qu^tij/^nie et dèràâiit it- 
vrolson Yienldepàrdm. Il fiomme les iodividiui inàif^mmtm^^ 
|jfa js, et fait tnenfioD des Uoioîgnagés qoi.eoBftetOMMi^ tew^ 
état ; ces niafade^ arrivbient avec des attestation» ^lewps<immim 
^t de leurs maîres ; on y voit même des luthëriens'qÀi'se pr& 
sentent avec des eertifiçatif<2fê leurs sarintendaiis pour atteafer 
l'fur ^maladie* Pluipleui^,, t«|Qt ec.cte3Î9stiqaes que Jaîqneîr*, 
ont écrit sur ce sujet. Un des plus grands adyersaires ^ét 
prince est M « de Spatm^^ Monica y il a^ été réfuté' :pir H«. le 
êomte d*Arco k Munich ;çt M. Ba«r à Wurtabonrg. Qn^icHm 
encore contre le prince le pamphlet intitulé z^leHtdtiëme,S4f^ 
CTêmenif dont on croit q^ Taiiteiir est le; professéttr Knigt^ 
de Leipsick; la.bro<diare qui a pour t^e hi JF^able def fi^irOf^ 
éies, et qui a paru à Darmstadt ; les cpprespondans de I^ ÇnÈ^ 
jte/ie 4ii Necket et du journal allemand de Francfort. C^iimS 
a inséré en, trois l^ois plu^'de cinquante articles sur le pnao# 
et ses guérisons : dans Je cooknéncement H doniioitie pouj^eft 
le oottlve; 'depuis il s'est iotaî^mepit décliiré contre, lïoos We 
parlerons pasdes sermons que les mipistresiproteslai^ déhàesut 
de tout cèté dans te méfrie sens. Tontes ces «ttaques porlefiJt 
le cachet de rintolérancc^ de f amertume et «te^^tooe. O» 

Î l'est ptjsjainsi que l[on cherche là vérité , et iju'oir met tés^lt^ 

NOUVELLES POLITIQUBS*^ . . . ^^* 

Fabis. Le ao au nuctin ^ on a célcbi:é\, dahf la chapelle dii çhitteati « 
une mes^e ie Bequiem , pour le repos àé l'àme de fei* Mv^« le ÏMi'' 
nhin, père de sl M. le fioi régnant^ de $. À. R* MovsM». Left 
Princes et Madame y ont aisisté. 

-^ ]Le Boi a accordé des aecoiurf a.l'Iuwpicc de Cfiiseaiix , drôa. t«Éf- 
.lians (Sa^e et Loire), qui épiroaToit des hcspins par snite oe Tiiisaf- 
fièance de ses reyenao. 

— ^ S. A. R. Mo^stEûR a aoeerdé une spnsine de ioo fraiics i|iiz ifi- 
eendîcs de la éonimune dlspetas f Seine et Olfe). 

— S. A. R. Mauah» ♦Jimt éité informé*! (fuc le fiis d'un ôffirtrr 
vendéen^ M. puparc» inpft ai|,, champ irhonncfir, n'^voiï pà» l^fm 
'moyens «J<î frayer .«on frous^eao au petit «cminain^ où H ftnvoil èNr 
admb, a fait rensctlre-,. p4>Mr e«t ojijj^r, iino jummu^ tîo 3t>o f>. s Ia 
■ taisite ^ tfe -rçf c la))lii««enieaiM;. ^"••: . la a i t f > m te ^ c f ï r Cirn r ;iii t y n ûat 
aussi d^i>oser une somme de ieb franc» , ait nom do M«^- 49 difr'4i! 
.Bordeaux. 



^^ Vnt onlonnance, du 3a tic çc moif^ nomme h là plaee de pi^- 
• §rÂ 4e poJic!e « va^càntc par .la <l«mi^toi] de M /Angles» M. de Lavau^ 
«^orut.'ïUer à ta cuur royale île Patis. M. d^ La vau 9 prêté' serment,, 
lea^, «litre les maina de $, M. Le cboh trun magittrat n distûgaé 
par ià pureté de t^et priticipet a r^oui tou» ics amU de la religipii et de. 
ta^ itionarrhfe. Qti rlît que M. de Cavûu , ibn^la première tnstructioii 

Ïu'tJ tk adressée a lattuttcmlomié», leur a rappelé (|uç la police dev^ 
tre l'auKÏJ^iire dv la jiJslH'C cl de h rfligloiu 

*r M««». k-eomtesse de Larochejac;g^lpin est nommée dame d'hon- 
neur de JVIb«. la dùcitesse de.Bem, en remplacement deM*»«. laina'r* 
qaÎ5e clë Lauriston , gui cdnscrire le tîfre d*n<moTaird avec les prérogft«> 
tii^es qui jr sont atUcnéeà ^ ; 

" ' r— La chambre' des pairs a entendu >- le 11 de ce moif ^ le rappprt 
de Ji« ^e Pastbretv sur la prnpasitfou de M, Fefrand, relative, ii |ar 
«ïHQinpéteiicê; de Ja chambre djcs pairs. Voici les principales disposi-' 
tîçns que la commission a jugées dé v«îr faire partie ae la loi de 
jit^ndée : la compétence de la chanibre def pairs, comme conr 
de jnstiee^ sera déterminée par là nature des crimes et hk qoalité dei^ 
préîrenusy Fiitténtat eontré la personne du Rot » on contre Théritier 
Iprésomptif de la couronne ^ ^i^ toa}ou|f de la compétence de la cham- 
sn^ il en est de même, des crimes contre, la, sûreté de IXtat, lor«K 
-CBiAn de< pi^yei^jaf est une des personnes indiq[iiées dans les' ai^clei 
34^ et 35 dé la Charte ,, du lorsqii*îl rendit uiie des fonctions suirantea» 
ai^^eVéqucflr et évéques , maréchauèP dé Pràucé , àndbassadeurs , go<tf»> 
%ernèurs des divisions militaire eà activité de scrvièe ou leurs reoft* 
^laeans, et gouverneurs des coHnites. Les peinea prononcées |»ar.la 
dm^ntde^ pairs sont la mort^ la déportation, la détention a per^ 
iléiojjlé yH» bannissement^ la détection à temps* 

•««-M. le maréchal de camp comjy|de Xatpui^fTÂuvergne est nonnnî 
tm MN^numdement d'une subdivilHn^^ia i5«. Sff^^isfoh mili^ire. 

4-HM. le baron Belamalle, eçtnsciller d'Etat, et Hua, preBÛer 
•fr«cât>féiiéral de la cour de cassation , sont nommés inspectettr»-gi^ 
Jiéraux de rUniv«Hité. 

. r-»- JU Roi a nommé chevaliers de Saint-Michel , MM. Bally ^ Fa- 
i^KQi», médecins ^âneok, en récompense du «éla etda,eourage qii'llt 
cmt dépjk>7és à Btfcektnne. ^ 

'^ M. Le Graverend, directeur des àfiaires crkninelles et de» g[rAaés 
191 ministère de la jaitice , a donné sa tIétiHssiOn. 

•T- Le coqscil-^énéral de Tadministratioù des hospices s^assute en ce 
BBom^nt des moyens de faille jouir les pauvres malades dits bienfaita 
f^^fen M. df ^oniyaîir Ils ronsiffenî princjp.dcpticnî i donner des-s^- 
•Conn auK pauvres qui Gortit-otit de^ hôpitaux^ et qtii siéront dans' le ^ 
Jb^sein. Orj compte que, déduction fnte des Jegs mdîviduelf , ce qui 
Testera aas, hôpitaux et itcadt^mict ne sera piu fort au^li^oiis de 5 mil- 
tlipns^ La progression dca Iç^i d^ hôpitaux et des ueadémiéj aura «lieu 
^fU âccrûifjetncnt în déterminé. 

~ j-^ Le ministre de rin teneur a décerne aiie nirdaillf! eii argantràoi 
4i^t.nogjf , qui , k ^ AÔut dernitïr , joitr de la saint Louis^ i^tt par* 



vciiti aï sauTcr un; enfant quo Je .^Mirant dé ht rrrtère'dlll (Maut- 
Bhin) âiftrr.|noit,'et dontle daiigev 4'toitîlBin.inQnt^ • ■ • < 

. — ^ On -viciit de publier, som le tiire àt Mémoires de M. k duc dd 
Lauzun , un scân4aleux. rccoetl où. sont indigix«ment' calomniées des 
lamiUes iilwtrejs. Ces Afémoires y annoncés,^ ik-j a quelques années >r 
et dont m circula plusieurs copies manuscrites , fiirent désavDttés.par 
la famille et les amis de M. de Bircn ; et il fatdéclaré exprcasëmcirfc. 
que cetut à qui on atlribupit ces ilf«m#i/ivs^ non-^ettleméoè^iie-left' 
avoit point fnits,mai« encore «toit incapable de les faire, et aaroit 
eu hx)rrr«r.tlc les écrire. 

— MM. les chçviJierSçde Tordre royal et archiconffénc àiSainf- 
Sêfiu^cré de Jérusalem ont fpit célébrci' dernièrement; daiis Téglise 
de l'hospice des Mt'nages , une grand*me$se en ThoBnenr des cheva- 
liers et arcliiconfrires défuqts.. Après Itoffice. divin, ttae distributi'on 
de pains a éie faite à àcs pauvres de diverses paroisses. Cette associu* 
tion aroit, quelques jours aiip^ravant, fai^ une aumènerde aooa fr, 
aux prisons et au bui-eau, des ^lourrices» . , . , . , 

. 7— Par di libération du conseil-munîcipal de Saint-Dizier (Haute**» 
Marne), du 27 no,\çmbrc dernier, IVçole d'enseignement mutuel, 
qui y étoit éfublie depuis di^-huit meis,A été supprimée, et.rctn** 
4>l2cée par une Ecole de Êrèf/es, Le prccès7\erbal de. cette délibéra- 
tiom est remarquable p^ur.la sagesse des principes qui y sont consignés. 

— ; Dans la nujt du 1*5. au a di9<>ce mois , on. a amch^ à la porte de ' 
Tégîise de Tuntin^ (Mofeile) un^,,écrit par lequel on son^moit le maire 
de donner sa démission , sans quoi on meltroit le fcii à sa maisoxi. Un 
habitant du village, prcventu d'être Tante ur de cette lettre mena^ 
çantc, a été arrêté. , . . .^ • 

-^ Le io décembre, le» cortès d'Espagne ont déclaré, h une^rand^ 
majorité -qu'il ]y avoit lie^ de I4^ltre en jugement les autorités d» . 
th. ix et^dc Se vide. |^s,lU>éi-a^vc p»i été tfès^ii'ités d<^ cc^ë di^çisio»f' 
mai^ ils^ont pris leur revanche leisitrier? demain , les eortôs â^ant dté^ 
'tinré ,^ dans leur message au roi , «fu^une ré£^me dans le mini^l'e ^it ' 
indispensable. On devoit ouvrir,'le i3, la dépêche termes du roi. Les 
partis sont en présence , et on attend avec anxiété la suite de cette 
lutte. Il y a en de grands désordres k Sarragosre età^ Fampelone-. - 

— Un ukase du gouvernement russe défend la tenue de» logos de 
francs-muçons ; elles sont fermées' depuis le 1 5 octobre. 



CHAMBRE DES DEPVTES, 

Le 21, MM. les députés se sont réunis dans les bureiinx , et oof 
nommé la co'nnnissidn chargée dVxaminêrU'pmfpt'^c-loi i<pl,itifli lu 
perception des trois premiers jçlouzièmcs. Lie» me migres dec<»tte-€«hn- 
niission sont : MM. André d'Aiibières, deSirieys, Renouard-de BiïS'- 
sière , liijerne de Pommeusc', de Puy vallée , Gasimif Perriir, de 
Bouthillier, de Rincourt, de ITourrienne.' 

Te 22, M. (fe Sa{ahc,rry tint un rapport sur diverses pélilions. 4*lii- 
sieurs d'eutr'etles sout icurU'cs par 1 ordre- da "jour , d'anlres sont-K**» 
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wtyywèk àiM Ùê cbotti «QiidfKfuea- éébits ^^èlèVteht kYoccmîm de eellv 
4e propriétaires pr^s jiei mur* d'eftcéiiite de Paris, qui, se plaignent 
Ap Tarbitraire avec .^qwelW !ait démolir les maisons qui se trouvpnf 
âans le rayon de cinquante toises des mors de Paris. La coinmissiori pro- 
pose le renvoi à la eomftiission'du budget. M. Ile Girardin parle lon- 
gneaieht pottr' demander le>envot ait ministre de riritérieur. ^. de 
BôMiYtenne vptidr6it''qu'oïi pHssàt à Tordre du jour. MM. de, Saint- 
AuJaîte ëlvPard«s«i» prennent aussi part k cette discussion ,, et ^pr 
putent', pour iles raisons différentes, le renvoi au ministre de Tinter 
rieur, qui est adopté a l'ùnammité. 

' Hf: de Bottfricnne faititn rapport sur le projet de loi relatif à U 
^epception provisoire des six- dôuzièmcfs , et propose- l'adoption de c6 

projet. La disGttssiott- est fixée à» "iî4- '-^ ' 
,..M..B» Constant dével^^ppè utie preposllion tendante a ajouter au 
rogleHkcnt un article portant que les ministres qui sont en même 
tiinps députés ne pourront faire partiE' des côiiimîssdires nommes 
bour Texamen du budget et de la loi des <?omptes. M'. Dudbn's'oppose à 
ht prise teh consklération de tette proposition , qui portft atteinte aux 
droits des députés.^ M. Devaux appuie la proposition de M. B. Con- 
ftapt. La prise' en considération- est mist^aux voix et. rejetée. 

M. le président annoâce qu'on va pr'ôcéder au scrutin pour le rem^ 
placement de MM. de Villèle et Cormérè , comhae vice-prèsîdehs do 
la chambre. M. Casimir Perrier prétend que la <ltmi?sion des deux 
vico-présidens n'a pas été acceptée ^ et que d'ailleurs il ne voit pas 
pbis d'incompatibilité entre lè^ foncti^ms de vke^prcÂdent et de mi- 
Ijiistrq ,> qu'entre jcelles. de ministre et de commissaire du buidget^ 
M. le président déclare que la démission a été acceptée par la, cliam- 
bï[e.'On procède au scruhn ; le Jibmbri? des votans est de 2^; là ma- 
yckité absolue est de 146- lés inéRi^é« qui ont recuoitllle plu^ de 
vqW sàBtVMSf» de> Là fkyurdbniiaj»^ ibfr^V'^^^i^^o* ^e GirouMl, 86 -, ' 
B«3fi»i^oUard, 67; Bonnet^ 57; ^iné'^ 5tfvl>^^^ôt, 4â ^ Lafitte^' 
371 <^e S^rce»:34 i «liciiodercandidlits.ii'ayiait obtenu la pluralité 
absolue ^ (e second sccutin est remis an 34. 

(Nouit^ sommes obligés de renvoyer au numéro prochain le compte tUi 
ta séance du lundi ^4. ) . 



LIVRE NOUVEAU. 

Histoii^ des principales Missions données en France 
en iS'ào el 1821 (i). 

^ n yAeaicore.dies hoaimes qtii^Dt de fausses \àée% sur les ' 
missions et sur le^ missionnaires : il est, dit l'éditeur de cet* 
ouvrage, tane manière simple de leur répondre j c'est de leur 

' ' -1^ ' I I ■ ■■ ■ I , «1 _ Il , 11 .1 ■■!». ii y i ,.i I i. _. i I. I I I ; ■»■ 

(1)2 vol. in-i2;:prTx, 5 fr. et'Cfr. 5o cent, fi^i'îic de pôvt. À Paris, 
cbcz Adr.' Le. CTci'e , ati btu-ea^i* de co joarti:»!/ 
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•ppefèr dès farif , t^têX de leur moRUrér 1» rMultal effectif Jcf 
missîoiM. Jâdîs Notré-Seigneàir rëjpopdmt ptr aeft orarï^ ij 
ceux qoi nnterrogeoîent sur Mm miaiscète ; les mûiionaaîree 
pourroient ausri « à Tei emple da Sauveur, présenter à leon 
détracteurs le bien qu'ils font. Mais ces hommes modestes n'é* 
crivent pas pour leur défense ; ih toslriiisent , ils coweina , 
ils persuadent, îh converUssent , mais ils ne répondent" pM. 
Ce ne sont donc point eux qui parlent ici, et ils sont tottt«è« 
fait étrangers à cet ouvrage , dont leur huiiûlité se serait eeae 
doute alarmée. 

On a simplement rénni ici des relations détà dresaéet par 
éeê témoios oculaires. On a cm que la vérilé ne poovoit m 
présenter nulle part avec âes titres pins propres à mspber la 
confiance que aans ces écrits , faits sur les lieux par dee 
bommeeqai avoient entendu les missionnaires, et fni peftW 
^re même avoient été ramenés par eux dans les sentiers de 
la religion. L'impression profonde que les mîssioaiMttree 
avoient faite snr I esprit de l'écrivain , a dd nécesSMtemeiit 
passer qiielquefois dans TouYrage , et se manifester par des ex# 
pressions que des hommes froids traiteroient d'enlhoosîastte. 
Mais ouï ne seroît ému , en voyant le lèle in&t%abie et 1» 
chante avdenle de ces missionnairei , et en enteâaat' l«m 
|MrédioàliottS toutes pleines de l'esprit évaogéiiqu^? 

Il T a ici six reietions distinctes x celle de la missîoa de 
Cerp«t|iras, en t^t^; ceUtsi «el mtssiotu de Marseille et à^Mm 
^ i8aO; celtes ides missions w Reims ^ de Coolanees et 4e 
Montpeilter, en ^8ai; et enfin quelques réfieiions sur lanm- 
• sîon militaire donnée cet été à Versailles. L'éditeur a cra %ae 
ces missions pouvoîent exciter plus d'intérêt , tant parce 
qu'elles sont plus récentes , que parce qu'elles ont eu , ce 
semble, tin succès plus^narmië. Il parolt avoir été animé par 
les vues les plus pures eip pui>)iant ce recueil « et n'avoir cher- 
ché d'autre ont que de procurer la gloire de Die«> de to«- 
cher les .uns, de consoler les .nu très, et de montrer quel est 
encore l'empire de la religion au milieu' du refiroid i ssement 
de la foi , et combien la parole divine sait triompher des obs- 
tacles et imposer silence aux passiona. 

: Samedi prêchai» on mettra en vente VAlmanoûk du €kr^ et 

' Pi^nce pour i8ai2 , coosiUérablement augmenté; par M. Chàtulon» 

ve). în-i». Nous eoparlennis ylus au long dans un prochain msnéro. 



^Samedi 9^ âdcenjfre tSat*) 




Svy des écHyài^ns êqclésiastu/Ues au Je. pîeujf^petsoYP* 
Ukageè orfiik Sans tes ddcîioHnaires hisiùri^u0s, 

Onf est <tori6é,)$Vf parcourant les dictîontiftîres historiqaeti 
«t teètnéke^uft r^etii é'^entr^éui; de n^j f^uat trotiver piu*- 
ftienrf écrivains ou.)>ersotttiages remarquables sous le raj^rt 
^e U pitié; ces omissions pardiss^at porier prjlncîpale^ient sur 
lès deuV dernieti siëclës» Nous croyons devoir (irer de Toublji 
tDuelâvrfes^tilrs de ces nomèlés {Sus^rfcommandables. M. fiarbiéf 
^eo a point Fait ttt6nti)>n dans Ion Examen critique; cet autear 
reproché k la Siàfr(tphic UfiiPerselle beaucoup d omissions ^ 
•i il anno;9ce avec quelque coàaplaisance que son jExamen 
renferme deul cent éoîiânle articles nouveaux; il l'appelle 
le complément des dictionnaires historiques; mais ce complet 
fneni n*est Itii-mênne pai complet, et on pourroit ajoitter. k 
tt. B« « comme M. B. a ajoute à la Biographie^ ÎI 7 * i ^^ 
tr'autres, dans le t7^ siëclé, plusieurs personnes dont noui 
avons fil tie, ou qui ont laisse des écrits de piétés et qui •# 
sont naentionnëef pi dans les dictionnaire^ historiquei U» 
jUm récent , ni dans VExattien aritique. Nous en awnmctoé 
ici quelques-unes, en déclarant qu'il nous seroit aisé d'éien*» 
dire celte listé ettraile d'un ouvrage plus étendu , dont açàf 
])arl«fons peut-être quelque jour. En ce moaient noni n# 
pouvons dans un Journal que nous borner à des indicatiofllf tm 
]pf4et; nfats nons citerons les ouvrages oii Ton pçiirroît pnise^ 
•e jplàs~ amples rensèignemens. ^ 

Pierre BachBlieir de Ocntcs, laïque ^ né à Rçîms en «{Slty 
mort dans la même ville , le 4 t^^^ 1672, , s'appliqua tout 
entier aux œuvres' de charité et de piété, et vecujt'dims lef 
pratiques de la pénitence et de la pauvreté volçBtâire; vogres^ 
aa yie, in^*, dé a85 pàçes , avec son portrait. s ^ 

Guillaume Bailly, ne à Paris d'nrie ancievne Çtowlè im 
magistrature, resta sous-diacre ]par hiimâiléy e.t . occupa W 
placef de consefller'-clerc, puia d'avbcat<-|^iifr«T sk> paal 
conseil ; Il fut pourvu , en 164g, de l'abbajré d^ ^arnt«Tli1IFni^ 
wes 'Mms. Il acheta le collège des Lodffcarda pauf y reçevaif^ 
las Irlairdôïs exilés de leur patrie et ceux qui venoient.étedfer 
Tome XXX. LMrfii delà lïeJig. et du H^p* . 0, 



euPratice; il les fofraoït pour^rëui ecclésiastique <* et C&Hsâ" 
.croit à cette œ»vi^ son fetnpif et sa fortune. Le CùWége cfes 
Lombards ne suffisant pas pogr ses pauvfes Irlandois» ii éta- 
blit pour eux trois autres communautés à Paris , sans compter 
deux autres h Heims et une h Kifkenny» en Irlande. Il etott 
]e père des pauvres Irlandois; il rpourut. .au n^ilieu de IVxer- 
ciçé de ces bonnes oeuvres , te 17 iQars i6g[U à Page d^ ^ft ap^« 
tSttraît di*s iiyaifusrrits de Grandet). 

^ Bemaid' Bardon di» Brun], prêtre du diocèse de Linoo^^e*, 
né dans cette Vrihe, en 1564^ f*'^ d'abord piarie', ^prati* 

Î[UOîldbWoji« toute sorte de bonnes cçuvres; avaiit perdu aa 
emrtie; il entra dans IVtat eçqïesïastî,<iye , ^^t des fondations 
'utiles, et eiiiplojrà sa fortune et §es soins a soulager. les/^a«^ 
vm ; ïl mourdt le 1 à janvier 1,625. Qn a sçi >Pïe p^r Petiot, 
«ordeaji^x, ï636, ht-ïj». 

Jedfl-Fi^afiçoi4 de Bàrilfon , président ^u parieoieiil de Pa* 
fiSf Wd^ns cette ville, 'ervl6oi,njoct, le 3o apûl.t^4^^ à 
i*ignefoI , 0iï ILs^éloit retiré pour yivit? dans les ex^cice» At 
. téHciicHi et de cbarité. Voyez les l^^rniers Semiivm», Parok^ 
^Actions de J.-P. dé BariUôn , . var, Ant. Ç^îvièce,,^ jparjfV 
i(545, iti'-S^ • ' ' _^ . ._\ . V / ' . 

/ NfcOffes Bar^éV fcîTgteux Irtmi^mé ♦ ne à Àijiien^, en 16^., 
"ftit le^ondiateiiroi^ écoles V)iréUei}nçs et çlisuri^ diiSai^f 

VU ron formén&il des maîtres et ^es n3^1^$as d e^l€% 4|pf 
wemiei* étabUssément eût Jî^u ^. EoMei^.^.en 16661 p8*.Ji4 
TOéralités de M"*«. de Maill^fer^ et le second à Pan&j f^ 
tinsse Saiht-Jean-en-ftreve, d^'ou î! fut transporté sur J^.pa^ 
roisse Sain t- S uLpice. Barré mourut îeSi mai 1686; oçir^ye 
«nf âibrégé de ^a f^ie à la tête de ses Leitres spirilueU^y^ 
ftouen, i6cy7,*îrt-i3i C^est de jui que Ja.congcégation cËc^ 
i^ailfies dé Saîht-lMaur tfre son origin,e. 

• Eilstaèhe de Beanfort, ab)i)é et réj(ormateur de Sept£f>nts, 
ctôit contemporain de Fabbé de ftancé ^ et étabHt une refof ine 
îidssi ffévëre pour té inoins q^ue celle d/? la Trappe. Uiponrut, 
i.'.. i^j;...- j i^...i t_^^ -_J.^ 1^ îja vie jnérité-- 




. ;ibbave de Sept-;* 

fcart par "Drouét de Maupertuis. 
J^ureMt fienard ti^a poitjt d^article <àkti%\i Biographie , ni 



4él9i VS:tùmèny vi>yéB sur ft»î Morén et le (joUia Chas^ 

^ Jqmi de Bfltnfàèr«ivLfttt^ FraïKre k Ca2n , 

éioit fié ^««i^ <B«^^ ^^'^ t eft ié«^V d^urte fajnine ancie»|ie;^it 
lie se otMim {toûit y et védut è^iM tes pretiqmift.cU la pJu3 haïUe ^ 
jàiK^j él dajM IVi^ércke èe to«ito ks bonfifss HQiuvres. .11 «iroit 
éubti 4 Caën une aociéta d'hooitiie9 pdeu;i.i{lii vivoienl enw 
«amble ^ farnanl uiiê espèce de^cooiriiiiiiattlé) uQÎf |iaf^ liea 
lietts de 1* ferveur et de l'omsoA; c'eat oe i^wk apfieloîl 
VHft^nAoBe^ dk» écoléajastiâ**^ ^^ 4^? kuiues x^oieni réi»^ 
«if. SerniiBs^ dîr%eoît celU société, et etoit j[e cor^seil à0 
beaucfHiji de oeni^aes^pieusiea. Il cbqtribua à rét^issei»en»t 
d*fa6pttatit, de letninatrea, de coaveos, eià ta foodation de 
VégUsç dit Cdnad^. If iQOi*rut subitement; le 3 inai i6%u Qn 
a de loi Vlmérkur çir^/i^/ii^ petit ia- 12^ \f Chrétien, inié* 
tifiur, oa /a Conformiti iniériçjtre que doivent a^^oir tous les, 
^retiens avsc. JesHs^C^tirist ^tè&> y 2 volJ^ii-ia> OEuvf^ 
spîriiueiies , 1670, in-8*. en deux parties^ (^'est le ^^„d*Ar*T 

fenleau <|ui fut le premier éditeur A\x Chrétien iaiéricur) une 
^^mière édition eVi paNÎ â Paniiers, en 1781, 2 vol. in-ra^^ 
av^ec une nouveffe distribution des maticres. Les OEtivres spi^ 
ritmliei ont ^d aus^i réî ni primées. Cet ouvrage et le Chré^ 
iièn inêérienr sont k rîoddx pour quelque»^ expressions qi^t 
^OiMV^tit fkvorUer Yè q^iëthme.. On a eni^e Pensées m 
TÎS. dêlBerHii^es^(^îfny,m^ du' Chrétien inté-^ 

irlkwr sur les principaux '^c^l^rèk de ta Pot pour les plue 
grandes J'étés de tannée , l^irisV 1676^ in- 12 ae 176 page^, 
Becj){ere8 àvoit faisséen i^ianuscrit dés Méditations pour cetidt 
)qfni Commencent à tendre à la perfeciion^ la ¥ie de ta Pôi 
étdeta Or âcef de t Oraison et de ses degtés; leér pltds fd^ 
creuse» Difficùbés dont ta J^ié jrijrstique est cùmbalèue et letf 
Mqyens de les surmonter^ sa f^ie écrite par lui^ménie* L*d- 
itiiss6n de ce pieiix nef sonnage dans tc^us les dictionnaires liU« 
toriques est assei étonnante ; on peut consulter ses Oeuvres 
nfpitiêtiêlies^ la * p^ie de Botdon , par Cd F«t^i Ta J^ie du Ph0 
Jean Ch/y^^iâift&tjfatlS^èùny et les MMùiressurla P^ié 
àe Ht, âê I}ài^t„pifnhiet évéûtie de ^ehec, pi|i* l*abbe Bei«- 
ttàtÉéèë lis fodr. Il «è faut'^pint lé confondre? avec Chai lea- 
£iiënil|^lltiaigtifi^t; mârquî^de Bermetes, ma^irr .d«sfe^fe#,.. 
intimant dtt DcmÛêrâne et de» armées de Flandres ; eélu^-ei 
éUfk d<; itèiléà ^ ér 4oit lié aVéi^Pe^rt^Roj^al ;l^i t^exiriit le 
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ài lOittet 1669 ; ]A en MtipMl^ii 4apit VMrégfi d^U^iofM, 
€ceidsiastiifue dé Tabbë Racine. > 

4Vn conseiller d^Èlat : tdi-mémii'^tcnt d^à conseilfor âtt bèrle-' 
ment de Paris,: abb^ du Trofichet, chanmne deNtftreADaincF 
îi Paris, et archidiacre de BHe ; Fôrsque, tdocbé du d^air" 
â'u^e plus gratîde perfection , il renonça' à ces places ef à ees' 
honneurs , et se retira dans^son ^iettr^paur y ataUir lé ré- 
forme. Il avoit atipàravant conféré de stin projet awiec VAbé 
de Rancé. Sa^cpmniûnaQlé dé^iiif en peu dt temps; trtfloloii»^ 




ttstiquer d^Bikfot 
Laurent'^Dpininiqîie Berlet, prêtre, tié a Avigfiroa le 5 
août 167 1, fut un 9es fotidateurs de. la congrégation étn mis- 
sionnaires de" Sainte-t&ardeTlJ mourut en mars t*f^,yojét 
Vjdkrégjê de sa ,F^e , .if Cotiâuk^ Sfjlirilueik , ai k Bécueii ^ 
isw ZiCWc^, Aylsnon,^ i758> in-ïi». 

* Matibieu Beuvekt, né, en i6aa|^à J^arlé, au diocèse de 
Z«àon, entra au séminaire de Saint*Nicolas-rdû-;Cliàrç(ôniîèi» 
sous le pieux Bx>urdoisc^» et j ^demeura longrtèmlps sîmjgle 
tonsuré et préfet ies catéchismes. Ù etudîoit beaucoup l^cii- 
- Jtevet 4es4j«i«iu et , vp«i4^ «ipîf flislfli «R HSS^^^ * 
Vf composa le Directoire de-'fi^Sém^naire^fifJliafi^eia^^^ 
clésifjstîquès , (Éî des Médi4a^*Qnf, in7-4V» (^ui ont ele pFu-^ 
sieurs fois réimprimées. -Qeuvelet ne voulue point s'agréger 
aux prélres du séminaire Saint^NicoLasi et resta po^ulant 
yar humilité. Il mourut dans cette maison » le ^ 7. février iSS^^ 
d'une maladie^' poitrine qui le fit bçauponp. souffrir, sans 
que sa patience en pari)it ^Itérée. Il Uissa un oûyragè pos- 
thume , le Symbole des Apôtres expliqué et divisé en prô^ 
nés , Paris , 1 668*7 in-8*. v oy^ Jb^eUer et îéa inanuscrîts djr 
Graiidet. . . / - ^ 

Ai?iau4 de Boret, conseiller au parlement df Touloc^t 
né le la novembre t55(^, et mort le 10 maic.ii.6a3, j^loil^ i^^ 
magistrat inWgre, et en chrétien voué awi bon«çf oeuvres. Q 
cailla 9e fixera Castres pour y fravaillfir jk 4a ^UTfi|f^Q^^ 4ei9 
,prQ4esians, et \f n rametMi plusieurs par sea exhort^jyifitt et.ta 
' charité. Il employa une' j^ran4« par4ie de aen patnmoÎQf à 
Mubger des^faiâiUès rutate» par k${;iierre4^:^ 



•'b«j>tifi et à'PohS^èr trà«'m«M(iii^dè-ifllIéf i^peritîes : n>^fis^ 
' ëte publiée par P. Possin , J^Uëv 'Pârîî, ifiBgV iq-8*./ 
-' { Pasqider eouray, prêtre, inScti^Tottrainç ei> i5c)|4, est ttï- 
'«tkuteinr d'une congrégation d 'hospitalières <^u'î| ' ^'tâbtît à 
'•Loches-, à Vierzon, à Amboise , ;et dans plusieurs autre» 
'viHes. Il mourut « en i(i5o , à Po^iiierSfc,pil il çtèil aile pot}r 
lé même objet. On a sa F'ie , Paris , 1714 » iti-i a- . 

^an de Qaintanadoîne 4e Bpetignj, né a Rouen, en iSStf, 

^d*une famille espagnole, vécut d*abord dans lé i;noTide occupé 

^^ kupriëre et ée bonnes eeuvtes j il se fit prêtre en 1 $98 , 

'Alla' deux fois en Etpagnlh pour amener des Carmélites éh 

'Firanee, et contribua , par ses soins ^t p^r^.sés'iibéraHtës,'^^ 

rétablissement de leurs pren^iers convens. Il mourut .à R^ûeti» 

^W% juillet 1634 ; il avoit traduit iquelques ouvragés de sainte 

Thérèse , et çômpose^des Mémoires podî* rintrodncticm des 

Carmélites en France. Sa f^ie a' été publiée paîr le'Péré de 

'Beauvais-, Jésuite, Paris, 174/, in- 12. ' ^ 

Nicote-^Buisson , prêtre d*unè éminchtè*piétéV'n».aù SiÔ- 
. «e»e "dff Coti tances , en i5g6; mbrt h SafHt-^IMafa, en odeitr 
de sainteté, le 3i décemb^ 1673; sa ^if#par La Vîllemarie- 
ToùIIîer, Rennes, 1679, î*^*^^i^ ^^^ ^^ modèle admir^Ue 
'^e charité ^ dé sèle , o^nmilitéèt èe toutes les vertus' sacejr.-* 
'.totales. * ' ' ' ' •;-..■••• 

; . r^ ^^^l dé ÇaèfeM , doiit le Mm vérîtabïè^loît^utllamiie 
Titea^ ^tott An|^is, et né deparens ptttifoins; il se coin- 

. 'vertus l'âge de 24 «ns, vendH-ees bvent ^ éi» distribua Je prix 
4ni^ pauvres, et vin^ en France, «ii il enti^a càe» les Capucins 
de Mêudbn, en 1 586; on ti^ùve le récit die sa conversion à Ta 

. 'suite de son livre éè là Rhgte de P&rfecfiàn, En t5g^^ Jfà d^ 
sir de tiftivaillef a la conversion de ses cofiqpatrioles.le ftt re^ 
passer en Angleterre, pii^ les catholiques eloient alors vive«« 
inènt perftécqtés: A peine arrivé t tl* fut mis ert prison, et ^nfr 
•fut relÉclle qtic sur les inlitances de Henri IV-, eui, écrivit: deux 
fois en sa faveur à EHsabetb. Le Père BenoH etoit instruit; il 
prêdioit avec suCcè^, et dkigeoit beancourp de personnes 

' 'pieuies. Il mou rat à Paras-, le 2» novembre fi^l^- 1^* Bou-^ 
'cher a'dénné surluî une ihite^ iatéce^santie daiU'la Vie de 
^ÊfyHëdàtlneiimaHhon. --f» ^ 

-■-^ AMandi^ de Caitlef de CUt^aimeuf, né, î^ 24. fuiRët 

'' 1^84 , aVBeaiHnotit de {jcsat ,. ditHrèse de TpnlT^iise ,; fut fkh 
)fMiÊle ei» tyi2^>et fattucëe^sW^iaèiit eoa^ de Selesta- ei det 



( ^4 y 

AlirtvaL Celait nu Immme wàbê^ Biéff^^^ui Mit i<mmi^fais 
du mimstère; il prévoit ^domoît ieê retriRifA, «t M réfmth' 
^oit au dehors, de «a paroisse oour fiwre.du bien. Son da^in- 
teresseipeni ëgaloit.sa piété* Il moorut^ Ca«lahyaudai'jrv ^ 
ta décembre 1733. On lui aUribne un \ii/re de pîeté : VEspé^ 
ronce ties, Chrétiens^ ùtBt tes Déiirs de la F'ie hienhewitêùse. 
Voyés sa Fie par TÀbé Berlraud de La Totir , seconde édi- 
tiez, Cologne^ 'T^Sf io-8^. i ta preoûëre édiliàa àvoil para 
▼ers 1744. ■* • * 

Frau^is de Ckanciergues, diacre, ne an Panl-SMt«^£9- 
prit , en i634v«voit réuni à ParisUn certain nomiNre de frâiftes 
^ens qu'il éièvôit poiir Fétat eccléftîa$tic|ae ; il foraioit à eet 
effet des assodations de pauvres écoliers ; il en érigea -de sem- 
blables dans differeoies villes. D^ gens riches le «nettoient e» 
élat de soutenir cette bonne- eenvre ^ qui fut Je commeifce- 
vient du séminaire de Saint-Louis. D'autres pleui pir^tres de 
ce temps-làf Louis de MariUac, René Léinêqee , Fraaçesf 
Ti^uUe, avoieo^foraié de semblables réu|>ion4^ Fi^iiçois de 
Cbanciergues mbarut le 10 avril tiigi; on ga^^c^t un Ahwégê 
àe sayie en manuscrit da«s le téminaint de Saial*L«RÛS) a 

Jfeau Coqneret , dootear de Serbosne , et -priécipal da ^sA' 
lege des Crasstm, étoit né à Pontoise, et prit le bonoei et 
docteur en^tfia&;il accompagna sab«t Vinvént^ 4e illîi|^dcMP 
ser})remiërçs itfisstens. li ^m beaiïcoiJi|> «AriKMé tl iie*M^ 
Mur 4*instrttctièii de la jottnesse, établit Hn^ bon ^rdreaus 
GrassinSf prenait part à Wn des bonnes «ùvres an «fehersi 
et élôit consulté pour son savoir et sa piété, il mourot À M ar« 
seille, le 9 octoWe i65$, dans un voyage ^u'U av^ ^t 
probobtement comme visiteur des Carmélites. (Manttscrtls de 
qratid«t). . : ^'' ^ 

Pierre Crestey, curé en Normandiat né en i6aa» mort le 
33 février t7o3 , ftt| un saint prêtre , qiit s'appîiqtiaanix. mis- 
sions, et iorina des étal>1is5cmens de pîété et d» charûé* 
Voyez sa /% pa/ Grandet, Rouen., .ijaa» in--ia» ; 

4^àrîe-Anne de Dampierre , née près Sainte-Miiiiéfaoïiid , la 
t^ miars: 1^7, idriorte a Chàleos^sur^Maitie , le 4 nbveaûâré 
1674 , étoif une fille d'une çbàrvié estraer^Unaire.; dila é4oîC 
vouée au sc^viée des patiLvrei et des malades^ et oiottiNif Vic« 
time dé son^ xqte à cet égar|d\ Sa FUt a été piibliée.' >'■, , 

Charles Deifià^ né a Bourg en fireés^ en-i^36> deriol 



fjSiaiKttoede h coDégiale d'Aiqaî v4 Ljq|i ,^«r pvoniQlenivcim 
roffifinlil* dju diocèse» C'd;U>it un prêjtre r^mplî de re5prtt d^ 
aoa état.» .<i toiU appliqué aux baiuB(e#.i&iivre«« P form^ de| 
«jisocîatîoos di(09 diixonstiU et du prU çhantablest poiH* 1'^ 
yaaifce cler pauvr^çs; ^aw îJ e&l pritwsibateiaaift lionna pafi 
rétabusiemeiu 4ef pelhes acoïe^^iant .|i Lj4>o 4{ue d^nsfal 
dia/cëae ; écoles <m près: de troia ,imMe anÊîÉia éloient io&iruUl 
clç leur religion^ L'ai^^ Demia étaUU -cMy ^ séuûffiair^ poMC 
former des maîtres d'école;. et c'ait l'origine du séminaire de 
àaiQtf Charles .9 h t^yon^^ ijutéabsistoit eneoie k la réyoliMio»* 
limsttlua aussi ujoarcommufa^itédestioiMiift^çar des^m 
tretws, d'école. OaJLaidoit des régUtnansfonirOeB ëcol^t, f^. 
là Jformaûcm d'tm bureau pour ies diriger;^ Qjuis.sfis visitât 
«^oma^e prometteur, ii veUloil ,à la répreisioa des ajms at a hi 
décence du lieu saint. Ce pieux prétré oiûurjwt Ie.:^oç4#>iH*9 
ïâBgf, Jaîisaiit w xmvra^ iiilit4ué >Xe Trésor dérûcaï, pvt 
CçinduUè pour acifuérir/et cfmseru^Ja sainMtf.i^a^liésiasU^e^ 
Lyon., 1694, .{0*8"*' de 67iSi*pag. C'^st la seconde éditiodda <|af 
r-ouivor a¥X>it,aug9içoté&'avant.ia moat. 0fi'ir9uve , m com? 
l^epcemeia>4u,viE>t^m^.« ieporiraix d&i'auteiinr »ve«: Wfftr 
fit éloge. . { ► . 

. Pierne da^onnai^d.,^ éye||ue:dft.AItiiepofx, .|ié e« «i^^S) fut 
«m PféUt dîgne,4ea pren^iers sièdest de 4'%Hse,41 airoit d'a^ 

lieaa, tenoit des^^nôdcf' i| r«kiii«iliL pMeuai^oteslaii^ i^«i. 
taotipar l'aurait de ses vertus 'que, paf la fono^ de ^ iit^triii^ 
iîopju I! mQurui le 3 juillet i63o. Voyev |a Galliu ChwwWi 
■:■ Jean i>ubois, conseiller au bailliage de $iâ9trU>r^ d«nf 
teatle ville en i554f magistrat, dVne grande Vf^rtu et à'nn. 
beau car^ctère^ mourut en i63q, Voyea fçuvrage iqtitujjëi 
fc bon tt libéral Offieier en la rie H çn U^JUort de ACi>i^ 
bois if ^v l'abbé de 9«int-]Vlarttny i655* 

Simnne Habèrt, dame Dujardin, morte; i Paris^ Wj2i0 
septembre i63^3^ ^toit à )# (ét^ de toMl^l les çeu^vres deicbfH* 
jité dans Paru ; ce fut elle qui donna l'eiempleâiif 4r>i7^« 
de visiter rj94tel«Pie«i y où.elle aitiitoit l^.pauvi?ef de:aa &r« 
tra 4et de f es sçins.^ oa 1|Çfiii|ii«: une i^^tfve apr eî^le daas In» 
^j^j laKe^ D/29^es (ifustres, par jBÙàriQn.d^ C<>ftte^ 

François de Va Fayette, éy^qu^ de Limo^v^^^^^^fc («A 
911 deji pl^ s«dats préJA^ deaoo.iimips^ la yMilo de so^^îf^ 



ë^^ des. unêêkipÊ (fèmèùt9^^iv yiea% it Mb êÊ m€ t^'i 
mé$ , des'aMocfvlîpna de charité éimÀies , la disdpKtie eccié» 
ll«stiqtte remise envigoear, un grand changement dans;ie» 
moeuf^^ marqaèr^t son ëpifcopat. Il attira dans aondibéèse 
de «âipts prêtres, éntr'anires,, le Përe Le Jeane", dr V&n^ 
tbire, séle mission^iiire ; et les deux frères Bourdon,- faoa&flsea 
de heaacoop de mérite, et qui secondèrent Vévfqtn dans m« 
admlnîitration. l»e prélat mourut , le 2i3 maf iS^o^ k^^mas^ 
Ayant établi dés séminaires, et des communautés religieuass^ 
On peut voir son article dans le Gallia Çhris9»anài t\>-,'.'-\ 
' Catherine ^d^ Franche ville , q^ en 16^0, fiMidatrîee des 
fttaiiHotas de retrate en Bretagne , mourut le 23 mars iSBgw 
On trouvé sa ^<e dans la yie ife9 Fondaieurs des MaisonM 
defeiraite, Nantes^ 1698, i|^-ta; cet euvragejest de Picne 
Chatnpion , Jéftuite,. . * 

Jacaues Çlatfismant , docteur de Sorbonne ^ curé d^Airaiale^ 
et im des supérieurs des Garméliteft de Fi^nce^ étdit tm pré- 
ytû piepx, et c^idéré pour sa capacité. Il mourut à Be^ 
Bcin^^ri j le ^^iéctmhrei&^.yayn sa Fie et une'2^rtcé 
Bliir lui dans la yié de Marie de rincarnatùm , par M. fi«u^ 
cher. _ ^ . . ^ .. . . . ^ ' '/ 

Jean 4é Gauinoht, conseiller a ia cour des «ides li Paris ^ 
fté le 24 juin iSo^, mort te 24 octobre i665 , a une ffoUtB 
filltéreisâate dapftles NouHeqt49 Qj^sçfil^AFhmae^ ^ut^^ts 
' Baltaxar Grtt|gier, éyéque de Tréguier, étiMt fii^d'yn p^ 
«dent auiL ènqu^s, et fut d'abord ^umôniei^ de Louis XIiI, iA 
«bbë de Saiiit*j3arthéleniv de Nqvou, Sacré- évéoue, en iOifij 
il fut le père et Petemple de son troupeau , se liyroil coutil ^ 
Unellement k l*eiercice du ministère, faisoit des fondations 
pievse^, et oioarpt, le 2 février 1679, laissant la répoutioii 
a-iin des |»ius saîejs évéqufs dé fon teinps. Yoyez les ;rVe# des 
fjainlf de Breéagnejf 'pàrhqhmeiiu, 

Robert (^uerite^u , hé à Pontoise en i58i * çhanoiiie et curé 
h Mail tes efi^ 1623 , s^y distingua par spnsèle pt sa piété pil 
V inoiirut le 16 mai i§44' Voye$ sa F'fe piir jUe Cpusiurier, P*;. 
ris, i65i, iû-S?.;^ 

Mfffie llérifii;,dafne Jïeliot, rtée àPan> le |6 raaî i644 , 
iBorte le ^lâàars i0j|, «lloit une kmtaie dS^ne yertu admi-> 
|ra1>le. Sa cliaf«té/ fon «flé^ lei austéfli^, )^nt réy^nféea 
|3iinf sa ^iè, par le Pf re-Cr^sset , Paru , 1 684 , }n-8«. Son 
.^f\ f tlf iide né^6i \ -f tdit coixsfïillef h^ I4: çquf des iMdesi M 



^r Xrassetv à h tété de téèOEuin^s spirituelles, t^iQ^ 

\ Yincent Huby, Jésuite, né àHénnebom le iÇ mâf iGoS;^» 
•mou rat 4 Yannes le 22 mars 1693 ; on trouve sa /7e dan| 
\tL Pdedes Fonddtleun dès Maisons de rèirqile. Il y a y^ ar» 
«iiçle sur kiî dans iXfor^n. 1 

^ Marie Humbelot, docteiir en tliëolo^e k Paris en i665j 
fat e](ilé, en 1682, pour avoir refuse de souscrire à la décla- 
ration de 1J682 (i). il con3{K>fia, dans sou exil , Sacrotum Bi- 
Miorum NoUo generalîs sm Compendium hîf?Ucitm , Paris^ 
1700, moi^y qui iî»t fuppritQë par arrêt àx\ conseil, Hum- 
'belot. donna , le 1^4 mai 1700, une déclara ûon ou il se sou- 
'meltoifc, et témoignoif du regret d^avoir publié son Competu 
diwn. Il mourut I en 17199 cb*noine de Satnl-Louia-^H- 

Nicolas Isa mberl, docteur et professeur de Sorbonné , raôrt^ 
le 14 mai- 1642, à j^ ans,' é^^it un prétré'^ieux et éclaire j 
il refùsia Tévéçhé ae Çti^rtre9 1 et a laissé une Théologie ea 
y vol. ^'*^ 

Louis-Eudei de Ketlivio , né k Hennebûn le i4 Tiovembre 
1621, fit son séniiinaire à Paris ^ «bu« saint Vincent de Paul , 
^t, de retour dans sa patrie, -se lii^ra attïi bonnî^s œuvres p 
devint irimd«*ir{eltaiN» .dé Yaniiétf èr y fit des élabîïsseinens 
4itief.«fU môârot^le^if nier» têSS^* P^ie des fondateurs des 
Maisons de reiraite, * ' 

Il serott aisé de trouver dans lés 17** et iS". siecîes bien 
d'autres' personnages dont la vie a ele publiée. Il y a surtout 
un lisiez grand nombre' de femmes pieuses, et de relîgieuÂ&& 
reqiarquables ptr leurs pf ogres dans les ^^ies de la pèrfeçV 
tien, <]à'i ont trouvé des historiens attentifs à^ recueillir lesbti- 
venir de leurs vertus. On les a cependant négligées pour lïi 
plupart dans les dictionnaires biis toniques* Il étoit peut-être 
tjlile de rappeler. des noms honorables pour là religion; yi 
d^émpébber qu'ttne injuste prescription ne fil perdre la tracte 
de leurs vertus ou de leurs écrits. C'est l'objet du présent ar- 

^,(.i)Ôçuze ^utres docteurs avoientti>piiié comnie lui. enlr atftve» ^ 
Michel Cnajnillàrt , prêtre distingue p^ ton'zèXe et sa pj^te , 3^ Mar^ 
tin Grandîn, lyrofesseUr de'Sorljoniiie^ jcclui-ci f :^iia )Vxil. lies ai|« 
^res passeveni cinq ansvà Issouduti, / 



( f «8 ) 

nM>i(>îé de ral|)h«t»e.t ^ nous réserraiil de 6iirè parla snile «i 
sçmbJable travail sur le ré^te, ti nos leclears l'approuveltit* 



PÂnis. M. rarcl^evéque pubU^.«Q cf moment on. Mande- 
toent (t) , d^té du 27 déeenire , relatif à l'ouverture de Te- 
glise de Sainte-Geneviève. Le prélat coininenoe; par célébrex. 
cette lieureute restauration s 't 

c Vru$ ra\ez 6aa^> doute «ppriie «¥ee «àe vive Motion., nos trèt- 
eliers frères, cette Dou^elie qui doit être pour la ("rance «ad^otiffue^ 
et suttoutpour Les liabitans de la capiUde, un eraud et légitime «iijet 4e 
Joît» «t de bcnlictJr. L^église fondée par Louis le bien-aimé enl'honbcur 
d% «tinte GencV4ét»e, poilt>$i^alér1ec premières afln<^s de la paix; ccto 
église gui s'est élevée et affermit^ «ur Tune de nosplas Iraotes mentiif nés 
«u milieu de tant M secousses et de tant de ruines, ^ui sembloit «voir 
ëté condamnée à devenir tour à tour le siife 4un nouveau naganisBte 



bu le séjour du sAeuce et de la rai>i;t 4^ ceVe. église ma^n^fi^e vient 
fl*êtrfe etiBu rènc^tté àsadéstjdatiAn pdtrVaugûs" "' * ' 



guste et religieux monar- 
que , le terme de tant de désirs , le principe de tant' de restaursiiiénâ!, 
•t Toèiiet de^tant à'vaiam : sos •ittrir,,pVmaâs par Hssf»tôHe ^ te»l>é- 
nédÎGdoivtdespoiitifefli vonien^ retebl^r^s^loviiiceB eu TM^^bat 




^êlemietioiiieët'rëtiiMi parmi 'nr>tts-)». 

^ Le frtj^i annoçce^ensiUie que l'église se#a jiévite le 3 kn« 
vier, 9 dix heures du malin ^ en présence des autorités^ h 
viUe de Parts; le cbapitre^o cprpsjaS)Sistera. Le iiiéme.îoiNt 
tjne i)f uvaine de prières cotnimeocera daneia ville ^ ^ur re- 
mercier Dieu de ses bienfaits par rintercesaîoi) de jam.te Oe* 
«evieve , et pour. lui en deinander Ja cofij^nualiôn.* OHupie 
four de la tieuveine / il seracçlebrë me mesef solepueile « ^ 
dix heures, dan5 la nouvelle église^ Jei der^ 4l«s paroiiiQSiy 
et belui âe$ coneré^^tions ecclésiastiques ê'y rendront succei- 
sivennent d;an^ tordre aunexë au AI ai^deiaeot. . Lef fidèlif 
sont invites à accoropaener leurs paroisses. A la suite du 
Maudetnerit est la lettre de S. IMU, qui est ainsi coofue : 

« Mot»r rafckevéque de Parts, fai ordonné que la nouvel étJi» 
^ , • . : r • .-• . .-, ::— i.^- 

(1} Se trcuTC au hirçau de ce jouvnalifirîx,^ c. fiatte de porU 






fùtini^ à votre dispositioii', |M<ir <}(ie vioûfiajrez Si lacraiiftCTipT àft ccn- 
4:ice du culte divin,, soqs ri&vocatÎQjD^ de ccUe' «aiiite. Voulant, a 
Vcxèmplè clé inës prédécesseurs , donner \in témoignage public de mit 
dévotion enversîapalrohtWîde lûA bo'niK»/ vîlî* de Paris, et aftirCt, par 
i*iiitérceM(ion de oette painsante ^rottcJrice âe ûm r.sf\nfik)^. , Jt^ ftiVeert» 
d« Dieu ittr ma ^aii^e et àir snoi; ]^ voit* -foit^ette I^Ur<e ji^our viotis 
dir€i^«, le 3 du noit <le jaavier. prochain , vow £i<vte9 faire ^ f^!^ 
^ntétitton des pri«rest;t suppficaftions t^lenneUtes en Véffiuû 4e Sôîntfer 
Geneviève, et qne vous ayez ky inviter la cour royale et le corgs 
tniinicipd dte mat^onne vîUc de Paris, ainsi que lé Iribunal civil, te 
tHbanàf dfe otMU&erce , lès jà^ies de paix des éomh ancto^ssetticrrs d* 
Paris ^ rétat»nsnor de ia garJft nHioDdèe, e«lui 4e ta premièl»« di^sioti 
«kiil^ireet de k (ilace; Sut'.oe, je fme Dm^ M0iB6«^''i'^Jl'die^qtie <dfe 

Paris, qu'il V098 ait en sa «ainte^arde. ^ . . . v 

^ V ËcrMft Pari«> lea$déeomt>i« l52i.*r, . 

«p-Oti dii i|crf Ves HB^imii^ iqfu ûToî^nt d^aliord MàAé l'or»* 
d^tt^AQCe 4u . Roi .relative à . Ja ntsliiulbn -cbe SHinfe-Grate** 
v*^v«« Irouveiit cette tnoMiré ii^sint Hklietiâe >de|nib ^'im 
leur a rapp^ m^u« fiaoDAparte lenmt nrada un éecnet feiii<» 

* ' * dîâërve qu* par le» 
H qu«;|ii»ff répM;atio<ip ! 
raîson ci^. reculer eettti 
cestiUitioQ» Lm arehitectef de U ville trevalileut auk ds^poo- 
tions à fàirie dans riiltériear. Déjà dè&Mèks coticmirent pi^r 
leurs dorffi à j>eerveîr cette ei^lue, crut manque de tout. On 
ft remis demiiêrement à M. rarcheveqae un calice à cetie i#i- 
teoUeii. Outre la nenvaine générale et puUû{neY uufe neu*> 
vaine de firière« parlictiKërea eM indiqaee en rhonnemr de 
Maté GeÀeyièTe , et lo«s les (idëlefc du rdjauxnè aent invités 
h' se joindre è cetit de la capitale pour i^eincreîer Dieu a t»i\J^ 
aceasion de ses InenCEiîls %m nouSi^ et lai en demander la con« 
tilioatiop. Cette oeuvetne privée consiste à réciter on Pater,. 
«e Àyi et rOràison de sainte Geneirtëve* Ôn.sart que les mis- 
eionnaiines seront cbai^s prervisocrement de dès^ryjr Téglise; 
«me partie d'entr*euc baktem pour cet efiet le Jiéniiiiaire dos 
IrlandoU-} qui n'est pas très-éloigné. M. lé nonée et d'autres 
eveques sont invités à aUei officier-pendant l'octave. — - 

«^ On vient de mettie au Jour le Bref ou Qirdd de Paris poiit 




yA^seCi) I A (e4iHl«iit, coHttDtf jnr lé «iMsé, klftliieni «fet eè«K. 
iiastiqtfcs morts pendant Pïmtiée précédente. Ce tablete pré^ 
iente de grandes pertes ; parmi les 45 noms qu'il contient opua 
avons saccessivemcnt annonce la. mert de six prélats , savoîr.j: 
Sf . le cardîhal de t^érigord, archevêque de Pans; de M. le car- 
dinal de la Lufceme, éVéque deLangr^ de M. de Girac, anoiea 
«véque de Renrie»; de M. de Bonnac, ancien évéqued^Agm^ 
de M. de Btoglie, évéqué de Gànd, et dé M. ne Poligii«c> 
ancien évéque de Meêtax; celle de M. Mattlueii de Resdesne de 
Lyonne i ancien aiunànier, chanoine de Notre«Daiilef^idécfi4# 
le 2 aoàt #1^e de 86 ans^ et celle de six curée de Pms:, 
MM. Jeah^Frénçèîs Favre , curé de Saint-Laurent > décédé le 
aaDovembre 1820; Jacques- Eobert-Corentin Coroiler^ cixti 
de Saint-Louis en Tlle, décédé lé 8 mai dernier ^ à Page de 8^ 
ans; Nicolas-Ëlktmanuel Desmarest» curé de Sainte^Valère , 
décédé le 1 5 juin ;. GharlesKjnles fiizet, curé de Saint-Etienne- 
du-Monty décédé le 8 juillet; Ouillaome-Rohert Margueria 
de Gueudevilltf^/curé ae Saint-Louis (chaussée d^Antin), l«t 
•àS o^obre; et ^Loais-GuiJlàiKmei Auguste Grignon > curé de 
Saint- Vincent -de -Paul, le iSivnovembce. Nbus >aY9ia 
aussi pajré un tribut à M. Montaigne, de Saint-Sulpice; 
Vigaier, de Saint •^La^re; a» vertueux abbé Carron^ à 
M. -Foulon y premier vicaii^ de Saint^M^ard^ à M. Cavtsttn, 
^ré de Coloiii^s. Nnnstre;|iourjro«s |4tt»tffte menji dy i ie^ 'eîJ» 
«éidemeot d'aijff rjps pertes* Le diocëse a à VeSretter ^èfj^J&ut' 
•Mptiste Fontaine^ ancien Jéstiite , auteur i^ quelqiies écrits'de 
pieté, moi*t le 27 mars, à 813 ans; Denis Gros ^ et fidèle Pailé^ 
^prêtres de Saint^Latare, morts le 6 fét^rter et le 26 octobre; 
Jeaib-Thomas Paris, missionnaire , n^ort le 20 mai , à êS «Hs^ 
.MM. CouncouLcuré de Charenton» et Douet, ctiré d'Asnièred; 
•Jean-François jDrbnchat, premier vicaire de Sain t> Louis tfn 
l'Be ^ i mort ie 6 mars ,. à 69 ans ; Jean-Baptiste Gérard , pre- 
mier vicaire déSaint*Leu > mort le 3i mai; MM. Schltck, Jean- ., 
Ignace Séguin de la Tbnr (ancien prieur des PetHs- Augos- 
tms ) , de Chaiitepie , Etienne , Hennecart , GuiiHs ^ FiefU > 
latiachés &d^jFei»tes> paroisses de la ca pi taie ; MM . Foulhouaé, 
;Le Page*, et -Biiiot, eha^làtns daYiji divers hospices, .et 
MM. Millet, Buré, Gautier, de Saint-^Sulpice, Mabieia et 

h )V:a'.^!;^ ' ;;./ ' ■> V ■I f !' '■ " ■ ■ • ■ V ' ; - "■.• ' ■■• ": ' 'V -' ■ ' ^''""v-'"- • 

(1) In-12; prix, 75 cettt, Italie dé par^ À Paris, chcat Âd. Le CW^ 
- au bureau de ccfieurnal. 



Deloute f vieillards retiras et làiît fenctlonf. Mi Mahtea éUnt 
ttupuràvânt aumônier du |yc^ Henri lY* et plus ancû^e^- 
ment encore curé eonslîtutionoâ de âfint-Salpice. Le derniea 
cleb Kste est Joseph Sabbagh, prétrrgrec ^ mort le i9 novem* 
brCy à 6i ans. lïoas remarquons daus ce oécrologe une, omis- 
sion ;. c'est celle de M. Jean^Baptiste Chaflot, imcieii Cordè<^. 
Her, mort. Je i4 mai dernier, snr la paroisse Sain t-Loais 0i 
JSaiot^Paul, à Tâge ^e 76 ans* Noos au^MMM l>îen quelque 
4ibose à dire des vertus et dxfs services ^e plusieurs de cei'ec 
«clé^astiqiies ; mais nous sommes- forcés de nous interdire de ' 
filtts lo^ga dtéiailsy et nous jBons contenterons Ae remarquer 
CM>mbîen il^y a peu de proportion entre ^ces'pjttfjii^ et les ac-« 

?vtimiion s qu^a faites le diocèate dans . le. «ourfk 4e cette année^ 
*e$t. nne réflexion oni se firësente souvent, et qni devient 
înnmellement plus alarmante pour l'ayenin 

-<' M. ral>bë Marduel , cnrë de Saint4loqh ,. célébrera , di* 
manche prochain, la 5o«. annéft^e son* sacerdoce, par une 
nesse soteonelle : ce sera en même tenaps ^anniversaire de 
Ja visite que le Pape fit-à la même église^ Le^ paroissiens dé 
Saint-rRoch se proposent de célébrer. une[jeirconstance qui 
leor est chère à un double titre. ^r 

T ^- 

, • • l« . • ". - 

"^ . ^ I«OIJySi:<LS8 PGOklTIQUSS. 

• IP^N^'Le tlôi a souionC pour rooo francs à la BUtuf^qo^ )a ville d^ 

-'• ."^ ^^* ^? jM[9Rsiw^., , pawant dçrilî^^^ à SennI,' àfbit'i _ 

jrc k M. lé'iolis-pTJfet ûnè sbtnine de 5ôb fr. poûrf Ai^pauti^^ dé i 
^rrondisseinefit. .;- r - ■ .. . - 

— S. ^. R. Mâdâhx s denné une sonmie die >3oo fr. pour les paurrès 
éè la commune de Guérande , «t pareille somme pour concourir à la 
restattration d'une maison de Fille» de la Sag sse , qui' y rendoit les 
phu grands services avant la dévolution. Cette. princesse a aussi en- 
-iroyé 200 fr. au sous-préfet de Coulommîers , poui^lér habitons du ha- 
meau du Chamois ; 'f : . ► , 

—Par ordonnance du îi6 de ce moi», M. le duc de Dondeanville,'pair 
dt France; est nomflâé ditecteur-général de l'administration des postes. 
Une autre ordonnance du même jqur appelle M. Duf)lèix de Mitf^ 
ancien directeur-général des postes , au service ordinaife du conseil 
d*Etat. 

;' — M. le tieutenant-général de Coeflosquet, gouvemeuri^e la dix- 
jcpti<ème division militaire, est^appeié au personnel du piinistère de 
la-goenrev . j 

.. -^,M^, Franchet,,chef de bureau à là direction des postes, est 
nèttiBsé cfie(de division de la police ât^illinistère de ^intérieur; il é 
'4çéi ittitalli a Ih^tel «{tt'occufmt M< Meiânie^ 



f tfM ) 

~ r^M; à^y-tiiimesnWûsi nointn^ |^rpca^^éRéra)pr^.,kl 90ut royale 
6^ Pnfct. '<• ■ 

, «^ 0« ilil qi^ lyi. le dwc <}# CMmpiI t wajov^'véMi (Je k gapde At- 
tic^ïi^le de Pa^is^ çt ^. dv ÇoîsgrUa, ^CHiii9{i»r^<;j»éi«l 4e la «lèfoe 
lâwîe, ont <fonn« Pun et r^utr« i ur d^nissiça. ^ 

— On pnbtre en ce r. oca<'Dt chez Piehard, Qoaî Oovri > b*. 5 , deux 
r^il^Tidrici^ d« rircdoitoitces ; l'un appelé le Oakntfnir hiauùntnêtfu 
l9 ^ioife éfè Bmui^n», df^l pté$VKktfi. peor «biMfue )éar de Tanoëe un 
tft4it. homtra^l^ cl«o Ka«f^c«is>, «v<;je de&gyaTHre^.MflatiTes k k. M»* 
sanr<^ (le Mg>;. I« du« de ix>cd&>m;.^ Twtr^ înlit^lé U Og^iuàwr 4<Sr» 
Jj^Mux Ht cfes folies tvvolutjiQfmiH'^es^ te prewÎQt C*. de a. ft. 30 c, «a 
iruiH<^9 , et le second dé 2 fi*. Ceux cartonnes sont de i fr. et^o cent. 

' •*« Les col1^>: ^ecWrdtix di» ft«« 'AffondiiNnMnit de U- Loire, ^ 
4«« d«^ Ia Koeeiie, et dn 1 «^ de T«t»-«^6«R>tiiit » et ie< ^, anoÎMiÎM 
8(cmeô t de la ^w inê y fsn.% mn\offité^ ncu* U »â f^vv^ pvocKaiii; 

•— ^ La malveiirunce «iToit répandu oes buûta ahirnians. Oadisoit €^vtf 
A^s armées; ëtoientr pr^^s à sç former au pied de& P^rénées^ Le se- 
^^aii-e-gënéraî du n/mMerc d^ la guerre {^it di^eptir cef bruits , et 
d^kaM qu*iU «ont deilitué» de fondement. 

< *^ Le ^7, la c«i4iK (i*39siseB dft Fans iSesl>««cupiée,de PaAtte Àeëmaan* 
tn^RUary etVai.iron,, pretrcam d>\^^i)iA9 ^r 4ff|lf de»«9nH«atMnRI 
àti.^si ouf ra{;eantc9 q^e ricUcMJe? , cpqjcnant d<» menoces d^awwssiTOlr^ 
a Pcflet (f obtenir cul prince d^Oran^ , j«q faveur du premier des ac-# 
cusés , un sacrifice dé ;u)^ooo francs. Mafj est âg^ de ai and , Tairoii 
de 18 seulement. Le premier »Vst déjà £it coonoi^e par un grand 
nombre d'cscroquenv- Après ViiUvrrag^iie die* pnévenos, qui ont^e- 
ç^«n;>u les lettres quon i«4W ^ »i;<^imi^9lé« o« »t «MMldulet. té«aoHis , 
er M. de Vatiui^nn a soutei|»i;Vâpc<9S»tî^^ ;.» ^ - ...r- 

. ^. V L<( aC» le (fthunal 4^ policd. (iwefltiiynAcIlÀ « prooeiA^itt» 4m 
procès eix difianiation, ei;itv<^M. ik iFi«oilit« 4e Jj^nUl^fieii et^ fi^^w 
FarLier dû Fay, Ce déifier a; été- «ondamné à un mok de prison ^ 
5oo francs d «aen4c » 9t «ux jua<| si>i«Aeft detf^dtMSftr et li. d& Mon« 
ti^t^g^er à 35 francs 4'aioepde. et à «a sai^«»« <ka dîîpcas. Le siew 
^rbier a interjcU' app£l de ce jugement. 

— De Laverderic et DuTcrgicr, détenus -à Saîo^-Pélagk 9 le prc-r 
mifix en Tertu, de Tanêide Ut^our de^ipaîas, 4^X'9ffaiTe de ta cons)>»-« 
ration du 19 août', le second en vertu a*un arrêt de II» c««r r«Qrak, se 
«entévadfsleaâ deleurprisov. ' ; 

-^ Le pHuce de OanAcmarckHoliteliHà.u§wt%BilN>iirf est arme oes 
Jours derniers à Pari». 

, — Un.aifrenx incendiça éclaté à SauaiAr» dafwl^aïutda iSa» 19 
de ce mois, pntdit que plusieurs, personnes ont péri dans les âaanDepw 

*-- L\^lç^i^o du premier boorgmeAre de FrM»Qtori^^oi(r Taunée 
i8i2,a , fera ép^'que cta^« les annale» de eette lôlle.. L« eJki^Vk eat temâ>é 
Mir M. Guaiia, catholique. .Depuis jki^r^ormatton de Lut|i«r^ Vèst 
k^ieoûAce foii qu'uq catholiqçe^ 4lj| n^Mf^mé lK)iufg9iie4lr'e« > 
. r" ^■'^IrK' coi;lcs.(Je L)4»)|Hie^ onl! ieir«ii»é rilnpottaÀee dl^w^ 
éion éUr rarticlèiào de h^ ^QfisûSMjémi, sekAilÀ l« m^ciess^ieo^ ait 
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Wém0, H « éfè if^eXvt ffaë Ve cH*fl^ de sticoeA^iofi sen»f limite au3( nevAà 
collatéraux descendant de Jean VI, et que lorsque. toutes l^s lignée 
e«rna(rérale»s^t«ttt éfeintesj, Hs er)rfès'apçéi}eTontun trône la personne 
qoi lewr pafoitra le fkk» éonvenable. 

-^ Le i5; tes certes d^j^^pa^;^ dut aelepté^ ii utie grande majorité^^ 
«hiift pranosition, lendunt à stop^ilier le toi 5é prf rtdrv , en Vertu dç. scf 
«trdits. H» raosnr«9 qtiexige la 9i>jiat4oD de FEbt, atten/ctu quç le.mi' 
QÎstèré ackkel n'ai pas la l^'çe morale nrceserari^ {>our dh-igeor le gpi|r 
vememcntde la nftt'toii. 

— *»A mesure que la fièrré jniine s*tl«nt à p^arççldn^c, Fespi-it de 
ré-rolte y prend de nonv^Hçs fo»ccs. t« n^Hce ^^t sous les armes j de^ 
cris demoTtaitr servUes se fonlenlendré dans te^^ tues. Lé gouverneur 
de la "virtc s'est renfermé dans U cifadeTle , avec qiwjqu^s troupes ciS 
<|cs maniliohs. La femi<;iitaftoii des esprits f^tsoit craindftc quelque ex* 
ces. Tonte mesure d'ondre étoit lufécônnae , et , '<(noiqi|c l'élal saQir 
taire de Barcelonne exige eneere de grandes précaqfiqns., le cordon 
iHoit a peu près dissous - ^ "' *r 

— Des DomreHes dé Cottstànt/ttofile , du a5 nofemhrè , Wrf eut qn^ 
cette ville étoit en proie aux oins affreux d(^.sordre<î. Lord, Sfrrangfoçt , 
ambassadeur d'Aiigîcferrc, et le comte Lufeow, mternonre (J*Autriche, 
«Vtoient rendus le a3 auprès du rei^-ciTendi, pour \t déterminerai ac- 
cepter ra/tzmamm de la Russie. Ib pAHtrrciir emQi^c a^ sultan lui* 
même; mais tous leurs éiTorM ftirent intttiles. -' 

— Les dernières nouvelle^ du \îrxirjur p^TrJnnh r^uc k^ \ri^\U' conclu 
entre Iturbide ctle capitai^te-|;^'llI^■al U'Himoln ^ wcn 521 plt^înc «-t ch- 
ftère exécution. Le 27 seplrrnbve dcr:iifr, Itui^rdc et cnfrt^ en 
tnomphe à Mexico. Le m<''tite jnur« on :i nummi- iMiti jnnte de {Ou- 
'vernemeot provisoire jastju'à ras^cmbli*!! de^cnrh^s, er ci^tte pute ^ 
«lonimé une régence de renipirî*^ oiTtnprj^ét* i\c cinq ttK^tnhrc^t, Le gi'- 
HL^ral'O^^WJOJn j qut'Âv^. tlî* nom nié pat le roi d'Rtp.ngrje C'ipU^liie* 
général , et chef politiqiie suprême dii Mi^xiq^c. etL iîi«rt i Mcxïco^J 
le 8 octobre. Pivert brtiilt crmroietit xur la çmi^M dii tu murt 

CUAMbKÉ DES PAIRS. 

Le 26, M. U ministre des fiiuuice« prc^oote Je pr^et (|c loi relatif k 
la p^rceptioi^ <^ trois dous^ièi^es prQvisoirey» Ce^piet a été imrné» 
^atemei^t. après examina dans Ici bureaux, «t reov^iiyé li u«é coitt» > 
musîon composée de MM. U cointe MolUen , je duc de Lé vis, le 
c^wte de ViUcmaiizj, }# i^arqvis lU T^laru, et le dut de Narbonne. 

CJÇAMBR^ Ï>ES f>iFVl*l|s. 

Le 24, M. le ministre de Tintérirur prc:<eiiti^ ù Ij rliiimLrc I^^proj^r " 
de loi sur la poKce sanitaire, déjà .idrijifé par Ja tïmm^^Pî^ di'î poirif. Ce 
projet est renvoyé à Texamien <îcs Imrenrx. L'ordm du jmu» ç^^v la dis- 
cussion <b9 projet djç ici relatif à i\\ fi'rct:ptîon iftjîï \vi>h douziêmp-î ^ 
provisoires* ni. de CorccRe^ «e pïainf da h pvnf;re'!fif>n de» rimpfVf, 
et delà dîfficnlt^ toujours croîssanti- d<"s ('-ccnomie^ j il vofe i-iflntJKï . 
tout proyisoire jffimp6t,'ii mofir^ qnc le niinMàrf; i/r <ioîui«; fe (ja-.* 
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nntîes. Llm^aion du discourt, dtmaniéé j^ TéxirélM g^ucli»^ 
«•Irejetée. . ^ 

Le minisire des ftoances i-épona «tt préopinàot jaoft celée aiuiée 
l'impèt , loin d*éire augmenté , est diminae ae 34 inillions, et (jdc les 
dépenses sûr les crédits qui iont demandés i^ sont faites que confqi^-* 
memetit atf Tote de la ckatobrè dans la dernier^ sessioi^. M. DuTer^ev 
de llaiiranne propose, cbnime m& moyen de sortir dii i^oyisoire , de tch 
ter les dépenses pour d^ux ans à la fois. ( Cri. général de récflamsrtîoli .) 
11. ' Casimir Perrier trouve très-fondées la plupart dés (fbieetioiis de 
V., de Corcelles; mairil regarde comme indispensable de ▼etei' le 
provisoire demandé. M. Méchia propose un amendement tencfant à 
excepter les contributions locales. M. de Yillèle regarde cet amendlï- 
ment comme inutile , attendu que les nouveaux rôles ne sont pas coq.'- 
ftctîonnés. L*aniendement est rejeté 9 une ma)t>rité considérabU. 

M. le président met aux voix le l«^ article du projet , qui «st adopté 
a la presqu^unanimité. Aucun membre ne s*est levé contre ^ quel- 
ques députés de Textréme gauche n'ont pas pris part à. la délibératioD. 
l<*article a a été adopté à la même majorité. On vote stir TensemUe 
du projet, qui est adopté par 2$i voix contre i3i 

On procède au scrutin pour la nomination des deux nouveaux vice- 
présidens. Le nombre des vutans est de aga ; la majorité absolue, de 
147* t'es voix se sont ainsi partagées : MM. de La Bourdonnaye , i49 9 
Cnabrol de Crouzol, i33; Delalot, 87; Royer-Collard, 85; Laine, 
35; Lafitte, a8; Bonnet, 7$ de Serre, 4; Lafavette, 1. M. de Xa 
Bourdonnaye a été proclamé vice-président. L assemblée, n'étant 
plus en nombre suOisant, s*est séparée. 

Lea6, la chambre accorde un congé h. M. Be voire, dépoté du 
Nord, pour affaires importantes. MM. de Bernis et Bartbe-Labastide 
font des rapports ^mt diverses pétitions. Une seule a donné lieu h qocl- 

3«e dîsc«98ion ; «Ile cont^noit des plaintes sar ee que les ecttéren» 
es bois et forêts de TEtat obtenaient trop facilement la faculté deJef 
défricher, et demandent la remise en vigueur des anciennes lois sur 
les eaux et forêts. La pétition est renvoyée. au ministre des finances. 
M. de Vaulchier, rapporteur du deuxième bureau, fait prononcer 
Tadmission de M. Delaore, député de TAveyfon. M. le baron Fabry 
prête serment^ et se place au centre droit. On procèdjc au scrutin de 
Jballotage pour la nomination du quatrième vice-président. Il a lien 
entre MM. de Ghai>rel de€rouzolct Delalot, qui ont obtenu le pins 
de voix au deuxième tour de scrutin. Le nombre des votans est de 
394; M. Chabrol de Croueol obtient i54 voix, M. Delalot, i3o; en 
conséquence, M. Chabrol est proclamé. quatrième vice-président. Les 
trois premiers sont MM. de Bonald, de Vaublanc et de la Bourdon- 
naye. La chambre ajourne sa première séance publique au 39. 

Le 37, MM. les députés se sont réunis dans leurs bureaus^, pour U 
£$ôU5sion provisoire du projet de loi concernant la police sanitaire. 
1^ membres de la commission qui a été nommée sont : MM. Duraild 
( François) < de Martînac, Forbin des Issards, de Traméconrt,-4e mar- 
quis de Cordeue , Pardessus, BeveiJlère, de Saint-Bianquait , Strafo* 
ifllo. Les diverMS comminioBi déjà nommées 9t «ont auaii réunies. 



( Mercveài a janvier iSs^h, )* 
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Réclamations pour l' Eglise de France , et ^our la 
uérité , contre F ouvrage de M^ de Biaistr 
M- Baston (i). %?•*! m"!» r- 

SECO I>f D A n T IC r^E- 

Nous avons dit qu'en quelques endroits de ses lîêcla^ 
^nations M. Baston nous èenibloit avoir prî^ trop à la 
rigueur ou mal interprété des passages ou des projposif 
lions d<* M. de Maisti'é f*nous pouvons en citer quelquM 
lexeUïples. L'itlilstreétranger avoit dit que riufailliljilj[tê 
tlans l' oindre' spirituel et' là souveraineté étoîcnt deux 
mots sy*ionyme§5' et qiie^ ijUiAift ijous ré^fendiqudiîspôup 
FEgliise l'in^iilliyilitéy nt)Hki^éïhând)ù^^ elle çç 

qui esf coniiniThià*t6iTtes'l%s^^biiyéraînelé», et ^e ^^hs 
quoi ejlés iie péhVetit subS^ter. M. B. a pris cela tput- 
à-fait à la îèttrc , et a Supposé que M. de M. ne vou-* 
loit p^î} àdirnèfti-e le privilège pai'tièillîer accordé par 
Jésus^Ghrîst à Sèn' Eglise. Oi'^ telle n*a pas été Fintcn- 
tiOH d«| savant ^iéinorltôis.' Piiiique la souyeraÎTi^eté, 
dit-il, es f infaillible de sa ndtt&e ^ lyièu n'a doncjait 
que diviniser dette loi, eri Icf^ por^àdt dans son Eglise, 
qui est une société soumise â toutes ies lois de la sou- 
verainèté. . . U infaillibilité est si absolument nécessaire 
qu on est forcé de la supposer,, même dans les souverai- 
netés temporelles , où elle n*est pasj sous peine de a^oip 
r as s ôeiation^e dissoudre } comment pourriez-vous re- 
fuser delà reconnoître dans la souveraineté spirituelle, 
qui a cependant une immense supériorité sur Vautre], 

(i) 1 vol. in-â". ; prix " 6 fr. et 7 (r. 5o cent, franc de port. A Pai-is, 
chez rcditcur, rue Saint-Honorc, ïïP^ 34o j et che;E Atlr* Le Clçre, au 
bureau (le ce journal. 

Tome XXX. VAmi de la Relig. et du Rot. P , 
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puisifue d*un coté c« e[raiid privilège est humainement 
Simposéj et quj^ de t antre il est divinement prends? 
m, (de M. e«t donc biea éloigné de nie)r U promesse 
divine ; il ne seroit pas catholique s^il avoit cette témé*' 
rite. Tout ce qu'il a Toiiln dire, c'est qu'humainement 
parlatit , et îndépendamnient de la pcomesse dlt^Fils de 
Dieu y l'Eglise aevoit participer au privilège commun 
dea souverains, d'être censée infaillible dans ses dêci- 
i^ons : mais ce privilège comn^un n'c^iuslut pas une pré- 
vdgative spéciale (i)X*est aussi pausser les choses trop 
tdin, que de supooser que M. de M« n'a pas senti ipie 
^pn n étoît pas ,ooligé d'obéir jen tout aux f:ouvemiBS; 
il est clair qu'il n'a pas prétendu étendre cette libliga- 
tion aux choiscs défendues par la loi divine. L'ézc^* 
tion est de droit) et devoil; être présumée, sttrtOBt de 
ta part dW homme tel qu^jil* de M. , ^i » il JMil le 
db*e , nous parolt jugé icL^vec quelque sévérité* 

M. de M., avoi* dit, cU^pt x : JV'amnS'^nôus pasr w- 
règlise galUçané hwniliéej,.,entrayéc asseryié par les 

5'randes magistratures^ à.mpsure et enprep^f^tèiW'ftti^ 
'e ce. quelle se laissoit foll^metit imancip^ enver^'ia 
puissance pontificale? Mr B« est révolté de ces paroles, 
^'il regarde comme un outrage insupportable contre 
une église qui, au contraire,, dit-il j n'a éprouTé de 
iipntraintes et de persécutions qu'à cause de son atta- 
chement inviolable au saint Siège , à sts décrets et 'à 
iine compagnie proscrite. Il est très^^vrai que dans de 
grandes occasions nous avons vu l'épîscopat Irâneois su* 
nir j>lus étroitement au saint Siége^ et braver ponrcela 
rànimadversion des parlemens. poiis la régence» Ioir# 
des drsputeis sur la bulle 2/>zz>em^i;^ sur les refus de 
Aicremens, sur les droits de TÉglise , sur les Jésuites» 
îios éyéquës ont montré le plus courageux attachement 

** . • . 

f»)'^«W^yM^<ï«ïl»<ecoiidc. édition, oùjlt 4a Jtftirtre, rc« 
pond préqfàDeiiU cette dîfiiealtë. 



au sèmyemin Pontife } niais on ne peut dissimuler qu'il 

ti'y eût en l^ranee un parti ^i se metloit sous le joug 

• des parlemcns dans lâ même proportion qu'il che^choit 

. à secouer celui de Rome. La proposition de M. de M. 

. «st trop générale sans doute 3 mais elle a un aspect 

malheureusement très-vrai en la restreignant; (et trop 

d'exemples protirent que Tégiise gallicane naiirrissoit 

4ans son sem des factieux qui conspirolent cq^tre elle 

en prétendant l'affirancfair. Nous aurions à nommer à 

.Y^t égard des jurisconsultes^ des canonistes^ des théo- 

logîeus même a^sez imprudens pour ne pa^ voir (e but 

où ib tendoient) ou assez perfides pour y courir ^ quoi* 

jfuHls le vissent. 

On pouriroit expliquer de mèi^é un autre jugement. 

lie M> de TA. qui indigne le théologien français. Ces 

^hommes ijui ne cessent d'en appeler aux canons , a voit 

-^ 4ît le magistrat étranger, ont un secret quils ont soin 

de cac^r, quoique sous des moites assez transparens^ 

ce pd^dt cartons doit s^entendre , suivant leur théo>* 

. rie\, des mnoris'^quHls ^t faits ou qui leur plaisent^ 

M. B* regarde cette acctisàtion comme une calomnie ; 

mais n'estait pâ^- probable que M. de M. a eu ici en 

vue ces hommes outrés dont nous pariions tont a 

rjieure, ces éeri vains toujours conjurés contré le ^ainit 

Siège', et qui ont fait le plus grand tort à la doctrine 

gallicane par la hardiesse de leurs systêmesPCes gens-U 

avoient en effet toujours à la bouche les mots de câ- 

nons, de droits des évéqiièSj de libertés des églises^ 

et Ton voit par leui*s écrits qu'ils ne recevpient que les 

canons où ils croyoiént trouver leur compte. AI . B. 

connoit assez son histoire ecclésiastique des derniers 

siècles , sans qU'il soit besoin de lui mettre sous les 

yeux ces mêmes écrits et de lui rappeler des événemens 

ttotoires; 

Le savant docte>ir se moque des diverses manières 
dont les ultramon tains expliquent leur sentiment. Soyez 

P a 
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âouc d'accord eiatre tous , dit-il à ses adversaires j maia^ 
lie craint-il pîîs cjne ceiix-çi ne lui rétorque» t son argu- 
ment d'après son livre même j car il parle souveiii des dif- 
férentes opinions rerues chez les gallicans ; il, con vient 
que quelques docteurs sont allés un peu loiu, et Use tût 
honneur de se tenir dans les bornes de la sagesse et delà, 
jnodératîon. Il ne croit :pn« sans doute. que ces uuances 
et ces divisions doivent faire tort auK.dgçtxjnçs gidli- 
canes en général; pourquoi de semWablçs ..divisicns 
nuiroicnt -elles au sentinitut d,es uîtramontains? Ilç 
pourroient répondre d'aill(»uis, comme Je feroit ^aus 
doute M. B. 5 si on le prcssoît là-dessus, que ces différ 
renées d'opinions siîr des points accessoires n'aifoiL lis- 
sent point le iond, ^iM^i'il en est de. ces divei^cs c;cpli-. 
cations comme de cènes que les tlréologî^nç, donnent 
sur les objets même de foi. ^ , 

M. Tabbé Baston me permetti'a-t-îl encore de Jui té-^ ^ 
moigner mon etoçtnement de quelques passages ou il ne 
me paroît pas s'exjrimer avec sa mesure or.ilina,ire? M. de 
TWaistre , en rapportant les i4'ï?9*giiî^g€>s dp«lf tradîtiqii 
en faveur deî raiilorîlé poniificalç , ayolt cite 6aii>t 
Anaslase et saint Célcstîn , dans les 4% et o% siècles j 
ce sont deux papes bien respectables^ Alt M. B, ,. mais 
ils parloiertlclcit.v, de leur ran^ j de l&uts prcrogntwes. 
J'avoue que cette manière de ^e. débarrasser* de raulo- 
rité de d<.ux saints poiitifes me semble un pey. légère. 
Bo ssu e t ne p o u v o i t s o uH V ir u 1 1 1 el ] a n ga ge \ Je sfi is ^ d î- 
soît-ilj quils préiendent qu il ne faut point s'en rappor- 
ter aux papes lorsqu'ils exaltent la dignité de leur suige. 
Loin de nous une telle idée. On diroit m^ec c(utani de 
raison qiiil ne faut point s'en rapporter aux éveques et 
aux prêtres lorsqu'ils relèy^enl ta dignité du sacei'doce j 
c'est précisément le contraire ) car JJicu inspire à ceux 
qu'il a élevés dans son Eglise des 'sentinic/is justes et 
tfmis sur leur puissance.,. J'ai voulu réfuter ici cette 
térfiéraire et détestable (pessirnam) difficulté:, et je dé" 



clicife (fiiCj sur ce gui concerne la majesté du siège aposto- 
iiquCj je m en rapporte à là doctrine et à la tradition 
des pontifes romains ( i ). A quelques "pages de là M. B» 
yappelle quelques-unes. fies réponses de la commission 
des évoques convoqués par Bu ona parte, en 1 810, et il 
paroU les approuver inaistÎMctèmént. Il y en a cepeii- 
claUt d'assez hardies, et dont je ne croîs p^s que M, B. 
prît la défense; elles ne semblent pas du moins se con- 
cilia' kisénient avec ses leçons de théologie. 

Toiles sont les observations que nous a suggérées la 
îectu re des Réclamations de M . 1 abb é B . Nou s les lui sou- 
nicllons avec la déférence du* k un tliéologien exercé ; 
si nous ne pouvon* éoli^j^per au reproche que des gens 
de parti nous ont fait quelquefois à propos de pareilles 
matières , nous sommes bien persuadés di| moins que 
M. B. , qui a eu le malheur d*<trc taxé d'ultramon- 
tanisme , est trop équitable pour appliquer cette qua- 
lification légèrement et avec humeur. La modération 
qu'il montre envers M. de M. nous est un garant de 
pelle dqnt il voudra bien user envers nous, qui 
sommes loin d'adopter toutes les assertions de l'illus- 
tre étranger, tout en faisant profession d'admirer sin- 
gulièi»ement son caractère, son zèle et son talent* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le jeudi 3/ à.dix heures ^ M. Tarehevéque de Parîs^ 
assîslc du chapitre mélropolitai 1:1, bénira^ comme on l'a dît^ 
réglise haute de Sainte-Geneviève , en présence dôs autorités 
delà ville ; les reliques de la sainte y seront transférées» M. l'ar- 
chevêque officiera pontifica1ement^a|^rësr£vangile, M. t'abbë 
Rauzan fera le discours. Les autres jours de la neuvaine y 
M» l'archevêque célébrera une messe basse à neuf heures. Les 
mêmes jours , un prélat officiera à la messe solennelle ; savoir : 

-(1) Défense dé la Péclaruliou ,U\. X, c;liap. \i » t. XXX > p. iG5 dff 
M nouveUè édition de Bossuct» 
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le veiiér«di, Vt. r«rcheyéqoe d'Arlei; )ê«nii^^ VLVmi^ 
que'â*Améh$\ Te dimftiiche, jour de In fiSie de TEpiphame^ 
M. l'airehévjqtie deNUibé, tioncedeS. S. ^ le lundi, hf^ l>r« 
ehevéciae de Besançon ; le mardi » Mi Tancien ëvlaae de Plai^ 
sancej lemercnEdi, M. T^^éiqachdeCjrlnstra, coamutcnr d!E« 
diEoboiirg; le {endi, M. l'^veque de Chartrei, et le vendredi 
II» jeor de la clôturé i M. rëvéqae de Strasboag, graod*^ 
énmônier de France. Chaqne jôor de la oeuyieiine t les paroiaiea 
ae rendront dans l'église aux heures indiauéespar le Mande- 
ment; Te clergé seul se réunira dans réalise basse. Le niatii| , 
et lé soir , les exercices dé la visite jpastorale seront pontinnéa 




communion aux fidèles des quatre paroisses dadouaiëflie ârrén<« 
dissement , et le soir Yé renouvellîemenl des vœux du bapl^|né 
aura lieu. On dit que S, A. R. Movàiieun aa^. propose craftôs^ . 
ter à la cérémonie du jeudi 3. t 

— r Les. exercices de la yisite' pastorale a voient eommâMce^lè f 
28 octobre,;et ont par conséquent duré deux mois. Ils onl passe \^ 
de beaoconp les espérances aue Ton èb avoit conçues. Jlusqu*aa 
dernier jour, les^glises ont eté^reiaiplies ; jusqu'au^ dernier )oor 
les vntFUctioiM du soir ont été suivies avec le .plus viC empre»» 
satneni. L'ardent âes lidUes a été excitée et soutenue par le 
xele des (nissionbuires. Que ceux-ci aient .côniiiitté^fend^l^j 
Itnit aéfnafaea ivrroltfei^ €n min^^é j^urnatier si taiiJËaut »[ r 
c'est sans deîite nné chose fort étonnante , mais qui s*(^pliqii« ' * 
néanmoins par tout ce qu^a avoit ouï dire de leur courage 
et de leur oharité i maiis que le peuple ait persévéré pendant 
cet espace de temps k ' se rendre tpuç, les spirs aux f^xercioes j 
qne die» 'h#n^m«!a appliqués pendanit la'jçnmée à leur corn» 
merceoti k leurii travaux né cherchdsitènt d'autre déla^semenf. 
crae de chantet* des cétlti^S étd*éntendre la parole de Oieu,- 
c^est ce qui suViH%tiNI«t conêèfe a là fo|s. Cetteassiduité cou- 
tinneMe est n^ éctatinit homoiage rendu k M refigibn , et une 
preuve 'qn*c4iepetit^éor« reprendre s^n empire suc feS/ . 
e(Bur#. Im hommei dé tant ftgè sont revenus Irainchctment à 
DieuV«t;témoignoieài leur r^et d'avoir nonni si long- temps 
des préventions si fausses et ai injustes contre la reli(^ ; d» 
pai^vres gens, aojâiroient vieilli dans Tignorance des plus iw» 
potfa^ès véHtes^ lès ont UmbraSâées avec ferveur; i^fem^ 
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înes |>leiirojent ié J4»ie et de l^epelHîr ; 4fi . }oîe )i^«r la Wntf ^ 
de Dieu qui fes avoil touchées, de repentir pour leurs fautei.^ 
Qo raconte à ce sujet des pro4ig«A ^^ grâce et ^e miierif 
corde: si nous fié pouvons entrer 11 cet %ard dans des délailaV' 
nous Cfojons Au moins devoir remarquer cet eSet général d#. 
la mission pour la consolaliou des i^met pieuses dans les pro* 
vinces. Elles apprendront avec pj^^sir, qu'au imlieàBe la die* 
f ipotibn et de la licence de la capitale , la parole sainte a t%>^^ 
couvre son empire, et a opérée dans les cœurs des cfacmge*» 
mens inattendus. Ce premier exemple donné montre ce.q4M»a 
peut attendre d^ne suite d'exercices et d'instructions : aussi 
on croit que le bienfait de la visite pastorale sera étenda.à^ 
dTautres quartiers ^ et qu'après un intervalle niéc^saire aa. 
repos des mistionnatres:, ils pourront être appelés à. donner 
les mèittès exercices dans un a^itre arrondissement. 
— 1« vendredi a8, M. Tabbé Fayet a prêché à Saint-tSul^ 
plce dans une assemblée de chadtépour les. pauvres Savoyards. . 
Nous avons parlé plusieiirs £ois de cette œuvre, qui ne ratpaâ. 
fondée, comme- on l'a dit, par l'abbé de Fénélon , li^ort pen* 
dant la terrepr ; elle est Ùenantérkure k cette époaiie. On la> 
trouve déjà établie jipus LoMÎs XIV, comme nous ravoiis^re*» 
mar({ué aiiteurs. Un vertueux i^cctésiastîque doce tempiv^^^btf 
Qenigna Jolj de Dijoç «de pieux Uics , entr'autreale coniseâltr 
Héliot , tôstruisoient et assistoient les pauvres ^avoraKdi^: 
L'abbé de Itpntbrîand U^t siiccéda sons uam XY « jej^^elUbé > 
de Fénélon sous Louis XVIit De nos {oitrs,<i'«icellefit mbéf-r 
Du val a ressuscHé cette œuvre, ^[ae des jeunes gens eoJntttioeiitt 
avec wi sële admirable | ma» tes resMMirces^^.ont i)eiiticoa|> di*. 
minué dans ces dernières années^ et fétaUtsiement ^qu'oo è' 
formé, rue de Sèvres, eu faveur des pauvres Sa vojards,ito«iàc(i 
de s'écrouler. M. l'abbé Fi^yet n'a rien omis |ionr ré^emeriu 
charité ea leur faveur. Il f a présenté à$fm son cxorde et s%^ 
péroraisoB les motiJFs les puis toacbans pour anpeler ]*faitérét • 
sur ces enfans. Sou discours étoit d'ailleurs le panégjrriqaa 
de saint Lo^s ; sujet que l'orateur avoît déjà prêché dans qui^ 
qnes chaires, mais qu'on a paru entendre avec ttOfiouvéan^ 
plaisir. La ouéte a suiVt le sermon » et a mH>doit 46<H>foumé. - 
M. l'archevêque de Paris et beaucoup ue personnes de dîlN 
tinction assistoient à cette assemblée de charité, lies per^ 
sonnes qui n^ont pu assister au disc^uft; et qui voiidreîeiitvcoè'*^ 
j^oortr à une «iinvre si excellente » pourroiit leur envojer Ipurs^ 
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offrandes , ii M"**, la Comtesse de Vibraye, rue Sai&l-Domî-» 
nique ,n*. 91 . 

— M. do Coucy, archevêque de Reims , est parti pour son 
diocèse le vendredi a8. Le pfélal avoit. eu, quelriues fours 
auparavant, nne audience dta Roi. Il doit descendre à Tar-' 
chcvécbé même de Reims , qnoiqae le Jocal ne soît pas en- 
tièrement ëvactië^ mais la ville s'est empressée d'y ménager 
les moyens de recevoir convenabîemerit M. TàrcTievêque. Le 
prélat a fait choix de trois grands-vicaires , MM. Vaallet , 
Macqaart et Hulot. M. Vdallet élbît précédemment pro-vi- 
caire-géttéral de M. Tévéque de Meaux pour la résidence de 
Reims; M. Macquart étoit chanoine honoraire de Meanx; 
M. Hulot étoit curé d'Attigny, dans Ie« Ardenries: il est connu 
j>ar ées écrits qu'il publia , en pays étranger , en faveur des^ 
l>ref^ contre la constitution civile du clergé. Le chapitre mé- 
tropolitain d« Reims est composé de MM. Baulny, Marchant , 
Dervia , de Ligny, anciens chanoines de cette église ^ et de 
MM. Bonoetl«, Rousseuille, Anot, Dômbry et Posta. 

— L'êrrivéa de M. l'évéque ^e Lùçon danà son diocèse a 
été le fttfiiêt d*«ne Joie f^énérale. Partout sur sa route, comme 
dttii les TOyagea qu^il tt faits-depuis pour connoître l'état de 
aên dîocèM, il • v« les Adèles vendéen» accourir au-devant de 
loi et lui témoîyn«r leur respect pour la religion. Rrcem- 
ment il V M refu è Fontenay avec un enthousiasme extraor-^ 
dioair*. Toii#fe« habitant te ton! portés sur son passage , et 
t»utèi Ws nii«fic«a d'opinion ont disparu au i^ilièu des dé- 
jAoiiatr#ttoii« $énénÏ9$ d*aJIégresse et de dévouement. Le 
nwndèvRVfif ^# M. Soyer a publié pour son entrée dans son 
cUocète • parif aussi noble que touchant, et la conduite du 
pirfist Iqî ga^a tous les cœurs. Il a choisi pour grands- 
vteairaa M. Hodaut , car* de Preuilly , dan? le diocèse de 
Xours,et M. du Chbntereau de ^6 Joiîberdcrie: ^ÎM. Ban- 
demi» et Affre sont grands-vicatres honoraires. Le chapitre de 
'la çabbédrale est composé de MM. de la Corbière, de la Mo- 
the«*Fouqùé , de Buor , Baudouin, d'Arnanld, Grassinoau, 
Ghiafarier^t Affre. M. Baudouin est de plu^ supérieur du grand 
séminaire. Cet eccléiiastique', distingué par sa piété et son 
ménle , \»toit précédemment grand-vicaire de la Rochelle. 
M. Gramineau est $u|)érieur du petit séminaire, qui compte 
^éfà cent^ingt élèves. On ne doute point que le zèle et Vbc 
fiWié dft.. |ireJat ne yivifjen^ cf diocèse, qui sr ressef^loit , 
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éommé tous les antres y de la disette de prêtres, et des tristes' 
résultats des malheurs passés. 

— Les missions ont recommencé sur un grand nombre de 
points, dans îà saison la pins favorable pour ces exercices. 
Noos parlions en dernier Heu de la mission de Fougères; de 
nouveaux détsiils nous apprennent que les militaires du régir 
ment de cavalerie qui y est en garnison , ont reçu la confii# 
mation ;'cihq ont élé'baplisés : parmi ceux-ci étoit un vétéran 
qui a fait toutes les campagnes, même celles d'Egypte , et qui 
a apporté à cette action les dispositions les plus édifiantes. Deau-** 
coup de jeunes gens de Fougères, dont on redouloil Téloigne- 
ment pour la mission , se sont mis à la tête des chœurs pour 
le chant des cantiques. Une souscription est ouverte à Hennés 
pour avoir une maison de missions diocésaines. M. Tévêque 
prend un vif intérêt' à cette oeuvre, et donnera i5,ooo francs. 
La société de missionnaires, formée dans le diocèse de Tours^ 
terminé le 9 décembre à Preuilly une mission qui a duré 
cinq semaines, qui a ranimé la foi , .et a fait éclater parmi le 
peuple de grands sontimens de zèle et de ferveur; les libé-* 
raux ont eu vainement recours aux railleries et au mensonge, 
Jes missionnaires ont triomphé de leurs menées. Le Pilote et 
lé ConsUtutionnel oni V air tout étonnés que Poa dise que la 
parole.de Dieu a été prêchée à Preuilly par des hommes apos- 
toliques; s'agit-il, disent les rédacteurs, d'un village de Tur-* 
qme?«omn)e si l'on ne pouvoit prêcher qu'en Turquie, et 
comme s'il n'étoit pas noteire que la religion est méconnue 
eu oybhee en beaucoup de lieux , et qu'il est besoin de se-' 
cor.rs extraordinaires pour réveiller des hommes endormis , 
ou pour dissiper des préventions funestes. Le Journal de Tou" 
louse , rédigé dans un esprit bien différent, donnoit derniè- 
rement des détails très - consolans sur les succès des prêtres 
auxiliaires que M. l'archevêque de Toulouse a envoyés dans 
les camp^rgnes privées de pasleufs : ces ecclésiastiques éloîent' 
reçus avec empressement, suivis'avec ardeur; les mœurs se* 
réformoient sur leur passage, des hommes irréligieux abju- 
roient leur funeste doctrine, des militaires rentrés dans leurs 
foyers revenoient à la religion; M. l'archevêque efFèctUoit 
son projet de donner à ces prêtreé auxiliaires une maison à 
Toulouse , et MM. les curés de la ville avoîent souscrit pour 
cet établissement , et avoient écrit à ce sujet au prélat , une 
Jettre qui faît voir quelle importance ils attachent avec* rai-/ 



$on k cette couvre. M» Vèyèfyte 4e B^voniiéji^Qcepfê^Men âm 
former une tociélé dfe^missionnaîref ^^ipcéMini, et a invité 
les fidëlei à contribaer .à cette inHilutÎQql Çn vÀiérîihle Gdré « 
M. Du}ar<)îii , qui a rendu de grands, service» ^qs cç çenre^ 
est à là léte de rétablîssementy qui.n'atlieiiâ, qu'un plua grandi 
nombre de sujets; cependant des missions. son t. déjà comiiien«* 
cées dans le département des («ande^. Les. tiiission|!ia»|r^a de 
Âordeauijont donné , ^u mois de novembre « une tnissioa à 
Macau; les jeunes gens ont cédé comme lea vteillard/ an. 
mouvement eénéral^ et dans un écrit adressé le ^ novet^bri^ 
il M. le cure du lieu, ils ont {ait coaooitre leurs sentimena 
religieux, et ont offert une sonune paur les frais de la croix de 
la mission. Une mission a été termina le 3 de ce mon k 
Miers, diocèse d'Amiens ^ et cette paroisse, qui étoit aana 
pasteur , a accueilli avec empressemeut les prêtres zélés qui 
yenoient lui apporter la parole du salut. Il faut espériir ^ue 
MM. du Constitutionnel voudront bien le leur pardonner» 

-^ Quatorze militaires du i5% régiment d 'infanterie-légère », 
après avoir édifié la paroisse de Pont de Be^u voisin parlear 
bonne conduite, et reçu l'instruction préalable, quj leur a éCé 
donnée par une personne pieuse, ont été admis à la comm»-* 
nioY), lé dimanche i& décembre* Guidés pa^r leurs cbef5,'ila 
avoient décoré réalise avec divers objets murnîs |»ar M"**:fe 
marquî^ de Vauiserre, qui étoît présente à la.çer^ookw^, 
Desèétachemcns des légions du6am, ^e» B|ûaclvi»du1l)!^» 
de r^rdéche et dé FfierauH avoîent déjà réponcU aux spins 
de M. le curé de Pont de Beauvoisîn,. lorsqu'ils étoieut eifrgaf«« 
nîson dans cette ville» ^ : 

^JL^Allemagne offre en ce moment le spectacle d'une lattsi 
trës-»iutéressante entre les diéfeuseurs. des saines doctrines et 
eeux qui cherchent à faire prévaloir des systèmes contraires^ 
Nous avons déjà eu occasion d'en nommer plusieurs j^et si 0» 
^ vu avec douleur combien» la religion et FËglise avoienti 
d'ennemis^, on a pu s'apercevoir aussi qu'elles comptoieat 
encore àes amis aussi capables que zélés. Dans le^aiig de-cet 
derniers, sont.les auteurs de plusieurs écrits récenf i M^Chàr^ 
'^* EgÇ^i* » jeune et digne ecclésiastique » qui vient d'éti« 
nomme chanoine d'Âugsbourg, et qui a pris ayec chaleiir la 
défense des intérêts de la religion à k çhatl^bre des députés 
de Munich , a publié de bonnes réflexions §^r le CuUe nndu 
^ la $aînte Vierge. %. IMmrnxf^^ supérienr du. sémiiçWR 
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^e âoable rapport « éegtwtkiê services à TEgUsei M. Fcder, 

Si avoti Iradnit VBistaif^ 4e Fénèhn, & M. le cardinal da 
us«et y a'eU «barge 4» ^énie trairail .pour VHisioire de Basm 
0uel. M. Fre/« prolessettr k Bamberg, mort raonée dernière^ 
a laissé un Commeniaire criiiifue smr le droit ecclêtiasiùiuè* 
Cet arvteor ëtoit un è»^ canotiistes les pluis esliises de TAIIe-» 
magne. M. J* M. Sailer» professeur à l'Université de Lands* 
hut 9 a àé^i publié un tr^s-çrand nondbrè d'opasçule^ , et en 
dernier lieu , un ouvrage afàï a pour titre : V Esprit et laforc^ 
de^ L^ihurgie angUcéVue^ M. Silbert, vpxi a traduit en alla-» 
inaad plusieurs ouvrages de S. Barjiaâ, vient' de donner^ 
dans la même langée, Y Introduction à la vie dévoie, de 
S. François de Sales. M. |e professeur Slephan a liit des Re^ 
rnorques sur l^ Histoire utUverstUe des églises chrétiennes, par 
St<nudlîn. 11 séroit k désirer qu'il pàt aussi ^entreprendre la 
critique éit% Histoires ecclésiastiques de MichI et de Dane- 
»uayer^ qui , bien que catholiques , ne le cèdent guère as 
protestant Stœudlin pour les principes erronés et la tendance, 
nestile. M. Lipowdu* <^i a pubb'é plusieurs ouvrages. en fa- 
veur des Jésuites, a mis an jour récemment la Vie de saint 
Cahsan». On doit k M. Wiedemann , régent du séminaire 
de Landshut, une Hiëtoiré universelle kv^sawtàe la jeu* 
nessa^ o«mragedéî« ii^troduit dans plusieurs collèges, et qui 
devrait rétre flsrtotttV^u liea dé recourir a mtproductioatf 
^perficielles ou perfides de Bretér , de Galetti et de Bredow, 
qui ne Mroîssanl avoir d'autre but que de corrompre la jou« 
Yiesse. m. Ctttat» curé catholique de Bâle, a traité- cette 
question : Pottr^uai FEglise est^eOe si chère aux cathoU^ 
qu^? On trouve» daiis le Journal littéraire que M. d« Mas« 
tiaux publie k Landsbut , des notices intéressantes et des {u-* 
gemens solides sur ces divers écrits. M. Loiurent Wolf , dana 
Popu^cule intitulé t Dangers qui menacent les trônes, avertit 
lès princes ée% complots formés contre eux et contre TE*' 

Elise, et leur montre qu'ils ne trouveront d'appui que dans 
I protection qu'ils accorderont k la reliaion véritable. 
M. Wolf est , avec M. le professeur Windiscbmann , de 
Bonn, et M. Décora, curé à Trêves, un des écrivains lea 
plus séléa pour combattre les principes irréligieux et immo- 
raux qu'un parti puissant cherche à répandre» N^us avoTis 
eité de ki un article inséré dana )e Catholique contre fA* 



brégé de rHistoirc dé Oaletti. Nons avons parlé âussî âê 
M. Nellessen , curé d'Aix-la-Chapelle ; âe M. Geiger , cha- 
noine et ancien professeur à Lucerne ; de M. Binlerim , qui 
a réfuté Molkenbuhr et Vah Ess , et qui viçnt encore de 'don- 
ner, dans une Epîire catholique , de nouvelles réflexions 
contreles sociétés bibliques. Parmi |es nouveauk écrits dans 
le mêine sens, M. de Mastiaux cite encore les J^ies des Saints 
de Buchfelner, la Science des Saints de Pfislerf HoeschI , sur 
les Heures de dévotion, oii cet ouvrage est considéré ^ous le 
point de vue philosophique; ce qui conduit J'auleur au même 
résultat que Tauleur des Lettres critiques. Tels sont, en ce 
moment, en Allemagne, les défenseurs principaux de ï'ortlio- 
doxie. 11 fauty ajouter les rédacteurs du Catholique de Maycn- 
ccj qui nous fournissent ces détails , et qui ont tant de droits 
«ux-mémes à l'estime et à la reconrioissance des catholiques, 
lueurs derniers cahiers contenoient encore des réfutations de 
brochures ou d'écrits enfantés par les protesta ns ou les déistes 
d'Allemagne. Ils lignaloient, entre autres /'d'ans leur cahier 
du moi» d'août , une déclamation , violente contre les catho- 
liques, publiée à Pappenheim ; un écrit du ministre protes- 
tant Ewald, sur la réunion des proteàtans en synode généra! 
k Carlsruhe ; un autre écrit des ministres protestans du grand- 
duché de liesse , Sur la nécessité d^une discipline ecclésias-^ 
tique plus sévère ^ qui contient des aveux très-naïfs sur l'atiar- 
cjiie et rindiflérence qui dévorent les communions proles- 
tantes; le Journal pour la théologie et le droit ecclésiastique, 
publié à Ulm, sous la direction de Werkmeister, prêtre ca- 
tliolique du royaume de Wurtemberg , trop connu en Alle- 
magne par ses principes dangereux , et qui continue, quoi- 
que octogénaire , à déclamer contre lé célibat ecclésiastique ; 
le Souvenir évangélique de M. Heinleth , un des coryphées 
de la nouvelle secte mystique dont le foyer étoit dans le dio- 
cèse d'Augsbourg, et contre laquelle le vicariat de ce siège a 
pris les mesures convenables (Heinleth est parti pour la Rus- 
sie avec plusieurs de ses adhérens, et a laissé ce Souvenir à 
ceux d'entre eux qui sont restés en Bavière) ; les Elévations 
du cœur de M. Schuhkrafft, protestant, destinées par lui à 
être distribuées aux eofans catlioliquejs pour les dégoûter de 
leur religion ; les leçons dii professeur Berks , à Wortzbourg, 
qui explique les miracles de l'Evangile d'une manière natu- 
relle , et déclame aussi contre le célibat ( on est un peu étonné 
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qu'on laisse M. Berks donner un tel scandale à Wnrlzbourg, 
oii les professeurs. ont généralement <îe bons principes) ; VEx^ 
position succincte des principales religions de la terre, par 
Gérard Haupte , ministre à Quediinbourg, ouvrage oii Ion 
débite , sur le compte des catholiques, les historiettes les plus 
àb,surdes et les mensonges les plus odieux. Les auteurs du 
Catholique relèvent ce qu'il y a de plus choquant dans les dif- 
férens écrits que nous venons de nommer^ et ils en concluent 
que Ifignorance est au même degré que ta passion chez tous 
ces écrivains pour tout ce qui touche à TEglise catholique. \ï 
nous étpit impossible de suivre MM. Raess et Veis dans ces 
réfutations, qui auroient nécessairement moins d'intérêt pour 
nous; mais il nous à paru utile de réunir ici ,^ dans un ta- 
J^leau , les noms des auteurs modernes qui tiravarll^t en fa» 
veur de'la religion daoâ une grande contrée, ainsiqtie la liste 
des écrits rëcens qu'ils- combattent avec tant de zk\é. 



.. , N>OUVtJLI/RS POLITIQUES* . ■> 

Paris J^. le tcmte Jukd de Poligiraeest nommé majoi-^'énufral de 
la garde natiohaïc,' .k la ^sâk de M. le duc de 'Choiseul jueV M. le vi^ 
comte Sostlièncsdà Lb Koohefoacali^t estnomÀié aideHrua^ér-^^cÀérâlv 
à la plndflct M% de Boisgelio. ' 

— Le iip , M. le marquis de Lat*f «dûr-Mauboorg a "prêté serment 
cjiLrc les mwns du Bcu Qt en présence de tout(^Li cour , en cfualitc de 
gouverneur des invalides. II portoît le simple uniforme de \ notel. Le 
uièiuc jour il a été installé dans son gouverneracipit , et faitpulJiçr * 
ccfle occasion nn ordre du jour trés-remarquabïé par la noHes^^^e^ l4 
pureté des sentimens qui y.sont exprimas. , 

— Le li^j à une heure, les enfans de choeur Je la paroisse royale Je 
Saipt-Gerhiain-rAuxerrois, accompagnés de deux ecclésiastiques, ont 
Cu rhoiuicur cVétre présentés , à l occasion, de la fôte des Innocqns, à 
LL. AA, JR.R. 1^3 Prineesyet Princesses. d^ U famille royale, qiù leur 
ont donné dès niarquçs de leur munificence. 

" — M. le vicorâfe Leclcrc , maréchal de camp, est nommé au com-' 
inandemej»t militaire du d^artement de l'Arriége. 

— M. Chcv'aiier-Lemore , membre de la chambre dès députés ,' vice- 
président' du tribunal de première ihstancc.de la Sîèine, est nomm4 
ctiaspillfi- k'ia <^oiir royale de Paris, en remplacement de M. de La- 
vau. 11 est remplacé au tribunal de première in^tan^epàr M. Mey-. 
mml,ûige au ttîéinc Iribiinal, et député. 

'— lin nouveau coniplot ç«ntre -le gouvernement du Rbi lient 
d'être dé^ué. Leâ malveillàns s'étoient proposé de tenter un coup de 
■ main sur le château de Satimiir. Le ""gi^néral Gertlil-Saint-Alphonse ^ 
commandait Fécole royale de cavalerie, a* îrifornié de ce projet le 
'géniral 7amu)>, qui est t>afti d'An^iers le 2^ de ce mois, et s'est di- 
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ijc^ ren Saotitir fttee eoelques troupes. Eéniéiiie leur, huit ' 
officiers de IVcol^ ont été ârrétët p«r lenN ««naradet eux-inénEies. 
Plusieun auties élètëf «de Técole se sont rendut ebez Ur cdramanfiautt 
du dép^rteineot poQk*, faire des Rvé)atten9* Iku^ '«oui«-o|ici«n «!«• 
44*- ri^giment de ll^eJ^Dt été aiust arrêtés. Le- nommé Delon, dmaMé. 
comme Tandej pKficii>ainkageiu 4u complot, a pru laliiitè. C<?t^e 
affairé Vînstruit devant les fribuDau^ miliuires. M. le lieutenant^ 
général vicomte de Briehe , oommandant de lu dîvîsioii , cii mrwiré à. 
Saomur le a5 att matin. 

— Le 99 « la cour de leâiiMttton y toUtès les ëeétibito rfuttles ètt ào^» 
dience solennelle, sous la présidence de M. le itaiide éeê sceaux , sVsi 
occupée de Tafiaipe relative au nomm^^fan Maillez» ancien fe»d^nDe# 
le<}uel ff introduisit dans la nuit du ao décembre iSbo » dans Tégiite <ie 
Samf-Jean-de-Luz, 011 il ne se trouve babituëneméntpenooiic hoin 
des heures du service dltin, dons rintefition d*y prendre une' ct^oix d*atr 
gent. La aonr de Toulouse , deviint laquelle la cour de èâssatioiif aToil 
renvoyé cette affiiire* dernié»e»cnt , stattnat , cottme raroit ùàt pré^ 
cédemment la cour de Pau , n*a considéré odtte tenlatM éii ml ^se 
comme un simple délit correctionnel. M. Mourre,' procnrèiap-géaëral , 
a rappelé dans sa discussion çpie^ même sous la légulation de- 179 1^ iev 
vols taits dans une église étotent phis sévèrement punis que de sinaple» 
larcins; cette loi ptononçoit quatre ans de fers coolie tout ipol cotnuni» 
dons un liéa public. Le ministère pnbtic a condn à ht eassatiom dé 
Tarrèt de la cour de Toulowe, et an renvoi de Faffîâi« devant «ne 
autre cour. La cour suprême a adopté ces conclii^oniy et renv^é 
l*affaire devant la cenr royale daAeirdeanx* 

r^ Le ag , on a ihis en ju^ment devi^it la cottr d^jamet telifarraii^ 
liéciiraiii , chea l^el tin insp^^ur de SibYaûieatsàn, k ay ^i weto * 
tsmiiHr dernier,' ^sieuts exemplaires de livrés Ji(5eDd6<ix. U tj^ 
trotfvoif nû exem^^laire de la Ùueire des Dieux, par l^omy. Le sieui' 
Lécrivain a été déclaré non coupable par. Le jurl. et renvoTé de la 
prévention. La ecrur', faisant droit sur le réquisitoire de M» de Bro^ , 
avocat-général , a ordonné que tous les outrages dont il s*agil seroieni 
mis an pilon. 

-* La Qazettê ^ffkieSe de Berlin dément le bruk M s*est répânda, 
mi*en cas de guerre entre la Ruasie et la Porte^ la Fmue Ibotùirût 
^ troupes' on det subsides. 

^ On a déconvert dernièrement , h Tcrmini en Italie, ione lo^e 4ê 
mtrbonarù Les membres ani la compoaoîent ont été arrétéf. Parmi evm 
•e trouvent un assesseur mi tribunal» nn officier de police ^ deax |^- 
- très, etc. etc. ^ 

-î- te roi de NapSes a conféré le titre de prince d'Jnttvdœa k M^ le 
baron de Friment^ général en cbef de rarmée aufricbienne. Ce nc»- 
narque a aussi fait, de grandes pros^tions dativ ses djiféi^Ds ordref 
pour récompenser les étrangers qui; ont concouru au renversement dca, 
carbo^ari^ et au maintien dé Tordre pendant la révolution^ Bf. le due 
de Blacas a reçu IVtdrc de Saint-Janvieff. Plnsiciiia ca|^tai>>es de 1^ 
fKtrine frioiçoisé OQt reçu aussi diverses décorations.' 



^ Sëi nouvelles <fËA|ia^9^trèA- récentes préieii^eàt un fableao 
cl^oliflnt d« Vdtat âe Madnd: partout on y voit d'aHreux pli^^cards; 
Âtè marques rouge» signalent certames maisons comme devant être 
te but des vengoapcfis çévolutionnaires. Lés ënergumènes du clu^ M 
ia Fontaiiïéd'Or redoublent de i^i«lcB(re et d'audace. Mina a vési* 

Ïié le coiômandement de la Galice au msirëclvil de çaQp Ramond 
opezt qui- a. fait pecpiiQQJtre. le gént'ra) Latre comme commandant 
•ûpérieùr ii la province. Éq apprenant cette nouvelle, les clubistcs 
du Madrid oiaf frtmi , et ont fait entendre le cri de ywe Èié^/ 
oni est àevenu le mot d'ordre des factieux. Un grand nombre de 
mnifleis'qtiittelit la Péninsule. Le roi d'Espagne parblt décidé à con* 



\hqVUt y 

. . ^ , on • 

iHtsé la pierre de la constitution ; les milices ont éié 4èiariBée«, et 
lès Ubérdux mU en prison ou cbaués, . 

~ :-* Lés derni^cs nouvelles de Constantinople ne confirment pas 
ërUes qii!pn avoit lait circuler ^ il y a quelques )ours , sur une revoit^» 
iioii l^anglante. L*étendard rou^e fig;oit.été effectivement arboaé 41 BeU 
(rade ; mai» le firtnan de la gnerre" contre les Persans étoit le seul 
motif die cette mesure,», et la cause dé rinqoiétade des habitons. ' "- 

CHAMBRE Dis ^AIRS. 

•— -Le aS, la chambre a. entendu ]e rapport de M. le comte Mol- 
lien, BU nom de là commission spéciale cbaLrgée de Texamen du pro* 
jtt de loi relatif aux trois douzièmes provisoires. Le projet de loi a 
été ensuite dnuité.lttM. 1^ marûnis de Marb<4s^et le ministae àe$ 
fittaoei^s ^nt été «uccdlivemènt enièhdus. On a ensuite vojté à V)m%* 
nîmité ladoption du projet. E^ sânee à été ensuite terminée parle 
tirage an sort dfe la grande dépntatiidn . chargée de présenter an fioi 
Fhommage de U chambra & T^cèasion de la honvelle ânnéa. 



CilAiÉBRE DS8 Dipi^l^îs. 

Le oot M« le président lit une lettré de M. le gi^and-mdUre des ce- 
fémoniesde France , annonçant qu^ la grande députatipn d^ia cham- 
I^«era àdmisa le iî décembre, après la Messe, a présenter à $« M. 
les hommages de MM. les députés , àToceasidii dû nouvel an , et que 
i0H9>cenz Je MM. les députés mi-vondront-se joindre a la députation 
«4 auront la fdeulté.. Le sort désigne immédiatement apn^s les vingt 
itiémbres oui^avec le bureau» doivent eomposer la grande d^utatiou. 

M^ le général Donnadien fait na rappqrè sur diverses pétitions^ Un*, 
tètile d^nne lieu Ji, de longs débats : c'est celle du. sienr Creètîn^ . 
avoeat à'Gray, qui demande le rapport d'une décision de M. le garde 
des 8^ttnx\ par suite de laquelle il, a été rayé dû tabloau des àvocafs« 
M. le rannofteur dit que c'est en vertu dn décret du 14 décembre 
ilBib que M, le garde des sceaux a pris la déeiiibn dont se .plaint.. 
îo pétitionnaire, '4i que la «ommisnion a trôUvéo aine» biiarre^ 
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eous la législation actuelle , Tapplicatian de tant de lois et de décrets 
divers, sortis des règnes de l'anarchie et du despotisme; elle pro- 
pose le renvoi pur et simple au ministre de la justice. M. de Marti- 
gnac , procureur général à Agen , donne de grands détails sur le fond 
de raffaire : il pense que le. garde des sceaux a eu le droit de prendre 
la décision dont il s'agit, le décret dé 1810 étant encore existant, et 
il propose Tordre du jour. 

M. de Girardin prononce un long discours en faveur du pétition- 
naire, et appuie le renvoi de la pétition à M. le garde des sceaux. 
M. de Courvoisier parle dans le sens de M. de Martignac. M, de 
Sàint-Aulaire appuie le renvoi de la pétition k M. le g^rdé des sceaux. 
M. de Serre quitte la place qu*il occupe à la sixième banquette du 
centre droit, et monte k la tribune. L'orateur établît que le ministre 
de la justice n'exerce pas seulement des fonctions administratives ; 
toais qu'il exçrce véritablement des fonctions de juge. Il ne croit pas 
que lorsqu'un juge quelconque, dans quelque pays f{uc ce soit^ a rendu 
un jugement et qu'il l'a motivé, il soit tenu de'venir défendre sa dé- 
cision. M. Manuel voudroit qu'on renvoyât la pétitiCrfi au conseil des 
ministres. L'ordre du jour est mis au voi* ; deux épreuves successives 
"Sbnt douteuses. Presque tout le cWitre dVçit, une' grande partie de Ia 
ÎTfôite ebméme une partie du centré gauthc se sont letcs ^our Tor- 
dre du jour ; i*extrème droite et IV'xtrémfe gaAChc ont voté contre. 
MM. de Villèle et Corbière n'ont pas vefcé. On procède à TappcJ no- 
minal; le nombre des vptans ctçit de 2^7 ^ Tordrp du jour a été adopté 
par i4'-i voix contre i3o.'* • • ' . - «^ .' 
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11 a paruV soùs le titre modeste de ZeUre cI'^U7i[(\à>eur à M. le mar- 
éficfi de **'*^ pair de France , dos rcllcxlon* qui^ne sontspoint th's 
réverie.Sy suric dernier projet'de loi rclulifà la rènrcssioi^ clcs délits tifi 
la presse. L'nulcur n'envisage ce projc^quç s us ^çi rapport religieux, 
et y clésircroit , sous ce rapport, quoique chose d^pTus pn'cis et tie 
pliis ferme j il voudroit que lôs 'outrages à! là roiigionde TEtaL fussent 
punis de pinnes plus fortes; qu'il y eût une cUfl'ért ncé entre les peines 
pour les insultes faites au Roi- et celles qui s'adressent k Dieu même , 
et surtout qu'il y.eût un'article spéri.fl contre les réimpressious d'ou- 
vrages pernicieux. L'auteur devClopçe s^ motifs avec autant de nK)- 
dération que de force. Sa te are , qui est datée du 12 décembre der- 
nier, et qui n'est que de u pages iu-80. , ne fuît pas moins d'honneur 
an talent qu'au zèle de l'auteur, qui n'a pas voulu être nommé. '-• 



. On montre en ce moment., rue du Jour, n<».'5; près Saint-Eustachc, 
une Vue de Bethléem, telle. qu'en suppose qu'elle pouv oit être au mo- 
ment de la naissance du Sauveur. Des bâtimens en relief, des bergers 
figurés , un ange qui leur apparoit pour leur annoncer la bonne nou- 
velle , la saiiîtc FnmilJe rcprc?ciitéc dans Tétablc, tels sont les princi- 
*f* ' paux objets de cette pieuse représentation , qui* a été exécutée récem- 

ment et apportée' k Paris, et que Ton peut voir pour i5 sols, k 
Tr.lrcsse indiquée. 
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Sur VAlmemach du Clergé de France de f^siaj 
M. CbâtiHon (i). 

Voilà trois ans que M. Ghitilloii publie un Ittmlilâble re-^ 
cuèi). £n i^ao, 90a Almanach ëtoit aMe£ volutnineas, et 
offireît néanmoins bien des choses à dérirtr; <j*étoil , en quel-^ 
^ue sorte, an essei 011 il ••^icMt glissé bêlméoap d'inexacfi«* 
ladès. VMm^machét i6si n'ëtait, en qnelqne sorte y*' qu'oit 
s^fUntent m premier; IVuleor y recdfîe an astfez gr^ 
nombre d'erreurs, et 7 fit des »additîon8 importantes. L'u^ 
nsonaei^ actuel est plus éftendn, el peroit encore plus so^në. 
Nous allons foire connbitreiijpmaiairenient la Âslnbofio» dsÂ 
«dâëresv 

Après avoir présenté le idileau de la conr de Ronié, TMi- 
ienr donne celui des diocëses de France. Les évèques, lesch^- 
pilivs, les séminaires, les curés de canton, Sont indiqués 
90cceftnveraént; Mv Chàtiilon n'a pas cru pouvoir sommet les 
ecclésiasiiques qui desservent le» succursales, et il se contenté 
d'indiquer les paroisses. Le désir d'abréger a probablement 
forcé à cette suppression. 

L'étaCi|es diecèses a subi depuis Tannée dernière dè$ chaii» 
glMtfMiS qni sont niirqùés dans Y^lmanacL On y trouve anssî 
les nouveaux sièges ^u'on a rétabli», Reims , Sens, Chartres^ 
Luçon, Nîmes et Perigueux* Seulement, coiQiiie cette éfè(> 
lioB est toute récente , et que les nouvëaûi évéques n'ont paV 
-mr-U^4»mfS â% terminer partout l'organisation de leur clergé, 
il se trouve quelques lacunes dans cette partie du tableau. 
Nous avons déjà eu occasion de nommer les grands-vicaires et 
les chanoines de Reims, de Chartres et de Luçon. Le nouvel 
Abnanaçhin^qikd ceux des autres diocëses. A Sens, M. l'ar^ 
chevéque paroi t n'avoir encore nommé qu'un grand-vicaire, 
M. l'abbé de Yaudriçourt; les chanoines nommée sont: 
MM. Verrier, Juteau, Balmc d'Izenave, Perrin , Massé , du 

■' ■ ■ .1 ' 

(1) Ïn-i2 ; prix, 5 fr. et 6 fr. 5o cent, franc de port. A Pari», ch^ 
Chayôt ; et chez Ad. Le Glere , au bureau de ce journal. 
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Cros, Tillaut, Pelit, du Pont; les déoit premiers étfnenf 
membres de l'ancien chafHtre. A Avû;non , M. ParchéyéqDe 
ai choisi pour grands-vicaires MAI. Sollier, sapmeur du âé- 
minaire, Margaillan, chanoine et RcbouK A Nîmes, le» no* 
Biiiiations nouvelles sont peu avancées » H. de Chaffoy n'ëCant 
arrivé que le 19 du mois dernier dans sa ville épiscopale ; tes 
grands-vicaires dont il a fait cHoix sont : MM, d^Ayroifcs , an-' 
çien grand«*vicaire. de La R^beilie.,.et M^Talbert de Niaii- 
cray, ancien chanoine dç Besançon/ demicrem«nt curé k %eni ; 
les griindji-viqaires bpnorairés sont t MM. Ferrand et Bon- 
homme^ curés à l^lmet. A Périgueiix, les nooveau:K ^t^imàê** 
vicair^a spnt : MM* L«chaud de Loqu«ys$xe et Bonrnas^ dé 
Laàsérr^^} i| n^ a c^nG^re mte; cinq chanoines indiq^ëa^-diilis 
Vj^imanàch, «avoir ::MM.' Dardj^FoorlOn, Ladoîre; Dd^îfa- 
zapdv Charbonneao-Dumaine ^l Yichamhre; M. Duchasand 
çst Tei^jé.sia^tique dont noua avons parlé n^ 653, h l^oeca^on 
d*un écrit contre la petite église , H des traverses qu'il a é^ 
toyéffs.On voit avec plaisir quTil ait recouvré une plârce b^^ 
tiQrable iam un diocèse oii il est si avantageusement conn» 
p^r $es vertua e.t ses services^ 

UAtfnan€içh ne donne point l'état des séminaires dsinria 
plupart dès nouveaux diocèse», ces ëtaMissemens n^ëtantpas 
encore formés. Cependant il semble qu'ilauroit pu .indiquer* 
ceux qui existoient déjà /Avant rérectî«n< des siégea, il insi 
M, l'arçhey^aue de Reiià& a aujourd'hoi dans son diocèse^ le 
céioinair4L éi4>U précède BMnenl a £kB»l6vîNt'par<4tf« 4'é#é4|W 
de Metz « et dont M. l'abbé Dehrincourtesrstipérienrv' il exi«- 
toit aussi depuis l'année 4airm*ëre àe% petits séminaires à €bâ- 
lons et à Reims. \JAlmunach auroit pn ei»core indiquer à^ 
Sens le petit séminaire dont il avoit fait mention J^anmë^îi^ * 
cédente^ et qui est probablement toofours en activité, en at- 
tendant que M. l'archevêque ait transporté cet ét<tblissentent 
à Auxerre^ comme il se le propose. Oit auroit pu citer auftsif 
è l'article de Chartres, les étabiissemens formés par M. l'évê*- 
oue de Versailles dans le département d'Eure et Loir, et dont 
\Alrnanach de.; l'tinnée 1831 -disnit quelque cïvose) et dans 
If diocèse de Périgueux^ le séminaire établi précédemnient à 
Sarlat, et qui ne peut que devenir plus important au jourd'liui; 

Dans un état général du personnel du clergé au !•'. janvier 

] 821, le nombre des pi^^tres eu activité de service dans tous 

îes^ (Uocèses est port€ à 35,a86j sur lesquels il y en a 1 4*870 
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^i orit çlus de Coians; ihse trdâvoit en outre 2o53 ftëites 
ag/és oii infirmes , et .don .^usceptiblies d'être emploies: li y 
av6ît dan^ le nombre deft saùtursales 33<93 VacaDceii perma- 
nentes , é'êsirà-dire 9 qui existent depuis plusieurs années , 
^€t qu'on n*a aucune espérance de podvoir rempfir bientM. 
Dans les Vicariats' il y scvoit ^94^ vacances j mais on au- 
roit beaucoup augmenté ce nombre , si on eût coùipté toutes 
les 'paroisses qui auroient réejiemettt besoin de Vicaires, et- 
qui sont forcées âé s'en passer. Le dibcëse de Soissbiis, par 
éxeiiU>1é, n*a oue ua vicaires j 'celui de Bourges, qui côm- 
prenjl/deui deparleÉuens , n'en a que iJ; Anjg^oulémè, ^ui 
a(or»\xmipreiiott aussi âeux^ déparCemerfs; n'en a voit que 191 

auel affigeantdënnement!' Le nombre des prêtres morts pên- 
ant Pannéé 1820 étoit dé 144^^. On stipposoit que le nombre 
deî élèves j)our l'état ecclésiastique alK)it, en janvieri82i, 
4i!2$;4% i )'avoue'que je croîs ce calcul enflé;' on y Suppose' 
qv'outre les élèves des ;»etits séminaires, il y efa a encore 
3358 dans les. collèges qui se destinent à l'état ecclésiastique. 
On sera bien heureux si le quart de ce nombre suit cette vo* 
^cvtioa 'jusqu'à h fin. 

M. Châtillon a encore étendu cette année îe tableau âés 
congrégations religieuses dont nous jouissons: Il dbntie des 
xenseignemens sur plusieurs de nos «iongrégatîtjn^ ecclésiasti- 
ques y^stir cçlle db la mission dite de Saint-Lazare ,''si:ifr le $ë-* 
^naire des MissîéiM*^£tvangèises^ sur i^t«tirct«8f des ibis* 
fiions qui en dépeiideii^i^ sur le Bentàtàire dit $aint-:£sprit , été. 
Il présente les nomi des ecclésiastiques employés daris tios 
Colonies , «t ceux; des missionnaires en Chine et dans Ic^'pàys 
#dja<;^s, H ofire une iVo/ice sur les étai^IisseAtens religieux de 
la terre sainte; elle paroît lui avoir été fournie par M. Tàbbé 
I)esmazuré»v qui est chargé de recueillir eu Prance les au- 
mônes pour ces élablissemens , et à qui le goùvernetnenf'a 
accordé cette année un traitement annuel' de' 4006 f ri pour 
ses frais de voyagé. . /^.: ♦; 

L'éditeur présente la liste des Iium6niefs dans les re^itnenis 
de la garde et autres. Il nomme les diocèses oit if a été établi 
des prêtres auxiliaires depuis l'ordonnance dii à5 àoÛt 1819 ; 
ces diocèses sont ::Agen, Amiens, Angers, Ahgoulême, 
Autun, Bayotme, Besançon, Bordeaux, Bourges, "Carcâé- 
soAue, Clermont, Digne, Dij6n, Limbes, Meaux, Mont- 
pellier, Nanci, Poiiirrs/ Quimper, La Rochelle, Scissions, 



Toulouse, Tours, Troycs et Versailles. A Aulun , M. révé-^ , 
ane a achçté pour les préires auxiliaires une maismi contignr. 
à 9W palais, et le conseil-général du département a accorde 
6000 fr. pour cet élablîsscment , qui compte m ce momeol 
six ecclésiastiques. On n'a pas compté dans cette liste lei mis- 
sionnaires du dipccse de Sain t-flour, dont cependant M. CM- 
liiion fait mention aitlcurs; cet établissement, dont nous aroB», 
iwléquelquefow, a pour supérieur M. Dtichambre, x^m m 
auatre autres ecclésiajftiaueà avec lui, Uj: a en outre, conrme 
on sait, diverses sd«:iélei de missionnaires diocésains, for- 
mées à Besançon , à Aii^, a Baveux , à Valence, etc. M. Cfelà- 
tUloa ne nomme que celte de, Valeïice , -qm a pour supclienr 
M, Enfantin. 




sèment de la Visitation k Paray-le-Monîal. Cepesdaiit ceHe- 
partie seroit encore susceptible d'accroîssemens. Nous donne-, 
rons prochainement une notice sur une congréffation me IW 
teur n*a pas connue.. Il compte dans le seul diocèse de Vms 
soixante-une maisons de femmes , et mille cinq cent quatre-, 
Vingt-seize religieuses; c'est Je. même état que Fanifee der-. 
nière; il semble qu'il y ' auroît eu q^el^iues additiot^.iaire. 

divers actes de radministr^liori rèfatifs^ifu ïtérgé: Orf y voîl 
qu'il a été accordé,, pendant Tannée dernière , une somme dé 
Il 0,640 fr. J i. répartir entre quatre *vîngt-onze paroisses , 
pour la réparation de leurs églises bu presbyterès/La ville de 
Paris a i;adieié, pour a5;ooô fr. Tâncien presbytère de la 
paroisse Sainte-Mafguerite. Une ordonnance du g mai affecte 
100,000 fr. , sur les fonds généraux du clergé , pour les tra- 
vaux du séminaire 4e îParis; depuis on y a en^JCMre consacre 
44,000 fr. pris siir les inëmes fonds. Une maison a été réunie 
à l*évêebé de Valence , et un jardin à Pévcché de Soissoos. 
On a fait des travauit à l*b6tel de Lorges , affecté à la con^ 
grégation de SaînH-'azare ; 10,000 fr. ont été employés k ré- 
parer les tivmbeaux des princes de la maison de Lorraine, k 
Nanci. L*anci^n couvent des Carmélites de Poitiers a été cédé 
pour le séminaire diocésain , au lieu de celui des Pénitentes; 
et le couvent des tJrsuliaes de Bourges a été donné pour le 



séminaire de ce diocèse. Une somme de 11^700 fr. ^ été al* 
tribttée en secoor& à des membres de Tordre de SainUJean de 
Jérusalem^ et'4ooo fr. à des missionnaires qui partent pour ta 
Louisiane. Un bâtiment a été acheté , à Perpignan ; pour y étn- 
bKr une école secondaire ecclésiastique. Le Roi a dernièrement 
accordé 34*000 fr. pour les fépa rations à faire aux six cathé- 
drales nouvellement rétablies,^! 70,090 fr. pour disposer le 
logement des évêques de ces *âîx nouveaux sièges ; de plus, 
'Soyooo £r. ont été ^stinés àlaresUtaratioa de la métropole 
. ifc. Sens. 

Ujilnumaeh renferme encore àen circulaires du ministre 
ée rinténeur, relatives ii différeof objets oui touchent le 
■ dergë; les unes aont de sure comptabilité; les outres^ sont 
-^ d\iii intérêt pïus^ général. Il jr en a uAe, du i>/. août dernier, 
~ ^î appelle ratteotipn dés conseils généraux des dépaneftiens 
• survies supplémens^de» évéquei» des gpaiids*vîcairei et des 
: chanmoes; sur les besoins des séminaires, çt sur les répara- 
tions des anciennes .églises* Une autre circulaire*, du i^ août 
..auivaat^ adressée aux évé<{uesr^ a pour but de montrer que le 
ministre ne peut satisfaire à la, plupart des demandes de fonds 
mil lui sont faites 9 les somtnes dont il peut disposer ^ant 
absorbées -par d'autres dépenses.. Le ministre rappelle que têa 
. caihadrales d^Ariras et ^de Rennes sont encore en construction, 
>. mi 4yti» celles .de Paris > de J^^fl <>^ d'Orléans, but exm^ de 
^«^randes réparftlions ; Ajaccio ^oitierf > Béttnrgés y Vi^ce ^ 
-: Orléans , Strasbourg^ réclameni à la fois un iocâ et dîis c6i»t. 
struetion» pour leur4 séminaires ; les évêcnies de Salnt^Brieux , 
t.4e Digne ,.d,'AvÎRilon y d'Aneoulême^ d'Ajfiecia et de Stras* 
. bourg V habitent des maisons li iojer, et les d^partenaens doi«> 
- vent ;s'occuper^4é leuir procûtyr dffs logemens fisse^^ cdMme 
on l'a fait dernièrement pour Mènde ^ Bayoaneet L]r«i^ ainsi 
. s'exprime là circulaire.da. ministre.' 

. Nous avons cru pouvoir extraire ces détails pour montrer 
. la variété de» ob>ets qu'ambrasse YAhnanach; nous n'y ajou* 
flerouaplus que le total des dons et legs autorisés , Tannée der.> 
. nîère, eh feveur d'établisseniens ecclésiastiques* Çetotalestde 
ii,G&A,^ISb Gr. pour Jes. divers diocèses; lè& diocèses les plils 
. favorisés sont :. Auras , oii les^ dons se sont éleVcs à i68,455 fr. -^ 
i.Ctaniei^. S3^dfmD€&; Qrléaiis,^ 81,2^ francs; Toulouse, 
. 8Q,d68r (francs^ etc. . î 

C'en.:est assez' pour mooicer riiitcrk' de ce recueil, qui 
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donne anr Vé\tA acUtel du .clergé les notionc Us |Jas 
saires, et qui , 30U8 ce r^Mort,^ ne peut cju/êlre agfeable^m 
ecclésiastiques, c.oaime oojct de curiosité , oaleur étr^ixtfle 
ppur leurs relations ou leurs afiËBiires. . 



NOUVELLES ÏCCLïSlASTK^tJES. 

Rovfl* Là cause ûe la béatîfîcaticm. du véaéraUe CéêUÊ 
de Bu4, fondateur dHê Doctrinaires en France, a fait m grand 

; pasi Le 8 décembre fie souverain Pontife» après aaroir célé- 
bré la messe dans sa chapelle privée v déclara, par an déccet 
apostolique i qu*il étott ooostaiit que les vertus ibéologalea «t 
cardinales avoieni été pratiquées dans un degré henMqœ 

. par le serviteur de Dieu; les principaux membres de la Con-^ 
gregation des rits étoieot présens. Nous .ne pouvons^ es 
France être îndiffisrens à cet acte pontifical en favear d*oa 
sait^ prêtre 4 célèbre dans le midi par set yertos et ses pré*" 
dications. César de Bus, né à Cavailion en* iS^^yXb^aruih. 
Avignon, le i5 avril 1607. .1 

/'•y^-Le 6 décembre, mourut h Rome MichelrAnge^Toaiy 
Romain , eénéral de la congrégation des Clerc -Rq^oliei»/ 
ministres des infirmes. Il était né Je 10 mai 1760, entra daaa. 
cetfecongrégatiDn en i766,e|ren fui élu général le.âraai¥8a(|wjr 
llf9% un dw rédacteiurs du é^fUrnal éeeiëAiâstique,KCotÈsn\tsim 
de rinquisition , de la propa^nde et de i'index;, et examinateor 
des éveques. Aussi distioi^iié par son habileté et par s^prn** 
dan£e,4p»e par s6» htrmilité et sa doucenr, it-^^ifmpla^ 
dans pHistenrs affaires par Pie YI et par Pie VII, et montra 
beaucoup de courage et de patience dans ie» des'nières tribiH 
laitons de i'E^lise. 

«- Le Diario dément -une noQTella insérée dans quelques 
îoornaux , et qiie nbiM n'aviotls pas voulu reproduire , concéi^ 
aa-it de ^unes romiûns qui auroient demandé à aller an ce^ 

. c.iufs des Grecs, 0t auxquels Je Pape Tauroit refusé. Le même 
î^ouraal cite parmi d'autres faux bruits répandns par le» gactt* 
t 'S d'Allemagne , la nouvelle de l'arrivéeii Civita-Yecehia df 
deux frégateis offertes en présent au Pape par le rot d'Ëmgee* 
Paris.. La cérémonie de rouverture et lie la bénédieiiiiOf 
de la nouvelle église de Sainte*-Geneviève a répondu^ à Vïm^ 
por lance de son objet et à la piété des fidèles* 1^% W matia> 



régîi»^, qaî avbit élë aécorëe provîsôîremefit de là ttiatiteré 
la plus coTiVfiiaWc , ëlbit renipliV de motide. A dix liéuresy 
un clergé noitibreux, coriiposé des <Fcc!ësîa«lîques dés'diffé^ 
rens séminaires de la capitale, est allé proccssiotinefiehiént 
chercher M. Parchevéque à l'Ecole de droit, piacée vis-à-vî» 
l'églige. On est ensuite reloû m ë à Sainlè-Genevîève, en chan- 
tant les litaîiies. M. l'at-chevéque a prononce les oraisons 
pour la consécration d'une église. Les t^rinces et Madame 
sont arrivés en ce moment, et ont été reçus par le prélat à 
la tête de son. clergé» La bénédiction de TégHsc terminée, on 
est descendu dans l'église basse , oii un procës^^verbal a etë- 
dressé et signé par les Princes, les prélats et les autorités pré» 
sentes. On y a pris aussi les reliques dé sainte Geneviève, 
dont nous parlerons plus bas, et on les a portées procc^stonnef- 
lementà l'église haute. M. l'archevêque a commencé la grand'^ 
knesse; il étoit près de midi. Le tout s'est passé avec beaucoup 
d'ordre et dé pompe; Cinq prélats, MM. les archevêques de 
'NtMbe^y de Besanç^on et d'Arles, M, le coadjuteuç d-£dim<^ 
bourg et M. l'évéque de M<?aux , plusieurs évêques nommés» 
le chapitre métropolitain, les missionnaires de France, lelf 
élëv«s êe tous les séminaires de la capitale ^ et même ceux dû 
petit séminaire de Versailles; des députations des deux chaiÀ-^ 
ores, left deux préfets^ le corps ihunicinaly les cours et tri^ 
buftanx^ etc« , remplissoient un des c6ies de la croix. La c#« 
rémonîe nV fiiii'qQ^à près de dAx beoret, «t lel Princes i 
qui sont restés jusqn'à la iiu , ont été reconduits par JM^ i*âi^, 
chevêque et son chapitre à la porte dé l'église. 
, •^ L*i«ipiété avoii , en 179S, dispersé et profené les re-^ 
tiques 4e fainte Geneviève', et s'étoit flattée de détruire tout 
ce qui restoit de c?etle antiqtie patronne de là ca^^itale : maii 
Dieu a gardé ses os , comme dit le Prophète, et des portions 
de retiques viennent d*être religieusement recueillie, et sont 
aujourd'hui réunies dans la nouvelle église^ M. Tonnelier^ 
ancien doyen de la collégiale de Châtillon-sur-Loing, et eu^ 
jourd'hui curé de la paroisse', qui autrefois étoil du diocèse 
de Sens , «t est aujourahui de celui d'Orléans, a apporté une 
portion de reliques qui étoit déposée dans son église, et qui 
avoit été donnée, sous Louis XV^ à «n prieuré voisin. On y 
ajfoint des fragmçns moins considérables^ dé re|ic|nes^ de la 
sainte, qui étoient à Creil , dipcè^ dé Beauyais; dans une 
autre paroisse dii diocèse d'Amiens ; ichex le& Càpmélîte's âj^ 
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)a ro« d'Enfer^ «t en Fa posieesion de M. le ciari de SaiiK*- 
Rocbi Twàieieeê reliques ont été réunies dains un beaa reli*«. 
gâfire , qui a Hé place, lors de la cérémonie «fe jendi deF^mv^ 
sur We table de raail>re , an-dessous du dôme : elles- j ret^ 
teront exposées $ pendant la neuvaine , à la, yénération -àel^ 
fidèles. M« Fardievéauey par une circulaire du 3 janyier, 9 
fait part » aux carés ae son diocèse, du succès de ses recher» 
ches pour rassembler quelques restes précieux de la dé|Miiuilie 
mortelle de la sainte, et il se félicite ae pouroir les omr e^ir- 
core à la dérotion. des peuples. .' ^. , u ' ' 

f^OuIre la neuvaine en l'honneur de sainte éenevieye^ 
proposée par des âmes pieuset, et autorisée par M^.Fardke» 
véque, dont nous aTons parlé dans notre avantr-demftsriMiir' 
mero, et dont nous avons spécifié les prières, il a étédcH . 
tribné un imprimé, portant invitation à se joindre à une tpf^ :.. 
irantaine de prières, depuis le 3 janvier jusqu'au.! 3 février. 
Cette quarantaine , destinée à remercier Dieu des bieii&ita- 




et pn poorroit se Joindre à la quarantaine en êq récitant de 
difiérenles. ?% iV 

— T Le mardi S ianvier, àa célébrera ^ dans régliie qe& llist- 
flQfiSi»Etran||ères , la fête dé TEpiphanié , oui iest la &\e paifq^^ 
iM^d<»imiip«ire« M. TaHlI^éque^^ 

p$isiera pontifcalément. I/à grand'messe sera à dix b^ures 
du malin , et k deux hejnres très-précises' le sermon par 
M, Tabbé Guillôn y professeur d'éloQuence saçréi?, /A quatre 
Jieures et demie, vêpres et salut. Immédiatement après le 
sermon t i) ^l ^^ra une quête en faveur de l'œuvre des misr 
fions étrangères : elle sera faîte par M"**". }a marquise de Mi* 
f epoîx et JA^. la vicomtesse d'Âmbray. Les personnes qui ne 
ppMrrodt se trouve^* au sermon sont mvitées à eBVo;^er leur 
offrande à ces dames, ou à M, le supérieur du séii)inaire , rue 
du Bac, n'. lao. Les besoins de ces missions niéritcnt toute 
^attention des i^mes pieuse$ : il s'agit de la gloire de Dieu et 
du s^lutdes àn^s; i^'agit d'une œuvre d'un ^rand prix aux' 
yeux^dè là foi, MM^ les Sfipérieiu's du séminaire publient ;én 
ce mbnç|ent un PrtfciV des dernières nouvelles qu'ils ont ^éçuc| 
àe leurs misions; Le r^i ou émperç^r de Cbchjnchine et dq 
^on|p*kin|[i QjaTlonigi, étqit ii^Qr( vers h Eà de janvier iÇzo, 



«t avoit déngai le troisième de ses fil& pour, son SMeesseui^^ 
On dit qtije ^ dans son testament j il lui rèeommaiide de ne pas 
persécuter là religion chrétienne* lie PrécU, donne aussi queV 

2ttes détails sur la Çhme et sur le majrtyre de M.Glety mis- 
onnaiire de Sàint-Lacare » d(Hit nous ayons déjà rapporté les 
principales circonstance^. La mission du Su^tchoen a été con- 
solée, eu 1820, par ràrriyée de M. Perrocheau, évémie de 
Maxulé. Ce prélat, qui avQÎt été sacré à Paris le I«^ révrier 
i8iBy et qui étoit parti du Hâviçe le.^Avrîlsurraiit^ comme 
nous Fannonçâmes dans le teiup, étoit arriré en Godûncbine 
en avril 18191 et ayoitpassé auToog-king, pour y attendre 
les èonducteors chinois qui dévoient Tintroduire aans l'ern^ 
pîve. II n'arriva au Su-tcnuen ^ue vers la fin de mars- 1820^ 
et j dit la mtise pour la première ibîs le jour de Pàque , di 
am (r). Le dimanche de la Pentecôte , il donna H consécra^ 
tion épisconale à M. Fontapa, yicaire apostoli^e. Le samedi 
soivant» celui-ci ordonna quatre prêtres auxquels M. de Maxul» 
av^t, depuis son arrivée , conféré les ordres précédens. Bettx 
antres pretres avoiènt été ordonnés au Tong-kia^i La pev*e 
sécution'étoît moins violente à cette époque danftJeSv*tcknea: 
il convient d'autant mieux de le faire remarquer, que^olM^ 
avions annoncé dernièren^ent , d'apçè^ le £>Hihd.de:Iu>nw!| de 
noaveaux édits cotitre le christianisnieA Maits,la«aotfveUé4ii 
Diafionejpeai fas^irf^ plus r|cênip que^^^U^ ^^; 

(ne# atï Mmiiiaire^é Taris ; et , ce igvL-m ài^î/ft^ jMiveaiflÉ 
édits se ramiorte k la persécution ou a;péri M. Clet..L'^empe-<' 
reur de Corne , Kia-krag, étoit 0191*1 subitement eu Tartarie, 
le a septembre 1620. Son fils Tao-kouapg lui a siHicédé t on 
ne savoit pas encore quelles seroieqt ses oispositious relativc^^ 
ment au christianisme. Le èommeocement de son règne a été 
marqué par des mesures qui ne sont pas fort rassurantes ^3 



M Ces détails sont un peu plus sûrs que ceux qa*a donnes an jour- 
nai au 4 soût dernier. Il ftnnonçoit que M. de Maxul^ Hok arriré ^ 
Su-tchucn le 29 mai ifiar, comme si oq eût pu «avqiir en Europe ^ le 
4 août» ce qui se setoit passé en Chine hè àc) mai pj^cédent. Le même ; 
iouroai annonçoit encore •que leptélat av oit dit la raess^ au Su-tebuen 
le |bur de Paquc; s'il ne- fût arrivé que le 3t) maiaMSù-fchtiie'n, il 
n'aaroit po dire la messe le jour de Paque , |]u| était dans ie mois prd^ 
cédeiie. l'article renfermoit d'autre^ inexaetxtudes* ...-«« 



trois cîiféliens ont 4lé ço^i^amnés à VexW hors des tjBrres ^e 
Tempire. Les chrétiens aipsi exiléjs oni été exciiis de Fâm- 
nistîe que les nouveaux empereurs ont coulume d'accorder, 
et un prêtre etoit mort, au mois d'août 1820, daps les prisons, 

Î>ar suite des cbau^vais traitemetis qu'il avt>ît essu jés.. Une 
ettrè de M. l|^yêque de Maxnlai montre quelUi étoit la j>au<- 
vretédu Vicaire apostolique: il n'avoit pas le moyen d'^cneter 
des ornemens pour f es nouveaux prêtres. Les secours à donner 
aut prêtres exilés ou emprisonnés absorW^nt les ressoucesde la 
mission. On aivoit perdu , lorsque M. l'évêque de Tabraca fut 
arrêté , dix-sept caisses qui renfermoient les vases sacres^ ]ç6 
ornemenr, l'argent^ les livres et les papiers de la mi$sion* Le 
Précis finit par une exhortation aux fiaèles de concoorir, par 
)eurs prières et. par. leurs offrandes^ au succès des missions. 
Il rappelle les indulgences aiccordees a cet efiet par S. S. en 
181 7, et l'association dé prières établies pouf Je même but. 
Nous avons parlé, dansle teoxps, des imîprimés qu'on fît cir- 
culer à ^e sujet, et qui se Irouv.ent aussi au Furpau dl» ce: 
loiirrlal. Nous trouvons aussi dans un des derniers £>itfWa de 
Jflome l'extrait d*une lettre de M. Dominique Bénares, ivft- 
que de Fre.sseite et coadjùtéur du vicaire apostolique dans ié 
'rong-king oriental ; laf lettre est du 20 septembre i8io, et ne 
donne guère que des détails que nous ^vons déjà'eu occasion 
de iuettré sons. ïés yeuk^a lecteur. X>o Vvoît^senlan^Kil^tre 
l'éiat ff.e l'ad mi nîslr^tîbiî des sacremens àkns cette partie de la 
mission'^ tjui est dirigée ».^c6mme on sait, par è^s Dominicains, 
Espagnol?, port<?ît io,iao baptêmes d 'en (4ns ,496 baptêmes 
d*a(ÎMltes,iîj8, 786 confessions, 244» ^^9 communions, 3aoi 
extrême-onctions et 15^9 mariages.. 

— Le diocèse: de Versailles ^ perdu , du i«'. octobre 1820 
au 1*'. octobre 1621, trente-un prêtres, dont vingt-trois curés 
en exercice, un ancien chanoine, M. d*Andui de Beingué; 
M, Esnault , chanoine honoraire de la cathédrale, etauiuô- 
nièr de la manufacture de Sèvres, et six vicaires. Parmi les 
cures se trouve M. Griaindjean , curé de la cathédrale, et 
grand-vicaire du diocèse, dont nous avons parîié, et M. Be- 
zombes, curé de Poissy, mort, lé a3 juin dernier, à l'âge de 
56 ans. 

— Le conseil municipal de Pamiers a autorisé, par délibé- 



râlion' ^li i6 lî^ceiutrc , le maire de la i^îîlf k acfiefipr, pour 
atyOoo fr. , l'ancien coàyent des Dominicains, avec le jardin , 
et réndo^ y attenant. Le local sera affecté à rétablissement 
d'iiti séminaire poui* le dé^partèment de l'Arriége. On espéra 
qù^il pourra recevoir quatre cents élèves, et on va incessaiu;* 
nïent' commencer les travaui, afin q'ne là maison puisse être 
habitable à la prochaine rentrée des classes. 

-*— Parmi le« établissemetis de Frères des Écoles chrétiennes 
qui otiT en Keu cette année,' nous lie ssrvhris comment nous 
avions oublié celui d'Orange. M* Tàbbé de Saùsin , docteur de 
SorbonUe et ancien grand- vicaire de Lisieux , qui demeure a ç- 
tuellenient à Oranger, ayant fait dbti à la ville d'une mafison 
pour lesFrères , ilsy oiit été installés le 17 juillet dernier. Une 
messe solennelle fut célébrée h cet effet, par M . Tabbé de Sausin, 
dans la cathédrale, et M. MiHet, cnré-doyeri, fit un discours^ 
hes en fans ayant à leur, tête les bons Frères furent ensuite cou- 
«luits processionnell'ementàla nouvelle maison, qui fut bénite 
p*r M. le curé. La cérémonie religieuse terminée, M. d'Aï*- 
urard , mairedèla vtlle, fit sentir . dans un excellent discours, 
les aVrantages et lanécessité d'une éducation chrétienne. Orange 
se félicite de jour en jour de jouir d'uqd institulio|i si pré*» 
cieuse dans les circonstances actuelles. . 

--•On a réclamé de flous une méntipp im pfsu plus Ipngue , 
^n ITkdtifiettY^'iife borfecclésîaati({tie Àbrt l'atînéè cfèrtittre à 
Paris r c'est M. Jean-Trançois Drotichat, prétniér vicaire de 
Saint- Loui.4 en l'île , mort le 5 mars i8âi,^ Fâge de soixante- 
neuf ans. Il e toit de: Savoie et du diocèse de G^enève^et, 
avant la révolutioQ, il étoit attaché 4 la paroisse de Saintf- 
Bartfaëlemi, oii il remplissoit toutes les fonctions du minis- 
tère. Il refusa le serment, auilgré Texemple de son curé» et 
fut placé, depuis le concordat, dans la paroisse de Saint- - 
Louis , oii il a donné l'exemple des Vertus de son état. Me* 
deste, ami de la retraite , assidu à ses fonctions, il «'avoiC 
point d'ennemi. Quoique peu riche, il trouvoit encore le 
moyen M 'assister les pauyres. Il s'intéressoit surtout à Féd%»- 
cation des jeunes élèves du sanctuaire, et c'est peut-*é<re 
pour cela qu'il avoit mis en réserve une somme assez consi- 
dérable. La mort inopinée dont il a été frappé ne lui a pas 
permis, sans doute, de consigner ses intentions dans son tes- 
tament : tous^ ceux qui l'ont vu de près lui rendent toute 
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jostice k cet égard , et s*a0îgeiit des bruits attxipiek a donné 
lieu cette circonstance. Leur estime pour sa mémoire veoge 
suffisanounent l'abbé Droncbat des reprœhes die quelques 
personnes injustes pu irréflécbîes » oui ont pris de fà occasion 
de lui imputer ce dont il étoit tres*eloi^é , tant par la hsmlé 
de son caractère que par la piété dont il faisoit profession. 

— - Les nouveaux érêqves en Bavière sont entrés «a exer- 
cice de leur juridiction. Le i*'. novembre , M. le uonee de 
$» S. à Munich .a donné la consécration épiscopale à M. le 
baron de Gebsattel 9 archevêque nomn^é de Munich et Frisîn- 
rue; le 5| le nouveau prélat a pris possession de son église^ 
.1 a dans ces circonstances donne à dîner ^à cent pauvres. 
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lf{OVy%hl.%S POLITIQUES. 

Paris. Le 3i décembre , avant la messe , le Roi a i^eçu , à Toccasion 
du jour de Taiij les félicitations de Ms'. le duc et M»»*, la dnebcsse 
.d'Orléans, de M*», la duchesse de Bourbon, et de M^c, i^'OrI«aiM. 
A une heure, S. M. , étant sur son trône, a reçu les ministres > les 
maréchaux de Franjce, les grandes députatîons des chambres, les mi- 
'nistres d^Ëtat, les officiers des douze légions de la garde ilationale 
*de jParis, de la garde roYale et des difi'érens eorps de la gaipisco. 
Ces divers corps ont eu ensuite Thonneur de préseiÀer leurs hom- 
mages à LL. A A. RR. Ms'. Tarchevéqué de Paris 'a également eu 
rhonneur de présenteras hommages au Roretkla famitt««î^yak. 

i —le i»*. janvier, à dix heures et demie du matin , LL. Â'A, RR., 
.conduis^uit Mg'« le due«<{e Bordeaux et Mkjiàvioisjii^isH , sont ventas 
présenter leurs félicitations au Roi, a l'occasion du nouvel an; S. M. 
'à beaucoup' caressé Içs augustes .enfai|s. Le Roi a déjeuné en famille, 
'et ^ admis à sa table les maréchaux majors- généraux de service, et 
les capitaines de ses gardés. Après la messe, S. M*. , étant sur son 
..trône, a reçu les homma^gès dà. corps i^umcipal de la ville de Paris, 
et M, le comte Chabrol, préfet de la Seine, a adressé au Roi on 
discours offrant le tableau de la prospérité public|ue: $. M.' a ré- 
pondu : «Je reçois toujours avec une nouvelle satisfaction rexprc»» 
' sion des sentimèns de ma bonne ville de Pans. Le tableau, de sa 
'situatioBifue vous me |>résente2 est doux pour mop cœur. Je vois 
avec plaisir cet anniversaire , et j'espèrie en célébrer d'autres an mi- 
lieu de vous, tant que la Providence jugera mon existence utile à 
mon peuple». A deux heures, le Roi a reçu les stmbassudeHrs des 
. puissances étrangères. ... 

-^ Le Roi a accordë^un secours de 56o fr. aux incendiés de la com- 
mune de Saint-Cyr ? près Mantes. 
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<— M. de Goettosquet, Keutenasit-géBéiid commandant la n*; di-* 
i^ision .militaire , est nommé directeur-général du personnel du mi- 
nistère de la guerre. M« de Percerai , intendant militake' secrétaire* 
général, du ministère de la guerre, est nommé intendant-général de 
râdmiïiistration dé la guerre. 

— 'Par ordonnance , en date du 3 , M^ de Vatimesnil, nommé der-^ 
nièrement avocat-général près la cour royale de Paris, est appelé au 
poste de secrétaire-général du ministère de la justice^ 

— ' M. le maréchal due.de Bellune,^ ministre de laguene, a rendu 
un règlement portant nouvelle organisation des bureaux de son mi- 
nistère^ ; . . 

— M. Lourdoueîx est nommé chef de division au mkiistère de Tin- 
térieur. ^. Bosan , qui étoit chef de la division de la police au minis- 
tère de rîntérieùr , a obtenu sa retraite. 

— La nouvelle de la nomination de M. le comte Jules de Pblîghac 
au grade de major-général de la garde nationale ne s'est point con*' 
finnée. ^ 

•^ Parmi les personnes présentées au Roi, le i«v. janvier, on a re« 
marqué lady Haies ^ dont le château a été pendant long-temps le re- 
fuge de^ nombreux émigrés francois , et surtout d'un grand nombre, 
4l*ecclésiastiques. S. M. et LL. AA. RR. ont fait à cette dame Taccueil 
le plus flatteur. 

— • Le a8 décembre , les sieurs Eugène de Pradelle et Marcheboùt » 
détenus pour.dettes à Saiuie-Pélagie, ont fait, dit-on, en présence 
de M. le juge ^d'instruction et de M. le procureur du Roi , Une dé- 
claration dxmt il résulte qu'ils sont les auteurs de Tévasion d^ Dnver- 
gier <^c)averderi^. i '.. 

— Le; dernier numéro du Bulletùi des Xois contient deux otdon- 
^ nances, Tune portant approbation d*ane 'succursale à lHôtel-Dieu 
" àa Mans pour l'admission dès incurables dû ^département dé ïa Sar- 

tUcf cet établissement porte<i le nom CC Htypital Bieu-Donné; Wnire 
ordonnance autorise comme association charitable en faveur de Tin- 
atruction primaire , Tassociation destinée à foui'ttir des maîtres aux 
écoles primaires dans les départemens du Haut et Bas-Rhin , et dé- 
signée sous le nom de Frères de la Doctrine chrétienne du d^tcèse 
de Strasbourg. 

— S. M. a^ ren^u transmissible à M. d'Hardouineau , maréchal des 
logis des gardes du corps du Roi,, le titre de vicomte y dont elle avoit 
décoré ^précédemment M. le maréchal de camp d'Hardonin^au, son 
oncle. 

— La cour d'assises de Parisa prononcé', dans la nuit du 27 aU !28, 
sur Taffaire relative à' des mepaces. d'assassinat adressées au prince 
d'Oraugc. M* Claveau , défenseur de Vairon , à fait valoir la jeuueise 
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Ae 9on client, son ipexpériepce , et has sëductioDs dl»t Ta-entoiiré 
Taccu^é prineipj^lf Vairqn a été absous , et Marj^, ilcSclaré seul coupa- 
ble ; a été condamné à sept ans de travaux forcée et aux frais. 

— * Les nourellès dés déparfeméns hé parlent que de malhcnreitx 
événemens causés par d'aflreux orages, et par hes horribles coopsVi* 
vent qui ont eu lieu du 20 au 26 décembre. Le tonnerre est tombé 
dans plusieurs endroits ; à. Langcn ( Gironde) il a frappé Tlidtei^c- 
vil!e, et une pierre du poidfl de deux cents livres a été <l<Ha<-ht'e 
du haut de ce bHiinent. La mer oflroit le spectacle d'une .tempête 
continuelle. Plusieurs biitimcns ont péri ^ au Hâ\re, toute la plage 
jusqu*a Fécamp étcit couverte de débris et de marchandises prt> ve- 
nant de navires naufragés. Le jour de Koi'l les grsmdes eaux, oj^t pompti 
le jiont'de Chi téauHn ( f^inisterc). 

— Deux cent cinquante familles suisses environ ont passe en France, 
et se sont (fxées dans le département du Doubs. £Ués sont coiaposées 
la plupart d*e:(ce!lens ouvriers en horiogeiie» ♦• , 

. -T— Lrs figures et has-reiîefs en marbrr* qui= doivent orner' le monu- 
ment t'ievé à la mémoire de S. A. R. M»'', le duc de Bcrri, dans Té- 
glise de Saint-Maurice, a Lille, sontanrivés dans cette vièle. 

• — Les 22 et 23 décembre , Jcs cartes d*£spagne ônl rcçn une repré- 
sentation des autorités civiles et militaires de Séville, et ht eopie 
d!une adresse de ces mêmes autorités au roi. II est dit, entr autres cho- 
ses , dans cetfe dernière pièce, que les habitans de Séville ne sont pas 
disposes à rece\foiv les nonvelJes autorités, parée qulls Ics^roicHt aan> 

.]*ereu<H^s pour la liberté, attendu qu'elles .soat envoyées. par un ràiois- 
tère suspect , auquel ils ont Juré de ne pas obéir, même aux dépens de 
leur vie. La représentation au^ cortès a. donné lieu à. une diseussipif 
longue ci oTa^eusp. Enfin^^on à décidé , à uqe for'^ mi^Ontér,:^'y j 

;Avoit tten. à'^durstnvre'tçraj^ lessign^tarres de-^eUc pièçq.. /. \y; 

* T— On a éprouvé ces jours derniers, a Mavence, une légère secousse 
de tremblement de terre j' les oscillations etoiètot plus sensibles dans 
la portion méridionale de la villei que dans Jes autres quartiers. Celle 
secousse a été suivie d'un ouragan très-violent. 

-;- Les derniers orages ont causé de. grands ravages par toute FAn 
glcterre. La Tamise et sortie de son lit tout le long de son cour»^ elle 
a inondé plusieurs villes et villages^ 

-*- Les nonyelles du Levant sont toujours affligeantes. Les Turic» ont 
recommencé à inonder Smyrnè du sang chrétien. Plus dé deux cents 
Grecs ont été massacrés dans les rues, et les Francs aur oient pcBt-étre 
éprouvé le même sort, si Jes frégates françoises et autrichiennes qui 
mouillent dans la rade ne s'étoicnt approchées de la ville, en mena- 
çant de tirer i\\t le quatticr des Turcs.; 

— Les journaux an glois ont donné nn extrait du message du prési- 
dent des Etals-Unis du congrès. On y voit qire le traité de commerce 
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«nire la France et les Etatfr-Uiiis n*est point encore cone!u , et <fii^o|i 
ne aauroit même raisonnablement attendre une prompte cunclusion. 

-^i3n a .reçu à Madrid la nouvelle aoe le Mexique , après s'être 
déclaré inijépemyint de la métropole:, s-t toit con>titué en £t;àt souve- 
rain ^ et Vjuê lturj>ide avoit.été proclamé empereur. 



• ClfAMBRie DES DEPU^TtlS. 

l.c'o', tous lâ^- ministres sont présent à la chambre. MM. HérLcart 
«le THUrJ et Rolland d'BrjîeviUe font des rapports snr diyerAcj» pcti-*. 
lions peu importantes. M. le garde des sceaux monte à la tribune,, 
pxM>r communiquer à la chambre un projet de loi relatif à la police 
de la presse périodique. Vive sensation dafls rassèmbh'e.' Le ministre 
cxpo»e leis motifs de ce projet, dont il examine en^uife les disposi- 
tions, fondamentales. Dans le .projet, le droit noaveau. di! juger et> 
4'<^|>profbndîr le bnfc çt la li^mlan^e habitueUe des feuilles ^éfior 
dicpîes est attribué aux cours ro^'ales, et le nombre des magistrats 
QUI devront concourir à rendre Tarrit doit être une garantie satis* 
faisante poutla société et'pour le prévenu. Mais, continue M. le garde' 
des sceaux ; s'il 'siirVCttoit des temps malheureux , la pHiilence vent 
qtj^otl ttibnne en r<iserve,un pouvoir plus étendu, mais m<)mciitc^né* 
la censure» poiirroit alors devenir accidentellement nécessaire. Les 
murmures dtt côté. gauche, qui av oient déjà plusieurs fuis interrompu 
le ministre ,. redoublent alors, et l!d. le président a de la peine à ré^ 
tablir le calme. 

>I. le garde des sceaux Ht le, |)rpjet iau tailieu des interruptions 
fréquentes dû c6té gauche. Plusieurs if emhjbes/fonl lepjQB. rc%^ion$. ' 
sur le projet; les u'ns disent qu*il ést"^ pire qiie la censure' : lés auïrçs 
s'éerieni que c'est abominable. D'après. l'arLi a de ce projet, un ^xem^* 
plaire de ehàmie feui)}e ou livrais<Ma 4es écrits périodiqjuds ou jour- 
naux , sera déposé au parquet du procureur du Ror du lieu de l'im- 
rression. L'article 3 attribue aux cours royales le droit de suspendre 
écrit périodique ou journ^il, dont l'esprit ou la tendante seroit de ' 
nature à porter atteinte k la paix publique , au respect dû ù la reli- 
gion et à. l'autorité -du Roi, ou même à lé supprimer, s'il y a .lieti. 
Enfin , l'article 4 autorise à remettre momentanément eii vigueur 
les lois des 3i mars i8ao et a6 juillet 182 1 ,81* dans Tintervàlle des 
sessions des chambres ^ cette mesure devenoit nécessaire. 

.M. le président propose àia chambre de fixer au 4 la réunion dans. 
les bureaux pour 1 examen xle ce projet. Vive opposition de la part 
dp côté gauche. MM. Méchin et de'Lamcth insistent pour que Tcxà- 
men du projet soit renvoyé au lundi 7. Cette proposition, mise aux 
voii^ est rejetée par une majorité formée de la aroitc et du centre. 
La chambre décide qu'elle* se réunira le vendredi 4* 
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Un homme dtsttngoé par set travaux Uttërairét et par scê 
ceës dam rëdacation de la jennetse , le père Yiel , prihre^ 6e 



l'Oratoire, est mort, le i6 de ce mois, au collage de Juâly, 
diocëie de Meaux^ ou il s'étoit retire. Etienne «Semard Aie* 
xandre-Viel, né à la Nouvelle-Orléans, le 3i octobre 1736, 
fat envoyé à Juillj, 011 il fit ms études. Il entra daas la cqb- 
grégation de l'Oratoire, et exerça pendant douie ans les 
onctions de grand-piaéfet dans cette maison. Loriqn^i vit les 
orages de la révolution, il retourna à la Nouvelw-Oriéns, 
et résida plusieurs années dans l'établissement d'Atacapas^sar 
le Mississipi. Ce fut en son absence que six de ses élevés Urent 
imprimer sa traduction du Télémaque en vers latins : Us ia lui 
déoièrent dmis une inscription qui atteste leur attachement et 
leur reconnoissance : ces élèves sont MM. Creusé de Lesser, 
Eyriés, Durant, Salverte et Amault. En 1812, le père Yiel 
revint à Paris, et il donna , en t8i4 » une seconde édition de 
sa traduction du Télémaque ; M. de Bausset en a fint mentioa 
dans son Hittoire de Fénélon. En 1816, Viel publia des m^ 
langes , latins et françois, Miscellanea latimhguïUca, quî^om- 

Erenneut plusieurs opuscules en vers latins , une ttadoctîoB 
ançoise oe PArt poétique d'Horace , et de deux autres de ses 
JEpîires. Depuis six ans il s'étoit réuni à ses anciens codfVères, 
^i ont refigirmé Tétablisëemeut de Juillj. Le père Viel )oi- 
gooit au goÀi de la HlifratUFe les q;oaltlés de 4on état,, si on 
caractère de bonté qui Tavoit fait cnérir de seê élèves. Adiy • 

3ui avôit été son élève, puis son confrère à l'Oratoire , parfe 
e lui avec estime dans sa Notice sur le cMége de Juillj; 
1816, in.8*. 

M. Calmet Gis aine , facteur d^orgues d'éslise , domicilié à Ruifeclit 
département du Haut-Rhin , successeur de Calmet^ père , élève de 
Paris , a Thonncur d'offrir ses services pour les choses de son état ; il 
donne toutes garanties et facilités pour les paiemens^ et n*exige au- 
cune avance de fonds que son ouvrage né soit entièrement confec- 
tionné et reçu , et ce k dire d'experts. Il répond de la solidité de ce» 
ouvrages pendant Tespace de dix années. Il se charge aussi des répa- 
rations, et en répond comme de ses ouvrages neufs. Les personnes^ 
qui désireroient prendre des renseignemens sur ses ouvrages u*«UTODt 
qu'à s'adresser \ MM. les curés d'Autun et de Moulins , etc. 
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m'itx ■ I ,1- .r- , 1 - - ' I - - - -' '* — ««^ r. - '^l .» ~ ; .. . Mi '■ 

^'^' ' — T"* ; T ' •'• ' A »r^.r 

Sitr la Station de tÂvenl préchée par' M^^tabhé, dm 
Aiaccartkjr, à Id cojLir, » 

M. l'abb^clc Maoc^filiy Q reff^i>li Ia.S(a4ioiY de l^:Aivent dans 
U fdiapelle dos 'f MÎleries avee un succès digne <dd M réputa- 
iion; il «*est p|a^é.» devaiil uil auditoire.si ifopitejific', à la iMrti- , 
. teor qax convient à soit mimsiërc. Fécond «nrgrai^s ))eiiliëcfs « 
i! n'est pas moios habik à les fevéttr d^agës bnlIauMs-.'-Il 
embrasse d\t$ cofip d'qBÎI sûr les ventés ks'pkis)i<iipArt#(h<es 
de Ja religion, et les r^nd . sensibles ^a«r uii' hfffreax tihdix 
^d*expressîoQS. Nous fiarGourrons ra[ndeiBeDt!oes>disootti^y fen 
i^grettanl plus- d'une fois de ne-^potivoîp nous ornitter'Sur èes 
morceaux iVun grand efilH» aiatii'q«ii»iie<sonl'giiè#&9ilS<^^]^i- 
blés d'analjsç.. , . . - » ^.♦ 

Le sçrui^n du joi^r .de i.a ToMssa»iift«tort sur re^istente'dVihe 
autre vie; une autre vie pour l'ame, une««tre vie'j^OWte ; 
corps ; c'ctoi( la' division 4m diseèurs. L-oraleur a fifouké la 
premier» parue. par l^siit tributs de Die»« ft^t établir là âe- 
condê, il a e^ recoQCs itHScessivement ii ^ffiéreiHes prèlvviès. 
)<*. Le corps de l'homme e^t.le plus néhW des «aivraecis matté- 
riels. Le soleil Ini-méip^briU^i^l, <;\lnime4?c:^! deMptmilè, 
du feu du gcnie7 til:^r^siir.aon disque ilunaân'èuxcci^ tndll^- 
UMns^f:raoie:i^uir)$0:manire«|Cefitdat«rtiles«re^Hid8>étrda 
la physionomie, ^2^^.LQjQl|r!ptf•llar4idflQ atà .iabfïnei*f aftfPft É| ^ j 
, il (jxéçHte^les ,pif ux desisei)^^. •> oy^a (Oçt .faodmé» p^oA^MÏ^^tt 

ÎÀ^à àe^ aiotcls dans i'a,Ui(ude<^^dè<VancanttsseinH»t^^'i|tf|9!ê'ffil 
eve les maint y^sJ^ ciel »i l#«ldt m l[opche 9t»«ffllxsB)in^*4e 
pavé du lpiiiple..<^t49il ceii^ ii»>»«inf^|hâtii pêi^i^locpain ièlp|>âii- 
Vre sei;9(t sftT^ recpipitoHM! ïi-efâe liould&sjqMiVéa «tMlMe 
foi:i ouy'eciçt:PQ«)r ichi^U^t lei, ;toAawgga îAèiil'iiBqii^ P^ it ét t 
Coni^mt\é(^, a^ siieMiçe;.^.U;$|^0ÂikI)oèocEfaitf^paâaeiMie4ii4ks 
pâlpite^ppnr le àialhcureux scrdïb'éfiMtiiBMpBianbfMWilt^H* 
sens^le:;Vpr^l^r^,|iif](t|y»^t^ber^dflilDièMifveiiw)diUrM8»- 
çncfi^s , ,|Bj-.panUçHliÀ§W^t^> i*m\ IpSTabofcTdnsi^piPt MgHte 
VifaiiliSvir lesi^oqf^n^/ oiIsm'î , '.^i ^iiil^q **"^hî vm* noh|iîM j.l 
Lrpd^fcWs du pfie^iéif diAi»Anqhe»i1oli'|àviikts^lM'i|]i^|fiC. 



«MM ; tilf!it QHvii^;!P& iWdto^iie» «mis lé rafijiVt cki tarleitls, «b 
.'fNiëpriiidUfii eiiufi. te poitit .fie .Ji^ac. looBâl; Q^'é 9efiÊ>tUtk y «v' *jr 
- f«fîdi5 de IcrcnrK. oorrcç^mlmiccs , où sàait révefiKiiftott ii|è Mo 
-ya8s«fc«b^c:larpitu«}es2''^ili'pû^rroKt s'appo^fen.séi^!^ IcUts 
.antonbtff'siirmigeps çpiî'ii'ant éViiiUsnn hi'4èdiÉi)e!anÂ«^ 
, ttti ni;inéffiC4de poralt lîxc. Jqcfêfîé .qu'on, me mbélre. parmi 

tiur un principe convenu dooî )&ne trouv^aMsi fai rëfulalMu 
>.i}ftii9 if ar pcàpré <f eole^. Que xiiitije ? comincn tVaecordéirûil'n U 
rilftier«U*'niK, pttîtqti*|i<u;iiB à'eux Jle ueui ifaccordlur àrec Ml* 
• néine? PâénRSceliircq; «ici c*est:un aéisie., Ujc*est:iio âHtêè ; 
iJè«f <Miêiiidltfon<f «aiiii THJto M't n]«teriait9te;ilà vou$«M- 
-|tt&«RU*ldrfcallr«br•lièlK ^airvent .tel chàpUrv dévmit ceh»i 
' ^i afprécëdés-iisi^Bt; projnis la lumfëre , et îEs n'ont» chfeflilê 

r'des ténbl^res ; ikiso. 5911 1 'aniiODC^s potir J«' p|nécé|H«tfrs 
. j;8nrêiHiffnaiD>vi<ït'iIs Q^ttdit :• ^oum^ sommes 99tpUtiMrJf 
' à im Mie. Quelle dénradaliofiei^ttellés cd&ÛàdtcA>n«J €'4qftt 
'Wkmi^à mon Dttu! <|«e voob les inça^abafldcHinéta k«r;s«ar5 
' rëjprouW.««..«.t.L'oraieiirAWrà^iiia€ediaeouhiparu 
iftfteaaàDieu. .<.. -.i ,..,»),«:: . ■!.'•' ". : ' ^ 

'. .^titi^twi ièwa idittianche . da i- Avimi la taaie ^imtjprîi.daâ» 

DMitf ^lài^MjXaiitidana lecprécuiiseïirva ait lin'flléiiWa dVé- 
-!i|pjii^^ loui^ëaatl.iiifc ivranf. softatbca; âaaoIHiidè^ «^a««^ 
«aitaf! ,%oûï d»iui parlait si £»rte^iant'Kltf,{ilaJMe» oci'oil te pTf t 
>Mur la fllasMi iA.,aa;>iian>1a,cicisi:i^c$ xUi JonrJbîn f^^^o^t 
' êioaas.4 las Villaa.sont ifëfrarlesy la.Jfidaaisa |Mreèle<.^(o«r i|e 
Jaaii.jlilair^^ malgré loiU ce jauni veAitai^ quai fyl 1^ fri^il^ 4^ 
'tta ]^âdteatHijL? fimv. i^fjkipari unt aantiraAioU Mir>W' A 

C'na quelques justes profilèrent-ils de son ministère. Lai^-^y- 
s>erààataiitèxtitf .«». lui dân»er..dè •Ao.ilfe abo^âa. Ù'^ en 
l'taat ipééiequiilappfrcDcu^rem.pauri.sa) gaoarause '|îter<4iÀ 
'^ i«preadra4aar«iviç»st« aA laioviaf^.'futiie.j^m de se$ rfio^ai»- 
- trancftt ooara|^iisaski9fQstt*oe.fHis»Ut<:a.qai.arnva a9i:Qi;f,Aaais 
las )othrrp^rmi/aoiiaii<ei AVwttfl.fiift^ iifmmo aiftirafeiaw 4as 
"profiiaataura, des a>nie«t^iiMi^ j^Stf^lëaiiiiittra* 4e )«^^ 
. «rôle sftiiatfi 7 ....i-. iw.^ ^^jm •♦;.•. . , ... 1 

* I. Paw aa. fmmt .pi^ffimcJa^pMraJe 4e S^vk % - Ira^'s disp^î- 
tkMia aoiU «acasMMm. i% > La iî|i«, Stt< Hfiik Dîau dans Tboiiiffie 

ctmméÊktUu a\ L'braifliW'; la <teiF0a«| ua uâHioal ait la jus* 
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IÎQe..<lijr4f«e. fttnA êe$ -«frets ; um ^ 4érf^tmt,,em.uf^wëtJhtff 
Qu'avec crainte... Ceptnaimt qu'drniNt-^lHil? '^ëe oM^.MHtV' 

TOf^^pG^ daris.UsB yÂ^eiiidàUMJrs de la parole .aamtC'-liiiete^» 
j^ileurA qiiizjpvent'.vun rôW, él <|Vîrf<>ltt^ voiiéii è Uroefiiiif!j»> 
iy^^Kgi)e.<le c.kacua des n^^iâ^an^. Dieu^^pimH Iï>f$^séi4irètneift 
Ce toitpfibIe'«J>a$. }l nous.jni^se ii nôiis^méfiiéf*, îl< fioilfe doiHlit 
ler4a]Giikt k,\9 place du ' s^lc ; li^i» Vou« «flallénr par «», 
v^inarnaiigemaat .d'enjH'essioHft (iti^én décore- cki nom ùjér^' 
lo({9t0twé; ,uf^up ne . faisoos cnK^ndre à V04 voreiNèr. sqoe <ka 
aop^^ poipppix^.noM» n^ soUinies |[»tus ^« 'deé tcytabetïes tté*^ 
te9^\iisifiiu\e^< 3^t l^e celé Je sa 'sancliAcation. Pourquoi y^aa» f 
y0U«*J^.« U lieii s0inl? esUce polir nùlirrtr volera aNlie:.<ki» 
gr^iide^ vérités, pour r^v^itler eit'Vous-.le -désir du ^tui» 
pouit, aÙ^M&e.r la bpif de U ju^fi^e, |}04it* ftp()eier .l».^&e<^? 
AKQÛel^ef n'est^e p»^ plutôt liifbiiude , ittuti4ité,.'tum* 
• ailé,?. c*e$L à clmcun k & interroger ' au £an<i dn^'-cwttr à oei* 
é|^f*<d. . . • . . .^ •' • 4 ' ' 

>; 4^*JU^ «S^^*^ divine. 01 fo-méme .Ta dk :- Qni ih^ sff^rnti^ 
tne éifiernlié Le i»ié|iils de la parole de Dieu» lors-Hi^aae 
.q^'^Me. est. annoncée par le . vIhs indigiuï d« ses minîal t«if|jt 
IflH^J^ j»^jç.pie,u^ tiii-rinéifie.. Mais, ino ékiyet^o^s, l»'piÉ^ie 
ydé^ i)ip4ji^^c.se ùôuye jikSk'-^^iileiieiH d^as fo&dt9C«0i^^ i^-. 
e^f ;a[u.s«t d{^ls les éçji^iis des Àiints aldiaii^ )e^ tivres-de pi^^té; 
1|. .«sL y rai; m?is Pieu a de toiU Ifmf» ai.t^ckd pk^parU'irt»» 
lier.euieot à 1^ prédication la ^oi^Vfçrsidii de^ aiMlk. Piifit le» 
hVrcsy la parole fainte est coiiiioe cAçbae aoiif^ l'éeed*4ie4e 1» 
lelilre ; elfe est froide, et mueile iïï laut qui» U loi da flkr^K 
tien* ranime , pour ainsi dire , et lui prête une V.(|îi;^i.Mcie 
au fiç£ut: aaliou que» ^ par. (a |Np4iiî«Mi(»»«i^ Wok.dfKOmu 
se saisit 4« Dous: çpomie de DiMrce; ^)^^:6^|f# ium notjie «nr 
pwr ^ous i^is sens, toot^joate à «uni «neirigif.iSfiiis^Mte to^i» 
fv'ovons ni ljA.$a|i«/^(»é , .ni la divHi(9 oioqtHAte/de ^M» grtmoM 
lignes qui furent U flotté \lfc-U, ^i^gW» el llpnneur 4»: 
Uur siècle.; yçf^y^ut dites p9diU«4ir«»en'sanre|« qi»e^^> si |*B«.' 
vangtle étoit prêché jMr x)es.A^i^sacl.d^.Chr^aet^laie,.> 
vous recevrics Jours moindres p^voj^av^D/reUptei* .Avrétea 
vos. injustes plaintes z ô Jénr^alefii» qui lues lei pr^liètes » ti* - 
o^sjiiccpseï* )<;$ clieires niuettes; (u cfiesfUiir repiiocher d*a^ 
voir^perflu leur éclat, et ifs inaiMs- sOfiV<eFit:oi;e teimeVdt» 
SMf uef prêtres^ et des pontifes qui- j^4ai^eia«i9«^Mf(!iai la* fiir 
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qii*l <fkJ99reliiMit' ^ ve^*relr Ke» v^de dn tetictMirè. .... ' ' 

'^Ii!K:Mi|ftient éë 6il*il (|iie la parole ëvangélîaoe ffîlVè rtf^ 
d(^<^'lle» |MnM«tMtif 'd^ ceta rf^t Fa b^i^^ né rateatk' 
qiio 4tM>v(èu« de<4vbeHé iêtéê lolarasea? Aîfisi T^iYmir» qbi 
cir «i^ii»#i«fg«nté jwor tonle^ l«» eireuri, n« peataouffrifla- 
^-Mlé/TimteÉ l^s sëc«ë« i'unîss^t pour cotnbAtfr^ Taitlorite - 
qfài lé» «ceilté e quand les- prédicateurs de la foi aMvaiit dana 
Ier>vtlfai» jioirfy atiMncer la parole sainte , leè ennemis de ki' 
InMM(n«itr«nîfa9e«it. N«Qf sàvimrqitèh^nt été » dans fe% der^ 
DÎen^ 'temps V feitrs èflert^ pocnr paralyser leaëje apDatnKqoe. 
V^Mia tronblev lèt -c^nseiences , disent^Hs am ouvrîera évaii- 
l^éiiqQaii:' N>&a$ t^otrUons les consciences ! àtinc notre pardc 
est'cetle de Diétt * àêt DièQ séni a Fempire dë$ conicîenoes. ' 
Si nii ae<rtktenr dé' FAlcorantentoit de faire e n te ' whe dans 
cette 'Chaire ses do^itie» rîdicules , yons souriHes pèut^étée dé 
pitié vvatts ne' ^ertea )»eint troal>té8. Mais Piaf i Ephese» 
Aavier fin fond de TOriént, troublent lés consciences, parcè'^* 
of/îlveil sondent les plaies, et nnlifl'^ pointent nne luuiiëre re- 
OMitaMe pour les passions. Wons tronblons lés consciences!^ 
Ti>ns«airei;d(nic iMe eonseieiffcç, et ir^r'a en ^ons antre cboiie 
qvrikrja^ matière', fléni tronblons lés cétoscîences! miiis n^.- 
ne'nsHant eue 4if ébarfHsr^ scraiMbibn', ^ fêiH 



'parient <;de ^ èbarfi<ér^ sdfiiMbibn', ê^yêHUHkëYêif' 
robtig^ttort défaitrè le bien ^et d^iter le mal.'"ïrons th>iibroii$' 
lé^indnseiénclis i dai V téïé éà intébbènt , 'pettl->étré : êst-té nit ■ 
siérêné kéhêWrî'lriùi^riMê^ ennetais de la parole teinte» 
pnissloniunotts pnrlér dan^Vea^èinés nti trouble saintaire!.... 
trirricetf^ « encdi^'tiéttnibé ce discôai^ par nne éloquente 

iibé isei^niiK 4)èa«il»niè(dkhàncbe4e TAvent a été ^i ânifn 
dauié tfs*da âlnllièiè<F>: il à ii^sM ^hr leMérimé^ dé rin«i^dn« 
IképLaitelAe'éfnk )iri» ^ revsnJ|Slé ih'^vsEtnidMiùm^: 
nii>9m^ MêhMté^iM:'Çe siAtitêt tHéta^a^dit Toraténr, c^est 
li^aeti^nn, qîii^iM» proente fe l^ltit éternel ; et rinerMM# 
qniria 'Oémqibai n^^t'^pa^ itldta» coupable etiVérs ïni^même 
'qa^^irs^t''sédiblabIés«f'^V^rÉ Diëti; ' ^ 

v|;'L'ftici<ikkilé'fcftété dedlflfr <fne;;sSi se trompé, éè nVst 
p^Vutt si ^ind «irime^'et qtre Dféd nVit pès assied itifiisfe 
poOf'ptlrnh*'nnè erreur. H prend' ain^ 1ei'dehoi*s dé Tinno*» 
cencé. 8tfn erfeur lie vient pas de l'esprit, elle part du tours 
Dixit irtsipitmHA &>fthsuo..-. Le crime a procédé, i^nfidé* 
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lîlé a suivi.. O homme, rends hommage à la vtfritél Tant 
que les mœurs furent parè^, Ta religion te parut belle et ^{^ 
iuaJ>lej niais»,C|oai;i.d tu changeas, la religion changea aussi à 
les yeui^; tu ne vis plu$ en elle ciu'tfhe règle importune. 1>|nii 
quel temps Timpi^té a-rt-elle pris plus de consistance et d'ém- ' 
pire ? 'k>rs.qne toutes les passions éioiènt déchaînées parmi 



d4)ué .d*iautant de tact, et de réserve que de talent et d'éner- 
gie, H a épargné à, ses illustres. auditeurs dés images trop.si-- ' 
tiistres; ^et s^intérrompant lui-inéme : Ne craignez point, a-t-il 
dit, Pnnoes augustes, que j'afflige votre cœur, en vous rap-, ' 
pelant â^s tu^lheurk que vous cherchez, tous les jours à cou*/* 
vrlrtle vos^hienfaits, et que nous. voudrions, s'il nous étoit 
donné , «jSacer de notre sang et de nos larmes.. «.. 

II. l^e second crime ^e rinprédulité , la révolte contre 
Oien,,^ a été développé dans un morceau que i*orale'ur a mi^ 
dans ia l>ouche de Vitusredule , et que la nécessite d'abréger- 
nous force à passer sous^^lonce. 

III. Sur la troisième considération^ Vora tour s*nsi attaché 
a p«-AiiYf£ que ^incrédui^é profestfoit des princi^^ea nuLversib - 
de tOMtj^iAlilpnt^, comiMdf^ ptvr les hommes vicieux, et 
tendant. 41^ diestruclion ou genre humain. Dans >e dévelop- 
peinent de cette dernière partie , on a iprnarrKié le passage 
sur la réimpression d'un des livres philo&ajjluqiies ou on 
semble reprocher à notre siècle de. n*étre pas encore revenu k 
la simple nature, et de ne pas imiter les horribles rfpps (1c« 
antropophages. L'orateur a hésité à présenter à son auditmrf 
ces regrets inhumains^ Pacdoo^art-u dit, yo&tes saintes ac- 
coutumées a retentir des .a<^ens de la chanté; pardon, an* 
tels sacrés oii repose là victime pure ; pardon,, anses de o^ 
lieu de prières.... L'ora^eur.a fini. par géuiir de la Hcençe à^ , 
lupnsse. ^■. ' . ..._^ ^\,^^ .. ^ .V. ...^. y . ^,. . 

Le sermon du jour de Noël étoit sur le mystère de npcar* 
nation. La division a été que le plan de l'incarnation ne'poi»* 
voit être plus digne de la grandeur, de la sagesse et d# la mi« 
sériçorde de Dieu. i*. Df la grandeur. Pour npji^s en coif-- 
vaincre , traçons npûs-caénies , d'après nos idées , te plan de 
cette œuvre in^postante^ réunissons, autour du bercean du 
Fils de Dieu, toutes les graudeurs., les richesses et les déliceSi. 



éAtts ère<iverc^ns'pet|loire uii tel pTah magnUiqne : rààis 
•|u>st-ce.que ces raiiies grandeurs, ces pompeuses frivolités^ 
Ntfus en parons notre néant : mais Dieu n'en a pas besoin - a 
ses jrenx tout cela est mifprtsable çt puéril. 2^, La &^sb^ 
ëclate-^ân^ ce mystère ? il falloM guérir noire aveuglement 
sur nos passions, svir ceUc triple .concupiscence; , source de 
nqs maiix. L'ctable de Belhléetm est bea^uçoup plus éloquente 
que les leçons dés anciens pliilosopbes : elle nous indique la 
voie qui conduit au bonbcur ; ejlç nous détrompe sur les er- 
reurs qui pous abusent. 3?. C^ mysière est un prodige de mi- 
séricorde : quoi de plus propre qu*un si profond anéantisse^ 
inent*pouT inspirer de la con^ance au^ pécheurs et du cou- 
rage aiix malheureux? Il falloit que le Fils de Dieu prit notre 
clîair et fût Tos de nos o^; c'est ainsi çi^'îl a acquis le droit de*» 
dire aux a/TU^^és : Yenex tous à mpi,.,.. vous qui pleurez, 
venez auprès d'un Dieu qui pleure. L'orateur a fini par un 
c<^mpliment fort touchant adressé à Moifsisva. 

Amsi s'est terminée celte station, dont nous n^vons présenté ; 
qtie quelques traits les plus ^aîlI;ii)s.,L)es Princes et les Prin- 
cesses ont assisté à tous les discours , et on âait qu'ils ont plus 
d'une fois donné de }ustes ^loges au t2)Ient de l'orateur. La 
partie de la chapelle réservée au public a été constam nient 
réjjriptie , et l>eaa(îQop«de }^$f>fm^Mp^tfl\ Snlrgr^^j^o/âue 
tous les discôig*s aient présenté celle Ueu remise fâcîlijte et celte 
élpcutiôn brillante qui sont familières à. M. l'abbé de toaciîar- 
tliy^" cependant on 9 distingué particulièrement ceux sur la 
folie de rincfédulitc et sur 1.^ parolçdcî Dieu; et ce .sont ainsi 
cqui dont noi;is avons donné uqc analyse plus étendue. 

•• • ^ / VOrviîLLKS EGCtïSTASTiqUES. 

'PaiOs. iL'îinpiélés'étoit flattée d'avoir ravi pourjamaîs à la 
réligioin rSglise'commencée en l'honneur de sainte Geneviève; 
elle a voit àVii'ioncé h'autffraent à c^t egabd ses vœux et ses es^ , 
pérançes. On connaît, ces vers. déjà. publics avant la révo- 
Jutlon:' • '. ..^ . ' ^ ^ ' ' ■ • ■ . 

/ TempiUm av^ustum, m^ns r^gùi4 aftUT^ 
Urbfi et pati'ond virgine dîgua €hmus^^ 
* Tarda uiMis pituts î vattos moUris honores ; " 
• : » ^éfi ^stmt hoK c^ttê teinponv digma mit. • ' ^ 
Jn^i}e9 9i.summdtfU€uutempium€rexéniUt4e, 
JmptQta^ iemplisloiiet et urbe Deutn» 
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..M«is, si Pimpiété a pu en effet chasser Dîea dé ses temples 
ayant (|ue Féglise Saihte-Genevieve fût a^licTëe , son.lrioin- ' 
phe a elë cour^. La reli^on est nenirée «la ris ses teniptes \[ y 
a déjÀ plusieurs années, et elle vient iiiissi de reconc^érir cet 
édifice qu'on crojoit perdu pour eHe. Ses cantiques saints ont 
reteiiti sous ces voûtes inûettea et solilaires. Les bénédictions 
de ses pontifes ont purifié ces muré chargés d'erablérnês révo- 
lutionnaires. Ne nous est-il pas permis de voir \k un grand 
échec pour l'impiété? n*avons-mous pas droit de penser que 
c$;s honneurs rendus à' la sainte patronne de la capitale seront: 
.pour nous le gage d^tne nouvelle- protection? Ses reliques 
retrouvées garderont encoire cette cité dont elles furent jadis 
I^ défense et la gloire: Les fidèles viendront les vénérer en- 
core; ijs invoqueront encore dans leurs besoins l'humble et 
saiuie vierae qu'imploroient dos ateux; et ce retour à nos an- 
tiques et pieux usages attirera peut-être de TMUvelles grâces 
sur cette ville ^ sur ses habitans, sur la famille de nos Roîs^ 
et sur le royaume tout entier. Déjà on a vu avec quet em- 
pressement nos Princes sVtoiènt portés, dès le premier jour, 
à aJler offrir leurs yèeux à la saifite ^àiirom(e, Ouelie Selie 
cérémonie, disoit en sortant un Prince auguste (MONSijiu.n); 
f^ nOfis pariera bonheur. Les fidèles depuis ce temps visitent' 
en ^foule l'église ; sans doute dans ce nombre il peut y avoir 
des^eiurieux. ou des ^ndifférelir. Mais «19 ne s^ paf^qes cu<* 
rjeuk qui y vpnt jiès six heures du maAin pour entendre les 
instructions des missionnaires^ ee ne sont pas des indifférent 
qui y passent trois heures le soir h chanter des cantiques, et 
à assister aux divers exercices de la neuvaiiie» M. l'abbé Ràu-' 
san prêche tous les malins. A neuf heures , M. Farchevéque 
dit la messe ; a dix henfas, un autre prélat officie chaque jour. 
Dimanche y c'est^M.' le nonce qui a célébré la messe pontifia** 
calement, et M. l'abbé de Maccarthy a prononcé le discours. 
Inspiré pat le souvenir des différentes dÂtioées^de ee teniple, 
ainsi, que par Je spectacle de la restauration présente et d'une 
]lompa si religieuse et si nouvelle dans cette enceinte, le ta- 
lent de l'orateur a paru prendre unnouvel essor, et a été plus 
fécond encore en grandes pensées et en beaux mouvem'ens. 
L'église a^été décorée avec beaucoup de goût et de majfiiifi- 
cence.f c'est le garde-meuble de la coisromie qui a fourni 
tout ce i^uiétoit nécessaire. Ceux qui^aroirfitvu auparavant 
rédifice dan< sa irisie niidité.ont peine âc le reeonnottre au- 
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jourd'haî cplR. e«t orné des attribut» de Ya refîgicRi. Les tr^'-r 
vaux qu'on A été oblige (l\y faire peur la solidité du domel 
ne nuisent en rien^ ce semble, h la beauté db vaÎMeau. Ou a ; 
8eulen;ent rempli par un niassifâe pierres l'intervaMe. entre 
les deux piliers placés aux quatre j)Oujts dfou is'dëve ta qôitpôlé 

3 ni supportent lé dôme. L'autel qu'on a élevié récemment est 
ans le fond dé Téglfse « et e&t surmonté d'un riche l^alda* 
qtitn. La châsse de la sainte est.souS le dônae même. La chfttre 
provisoire est adossée à un âes piliers de rentrée <}«i chœur 9 
de sorte que le prédicateur peut êtpcteftiendp deis^trois itefe à 
la fois. Les sculptures révolutûmnâtres que l'on n'a pas ett'^ 
core eu le temps d'enlever ont été cttchéos sons des fotter 
peintes de la cooleur même dé la pierre. Oit estHr«ppé en 
eutrant de la grandeur dé l'édifice. Le desrans de l« çoopiole 
offre seul iia vaste espace «propre ktni plus, bnlltntfa céi*éflio« 
nies, La hanteur du dâtne^ la beauté des eoiomies^, ton|è 
l'ordonnance de l'égh'se sont du pins imposant éflbh L'église 
basse a aussi été bénite. 

^^ L'épiscooat françoîs vient de faire «ne perte sensIMèet 
inattendue. M. Jeâ^inBaptis te Dû bois /'évoque de Dijon , tst 
mbrt ft Paris dimanche dernier. Ce prélat étott né le ^ août 
1754:, à Argentelle^ diocèse de Langr'és. il Bt ses éfSHiff 
à Taris-^ au cbllége de Sairite^Biirbc , fut le troisièm^^^t 
sa lîcefiee^^ ei devînt^ avant' la févpïulioh/'ÂànéSie,,^^^ 
gfand-'vicaîre^ de Soissons» t)^paîs^^ le concordat ^ ît fnt.suc- 
ctfisîvcrflBtent i^rond- vicaire d'^rras et de ft1ef«. En 18179 
le. Roi le nomma à l'évédié d'Atre; mais le rétablisse- 
ment de ce siège ayant éprouvé des délais , M. Dubois fut 
transféré à t)i|ein en rSao, et sSicré k Faris le ^ juilleÇ de 
cejte ^wéfi^ Son àctHri té , son zèle , son talent pour l'admi- 
nistpalioiî, avoieièt déjà c» les résultats les plus avantageux 
pour un dicicëse^qui av©it besoin de son habileté et de sa pru- 
dence pour répaiier les maux passés. Le préinit s'étoîl appli* 
que de suite à visiter difiérenl es villes et cantons, et à fer- 
mer des établû^mens pour la perpétuité du sacerdoce. It 
wnoit d'établir à Plombières , près Di{on , un petit sémî- 
naire, qui est défà nombreux et florissant. La IProvidence 
Vs arrêté au cammeiicenient dé sa carrière. Ëlant venu 
*:^Pflris , il V a un awais ; ponr des affaires relatives li son 
dtocè$e^il jr fat 'urpris d^une maladie grave , pendant la-' 
^^le M. BrenaetV médeeip et député deOrjo»^ loi a démié. 
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jfe$ $oîîis assiduâ^ OÀ se Haltoit t\ûe la bonne eonstîtntîofn ia 
prélat remporteit>ît sur la fravf t'é dhi lâal ; maïs, ajyres avoir 
éprouvé une améiroration cU quel<)ae8 joors, M. révéque a 
stict6tnbé dimanche âo matin. C^eat une grande perte pour 
lin dioce9e qui eût relSeort par ses soins , eji pour Tépiscopat > 
dont il étoit un des membre» les plus distingués. Tbéologiea 
éclairé f administrateur très-cajMible » M. Dubois joisnoit, à 
beaucoup de Kant et d*iamal>ilité, Thabitudé de^i aftiires., la 
connoissance des booimes'^ et tou9 les mojrens de rendre son' 
ministère utile à son troupeau. 

-^On nous a fait patôér un petit impnmé qui a pour titrée 
f^ûBux et Prières pour Vannée %S92. C'est une prière pour 
tous les ordres de l'Eglise et de l'État. Les fidèles sont invités 
è $'y joindre, et, s'ijs ne; récitent pas absolument la même 
formule , a s^ntéresser du moins dans leurs prières pour les 
besoins* de la religion, pour Ceux du rojaume, et pour ceux 
de tous nos frères. , 

— > Un jjourpal faisoit part a ^i^ lecteurs , samedi dernier, de 
14 nomination de M. du Cbâte}lier a Tévéché d'Evreux , et de 
celle dé M. de la Brunière «u si^e de Meiide : nous avons 
annoncé Celte double nomination H y a près d'un mois. 
Çf^pyet notre numéro du 12 décembre.) Le même journal 
parle dé rétabHssemeiit^^e si^ nouveaux n^i^s pour ce mois 
die janvier, et va la^xui ]usqn*'à dési^^ner iqes sièges.: on^a voulu 
sîin^ doute parla plutdt incliquer une conjecture ou exprimer 
un vœu qu'énoncer une nouvelle positive. Quelque légitimes 
qtié soient les espérances que l'on a conçues du ministère , il 
n^â pas encore beaucoup eu le temps de rien arrêter à cet 
égard. On croit, comme nous l'avons dit, qu'il sera établi 
plus de six siégrs ; mais rien n'annonce que cette mesure , 
doive être réalisée dans fe mois ou nous sommes, et il y a 
même toute apparence qu'elle lie le sera pas dans cet in- 
tervalle. / 

' — On se'féàroit difficilement une idée du zèle avec lequel 
lés ennemie de la religion saisissent tout ce qui peut la rendre 
ridicule. Il fut beaucoup question VParis, le mois dernier, 
dans quelques coteries, d'une prédication que des mission- 
nlifres étoient alfés, dft-on,, faire âii Jardin des Plantes. On, 
se moqua beaucoup d'un zclé si bizarre , et la nouvelle, en 
circulant, se chargea de plusieqrs circQnslances qui tendnient 
«oates à jeter du ridicule sur Aes lionimès alors en butte aux 
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traiu 4'une îni|Hélé jalouse. I^ 'Consihniionn^d rectteîMft 
.ayidemenl ces bruits, et inséra un jpiir une plaisanterie btir-* 
]çis((iie sur deu^ singes nain > il/^Tespèce des grands hurlsitrs ^ 
i\\x\ 6'étoient échappés, de leqrsQage&f ets'i^oienl misikCrier^Oàfily 
le jardin avec l(^nl çl'ppiniâijr^lé , qu'on avoil eu peine à leur 
iîxipôâer silence. L'article fut trës-l>ien coutpris par les frères 
et amis y qui applaudirent à la finesse de i'alJusion. Les plain- 
tes nllëreni jus(j[u'à Vautorité, qui est r^nWntëe à la source de 
ce bruit. Les inix^nualions ont expliqué de la uianiëre la plus 
naturelle un fait que Ton s*éloil plu à envejnimer. Les xais»- 
sionnaires étpicnt totalement étrangers à la ctiose. Il est yrat 
seulement que \^s elëVes de la petite communauté. de clero^ 
formée sur la paroisse ^^aint-Loui^ en llle, étant allé pren- 
dre Tair au Jardin des Plante^^ d^ns miè saison où H s'y ren- 
contre peu de promeneurs, leur maître, jeune ecclésiastique, 
api lui-même n'est pas dans les ordres, cçut pouvoir proâter 
•de la solituae (jtii régnoi^ dans te jardin pour y faire quelques 
exercices de, piété. Après avoir récité quelques prières, il lit 
une petite exhortation aux élèves. Un petit iiombre de passa ns 
s'arrêta pour Vécouter, Jusque-là il.n*y avoit dans lout cela 
rien d'extraordinaire. Un de^ gardiens du jardin voulut faire 
rétirer l'ecclésiastique^ et lui en si£[nifia Tordre d'une manière 
assez impérieuse , pu peutreti:e même, dil-on, avec tjfrefc|tï<^ 
gestes de jnépris. Le j[çune homme re'nôi^it qu'ïf\ié triiAiBÙ^^ 
point l'orare en instruisant s<^s élèves dans un lieu aussi peii fré- 
*<]|^uenté; du reste ^ il cessa peu après , lorsqu'il y fut invité au 
nom de Ifautorité chargée de Ja police du jardin. Tel est le fait 
dégagé de tous les, î^cçessoîres. qu'y a voient, a joutes libérale- 
ment les amateurs de scandales. Il n'y a voit pas dans un évé- ' 
nement si simple de quoi faire beaucoup de bruit; mais, avec 
«ro peu d'imagination et de malice, il est aisé f'e toot enveni- 
mer , et c'est à quoi ]e^ ennemis des prêtres ne manquent point 
du temps cjui court. 

. — Un établisseipent de sœurs deSaInt-Ândréoude.la Croix, 
vicHi d'çlre formé à Neuville, diocèse d'Orléans. Deux per- 
sonnes pieuses ayant offert 4«o francs de rente pour des écoles 
gValiiites qui seroiont dirigées [>ar des sœurs,, k ville a ^c-. 
cppté ce don, et a acheté près Tcglise du lieu une maison co^t* 
venable pour cet objet; elle s'est chargée, de, plus, des répara- 
tionseldn mobilier. Les sœurs de Sain t-Andfc, dont nous avons 
parlé plus d'une fois, et qui ont un noviciat à l5sy> près Paris j 
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'^nï ^ensehti à se cliarger de cette bonoe œuvre , et trois d'enf re 
elfel sont arrivéïps à Neuville, le 9 naverabro dernier. Leur iri- 
istallalîon, retardée j>ar diverses circonstances, a éii Keu le ^t'^dé' 
^eH}biçç.,he$ soeurs s'ëtant rendues à JVgîfse avetîrurs élevés, 
Af . Beauniari^, curiç de la ville, entonna le/^e/îi, Creator^ et com- 
ssetiçaia messe. Apres TEvangiie, il monta en chaire, et pi»^ 
raphra^cesparoles'du Sauveur : Omnia traham ad me ipsum. 
Il s'adressa tour à tour aux bonnes sœiirs , aux parens , aux *éJë- 
yes, et donna à chacun d'eux, avec beaucoup de mpsure et 
d'à*prppo8,,des éloges entremêlés de conseils dignes dé sa sa- 
f^sse. 'Aprës.la usesse, on se rcindil en procession à la maison 
d«s écoles, en chantant les Litanies de la sainte Vierge. M. le 
^u ré bénit les classes ; après quoi , M. le haaire, q>in avoil as- 
sisté a toute îd cérénaonîe, et qui a favorisé rétablissement 
avec une bienveillance soutenue^ prononça un petit discours 
d^ns lequel il .exhorta les enfans à profiter des sfyins dé leurs 
vertueu^ies institutrices. On a tout lieu d'espérer queses vœux 
seront remplis. Les sœurs ont déjà pFus de lob^élèvas; ellfs 
f>nt gagné le cœur des enfans et dès parens. Leur doiiiceur, 
. leur , charité , leur ^dresse, leur piété vraie, leurs^ maniérés 
«l^geafiles on,^ disposé tout lé mond,e en leur faveur. C'e^t 
è q«i letur témoignera plus d'estime, lies enfans sentent le 
pviil ,des leçons et des exéuiples desbonrtes Sœnrs, qui sareDt 
jdéjif . se reopre utilf îT aux parens mêrrtes , et insinuer la i»elU 
gipH dé la inaniçre ia*yj»ïus douce. La èûpélrioùre ësl iiné filte 
'qiiijoif^t heaficoup dé mérite à beaucoup de vertu, et li^s 
gvandes ]7ersou4^es, ço.miii« les enfans, recherchent sa cqri- 
verfcHfDn. t c «mire sollicifeen ce ittohient 'une qtiair^^me 
sœur ^ qui ne pourra qu'éjendre Je bien que fait dép cf»l éf»- 
blisseiLent, cl rendre son influence pîus active pWùr râN*"ar.- 
tage de loiUe.la popu^tion. - ': / 

NOtrVfeLLES POLITIQUES. 

. Pari». ,L|* 5 îWi «oir , il y a eu, un grand dincr di^ f'-indllc a la cjur, k 
roccasion de la, fctç, des Rois. LL. A^. KR.' Ivs Pi ni t^ es et PnFKe.'sw^ 
\ de ia famillç roj^ïc, et L'L. AA. SS. Mg^ le dur dt iiléan.'* . M^, Jp 
duc de Chartres, Ms"^. le duc de îf cinours , li -. pi jnrrsiii?^! Lciu^ie- 
Maric-Tliérè^cctJVlaric-iCbristinc-CaroliiîcdOrK riri . M'^-". (l'OVl*'a'n< 
et M""*. la dii<^ie/îfle de Bourbon, ont diné avec îç Roi. On a thé !<• 
gàtenu, et c'est M«'. le 4uc d*Angoid<5nîr ^"i,,'i ct^ ni, et ^ni a thoisî 
pour reine la. )ei] ne princesse. Marir-Clin>tinr , 5a cousin**. La plus 
•|Tande,gaitc. a préside à cette auguste réunion. 
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. — S. A. B. Mdvs»<VR « «ccordé «itx incttl lié» de PfiinareKe. et 
BciiBtsJtttien ( Iière ) bn«ecottn df 800 fn , et «ae ioiiimede 4<^ f|f.. 
«nx bahit^pfr de W coioaiime de Val ( Var) , 4oiit tou» kfi oliviers oât 
péf;. Cet excellent Prkice a fait remettre au maire d'Etainpes iSo (j^, 
-potir lenorâmc l^usard, et 120 fr« au maire 4e pQntenay (Seine et'Oi««)^ 
pour un mafheurpux habiRmt ile cette commune. S. A.-R« tr'-aiiïM 
'donné 3oo fr. au maire de Fremiètes* près Gompii^gne ,. pour ijiet «é- 
paralibna «[au nécessite IVtat^ révise de. cette paroisie» Moysivair 
A donné en outre 600 fr. pour 4e «inotaument k ériger à-Ougilesdinr» 
«t une pareille somme pour celui du.géjiér^l de Précy, k Lyon. 

— Un -vigneron de Jouville (Haute-Saône) nous prie d^anÀon- 
cer iin trsit de bonté do Madame à son égard. Il lie possédoit cpk'u&e 
petite maison, Tttl&nt 6Dofrfincs, <|u*il avoitfÀété obligé éo veÂdretà 
réméré pour 168 francs qù*il devoit. Nayast tmtmi moyen fMNiffia 
retirer « U a*oié , dit*il , s*adresser k la^bicofaBante Princesse, ot dou«e 
jours après , .il a vécu d'elle .aoo frapcs qfii It^i ont servi II retirer sa 
maison, et a paj'erses impàU. Ce brave bpmme s'appelle Jean-Jac* 
ques Fenouiliot. 11 est pénétré' de reconnoissance pour ce bienfait, e€ 
voudroit qit^on publiitt partout ce qu'il ilcNt, lui et «e» certes ,'k la gc* 
nérosité d*une auguste Princesse, qui va «herolier m^ kain le «uAbcofr 
pour le comrolerh /■..{' 

-^ par ordonfiaoce du 5 de ce moiS| Iç Eet, sur la broposîtion du 
ministre de la ^erre , a élevé a la dignitA; d^^^cpramandeur de. Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, M. le vicomte de Caax, tonst'îller 
d*Etat, marécbal cfe camp. "M. lé maréclial de^camp baron^Evirâiy «pi 
exerçoit les fonelions de dircoicttr de i'aftilleite et^hi géaie au «ims- 
«èfe *dè la .guêtre, est pMWH au gisidc d^ lientenefit" général,. «« 
iiommë fun dc9 in^cteurs^éii^pmd^il'aitittorie.,.; .m 

— Une, |!paladies!est, manifestée rie 18 du mois dernier, k i*éco?e 
foyale spéciale militaire de Saint-Cyr. Lés plus mhclcs précantKn»' 
Ont été prises snr-le-cham|> ; phinours Hommes deTatt ont attrUMié 
cette épidémie k la tt^mperaNire hiiiâfide.^ Le Aieidqtfi a prii depuis 

• quelques joon donne lieu tl*espértr q«e cette maladie sera priociHiitUï- 
ment di«sip4e. 

— Un con^plot avoit été ourdi dains la garnison de Béfort.. H de voit 
éclater le^a de ce mois, et la cocarde tricolore devoit être itthrfTéh, 
Le lieutenant du Roi en ayant été informé, fit .pt«ttdrê les atoètf au 
batailljjgx à\i lU)*".^ n'gimenl; de ligne qi»i forme la garnison de cette 
placée, et se rendit luirméine k la caserne pool*, f^re arrêter un adju- 
diint sousk)l^cier, signalé comme Tun des principaux agcns du com^ 
plot. Bruc, Pi'guîu, Dcvbordcs et Delacombc, qui pnt déjà frguré 
dans la conspiration du 19 août iSao, fiii;ent ausi^i ari^tâi an noittehC 
où ils se disposoicnt k quitter la ville- mm Tôlficfer, k qui Tcurgïnrde 
fut confii-e, prit lui-metue la tuile avec ées prisonniers. Trois autt^s 

^ ofljciers ont ééalcmrnt disparu. Le lieutenant dn Roi , passantsur iine 
des places de la ville , a rencontre un groupe nonilireux qni ac dis-» 
persa k son approche, mais du milieu duquel on Ini tira un conp dt j^ 
tolet qui ratteigAit k la poitrine. Les soldats étoient indignés de la 
<tbnduite des coupables. To'it ctrf» rcn ire dans ToKhe avant le 'dC~ 
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pari an courrîeFk Le éOBunandant du déparfement ci le ])rocurôi4r- 
gént^ral se sont rendus sur-le-champ ù Bt'fort. \ 

•*-M. le lieutenant-colonel viçomfe' de Briche, (jui sVtoir trans-^ 
porté à Saumur, ù Toecasion du complot qui de voit y c^clafer,* eit 
maintenant revenu k Tours. Le nombre des personnes arrêtées^* 
■ Sâumur est de vingt-^eux. Cincf àous-olficiers des clia^eur.^ di" rArrîèce 
ont été arrélës à Tours ^ on a au<;si arrcte dans la 'même vilie un om« 
cier de cavalme étranger à )a garnison. 

-^M. Rives, avocat aux conseils du Roi et à la cour de cassation, 
est nommé directeur des affaires criminelles et des grâces au ministère 
de la justice. 

— Quelques Irédtxctiôns Viennent d*avoir lieu dans le personnel des 
bureaux de la guerre. Soixante-trois employés de là direction de Par- 
.fiéré sont réformés. C'Ê^t parmi ces employés que seront choisis de 
préfi^rence les commis dont on auroit besoin dans la suite. 

— Le 'J^ décenfebre dernier, det^ bùtimens marchands ont échoué 
à là côte , près de Bûulegne-sur-Mer , et une partie de ^équipage a 
péri. 

— Deux incendies ont affllf^é fout récemment le dépprl^ment iîe la 
Meuse. Onze maisons de la paroisse de Sivry-sur-Meuse opt été con- 
sumées dans la nuit du 19 au 20 décembre, et les maisons, voisines ont 
beaucoup souffert. Un moulin , crui avoit été déjà brûlé il y a, deux 
mots , a.été de nouveau la proie des ilatnracs. 

'. — LVglise destinée au rit catholique {irecy à Marseille , a dû.^thc 
consacrée , le 5 de ce mois , par M. l'a^cnevéque de Myrc, 

— Les aÎTalresde TAndalou^ic prennent unparactère Jous les jours 

Jdus alarmant. De nouveaux trouoles ont éclaté à Séviile ; un batai)- 
on a menacé de Se porter aux clérniers excès ; ^il ne s'agi^soit^.^e rien 
moins que de -mettre k UÎoA quiconque o^ei^oit proposer d*ohéir àM^ 
t\nXrcs au ministère actueL Valence à imité T^^emple ie Cadix et de 
Séville. La Corognc, au^onlraire, et toute la Galice, sont rçntr(^<^ 
dans Tordre, Le méconten^ment s*estin,i|nife$té sur plusieurs points 
dé la Catalogne. Madtid est tran^ille pour le moment, grâces à lat» 
titude imposante des autprités. ^ n*e;st AuUement question du idhange- 
ment du ministère. ^ . ' 

— Le roi d^Espagne', le conseil d*Etiit entendu . a iioiurk^ ji- Tévt^^ 
ché de Palencia Al. Marcjso CoH Y.Prafc. nrchexèque ila 4;jiT:io-as. 

►*- La commission spéciale formée à Venise er>ntiT la secte di:9<ytr- 
hoiiari se fait publier, dans tout le royaume Loin h(*rdo- Vénitien , un 
jugement relatif à trente-quatre individus; d'onî f rcnh^-deux pt^ve- 
nw$ de hante-trahisoti , et deux df'avoîr préfé écTo^r* iîhjl (Wlnq^inin^. 
Plusieurs d^entr*enx avoient été condamnéîj à h\ pdint^ lajjitîde^ lan'j 
Tempeiseur d'Autriche a^ commué la peine en une réiiii^sion plu^ on 
m'oins rigoureuse. 

— Le réi de Naples'a inis'M.'le cardinal Rulfo !i la tète du mini « 
tère des finances. . , *> 

• «^ Le 29 déieembrc,' le marquis de Wellcsley, nouveau vice-rçii 
d*ipkindc , a toris possession de sop giwivernèwent. Il a été reçu avcA 
enthousiasme a Dublin. ' ' 
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— Le |ottv«ropui^gi^uéral de Varsovie a reçu- 1 Vdr^ ./i« pr^ibrr 
koule socu^lc M^rti'te, quel que soitsoti but", soiis le^ peiae» le« pluf 
rigoureuses. Il est en outre ilôfeiidu ù toul Polonois de 8*atiili<»r à des 
sociétés étrangen^ft, surtout à celles qui ont un but politique. Tout 
fonctionnaire public, et spécialement tout instituteur ou pr^'Ctrssctir 
qui ne dénonccroit pas ces société» sera destitué , ai encourra des 

* punitions pcrsonrveH<î«. 
> — Les nouvelles^ qui annonroicnf c|ue Gônstaiitinople avoiti't4*1e 
théâtre des plus affreux, désordres à la fin de novembre et au ootunien- 
ccment de décembre sont famicllcment démenties par VOùsenrat ur 

'" autrichien* Le même journal assure que les ministres d'Angleterre et 
d*Autrichç n'x)nt eu de conférence ei| commun, ni ayec le reis^ffendi, 
ni avec lé Grand-Seigneur. 



CIIAMBHB DÏ^S DEPUTSS. 

Le 4« ^^'^ burcnux se sont réunis pour Fexamen préparatoire du 
nouveau projftt de loi sur les journaux. L'opération s'est terminée en 
un\î seule séa^^c*?- ï^a commission changée de faire un rapport spr ce 

Srojet se compose de MM. de Cardonnel / de Martignac , rtc la B.nr- 
onnaye,. de Berbis, de Bonald , Darrieux, dé Limerac, de Rio- 
coiiH^ de Frénilly. 

Le 5 , M. César Durand , élu en remplacement de M. Camille Jor- 
dan , prête serment , et prend place a 1 extrême gauche. On procède 
ensuite au renouvellement des bureaux. M. le président annonce 
tfn'il n*y a plus rien à Tordre du jour, et que, quand la réunion de la 
cnâmbre sera nécessaire, MM. les députés seront prévenus à domicile^ 
Phisieni*} membres du c6tc gauche demandent des rapporfs de la con- 
nkkiikHi des pétitions, et le rcnonveUcracnt de cette commW;pn. 
M. le président donne des' explications h cet é^ard. La séahce est 

• Le «7, lacomrtiission du bttdjet, telle des* pétition?', et la commis- 
won chargée de IVxameu du projet de loi relatif îi hpoHtfc âe la pres-c 
périodiqde, se »ènt assemblées, terappcirfenr'de <*pttc' demi Are com- 
~»'wion n'est point encore nomm.é, et il n'y a point encore de séanc« 
bKtftt indiquée. . ' ' " ' 



mission 
pui 



M. Lcbel a fait paroi trc 3 nouveaux vol. de I^\'(|itian des QEwns 
choisies de Bùssuet, cn.aS vol. in-ia. Il ne .s'est pas ostneifit à l'ordre 
numérique des volumes^ ceux qu'il vient de publier sont les toui.-» 
XV, Xvl et XVn. Ifs renferment VHistoit^e dçs yojiaùo/ifi des égUsts 
prxaestatites. La célérité que met l'éditeur à son çn|reprise,ne peut 
qu'être agréable aux souscripteurs. De nouveaux volunies^yont suivre 
ceux-là. et cjri continut^nt la même marche, cette édjtiotn *c^*aaclicvé« 
en peu de'teriips. Tî'oùs ne répéterons pas qu'il seroit impossible d'a^ojr 
im Hossuct choisi à moins de frais. 11^ a été tiré quelque^ c;kemplairrs 
▼plins, doïit le prix n'est pas trcs-éîcvé. On soi^crit jtouj'ours an bn- 
•reau de ce journal j \yv\x, 40 fr.' 
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Sur les missions des pmtesians^ 

On avoît reprodié aux prolçstans ie ne pas leirioigpier de 
teëlc pour la propagation de- TËvangile , ci de n'avoir point . - 
fonné de Ces grandes associations qui vont porter \vs lumières ^ ^ 
de fa foi dans les contrées les plus reculées, eL parrm les lé-> 
«>èbre« du paganisme. Les protestans oni paru seuMbÎP^ à ces 
reproches, etvbîHi que, depuis quelques années surtou! , iU 
s'ebrânlent et se mettent en frais pour éublir des missioiHT 
lointaioeB. Ils organisent des sociétés^ îb pt^bîient des livres, 
ils ont même un jouma! des missions., qui parott tous les mois 
«n Angleterre; enfin ils cherchent à fairf: un peu de bruit | 
et ils racontât avec quelque pompe leurs efforts et leurs suc- 
ces. Tel est, enlr*autres,ï*objet a'un volume intitulé x JEx-^ 
pùsé de Fêlai actuel des Missions éifangélîques chez les pew 
pkê infidhles , Genève , iSai, în-8*. de 4o8 pages. Cesl dia- 
prés cét'ouvrage que notis allons offrir le tableau abrégé des ~ 
missions protestantes. 

Il existe actuellemeni; , suivant ce livre , vin^t-deux société» 
diffétentes de missions protestât! tes, doiit treize sont établie^ 
«iq^ia 1793. I>e ces sociétés 9 il y en â dix en Angleterre f 
trois en Ecolse^ cinq en Amériijiie, et quatre sur le continent. 
€m «siocialioAs se dontient toutesr là main ; indépendans , aqti^ 
gHcans, baptistes, calvinistes , hithériens, moraves, métfao; 
distes, tous fraternisent ensemble. Ils n'ont pas la même 
< croyance, n'importe; ils se soutiennent les uns les autres^ 
^uHs (ftie soient d* ailleurs T église qui les rassembla, et la iari" 
gue quHls parlent , et le nom qui les désigne. Us ne jugenjt 
pas que quelques dogmes de plus où de moins doivent les à\* 
viser, poarvu , disent-ils, que tous s'appuient sur la pierre 
de tangle^ Mais ceux qui nient la divinité de Jésus-Chrisjt 
s*appuienîHls'sur la pierre de Pangle, et n'est-il pas plaisant 
qu'on exclue les catholiques de cette grande union , tandfs 
qu'on y adnïet les sociniens ? 

Sur ces vtngt^deulc sociétés, six appartiennent exclusive-^ 
ment à Téglise anglicane ; telles sont , 1*. là société des mis-^ 
siens de fe'glise anglicane, fondée en 1801, et qui comptai 
Tome XXX. VÂnii de Ta lieliti. et du Roi. S 
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parmi ses membres iMiaooup de pairs et de personnages osar» 

Suans d&os les Ucms raf aMues. Cette société publie tons les ^os 
es rapports d'appartfl^-et on remarque, entrfaulres, nue, 
dans le qaatorziëne rapport, il. étoit dit qae des fDtssîon-J 
iiaires de diiRàmilet èôihtnunions étoient plus propres à opé^ 
rcr plus rapidement la grande œuvre de cQn^eriir le monde. 
Mais qu'est-ce aà'une si singulière convot:sion opérée par des 
gens qui disent le bhncet le noiir, qui prêchent la Trimté- on 
qni ne parlent pas de la Triçité, et xftu» en ajra&t Pair d'étra 
unis, ne s'entendent pas en tr 'eux? 1( n'y ayoit pas plus de 
confusion dans la tour de £abctl que dans ces associations de 
%nissionnàires , qui annoncent des dogmes fi différens , et ^nl 
les nos \ par exemple , recommandant le baptême , tandis que 
les autres déclarent qu'on peut s'en passer. Quoi qu'il en soit^ 
la société des missions anglicanes fraternise, avec les métbo* 
«istés et avec les bapiistes \ çMe prend à son aeri^iqe dea cad- 
TÎnistes et des luthériens allemands , et les envoie en misstoati 
•Hé s*étend particulièrement à Sierra-Leona et dans les éta* 
bljssemens de l'ouest de l'Afrique, dans ri«de et les Hes dt 
cétte^mer• Elle ayoit reça , en. iBi9,>3a,oao Itv. Merl. 

a\ La Sotiélé powr ia propagation dttEyangUe dans kof 
contrées e'traneères t ejit la pi»s ancienne de oegefU^ en An^ 
^toteirre; elle datçde 1647, et antretenoit, en I9i9« dMis4«s 
coljonies angloîses^ ire,ntércinq missi<kinai^ea(|:et'tcei|lt««e«f 
imaf très 9U maîtresses d'école^ sans parler de qwelqu^i amis^ 
tores on catéchistes. Le tviGepfgBKiV ta prMk^y atiMM 
doit établir à Calcutta un séminaire pour les miisioiiiiiwreailH 
dîgène's. 

3<*. La Société pour ras^ancement de la connoissance du 
christianisme entretient la mission danoise formée au €om-> 
mèncement du 18*. siècle, à Tranquebar, sur la <;ôle de Coro* 
mandel } elle emploie des missionnaires luthériens d'AltenuH 
gne ; et des évêques anglicans contribuent ainsi à propager la 
confession d'Augsbourg dans les Indcis.-II j en a qui appellent 
cela de la tolérance ; ne seroitTce pas plutôt de .l'iAdinerance 
toute piire? 

i^,\jSL Société de Londres pour lapropagation*de rEvùn-- 
file parmi les Juifs ne date. que de :i;8p&| eti^ forme des 
écoles pour les Juifs ^ leur distribua des noaveaniK T«jHain»nsi4 
et lenr adresse des instructions. Des agens. 4e cette société 
^t voyagé dans le même but. Sept sociétés wifili^ires ont 
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levé* 




l envoyer 
avions du 

même genre à Bruxelles , à EraBcfÎNrt «ta. Bâle. La. soctéteva: 

r^ûbilUf ea.iB,i9H m ^oooliv.rrt. .Cependant' ses «udeèa ne 

^ ]iaroissei^ enci^re. qu'en.espéranoe. < ^ ^^ » y . > • » • 

&*. et 6*1 hH Sopîété poèO* la cQHVersiondes nègref^eiÀieUt 
pour la Ëfquvfille^Anglsierre t. sont^dans leménie cas ^ et l'cmr: 
.convient fuselles n'out pa^ nwée. grafid» •ré^ulUtti,- La pref^f. V 
mière de ces sociétés est due- au deemer évéc|iie aogtkàn dj^ 
.JjOiidrêsr,ledQCiettrP.ortéus^. . n r V/ 

I^sprécédeQtes.soeié^&appartietitient à l'église anglKané';^ 
lea quatres.wvanhles sont.foriBéea hors de son seiti. LatSc^* 
çi4ié d0s wUfiions ,.• ^réée en 1^95 , ^admei des otivri(f»r» de 
toutes les communions , pounni t HlVKxffO^é , quUls aiment. 
et.préchentvJ[ésusr Christ, Son principe fondamental est de lie 
propager aucune opinion particuHëre, et de laisser lés non-» 
veaux chréii^^»^ choisir teUe^ferm^ de gouvernement ecclé- 
sifl4^Uf9ie qui ièur paroUra le plus conforme à la parole, de, 
Dietf) on: ne leur prêche àotta oûe l'Ëvangile pur. Mais com«- 
bien .dâ manières d'entendre r£vangrl#, oii l'uir découvre 
précifément le contraire de ce que l'autre y aperçoit I Celte' 
a^ié.téa un séminaire de vifigl^^un <}eunf»s ^éns , à GoftfsEort ; . 
dl^ a reçtteilH, eR.1819, plus de aS^o^o Uv^ st. , ef ^nv^ 
d«f QÎisneiUiftirjes 4aas les Indes , en Afrique, à OtaI{i,^^t«rv^ 
OiV dh, mém9ipBL*ieiÙp èb leiivioîe «« rCliine ; ' îirraia , e$ ^' regét^. 
d#nt.de. prèsf on 3N)it!i|qe ses ageji^ n0 font poièteAtr^ a^oa^ 
ce vaste empir^^, l'un n'est pas sorti de Canton^ etTaiftiié. 
demi^ure k MsiùtCa, -Ce n^est |)e& ainsi, qu'ils obtietidront des 
l^akds succès en Chine, quoique ces infatigables miMo^ 
naires préparassent .eni&iM* TâSjrTE MtUts tmiiés chinôjâu^, 
iBn fihiitois et jen >na/(ziVy nous vrtprm'iVÇxt^'^''^ 
r^nt en *^ffet le.coiH-a^e de <:ea auteusTlMtrapfdes q ui ; dafit 
une seule année, préparent trenie miHe traités, X^^^We §ê- 
frayante féçonditéif. . ir 

, t*^, SQciééé, des' rnîssio/is baptistes fut formée <çn ï^^:, on 
sait c(ue les baplistes en Angleterre, ensd^ne^ l' qu'il iie fatit 
«ditûtit^trei^ 1e b»ptéme qu'aux adultes déjà instrotts^de !;'£- 
.vangil^-' £j(i*tiSiâ:f iU jttv oient q;|iatorze missiqnqaires <iurOf ' 
péenj^, yin^-Huitindigjl>ties, ^t> viijgr-«n éubliasemens , donS 
le». ]^iti!cip»iia. éleiçQt; à Cakttlla: et'.dan^- las possessioii^^ 



floîsfsda Kfic)^. Trois d» cet mÎMioanairti, kfdoctoars Cv-*- 
rcy^ Marsch'iaan éî Ward, ëtoieni die .sêTtQi orientaliste»/ 
nous en avons pavlé , n**. 7591. Lu séâet^ iMbll^tte d'Angle^ 
lerire lacondÀit les mtisiow ^ptistés* 

La Société de$ mignons ff^ihodiêteM etoUtletfoil ^ ea 1818 , ' 
cent dnquante-çinq missîonfiaires « dont qnaire-lili^-^ept -éif 
AinMque , et jMirticâliërenieifl dans les AntiHesj rin^C-sbi 
•fi Europe, yio||t»sépt en' Asie, dix en Àfriqtie^ etc. Elle 
avoit soîxante-quinxe écoles dans Ptle d^ Cejlan , elivoît f^ 
eiieiW ^$,000 Uv. st.\ iin 1818. 

La Société desfthres de Vuniié chrétienne on éèà ntcwaye^ 
avoît def ëtablUseuiebs dans le Groenland , cIm les HtfUen-^ 
tots> en Russie, etc. ; elle comploic qnatre-TÏngt-dtt nis-^ 
sionnaires , sans cèmpter \ea ifidigënes. La société lMbl£{iielirft 
fiivorîse , et l.eur envoie des livres. 

Celte société biblique, qooiqn'elle né sott pair coàiplé* 
parmi lès sociétés de inissionnaireis, lés seconde de ton t. son . 
pouvoir. Elle a pris dans ces derniers temps de prodi^^ieini 
atcroisseméns. En i8o49 il n'y avoit en Angleterre qu'une, 
aotiélé tiiUiquej anjourd%ui U Graude-Btet^gne a sit cêol 
vingt-neuf de ces sociétés , sans parler îiiénie de sociétés Mui^ 
)iaiffiçs établies, dans des districts él ê^ê viltagesl htan <ié^ 
penses fliler sont élevées , en tSjifj^^ à. plus 3yOoo,oeo tr. t e% 
éi\f a dit distribuer irois millions se|M( oétit iailtéeMOD^hiiréa. 



df TE^êirita^^ «n cent ,vinçt-se|fyangu€s dij^ron^* H jf- f 
au)Pl^H]1$ôî de pirèîtlef sociétés sur Té cohtiwot/ éiii Attim^ 




déviennéût i|u)oiird'bui desé|[tises évungéliqoes» Je ne sais st. 
eUes seront flattées du complunentir - 
- .En Ecosse , on compte trois sociétés^ ceHe poirr b wnver*' 
tian des Jui/i\ dont nous avons parié plus liant j' c«lie de» 
mission» f Edimbourg ^ qui s'occupe particalièrcinent de ta 
Russie « et celle pour la propagation du ^h*siianùkie , qui t 
pour objet l'instruction des montagnards d'Ecosse et les In- 
diens du nord de T Amérique. 

En Amérique y il* y a>'cmq setdétés ^ i^ cetfe drs missiom 
étrangères, créée e^^BiO^^i qui a un séminaire à Cornwal^V 
dans le Connecticut j elle envoyoit des missionnaires c6ea les 
tUMivagea et d^ns là pires(|u'Ue dé llndo^ »^ la Soeiéié, ê» 



haptisies américains, qui avqiént fpndé wfA raissido; ^Iffs I9S 
éirmans, a'urdelà du Gange ; 3*. la i^ocijfté de iVtfw- ïW*/ 
4*« çêile €fr* Américaiiù-unU ^ 5*- et celle ^e régh'sç épisoo^ 
palfiit Amérique, qQÎ ont elé forraéçs récemment , et diont ail 
ne dit rien, sinoB qu^elles donnent des espérances. 

Sur le continent,! on compte quatre sociétés* La prettiiëlrl^ 
, est celle desfrhi^ morales allemands^ elle est unie ^ la so- 
ciété des frères niorav es an g loi s, citée ci-deisn^< Ù9t StHfiéiS 
de^ missions du Danemarch e.i de Baiiê ne parok aussi avoir 
été i^ise Ui que poqr faire ti ombre, c'est k même citée plus 
haut, n*. 3 des missions angloîses. La Société des misjfions 
de ffoUqnde pour la propagation du* vrai chrùiiani^me , sùt^ 
iout parmi les. païens f Tut établie en 1^97* et particulière- 
ment par les soins d'un médecui, nommé Van derKempV 
. qui Çut aussi le pfeniier naissionnaire ; é|le a une école pour 
former ^es sujets « à Sériel , près Roterdam» et elfe envoie 
des inissionnairçs en AfriqMe, cbez lel Buschmans et les Câ- 
fres. Elle a pris ii son service des Àilem«ndst et, eiitr'au* 
très jj un Autrichien^ Jlçini Kindlinger, autrefois catholique^ 
qui s'est fait protestant. Il né paroit pas toutefois que çftle 
.sodété ait. eu de grands succès. . / / ' 

t>D p^r je avec quelque oste nia lion dans VE:M^poâé d'uni» 
Sùçiéij^des m tissions éifangéliques , qui a pris naissance à Bâle, 
en i8l5. On y a formé une école de mtsaiannaîres «oui la 4i- 
rectiqà/dtt pasteur Blumhardt; elle a envoyé sept 5ujeti à 
Befkci , et, en f 830 , elfe coniptoit Jix-neuf nouveâui éfèvet. 
Cette société se propose uniquement de répandre le christia- 
uisuae parmi les païetts et les ipahométaus , et il Vest formé 
récemment des ^ociéteÂ auxîliafres de celte -et, en Allemagne* 
On assure^qû'elle a aussi de«amis lélé^ parmi les prolestan^ 
de France^ Ap surplus y les succès 4^ cette sociélé sont eucorë 
en perspective , comme ceux de pluwôrs des société préoé^ 
dentée. - . ' . 

( Kous sommés obligés de renvqy^r ka suite à mmÊtr^ nu^ 
méro). 



NOUVELLES ÉGCL^CTASTlQVESf 

, PirBis.^I^es derniers jours de là neiivaine de sainte Geneviève 
Dut été plus Suivis encore que les premiers. Dès sit heures 
du matin^ on a'tiiiipressoit jiour euléndlrè les inslfuctioifs.dé 
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M.-l'abM Ranzan* Le fendî , on a célébré r<teti^é tiè la fête 
•de sainte Geneviève : il y avoît beaucoa)) de inonde ai Tins^ 
troction du matin, et «ne commonion nombreuse a, eu lieu 
•Il h messe, qiria suivi eette instruction* C'est le soir de, ce 
jour cjue M"*^ la duchesse de Bourbon est venue prier dans 
Fég;U§e^ et y a éfé JTa):)pée d'apopleiie, coaune rions le ra- 
contons, plus Yms : ainsi, )a dernière action de cette princesse 
*aura été un hommage à la sainte patronne de Ta capitale. Le 
mercredi matins WLaoamb, dncnrsse d'Anf^ouJ^itie , etoît 
'Venue entendre' la messe dans la méme'é|Kse. Outre léa'ins- 
truc lion s du soir et du, n»atin , roflSbce pontifSeaVa eu lieu Ions 
. les )onrs , h dii. heores.' Lf s. collèges et pensions du quartier 
y ont assisté tour à tour. Les^parob ses sont aussi venues soi- 
»yant Pordre prescrit par le Mandement. On a remarqué que , 
•quoiqu^'il yeAt beaucoup de monde à Sainte-GéCfeviëre , l'é- 
glise d<»Satnt*Etientte-du*Manlv qui est trèS'Voisine,Ti'a pas 
tef>sé d'offrir aussi une grande amuence« Beaucoup de fidèles 
-ytwiojent pri«r auprès ^u tombeau, et chaque jtfur de l*ocfave 
rune des paroisses de Paris, a ,o||dé le matin v comme i\ étoit 
^'usage. les années précédentes. - . .* 

— Le mercredi 0, M. l'arcbei^êqne de l*aris:, ttsshié i^ 
''MM; les archidiacres , a visité le ci^llége de Qenri IV. Le pro- 
ftiseu^de la maison^.M. Anway, qui concourt avec nn Me 
. kniable à tout ce «qui peut tourner au bien dé" rétabjîsseinftdt , 
. a reçu le prélft4^«t iiiira présai^les^pfefesMitf^ et lès ^a^ 
ttesiM. l'abbé deCausans, queledevôûment le phisnar a 
ip^rté à accepter la place d'aumônier 4e la maison; M. rabbé 
de Salinis> ^ui le seconde dans l'in.<;trQCtîon des jeunes v^ns^ 
et qvte\<i\Jte&' autres ecclésiastique» prés^ns^ o.nt offert leurs 
«^llommages à M. Tardievèque , qui s'est rendu à la chapelle, 
. y<a donné le salut, et y' a iid¥es^ aux #lëves une evhortatios 
-affectueuée et ronven^ble-^ 5ar leuf# devoirs et sur Tcsprit de 
religion qui doit les. animer. Le prélat a visité l'infirmerie et 
-f^s classés supér'ieures^ oii le^élj^ves lui ont présenté des corn- 
pli mens inaenieux et des vers latins très-bien tournés. Ils ont 
été charmeSi de leur côté», de Ta^M^ité at da l'a-propos des 
réponses de M. rarcht yeque^ qui s'est retiré satisfait ^ celte 
visite , et a demandé un congé poiir ces jeunes cens» Le len- 
^rnain, le prélat a visité avisai le collég^^e Samté-Barbe. 

' -**'Oa célébrera ^dsouinclie prochain , dans l'égHsêde Saint- 
Rocb, la fêle dU'Tripmpbe de la CroÂiv: A une heure» ser* 



nioii par M. Fabbé fbulner. Le soîr^J^ern^pndc. la ftiere 
pur M, Etifântih. Il y /a grand office et ii^i^lg^nce fié^ 
Ilièrc. • ^ ' ' .->,■•• .\ /. ■ 

— Lé mardi I S janvier , a âeux l^eores aprè9 midi, îf^y 
aura assemblée de cbarité et sermon à Saint-Sulpice en far<« 
veor de l'étâblissemeiU dti Befa^e pour ^es ,>e.uQes, pçûpn» 
nicri; M. Tibbé Cailleau, des missions. de Frapce^^fera Je 
discours, et Hi^*. Boni de Çaslellané et SanloUBagoeiiattlt 
quêteront. N^ùs avons parlé assez souvent de cet établisse* 
ment, depuis cinq ans qu*il est forme, pour être dispeo^ 
d'en faire connaître le but on !es avantages. Kous dirons seii«. 
Petbent qu'il s'y trouve en ce moment six ateliers pour lea' 
enfansT; savoir, des ateliers de menuisiers , d'ébénistes, de fer-* 
bhintiers, de peintres sur métaux , de fiibricans de bronze et 
de cordonniers. Yingr-ûti' jeunes gens sortis de la maison cou-, 
tinnent à ^e bien conduire dans le monde , et exercent Ave«. 
Honnenh l'état qu'on leur.a montré. Il y a dans ce moment au 
Hefîige trente -«> quatre enfâns qui répondent aux soins ëes 
Frères des Ecoles. Un des administrateurs de la maiscm» 
M'. Tabbé* dé Sanlis, sûcceiée^à la surveillance de J'abbé Ar*-. 
HOUX et dé l'abbé Carron , et dirige plus immédiatement Téta- 

• bHs$ement. On peut' lui adresser les offrandes. La maison 9, 
d'autant plus dé besoins , qu'il n'y a pas eu de quête l'anaée 
«'erriiëre; et on espère que celle circonstance portera les liieiH> 
Êirféiirs dur Refuge' à signaler encore davania|[e leur bienveil* 

^fsWcéjponr' c«|t!l^' cliéritàblir^t mile instiMioil; "^ 

*»— Nous citions; datis liotré dernier numéro,, lia etettflte 
de Pavidité dés ennemis de la rdigioii pour saisir et exagérer 
tout ce qui peut servir leurs vues: Un événement récent vient., 
de prouver quels sodt, a cet égard , leur talent et leur aèfe. Un 
anglois protestant, M. Douglas«^Lovedaj, avoit mis sa fille 

en pension, à Pans, che« M**". R , rue Notre-Oamê«* 

^es*Champs. Il n'a voit, dit-on , rieii recommandé sur l'article 
de la religion , et la maîtresse de pension s'abstenoit cependant 
d'en parler à la jeune personne; m4b, au bout de quelque 
temps, celle^i témoigna d'elle-même le désir de s'instruire ; ; 
elle voulut voir des ecclésiastiques , elle leur exposa ses diffi- . 
cultes; oh les résolut : eMe se décida â embrasser la wH-. 
gion catholique. Le père, en ayant été instruit, s^est montré' 
ti^s-ii'rité ï lia voulu qu'on lui Versdît sa fille. La jéujie per- 
sonne, ^iest maj^iire i â refusé dé rentrer dans lai niaisoa 
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f%\€rne\\e; elle Allègue , à c« ^'oi| prétend ,*<?«• cr^inied^y 
froiiTêr^aes éxrnipfe^ (pi ne iéroîent peut-éue p«f wojpmes 
ir diriger dâN$ fé itibnde là conduite d'une jeune nlle. Toute- 
fois m^. Dot^g^as a JËié les liants cri«, e( i4.av raufre^jour, 
fénté , siir If? hotiïevard , cie reprendre $a Hlle.de force^ Uoe 
feuille' Il brr.ife a raconté ce fait d'une manière afatrefréonr 
toutes le j nieras. Oi) ;i vu là un prétexte jpour Bojrcir lea pré* 
trcf : (Jn s'en est emparé.. M. Douglas a. été. conieiMé de pré- 
senter une péttLioTi a Ja chamlMre des, députent et J'oQ./dàt 
qu*un avocat f célèbre par se$ opinion$ libérales^ lui a prêté 
la plume. Toute la rhétorique du parti a été mise en jea dans 
£tot ëerit, dont la conçî lésion est » une le. fait. dénoncé est m» 
jirodige de' fanàtisuie absurde etlbaroare* La pétition a. été. im- 

SnineèVôn la distribua de tous côtés avec profusion» 5f. Doo- 
as désavoue cette distribution, et assure, qu'il a fait loatce 
qui étoït en lii! pour l^mpécher; elle a eujieu néanmoins, parce 
qu^éftè est utile aux intérêts dHin.purti.qui. veut du scaroate» 
et qui en èicîie à tout propos et à t,out prix. . 
' —'Après avoir pourvu aux premiers besoins de sa résidence 
et dé 1 administration centrale, H, l'archevêque de Sens. a 
Voulu visiter, la ville la plus impoHante^de son oiocè^: il s'est 
transnorté, le lo décembre» à Auxerre, ou il a été rcçaavec^ 
Crânas bonneurs. M. de la Fare est descendu à )a. mairie, oit 
rattendotent le înàire et ses acj joints. Les, troupes luiont^mda 
to^s les honneurs militaires, et le peuple se pr«sd(Qit sur son igm^ 
aâgeV Le cfergé* dè^lf^ vijjiç^ et celui^.^s envffonAaVloieot^séf^ 
liis 1 rhôtel dé. la ville, et -ont conduit ÀL IVchevêunea 
régltse de ^aint^Ëtienne, rancienu^<:ath,édrale,oii M. 1 abbé 
Viart , Ciiré 4e J» paroisse et grand- vicaire du diocèse,^. ha- 
rangua lé préf^^t. Il donna. des éloges aux évéques.qui avoient 
Îiiréçédenuneiit gouverné cette portion du troupeau, et la (c- 
icità d^ <ie trouver spus la houlette d'un pasteur si vénérable 
et si dislin^ué^ M^S prononça, du xnilieu du cliœiir, un dis- 
cours, 'oh il, remercia le clergé et. les fidèles, de leur obligeant 
accueil , et |>romit aux yns el.aux auti;es son.afièction et ses 
plus tendres soins. Si là valle d'Auxerre , dit-il , n'avoit pu 
recouvrer son titre épîscopal , du .moins ce si^e illustre n'est 
point pas^é eu des mains étrangères) la. fille, si. (m peut pader 
a^nsi I est venue confondre sa gloire ayéc celle de la mère, et 
lés deux villes fie èens etd'Àns^erre rivaliseroot de cèle pour 
la rciiçipn et d*ardeor J^OA^f les bpnne^ œurres. Apres avoir 
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«OLfirtiDé Mi rœox , ctadretié le« ooBsêih que lyi fuggéroit ià 
ia^89e etsa ^îAé^ M* rarchov^^^ a donne le salut etia bén^ 
dîcticmdia saiM Sacirement; ouïs it a entonné le Te Dêùm et 
donné la bénédiction qnacflfpale. Il a é(!é ènsaîCeracondtiityavf e 
ie méaie cortéce, à «on' logement ^ o>u U maire, lie l>réflMeQl 
da tribunal et Te bâtonnier àe$ avocats tnièiM; aarene chacuii 
uQCompIiii^t. M. te -préfet 4 fefidci àiisai ie$ devoir» a» 
prélat, et lui a présenté les natorilés/ ttif .. a visTlé les ei^ises , 
U$ hôpitanx « le oollége et. les écoles chrétiennes iûâ montré 

Sartont le sUe d^nii put<ear él la bonie d^on pire ; il a^adressé 
es paroles d'eneonragement aux uns et de coiisolatioii anx 
autres. Z^e séjovr du prélat à Aukerre a été tro|^ cMgrtf mais 
on espère Vy revoir encore , et it y sera attiré , lodépendaio^ 
meut des antres molib, par le petit séminaire qu'if se pro-^ 
pose. à*j établir ^ et dofit otf di^se actuellement te local . 

— Les cbanoiner di| ftokuri^a^ cbapitre de Lnçon , réunis et 
iiommésdepnis*quelqoes temps^ éloient entrés dejà>n jrzercice; 
mais M. l'évéque avoiit iqdiqe«é le i*^. )«ivier pour les mettre 
en possession av'ecpli^ die pompe. La véiHe^'iIs présentèrent 
au prélat leurs ^lat^ts déji précédemment souâsis à ison aj^ro* 
Wtion. Lé'ÎQVT^ la lete^ on'4è rendit procèssionoéllément à 
r^lise^voU, après, le obaal du J^eni; Crealor^ M. féVeqùé 
adressa aux nouveaux cbanoines ub discours. ou U leur fra^ 
d^mie. manière vive et toôcbante' leurs fonctions et leurs 
^devotra: Les statuts ayant été bis parie secrétaire 4^ Tévéc^é, 
^eti4es membre-appelés palr^ng a'âÀif, Mif. mît eu possesÀon 
le premier grand-vicafreVqiài inttalU les autres graads^-Vieâi* 
8«i4it le pe ee n i a r ârcbîdieere. Les antres cbartoines furetf t tûblH 
e.n posft^oii |>ar deux artbidiaeresl Le prélat célét>ra ëiisnit^ 
laottsse poHlificalement; onexécntaen moitié yè^sèt'df 
l^antienne Ecce sueerdos maffàus. Paidaat f lasUlfafion , le 
chjbrur clw^ûit les psaumes Çuare frennneruht , et Sceè quàni 
bonnm i sops l'antienne Déus liberaviipopulum sutêm/.» Vooi 
^ywa$ donMié paécédemment le^ lioms des grands-vicaires et 
cbaiM)i9ies; «i^s todt^uerohs ilii les^ulrès dignités qu'ifs réû« 
vissent, At.HodauU est aussi officiai du diocèse et archidiacre 
d« Bourbon^Tendée; M^ ChanAséau de la Jouberdrie est ar« 
cUdiacrefde Fontenaj4e»CioiiKla; M. Baudouin, onde, andén 
^and?*vicaire djjs La Aocbeitlé« «^t supérieur du gratid sé#î« 
najre.M. ASae-, aussi graiîd*vtcaire, etancien professeur en 
ibéoiogiei ^t:prfMBOt€fur'de I'offidalit#; M-. Darneud; an- 



çiea curé de FonteMy, est archt^acre des' Sqt>lc^ dXMonne; 
Mv Baudouin, neveu ^ est cdre de la cathédrale, sou$ le titre 
d'^rehiprétre de Lnçon. Famii les chanoines^ lions, avons 
nofaoïè^ outre ceux d-dessti», M. de Ld Corbtëre , audien cha* 
yoittè d'Angert , et aunt^nîèr de Mesdames de Ffàpce ; M. de 
t«» ftfeitbe Fottofaé/ ancien professeur de théologie; M. de 
Puor , «aoden chaadnd de Luçon ; M. Grassineâu , supérieur 
du ^tU séminaire, et M. Cliabner, secrétaire de" KeYâehé» 
. ;*^ Des lettres récentes du Kentudiy font connoîtï-e Tétat 
«ctudl des choses datis cette intéressante mtsiîdn. M. Chabrat, 
^e OHSsiorinaire françois qufi élOTt venu en France il y a deux 
ans, et qui repartit Tannée dernière pour les EtatSrTJnis , et (Ht 
de retour au Kentticky depuis te mois de juitlet dernier, apr^ 
sai^e mois d'absence, et ïivoit'été reçu paf M. Tévêque avec 
toutes sortes de nqiàrques dhiffeêtkn). Uueeloëhe, qu'il, avoit 
^hli^tée en France, est aujourd'hui dati s lé clodfaer de la^'ea- 
thédrale^d^ Bàrdstomi : c-est une Nouveauté pour toutjle 
p^ys« M. iCérindix, prêtre flàittand, attaché è la méoie mû- 
sîoa i est aitfsi deiretour aux Etats-fJnis. Il est irrivé à Baî- 
timore , et étek attendu, au Kefttnely. Il ft envoyé un bel 
orgue à dix registres, qu'il s'est procuré en Flandres. Il est 
arrivé de. Rome un nouveau niissibmfaire : c'est un jeoné 
prêtre îrUndois-, pieux et instruit. Efiftn ; nn-Donnniciin , le 
' jpère Hill, est aussi venu récemment au KentbdLy avec quatre 
jeunes ctndians ei deux frëres fais. Cérenfort sera trës-ntîle 

Ï^QUr la mIsèiiM.' 3t^ Kévêque avéit Visité , au Iftioîs de thui^ 
es eathoiiquei du^^éhessee. OGtolqt>*il n'y eût passé que 
troîs^semàines 9 il avottefo cependant la consolation d^y (aire 
du; bien., Les catholiques étoient bien disno^é^. Oh avoit of- 
fert un terrain pour bâtir une église , et tait une souscription 
de 3ooo dollarâ pont les frais de construction. Le 3 septembre 
dernier, A|M. Chabrat et Abeli ont été envoyés par M. ré- 
voque d^os leTénèssee, et cntprécbé tant k Nashvillë qu'à 
Columbia. Ils ont soutenu la controverse contre tes proles- 
taQ&. C'est à Nash ville , cbef^mu de cet État, que «era bS^ie 
la nouvelle église. M- révèc^ue se propoisFe d'y envoyer de 
temps en temps un mtssiotnm^re ; oàr ce; pays n'a point eo^ 
oorede pasteur résidant. M. Gamth à formé, à Saîàt-Etîeniiii 
une réapîon de jeunes gens qu'îKdispose pour' P^tat ecclésias- 
tique, Las écoles de filles. et celles dé garçons se âxultiplient et 
^consolident. M; David v evéqu^ do fiktirieisstré et coàdja- 
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»Vtnr de M. Fév1^ué de BardstoWn , a fait imprimér/à LoùiV 
Viile^ une réfutation -du prëdîcant Hall , dont' nous avons éa 
occasion de parier. La violence.de ce prédicant n^a pas donné 
beaucoup de relief à sa cause, et ,. depuis la conférence qu'il 
eut avec M. David , plusiisurs protestans Sj& sont convertis» 
On en compte quatre qui, ré<:eraaient,'OQt voulu mourir ca- 
tholiques, et d'^fitres |iV>n^^ pas, .atletodu cet .dernier moment 
pour rentrer dans |e sein de l'Eglise. I^e P. Miles, Domini- 
cain, s*est acquis de la réputation Bans la controverse. Le 
P. Edouard Fenwîch,.du même ordre ^ venoîl d'être. nommé 
évéque de Cincianati, nptivel év.4çhé érigé <}ans l'Ëtat d« 
J'Ohio. Il vouloit partir pour i'Eurape , et prier I9 /souverain 
Pontife de faire un atrtre choix ; mais se» supérieurs lui ont 
ordonné de se soumettre. Il; étok question d'établir aussi un 
évéché au Détroit, et on croyoit que le Pape y nommeroît 
M. Galitzin ou le P. Benediçf*Fehwîçh. M. lévéque du Kepr 
.tucky, qui ne veut-que. le plus grandvbien de la religion, voit 
sans peine ces démembremens de^a diocèse. Il est sans cesse 
occupé à. visiter ses congrégations; et son zële, sa douceur, 
son esprit de désintéressement et de pauvreté, lui ont concilié 
l'estime et ratlacliemept de tous. Son seul chagrin est ^de 
.n!avpir pu encore acqi:Mtter les dépenses pour la constiuctioQ 
de sacfitiiédrale. Les secours qu'il a reçu^demièremeiU'd'Ëu- 




il auroit besoin. Il s'adrei|se donc encore ^ux âmes pieuses en 
Europe; et , dans une lettre datée de Saintr-Thomas , le 18 
septembre dernier, il les remercie de ce qu'eues ont déjà fait, 
•et leur expose av^c candeur sa situation et ses embarras. Cette 
lettre va être imprimée et répandue , conformément aux in- 
tentions de M. Flaget^et nous ne dbùlons pas que l'on ne soit 
touché du simple exposé que le prélat fait des besoins de son 
diocèse. Les dons peuvent être ji^ressé^ à M*, l'abbé Morel, 
chanoine de Bordeaux , àt Bordeaux, rue Morgan, n^ 8, ou 
à 'M. l'abbé Badin , au séminaire Saint-Nicolas, h Pasis. 
^L Morel a le titre dé grand^yicakede M. l'évéque du Ken^ 
tucty, et est aon >^gent .en France, pour tout <» qui. peut re- 
, garder cette mission. M; Badin est lui-même un des * mis- 
sionnaires de ce payt, et il ^ dispose k y retourner quand il 
-eora rempli les intentions de M: FIa{g^t,qut le chaire spé- 
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.cta1ei|i4^ni de recueillîr des pffratideii« en argent ou i^çi. if»li»re# 
poar «pn égHse. M;.Basdîn a détà puWé, «ir le l^otùckjE, 
une Notice dont nous avooi parlé et 4osl nôii#' avow doooë 
un extrait. Nous y renvoyons ie lecteur. 



. Paris, tJn coup inattenKa vient d'enlever «ubitenoient une pria* 
cesse qui paroûsolt jouir d*une.bqnne a^nté. M"'^ la duchesse de 
Bourbon.,' étant allé jeudi dernier prier à Sainte-^GeneyièTe ^ y a été ^ 
frappée d*iine attaque d'apoplexie tbudroywdte au moment ménie où 
eue se.mettoitk genoux. Elle est tombée ; un «^stenDàirequi se trou^ 
voi^ ^. portée, ii*a eu que le temp de lui doniitrrj|l]»olutien. La prin- 
cesse 9 rpndn le dernier soupir^ dans IVglûe niéiBe« cinq minntesaprèft. 
Louji.<:e-Marie-Tbérèse-Mathi^de d'Orléanb, duchesse de BoOrbonj^étoit 
née à $aint-<Joud le û juillet 1750. Elle étoit fille de Loui^nPbilippe 
duc d'Orléans, petit-fils du iiégent , et de. Louise-Henriette de Boutt 
bon^Conâ. £Ue épousa-, le a4 ^vril 177e » M; le due de Bourbon, 
l^us jeune ({u elle de six années. Elle en eut IL le due d*Enghien, qui 
devoit ^ériF à la fleur de Tâj^e d u|ie ina|ULèr§ si tMigV)ve*. Le4 4«n& 
époux vivnient séparés depuis 178p. En 1793. la duchesse; de BiMirboii . 
fut détenue à Marseille en -vertu des décrets delà convcniion| et après 
la-r^dlotion du 18 fructidor (4 septembre 1797) ellefiÉf bannie en 
Espagne y et a habité Barcelonne }usqu*à la restauratidn; Revenue «a 
Franceetelle 'avoit établi dans son hôtel; me de Vareniies, xta ht»- 
pice., ^it Hospi tendes nghien. , où elle avoifr placé des soeurs de la Cha- 
rité , et où on recevoit tfa certain nomb^ de maladest La- princesse 
donnoit beaitcoup aux f^uvraertassiâtoTt souvent àux'^^eirfbiéfcs dr 
eh&Yité. Espérons que se^br^nnes cenVre* Tàgront .prëjiâl^e au.eoap 
subit ;qui Ta fi-àppée; et que la niisérié^^de divine, eoknmè sriol 
François de Sales le disoit d*nn des ancêtres de la princesse (Henri IV j, 

— L,L. AA. BR. Maoamb et Ms^Je ducd'ingoulènie ont faittï- 
fnirtfre rbacun une somme de 3oo fy, |)ux engins du pçrcftpteur di; 
la commune de Pommeraye, ancien soldât vèndéfn , qui e$t mort 
victime d'un malheureux accident, le jour du baptême de M«'. te 
due de BortJeanx. ' ' . 

' "^ S. 4- ^' Maoàmie à donnl^ 300 îr. pour la restauration du clocher 
delVçli^e de ViUefleuf; ( Scinç-Infériewe) , qqi, a (*té incendié le à 
déœmbrc dernier. 

— MM. le duc de Doudeaurilte > de La\a! et df Narbonne Pelet*, 
H M. le viremte de Bonald^ sont nommés ministres^- d'Etat^ et mâmbrcs 
flu «iJ^ H| privt^v . ^ • • .f * i* . • V.- 

— Sur la démission de MM. le duc Deea«e« etlo duc deNar- 
>onBel-Pçlet, le Roi a nommé ^* le Vicomte de Chateaubriand jol* 



l>itn^r en Ani^tene-j et tf« 1« ctmdû de Seirei AmlMisa^ur éref 
la cour de Napks. 

-^ Une ordonnance ^o^rale rè^e le tableau des Conseillers d'Btat et . 
inalCres des rèqoétes ^ service ordinaire, aiuâ que leur répartition 
dans les di'fers'comttés. Sont nouvellement nomma conseillers d^£ta£/ 
ou attachés à un des comités: MM. Moitsmer , Jacquinot«Paa^elMne ; * 
de Kergariou, Ferdinand de Berthier, Dupleixde Méxy, deBrevan-it- 
tïés, le comte d'Augier , DuhameL Les nouveaux maîtres des requête» 
ou ceux qui sont attachés à des comités j» sont : MM. Henri de Lon«, 
guève, Forest, de GrousCÎHies.» Masse»; de Jcé^int, Fumeron d*Ar^ 
deuil, 0*donnell, Janet, le marquis Amelot de Ouepéan» Alphonse- 
île la JBonillerie et Genonde^ 

»— Une autre ordonnance Hait quelles changemens dansplusiein^' 
préfectures. M. de Tournon , préfet dé la Gironde , passe a la pn"*^, 
fectnre du Rhône J M. de Breteuil y préfet de la Sarthe , à celfe de Im 
Gironde ; M. de Nugent, préfet des Laiides, à eelle de la Sarthe* 
M. de'Falleyrandy-jpréfet de l'Aisne ,. à ceUe de FAHier* et M. cfei 
Murât ^ préfet. des Gôtes-dtt-Nord, à celle du Nord. MM. deGuiw,> 
de Floirac et de Saint-Luc> anciens préfets, sont nbiàmés ,' le pl'enReF 
k la préfecture des Gôteé-du-Nord , le second à oelie de rAisnt; , et -le 
dernier à celle du Lot.. M. Herman , sëns-fwétfet 'de Brest , est nommée 
bréfet des Landes , et M. de SUleau , sôus-prélèt de Gompiégne, pré- 
fet de la Ck>ne. M» Romain , 80tts-f>réfet à Férohne , pa^e à Brest, ^ 

- -^M. fe lieutertaîÇt-génériit vicomte Donnadîçu est rétabli sur le 
taJ^Ieau des officiers-généraiix di^îonihles, 

— M. le lieutenant-généraÏQOBita Coutard c$t nommé ^ommandanl^ 
de k ir«^ diYision militaire, en r^nipl^cemept de M.. Je lieutenant-» / 
général comt^ Defrancé, .appelé k] d'autres fonctions; et Mvlè liebr 
tenant-général baron Dèvillîers replace M. le.lteutenant^çénérâC 
comte Coutard (j^ns le comnumdemCnt de la i3^ divinon militaire'. •'*■ 

t*<^ParK>rdoîuiance royale^ II. le.Vassor de/j# Toucha ifst noiaoné 
député i|c la colonie delà Martinique ; M> le q^cmite de Youblanc ,:aci 
la Ônadelonpe ; M» XCoyer^ dèXajfi^ne ; M. le capitaine de raîsseaii^ 
Philibert, de Bourbon. , i 

^ — M. de VandoEiivre, precnreur-^néral prèf;U cour; rojale de 
Dijon' et députe^ est nommé, dit-on, preeurçur-tgén^rat à Aoiiebw 
On annonce au5si que 1(. Dclamàllc ttif remplace M. de Valiuu^anilV 
comme subslitat au parqnét delà oonr royale de Paris, 

— Une au Ire ordonnance (lu. Roi doni^ une nouvelle .orgunisatioi» 
k la direction des postes. IMIM. le marquis de BoathilIie|-8 , Gpi^in ci 
de Rancogne, sont nommés administratcfirs des postés; les trois irs^ 
pectcurs-généraux sont sUppiiipés. ^ . ' 

-^ M; ChiiOflet esft n^mé rapporteur de la loi pour Ijt rcpressionr 
des délits de la presse. > . : ' 

— Cinq élèves' de Técble royale de Saint^r séné «forts; il n'y ar 
plus en ce moment que cinq m*Udea à Tinfirinene.' Lés élèves lurn 
fertans ou comaîesccns ont été rendus à leurs familles. Les coiursr 
de r.éeole setit suspendnsw . >*^ ., 



•**-' L*ëdî(:«iir rMponsable dd j«»«rnai întîlillé * ii Piïoléi â été trackik' 
devant le ti^bunal de police correctLonDene , comme preycHù àù con- 
Uavenliôn à la M de cên&oi'C* ' ' • . ' 

-— Sarja proposritioA de M, le éarde de.*» sceaux, le Roi a fait à 
M. de Lacl-etelle aine remifie de TeMlpri^sonneiTient ôuHiiol irâvMe 
été conHamné comttte auteur d'ilné brochure intitulée': /?« Bo§nuf:^s 
de kl. Censure, Cette gr&cea pocff prinriiiaux Aiôtift Toffe et lés infîr- 
jnkcade M. de LacrctèHe, et «a qutilit|é de'raeknbrre de TAcadém^e' 
françbtse--- * ' ' ,' '' ' ' . 

. «^ Un assasairi , colidaiiinè à mort , et exécuté a Parts , le 9 -de ce 
mossyletioiiimé Guichet, a misf^tré .en rti tarant un repentir profond. 
Arrivé devant Téchafaud,* ir a recommandé aux jeunes gens de fuï^ 
les mauvaises coropagnieit, afin d'éviter son triste sort. Que mon supr* 
piice, a-t-ildit, vous s^ive'rf'exes^j»/?. .Au*pied'de l'échelle, il s'est 
tais à genoux, a reçu la béfiédicticÀ) de M. îaJ^fcé de Montés, au- 
méniiT de la Conciergerie, l'a efflbrhjfsé", et- a paru calme et résigné. 
Avant de sortir de la prison , il a voit remercié ot cmbl^assé le am* 
cimf;e, et donné à une personne qu^it c^nnoissoit le conseil de Te«*- 
vemr tout^à-fait à ■ ia religion. 

-^ La tenfative^iasensée feitc à Béfort fToor séduiwï les troupes elles 
exciter à la révolte n'a servi <|u*à faire ressortir les-bonj* sentimensde 
la garniiron de celte ville. Le^ projets des eoup:»bles ont été déjoué» 
par lahonne conduite des oi&cierf et^do^soMats. M.ie lieutenant-' 
général Pamphile de Lacroix, comniandafit 1« 3«. division militaire ,, 
a fait publier, à Strasbonrg, im ofdrè du jour contenant Ic^ prinçi- 

Î)ales circonstances de l'événement , et dans lequel il doitioé de^ 
ouanges méritées au dé vonment de M. lelieuteiiant du Roi, Toutaîn. 

— Le conseil académique de Toulouse , par arrêté du aa décembre 
dernier, a privé de quatre in«criptions un étudiant en droit, nommé 
lassène , prévenu d'avoir excité des troubles dans un lifu public 

— Le minitre de k murcne aeirvo-i^e une m^'dailèe d'o'-^ <^ brave 
marin de la GKiadeloupe , notnmé Pitei, qui «r sauvé ^ le 9 septembre 
dernier, au péril de sa propre vie» les passagers et Téquipage d'un 
bateau échoué sur des rochei^. 

-- Une édition toute entière ûéwChamons^ du sieur B..... a été 
sajisie à Genève , avant qu'un seul exesnpiatre eût été roiis en venté , 
et^ la même mesure va être prise ^ass tons les cantcns de ta Siûsse ^ 
aoit contre la réinipressidn , soit contre l'introduction des éditions 
furtives. 

— Le parlement angloi^ s'est assemblé le 3. Le lord chancelier a: 
déclaré que le roi propogeoit la convocation du parlement iusqu'au- 
mardi 5 février. M. Plunkett, le célèJare défenseur des catholiques 
d'Irlande, est nommé procureur-général de ce royaume, eu rcpi- 

S lacement de M. Sanrin. Ou pense que celte, nomhiation ânannce 
e grandes mesures législatives k: l'-v^ard des catholiques. , 
• ;— Le roi de SiEirdidffne; désirant que iesjenots. étudia«s^ qm n'ont 
pTisatreuiie part aux désordres paMés.pui^entconttiru«r-leurs étttdc^'. 
a ordonné qu'il scroit ouvert à la.sccrétmrefie tie l'UnivWsitc lin ue- 
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Sistre où l'on inscrira les jemies^^êiis (fuî fooroiront des preuves 
e leqr attachement au roi et à la religion. 
-^Un Te Deum en actious dé grâces de \» cessation de la fièvre 
jaune a été chanté, il v a quelqiie temps , à San-Lucar de Barrameda • 
à Lebrija et a Xérès. L*état sanitàice de la ville de Port-Saiole-Marie 
8*esit beaucoup améliora* . • . - • 

^ Le 27 décembre , le roi d*È.spaghe a présidé le conseil d'£lat / 
anquel il a communiqué le message qui lui a été adressé par les cortès 
sur le compte des ministres. Plusiei^rs conseillers furent d*avis que. cette 
résolution des cortès attaquoit les prérogatives et Tautorité royale, et 
qu*on ne devoit faire aucun cas des représentations dont lé but étoit 
Je changement des ministres. D'autres membres du coiiseil x>nl parlé 
dans un sens opposé. Enfin , libres une séance fort longue , on ^\ rien 
décidé , ni rien voté. Il est facile de voir que le roi persiste ferme- 
tnent dans son intention primitive. ' 

L'arrivée des nouveaux évéques dans leurs diocèses n*a pas seu- 
lement excité la joie des fidéfes', elle a encore enUammé la verve 
des poètes. Nous avons reçu des pièces de vers destinées à conserver 
le souvenir d*un événement si important pour la relijgioii. M. Loi- 
seau, curé de Tiron, nous a fait passer «une ode latine adressée à 
(a yille de Chartres» po<>' ^^ f^^'îciter du rétablissement desbn:siége 
et de l'arrivée de aI. de JU.t^. P^^us avons déjà cité plusieurs ppo-« 
ductipns de ce genre de cet esti^iable ecclésiastique^, qui charrae' 
tes loisirs en cultivant la poésie latiqe, La nouvelle pièce, de versi 
quil . à faite sur la resUuca,ticm àa Tévéché de Chartres est écrite^ 
avec facilité; elle se composé de vingt strophes, doi^ ncnt ne pou- * 
tons citer que deux: • > 

Orùitas pr^o tua kaiga^ etsaat ■ ,> ' - 

Nec decus .priscum vidufitajiêèis f ^ .^ ,. * 

- Summi^ sjtd éftrMdtfiê pqtiàs sequehtut*^' ' , \' ' " 

'GauoadUiètum*.,,, ■ . * 

(X pétons vîrgo, pîa^item dédis ti 
Prœtidem, nittos peraman^ tuere; .. . , 

Acfirai péf* te diutuma nobis 
Gaudià tutus.,.,, 

M. R**. t de Niineç, 'nous-a également adressé uoe peiite pi^ce 
dfe* vers sur l'arrivée de M. de ChaflToy dans cette viïle; nons m.n 
citerons que U fin : 

A la voix de l'oint du Seignciir^ • 
La brçbis long-temps égarée. 
Rentre (d'une mafclieMsarée « 

Dans le. bercairde «on pasteur;: ? 

, Dfouveau Fénélpn , plein de zèle, 
Aveç.une aimiibie douceuv .' 
Il trioimphevadelerrefir, ; . ' 

lE;t le r/etour do Vinfidèie ,-: ^ .; »' 

Fera le charme, de son ccpurr « . 
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ËxAUee , .friad ^ieu , iiiaprièr«,* 

S|ne les enneniif dç U f«i « 
aiigé» MOfl k inéme iMinilière» 
Frappés dé» ▼értàs de ChutTogr, 
Quêtent les yen, k k lumière. 

Non» joindrons ici, qupi<]u'eUe ne se rapporte pat an même sttjcff , 
une Ode à V Honneur, que nous avons reçue» et qui ne porte ponit 
de nom d'aoteur. Elle est en seize strophes, dont nous ne rappor- 
leroQ^ que ia prrmiCre, qui fera peut-éli^ regretter le reste: 

Honneur , sentiment magnanime f 
Noble soutien de la vertu ! 
Long-temps opprimé par le crime ) 
Tu ne fus. jamais abattu. 
C'est en vain qu*assis sur un tr6n<f 
Où la puissance renvironne'» 
L* usurpateur dicte la loi ; 
Ses dons flétris par des bassesses ^ 
'Ses menaces et ses promesses 
Rien ne pent ébranler ta foU 



Parmi les nouvelles entrcj^es auxquelles les atnk de la religion €Î 
des lettres doivent applaudir , M faut compter les éditions de BCaa ^ 
aiUoa et de Boordaioue < annoncées par M. Méqnignon. Nous avontf 
déjà parlé de l*éditioii de MassiAon, dont ]e.I«^. volume a nam. L'é- 
dition de Bourdalone sera entièrement semblable pour le format, ié 
papier et le caractère. Le I**. volume a aussi paru , ou plutôi le III^. « 
car c'est par celuirlà que Téditeur commence. L'exécution en esttrèa^ 
aoignée , et ces deux recueils de sermons figureront trèa»bien a eôl^ 
Vun de l*autre dans les bibliothèques des anatenn, 

n étolt peut^tre d*autaiitplna nécetiaîre de donavrceUenouvcMc; 
édition de Bourdaloue , que les éditions précédentes ne répondoient 

Îas toutes également au mérite et k la réputation de rilltistre orateur* 
/édition de Timprimerie royale, 1707 et années suivantes, est belle, 
mais elle est rare; et les autres éditions, faites sur celle-là^ sent bien 
éloignées de présenter la même correction et le même soin pour 
Texécution. Plusieurs pourroient passer pour des edntrefaçooa, tant 
le papier et Ife caractère sont peu agréables a la vue. 

La nonvclSe édition doit donc espérer un accueil favorable. Elle est] 
imprimée sur papier fin d'Annonay satiné , et il en est même tiré des' 
exemplaires sur papier véli|i superfin satiiu^. Elle sera ornée d'un 
beau portrait de Bourdaloue , et d*ttne Motiet sur cet orateur , par 
M. Genoude. C'est cet estimaMe homme de lettres, comme on- sait, 
qui se charge d*un semblableTtravail sor Massillon. Le Prospectus , 
qui se dbtribue déjà depuis Quelque temps , tMrt le -même oàracCère 
et le même papier que 1 ouvrage. Cette édition formera i5 vol. in-8^. f 
dont le prix sera de 6 fr. v5o cent. Il y aura e|i outre «ne édition en 

id vol. in-ia , avec lesmén^e caractères quèTin^^^ ; le prix da volume 

«e sera que de 2 fr. ' 
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Sur tes ŒMU^rds dit Père Bcrthier. 

Le Pôpc Berthier est d» nombre de 
&igCv8 dont la i-épntation doit croîti-e de rlfe <*iî |ïÏii 
parmi cotte patlîe du public ^Mi goi'ite lev t^« rits o 
régnent une instruction solide et une pii?U' i/rlla 
ble, H se fit estimer de son vivant par vino\ortdait 
soutenue^ ainsi que par le disccruemeni ^ la -^104} 
déraiion et la critique qu'il appoila dana deux en*- 
trepûses diverses ^ mais importantes. Il publia le# 
six dei'nîers vo 'urnes àtV Histoire de l' Eglise galtir 
cane^ et rédigea , pendant plusieurs années^ les Mi^ 
moires de Tréi^oux. Sage et gi'ave dans ses récits , ju^ 
dicieux et savant d^ns les dissertations dont il les ae- 
cûmpagne 9 il est encore dans les iVemoira^ critiqué 
plein de mesure, de tact et de goût. Il signala les pr^ 
mi^M écurts de la plrilosophie naissante , et les bouf^ 
fonneries de Voltaire xie le firent jamais dépailir à0s 
règles qu'il s^étoit prescrites. Il recueillit les friiit» dç 
c(çtte sagesse par l'estime publique qui le suivît au mi^ 
lieu des disgrâces de sa société. Dep^is ce temps | to- 
tAlement retiré du monde, uniquement occitpé d'exeÎD* 
ciees de piété et de Tétude de rEcittnre sainte, il 
préparoît en silence dos on\rages qnî dôvoîent le mon- 
trer «dus lin antre rapport, et prouver qu'un si extél-r 
lent esprit pouvoit réussir dans.ioutes les caniéres o& 
il enlreroit, . 

Ces dci-niers ouvrages n'ont paru qu'après sa mOrt{ 
ce sont les Psaïunes traduits en françois ayeo des ré** 
flexions et des notes; Isaïe, traduit de niémë , lei 
QEui&es spirituelles j et les Observations sur le Contrat 
Social, r^ous dirons deux mots de chacun d« ces ou-i? 
vra^s , nous ab^tesnant de parler plus au long de l'ati'* 
T9me XXX. VAmi de la Relig. eldu Rfn. T /, 



ieur, SUT lequel nous avènâ, ^T^ ip!Le]^é9 années, 
donné dans ce joùimatune Notice assez ëtenilue* 

' Le comnientaiire parles iPsaiMiiés parut éa 1785 9 et 
il y eu eai peu-après une secondé édition^ dégagée des 
' notes savantes. C étoit le père Querbeuf, qui àifoit revu 
te*tti^nusi}rit| mais, distrait }>ar d'autres seins ;^ il ne 
'dontià pas à la coirectioh des épreuves tout le soin ûé- 
•oessaire. L*abbé Chtai^ier^ dont nous avons 'pajplé plùr 
td-«i»e féis (1) /présida âut édiiions dé 1807, et s'en ac- 

: "-quitta av^c son etactttiidé et son ihteni£;en(^ aecoufu^ 
-ntéeli. L*une de ces éditions est en 8 volumes^ et coin*- 
^éend et les notes savantes sur le texte , ei lies réflexion» 
pièuseé sur chaque versiet; Tait tre édition^ en 5 \pl.^ 
no ctitÀieht que les réBexions pieuses^ qui sont d^uii 
1iSage]pItis générât et conviennent ^ plus de personnes. 
-£û tête du I*'. vi^ume est une PrjfHce du Père Quei"^ 
hen£^ où se trouvé line Notice mtâ*<ïssante sur le Fore 
BeiHbie]^. 




•oms< 

:m»^^^ P^ré'Bortiiîé isl^^- 

tétirs le mèiAe que pour )ès Psaumes ^ et il, mpn|rf 
dan# cet ouvrage, tant^ii|nl érudition et une crlj^qiiô^ 

'^érçm de Foccasion pour intiérer iui« ob^erTation: <{iii ikoos a M 



faSte. Nous disions, dansfe auméro cité, que nous cnojiont- qûroa 
fioiiyqit atl^3»uer à YMfé CïîniteT V Histotre du Si^rment ^ Ptuis, 
f^^^iiii^^. Oft nous mmrt ^ue Féateur Téritable <|e ce ^urkua ^jEiit 
l^ïrll; l*àbbé' Bo ssird ^ ïilor» an des dîrectisurs du sénimaire de-S^iot^ 
-Loipîs, ef-anioupiFhuî gr»iif)-vicaire et supérieur il'u s^niin»ire de 
Greq^le^ « J en. 91 « tioiis écrit an ecciésitfstKiue* digne de conôance ; . 
jjeilai on e«e|nplaire oui me lut doi»né.par 1 auteur, a vee irài Yrxat 
trouvois alors', éïant diacre , . é| demeurant a^ st'minaire oé Sdinl^ 
hovki ». II nV à sans doute aucun inconvénient à féstifner aujourd'hui 
k M-iBos^ard on ouvrage <|ne «a n»ôdc»tie ^v^t Fempéélioi^ de' ré^ 
vên<)iquer. Cél ei^di^siastiifne d*nn mérite distki^u^ partit <»voir cobh 
! pMé^rautrèfi écrits dans la «ontr^vsfse «or le serment, cai79p}^u l'i^u 



( «91 ) 

mdm(ra))leâ> tantôt ii|ie abondi^uoe 4e p.kuxsegatimcai»} 

indice d'une àii^e pTofpiidé.iAent pénétrée. ,.,... 

Les CMLuvres spmtt;jelies pattirent d'abpfd , en f^^o*^ 

«oùs le titré de Reflexions, spirituelles > et toQ:j ours par 

les sdiûS du j^érç Querbjeuf,, en ,5 vplum^sjn-»!,^, B 

y. fît entirev tçiis lés. OpUsÇnî^Bs de pîété: qu'il put ?e- 

jCUjPillîr, et <|ui lui furent cQçjÇés p^rFabbé du Pil^et, 

, i)ar la marquise, de Créqui,dt par les i^igleu««^ d^ 

. la Vî^îtatîon de StrasbQtijrg, ,Cçs Opuscujei^e^epm-^ 

$o$ent de Retraites^ 4^ Mé^itatioJEis^ de Lettlies^r4fe 
tatîmes^ qui ont rapppyt à la . yiê Spirituelle ^. Là 
jrremîètè éqition QffrOit peu d'ordre et de suite ^ quel- 
ques écrits éfoient séparé^ eiî deux^ ou enti^éljâs 
; d'autres mâtière^s. L'itbp^ Çharlier, étant mort sutpcesf 
' entrefaites;^ he put faire sur cet ouytage le tnéu^ie tra-^ 
>ail qu€[ sur les P^aunxj^s ; il a été remplacé pair un 
édiieùr nçn inôinâ exact et non oiX'ins exercé > q^ja 
aassé les Opuscules dan^ un bi-drè plus naturel^ a revu 
. «t^véttfié toutes les citatian^^ et fait dispaiOÎtrè les 
^ombreiLse^ faut es d^impr^^s^sti^ti qui ctép^roîent 1$ pi'e^ 
* inîêre édition. Âmsî les (MmTcs remportent à beau- 
fcoiip d'égal rds sUr les Réflexions ^ et ce Recueil n'qilÇre 
^àsrien qui arrête, falf^e et déçoii<:ertè Ic lecléur/ 
tètlte seconde édition est de^iS m * \ [': .^. , 4'. 

' Les Obscn*atians sur le Contrat Sàùinl ftimil eom* 
4uencées par le Père BertJricr; ^u moméUt tnéme cpié 
Rousseau le publia ; maisf firuand^il vit ^ouvrage pros-« 
; crit et rauteur décrété ^, cet homnie pleîh de diicrétl^rt 
"et de déti€atesi(é>nterrompit^s.p&je^^a^H^z^^ qui owt 
' été trouvées incomplètes parmi ae^papSetj^ et dont ié 
^ père Querbeuf .^ donné la suftel Ces vhierVations fôr- 
. Aent I vol » in«-l ^4 elles p^ruri^t en 1 769. 

Tels sont les ouvrages: posthumes du Père fiei-tliiei-; 

' ils forment une collection pj'écïeu^e,,Oitt y voit ^ dît un 

. bomnobe qui n'a pa& coutiinie de flatter li^s JFesiii^es ^ Or 

- y voit un écinvâhiquî avoîtbîéh'^ppMfpttdi letf jp^aiititesi 

vérîtésdèWrëngîâri; erqàrpb§^dôît'parfàîtéme^ 



( ?9« ) 
i#ini«îi.sAii€C in inciir tittotâm. Le 1?èrt Bntttcr li'y 
donne ri^n 4 Tcspiit df^ çontiention ou de système; sa 
critique est toujoiivs iu4icica.se, sa morale exacte^ sa 
spiritualité sage» Il a im ton de v^jté q[^i captive IVs* 
prît» et une oncti au qui loucIi« le coeur. Son stjle élé^ 

Sant et piir rappelle fécrivain qilis'étoU fait pr'écé^ 
emmentun nom daii^la Uttérature. U Woublie point» 
MàiidroccAision $'^ présenté, d'établir le dogme ^y^ 
-de mMtrér dans les rsaumcs prophétit^f s les preu^^esr 
de U niîssion et d^eL-f divinité du Sauveur, ainsi qme 
de l'autorité dt Son Eglise; Mais, dans ces discussions^^ 
comble dans lés i*éficvioi*s pieuses, il règne touf ours 
«ae fagcsse y une sol>riét<^ , lui esprit Qe douceur et de 
pai3lj|ui persuadent ^t qui entraînent; Ce n'est pbiiltiui 
maître qui enseigne, c est uû ami qui /entretient far 
milièt^pnt^nt arec ses lecteurs, et qui leur TQMUue avec 
inie aimable modestie les sèntimeifta dont il est péja4bré» 

* Gii riotiîi sotira gré*d'iiçpelcr ratt«ntit)n -de BÔs leei^ 
ttuts sur dés oui?rages/e«tîÀ^ftbks 4i{oe la -plupart xdi^ • 
Qioisse^t sans doute;^ msH^ be'iàfuroît trop té* 

c«mmsinder pour toutesl(4 çhiss^^s^ Ddni lé mpiiaé o^ 
éiitlf-Jk^ecjgt*^^^ dan^^l^tp^iJ^ pjtps elcv:é{^^ 
• dlint les covditiomnnféT^irrSy: les OEuifres du JPèij^ 
B^ihi&r ofFreut utte<lectliw éttacbâpite et ittiie, ^\h^» . 
I^Ut'mtfnquer de répaitdre dM)s Ittf amende» g«n«« 
de vérin et de piété.; ■ ^ ■ r 

Le prix ^sera fix« dMrm&îa , pmv'nm 'ab«ittié« , jii^'aw i^* âviii 
^chaih , savoir : 

:^ Thuittincfl (les) traduits en fraoçoî»» avec des.ooles et ^es r^Ûttiopêi 
BïdiiteHe ëditÎM», revue çt c<irng4e avec MÎni-ft gros vol. Jn- 13,1»^ 
iMknés flur beau papier, tv«c le portrait de ranteur. Paris > i^Vj- 
thtùihéê. Au lien de ô6fr. : a^ fr. 

' Les mim s, avec les rëflcx toits Mule ment : adMvelle ëdifK>n , Usa . . 
fmpnmce et sur beau papier , aTeé portrait; 5 >sol* is^-fs* Paria, ifti?» 
Aq Itett de l5 fr. : lo fr. 

l%t&t , traduit en fr^nçoit v:ave« des noi&s et des réflexions i .5 val- 
w-ia. tayrif, t^S^ Au lieu de i5 fr. : la fr. 

iSfyvm» spntuelles ! nouyelîe édition de Paris , r^vve avec sadif 
et nîse Aw uu méiUeiir ordre ; ' 5 v<4, iii»ia. Au lien de i5 fr. r loir* 

Observadooa sur le Godtiat sorial de !*• J; Rousseau j t vol» iii*ia« 
j^N^deaiir. : tfir.< ^*j 



t^AHis. Ht. JeaO'^Fratiçois Martin clé Bofsvîlle,'a«a avok Aé 
Hoinmé k Vévéché «le Bloîs tn 1^17, et présoifisé k Rome te 
!•*. octobre de cette aùnét, vient d^étrenomaié par S.'M. â 
rëvécfaé de Dijon. M. Vahbè de Boisvtlfe étoit, avant U H^ 
volntion , cha^noîne de la métropole de Rouen, ei, d^paîf )n 
conisordal, ii oocima long-lemps >1a place de grand-*vi<^irt 
4« in^nne diocèse, ^on expérience dans rafdministrationV mÎ 
qnjaHtés aimablef , et le noble u^^ qu'il fait faire de sa for* 
lune pour des cçuv^es de piété' et. de charité , justifient UÉ 
choix ^ui ne pourra qu*étre infifiiment agréable «u éiocofe 
iâle Dijon , et calmer les Mrgrets quVscile la mort da demitt 
évéque. ' ' ' ' ''.• ^ * • •.••._ 

— i- L^r néuvatne de sainte Geneviève a ^tti le vendt^ 
iii dans la nouvelle ^église; ce Jour, M**. Tévéqne de Sxtaf*^ 
bourg , j^rand-aisnionirr âft Franc* , fl officie pfjniificaleniflïii, 
— q istii flifit prcties et de* élève» dcb Congrégation âù la MîV 
4|k>n(iîc- 5;iint-La'4are) , dont i^ ptété ré^ionfloit à celle dii 
pnplai* et annonçoil de digne» enfa»s de siàittt 'Vincent de 
£|i.uK Le dimAncLe t3 étoit indfqtié pour la coinru union gé^ 
mérâle der quatre naroîfses oif-Veloit faite la visite past^»!^ 
t>ci cinq lietirps du matin ^ t*ne grande aiUncitce de Ëd^lt^f 
-rteif réufife thus l'égliâe Saîiale^Oenewvei les eiliortaitooi 
de^^taissionnâires , dea prières, 1^ chant des canLiquei, ont 
disposé les communiant à Tacie de piété qu'ils al loient fatre^- 
A huit heures, M, larchevrqije de Paris est arrivé; h prélat 
« céJélîrë fa mes^c sur un aulel qut avoît été érigé la veiiïe à 
JVirtrée du dift^ur, el qui faisoit un très- bel eifet, el éloïf 
Ineo vu dr* trois neCi, M»', a douiié la communion , et n été 
aidé dans celte fonction par. les.ettrés des qumrè pÉroiww 
du 12*. arrondisseiiient. Néanmoins cette dittrihatioïc a d»rt 
environ deux heures; oii csilcule qu^nviron troi^ mMIê <Wf 
cents ])ersonnes ont approché de la table sainte, ^^esdaiifc^ 
teHips, M. Tàbbé de «huison ^ en chaîse^y wg^i^^^^t an&coaih- 
xminien» 1rs pensées et les scutimens qui dévoient idir4»ceuper 
au imlif u de cet acte .de religioîi. M» févéquè àe 6éoz a té^ 
téhré uffteniesse 4- «étions de gréçes^^vet jU^ ta rcke vernir idet 
Paris a »ojfnédii(teiD€ni,duRné h comruuitteB< a^Mèw. ({uk' 



6*7 étoieirt dttpôsés. Le prélat a étftfliwint «liisté ftat Tijptitt , 
Et a prÀîdé an renouviNletnrài<d6t viBlUt eu baptéma ; il, 
avant la bénédictioii , a4iVMé uil^ iriinniilînii au ^ 
Ij'i>ffice n'a' été terminé qb'è p?lMi é% «mi hauw. Lat [ 
âVetiglêi ()a )a irire SamUVîcibr bni «werûté plèffaffira 
ceauc de mnsi^ae aveo beëacoUjp ^ligifél et i'^eéiairaïUa^ #t> 
le ii0n dé laort tfwt»i>inattr<<attfnUMd|jyt^>^ ^ réAMeiBe 
Xfmiti L'enceiote, LVgflite dioit entilreiiteiit jpteuiat «^ ijtféilr 
k OMp d^oeil le f^us inlpoêaftt. tes kémoBei octap^Mt fouà 
ie'd^me «of grand etpae», ^ jH» jétioiaot fbrt jpretsd»^ et oh 
ilfr n^ayoîent pa tenir tou»; W ém. ]atéralefr«taîaiil eotîènpif . 
Btotifi couvertes de mondhi» Il Àoît ivponiW^ :dt n'être pne 
«ttmv quand dé tons ee« paints à la foie paAoienl des cban^ 
mAmifii on ipte de iDateâ perts on répondaît^iree ira|a,^|aln« 
. ardeiiraimipterpdlalmtiM imssiowiaiiia.s^ 
satan\ ttit. Ces cris tuNmtmeify ces élans de fiû et de piété|^. 
iâei Inr drjaië^et deèoiilienr'i|in brHlofil sur tant de Agniee^ 
«et^x affioen^ qui se pea>tamgaoii jttsqnvfooa tes pocttqnes leé: 
pins résiliés de ce vasteeédÎM^ la pésence dndîgnn ponlUb 
et de;aes inlatigaUei «oofrénatansii^ )a «en^»anté*dn ce m»tf. 
«Ide sôu# des vo&ias destkiifeft' pat fimpiélé Ih d'anfeaf inmf 
gb$i te$ murs purifiéai <éif4iilêli se rdevaniavec an mamif 
val adat, ces saintes rtlkMaaiMoavraïil^laoïv^atiqient hàmL 
«M«^.^liim|^ déb i«l%i^^ 

il faontetiiéi apoiMoieir, loat étroit Vmte^ tont. parWi^a^ 
ceeottv -toirt neorrissoit la i)^ètdanimoii la pîéié> Cette Mtf 
céréaiome a difiicfiienit citti'tevktte , «t a^lostîÂI toutoi kl 
eipâ*anees du premier patfèii^'. L*ofic« étoi| fm^ •^ ^ 9'^^^ 
«etnbloil ne pbuvoir se résandre à quitter la. lien aftinit; ï^ 
iro|f 6ît beaacôktpd'haminesprastemésvepiiès 9tw9»m tonte 
là |êufmée en prieeest prier encore^ prolonger oc& tmtam^ 
j^oieex à^leiir reconnôissanoev et ajonter aux exercice» coai« 
nwîs des épanobemens secrets, é^ «ans doute dea-réfoiotioni 
nigneade lenr nrïvêor. •-•,** v 

V «T-tp Ltù sermon pmnoncépar M. Vahh4 de Macoai^bjs ^ 
3&aù^titihe%f.^ idiont nous n^avèns. dit qu'on mot, convenait 

Sinfvtjeflnnt à la drconstanee^iel a dlé admiré dâ lont l*ai|< 
U)îre.ii'orateur aroit pris poâr texte ces parolfS drFEvaa* 
gile c P.09itùs e9$ hfc m mùvÊm et imresurrêctiofiem, meto» 
f«c»r 6a /«rae/^;Rin dana^aob preunev^point montré MniRie de 
tons cens qqi le sont éle^ contre Jé«iijhOiri4t; le rniae dei 



{ agS ) 
IdiTt ifai Toiit méo9iiim » des emptret idoHtIres qui ont ftt^ 
éécuté si religiom ,. deii«narlioi»ji<d« rà«îê| «i riçheê eVêt^ê* 
tantes autrefois> fi qui ont perdu-^vcé la foi la ]HPot)ierîié 
lemp«reHe et la civilisation: il a cké^fès malhanr^da la France, 
ckeK qui le règne de Vim\néiè pendafit la révolution lot Ijé. 
signal de toas tes désattrrs -et de taus le« crimes. Lea ciieft^ 
eax*niime« de PincrëduHlë ont cea^antî: le» offeto .de la pré»» 
diction da prophète, et leurs •jttêas^^niêaiet ont élèfa». 
ueates à leur in teîligperice, à leurs «eut ce*. eK k leur rëputa^^^ 
tion. Les apothéose» qu^ils ont parlagéirt )»vec d'o4ieax; 8€é*> 
lérats ont flëtrt leur mémoire , <et ce.Panchéon, .stronipeut^ 
•e servir du nom sons iequeL ib efsayèrent de 4;achef l^ao*n 
cienne el reltriease destînation de^ce -bel .édifice ^i pour 'lui > 
donner une aesttnaiion tonte p^Mune; ce Pantbépii, a etéi 
pour eus comme nn-. sribet ignominteus auq4iel leurs .i^iM> 
«ni été attachés y et dont la honte leur n^stera à Jamaii^ 
Cet éloquent morceau a été d'un graod .eSe4« Oitue le ae^r. 
<mid point, M. de M accarlhy. a développé; Tautre partie dé* 
ta prophétie, et armonlré JesusTCMsi -ob^ejt de sms^ poiitf^ 
ceua qui le servent «rfiglise taiomphaut de toutes les atla^ 
^wiret la 'France sauvée dana^oest^emiers teiiipt^ api;ès4esr 
«talhenrs sans exemple. Dàtif Uev^ftle^etla péromiso#* Kq99l% 
lamr a cél^ré la restauration, de ^>ce temple « eteiiat^é^^^) 
gpge*de protection pour i^Eial et petur. lÎKsIîse. 
v^i^ 1> Muveaalbfef dUdiodW4i#4laris 
qançé la ptfbltcation^ est réém cra(M»iéaqifM|| BréiviiiÀ^ 
éùê M. le cardinal de Pém<ir^ 4«iM4 laitif^ 
a^clieveeurcemomeitt. Ce {ii^ia^ sera livré procbaîoemev^ 
au pubUc t ainsi que les Supjpléiaens destiiiPt k ofeeUre lee 
4|i}ciennes éditions en^barmoaie avecrie Aouvell», On doBnert> 
an même temps mi Supplément |>aur le^MIsselé. L'inteuttook 
4er S; £m. n'ayant point été de sàpfïfimer les anetens JM'v 
attires , il n'y a obl^ation de se aervtr dit nouvéaia que poue. 
la fitte^iu Sacré-iCoe^rt, laqiielioTeU établie dans Je d^^^^^:^ 9 ^ 
compter de cette année* Cette fête se célébrera sous le r^ 
solennel- majeur; elk est itiarquée» pour cette atittée^ ait^ 
VIlP. idimancbe apràs la Pentecôte* La Cite des tSSi, pfftoeav 
Pierre et Paul aor$ uoe^oeta4re*i eelle de la Toussàiiii airsi 
désormais du rtlanuttel ; celle 4b #. LèMÎsiet de S; MicM ie». 
rottt 4u: rit solennel*mineur , an (ieu 4e danU^^nutiewt 1 rofi». 
fice d»S. Josepby d^:mliM»-de |lii9 S«ioieph eslHramii fn^ 



f^ warv^ \0Hr ou il est marqué dons le RomaiD; oitfte sdtl 
|K>o«)0<H il airoil été renvi^é'ku 20 avril; on le célébrerr dé^ 
abnncîs avee tout bn^^te ^ i^tise. La'Presentaiion et la^ 
Çoxipassioii de la tainte^^iergé, lés Cinq Plaies .de ^otre' 
Seigneur 9 la coitfmémofatioft de 5. Panl, S/ Vincent dePauf^ 
et. sain le CJdCilde^ reine de Frnn<5e , sont éhvés an rit double- 
majear; La^Gkairede S. Piéride, S. François de Sales* S. 'Sie^ 
mi, S. Léon-lé*Grand , S« Charles et S. FrançoîsrXaTÎ^»- q«t 
n'éloient que sèmidbiAlef, seront doublés -mineurs. S. Lan 
et S. Clet , mcéesse^iraimitiédiatâ dis S, Pierre, S. Corneille ,. 
yiape; S. Yves, S. Ignace de Loyola, et 5ainte R^dégonde, 
reine- .dm^ FtsnCe , dont xm ne faisoit que iné^noire , ponjt.. 
^^rit -Mmîdoublc* On a mis' aussi dans 'le Bréviaire des 
noms qui doivent être ehérs à la France , puisque ce sont 
dos^flinta de ce rojaume. Le 4 février, oi\. fera Tof^çe de 
la l»ienii4etireuse Jeanne d» Valois, reine de France, fonda-; 
triée de l'ordre des Annenciades ; le iSavrjt on fera Po|S<^ar 
dé l'a bienfa^nreuse Marie de fincamation (Barbe. Avrillol»^ 
dtamf Acarie) , qui a introduit les Carnfîélftes en France,' et 
qui m^cirat en 1618; h papie Pie V! Ta dcckirée bienheu^ 
weme -le, 24 mai 1791 . Le^&jufîn,' on fei^al "office de S. Jefct-* 
Frai)çpîir«^ Régis, célH>re ^ttftsidmKtire , dont on avoit "^saf 
^^^ve- étecmé ^u'il ne fiit "fil itiéiîie fait mémoire. Ce saifl^ 
«vq^ été canomié le 16 juiA 1^34, le même jour j^o^Sk JUMT 
MU de fml I • et pai" eotisé<{^t Taflméé qui auivn Ta pu^ 
m^ation du- nouveau* ^Bréviaire;' On a ajouté égalemëo^ 
aiÀ»lë'Collet4e , réformât rice'd^s ÇÏarisses , canoniaée en i8o^| 
S. îliwttiliu, ap6tre d'An^^f'he; S. Pie V, pape, S. Pl^i^ 
KMé oè' Nérî , fondateur 'dé ta congrégation de TOratoire 
d^.luiîef sainte Margueritift', sainte Héleite , dont les reliques 
sontjnainlenaiità Pavis; et S. 'Louis ,' évéque de Toulouse/ 

£tit«-neveu de S. Louis, roi de France. Nous aurons occasion 
parier plus eu long de^ces eharf^eniena, lorsque nous an-- 
nonoerenaJe nouveafU Bîréviaire; et on anra lieu de se con- 
v^JDorede plua^^ en plus que ces diangemèns, qui, an reste, 
sont en petit 'nombre, ont été dictéi^ par les vues les plus $ages^ 
et sobf de diantre à satisfaite k la fofs te çoût et la piété. 

•^ Au}otird%uî f6', à onze bèràres précises , M. le curé de 
Saîol**Viifceilt%»de-Pattl céléln-era ua service solennel , dans . 
aoaégliae, pour lerep6s'de l^toé de AÏ. Louis-&uiIlauine- . 
. ^^gnate-irHgnoi^-, «enprédépéésètor. Le hpuvè^ui pastéar s'est • 
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^^à aihiôncé dans cette paroûse spm« les p)tis Iièureax. 9«ispi- 
eé$ ^ et promeu de continuer «^ 4'étendre'le bien qu'aVotl 
éimmencé M. Grignon. Sa (Mefé^^a sagesse , son caractère 
Conçfti'ant, lui oiU déjà conauis restitue d a clergé et des 
lidëies^ et toutes lei^ cpavres ae charité tiouyeFODt en lui un 
promoteur zélé , et ^ui donnevi^ le premier l'exemple des 
aacriâces. ' . ' .T . - • 

' — On a recala nouvelle certaine d» hi naoride M. Vuihé 
4e Grimôuvitle-Laccliant , nommé à Tevéché de Saftit-Malo;^ 
aoavellè qoe nous avions donnée précédemment^ mais sea^^!, 
léméirt comme un brait. Charles -Siméon de GrimoaviUe-? 
liarchant» ancieii chanoine de Coutâncès, a passé la pW 
grande partie de la révolution à Jersey, et il étoit même de* 
vèmi grand-vicaire pour les catholiques de Jersey et dé Quer- 
àesey.lf fut nommé a Tévéchéde Saintr-Malo, en tSi^*, ibaîsi,' 
i! ne rentra pas en France,. et continua ses fonctfons n'admît 
mstrateiàr à Jersey* Il fut un der plus ^empressés à signer là 
formule de soumission » dematid^ e^ 1810 par M. Povnter, 
ëvéqué de Londres, aiix ecclésiastîq«es françois retires dans 
son district; formule destinée «0 ^^<^ connoUre- ceux qni^ 
disofétit iroknpk*e d^ coà^municm^jl^le Pape. M. de Grimôu*;' 
^He-Larchant est mort 4 Jerify, le 20 septembre i82i> l(' 
P^e dit 7^ a^s. MM. ï'euterel, Çraiiltier, Lesage , Limbért. 
Bofacher,|^étres frsnfpJiSf et JM|nigittt» s^^ la n%èmi 

nation, sont Qiorts aussi jeu Â^eterredans tai^ deux deFnîèi«V ^ 
«hpées. ?tus récemment , iik G^^bert Matfaiat, priire -ir^^ 

£îs; resté eh Anglét^rre^^ et.chailiyQÎne honoraire du cha|^lr« 
Saiot-Denis, est mort i Lo^dre^v <>?i ^ rappelle qu^il 
Avott été frappé, iîj a quelques années, par'^n homme w 
démence , au moment ou il étoîl a Tautei dans \h ^apèlle de 
Pambassadeur d'Espagne. . 

-^Du vivant même de Voltaire, on (It paroltre une bro-» 
<*hure intitulée : Foliaire de retour dès Ombres , ei sur h, 
point dy retourner pour n'en plus retenir, à tous ceux qu'il 
a trompés. C'étoit une fiction , on Ton faisoit parler vol* 
taire lui<*méme pour av.oner.ses torts,; et e3(primer surlottt sef 
regrets d'avoir attaqué la religion avec tant de persévénance% 
de hiauyaise foi et d'amer tu me., pp supposoit que, détrompe 
enfin , il demandoit pardon à jet adversaires , aux évoques et ' 
& ses contemporains, de toutes aea dé^l^mationji et de ses ei^^^ 
reurs» Cette brochure , qui vit le jour^ 1776? est la iuite 
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Sp T^olimre parmi fe.t Omhrra, in-i 2»publté la méin<* année. ^ 
Oh a cfii' devoir la réimprimer dan« iit^ ihomeiit ou tant de 
gens cliercheiU encore à augmenter riiiflncncede'Vohaire. Ob| 
a fait seulrtnent quelcjurs ch^ngemeii^ à cetfe édition ; l'épi* 
graphe et ravertisseiitent ne sont pai les mêmes. On a cl'aîl* 
leurs conserve lé fond de la brochure ;.«:Vst Voltaire qui est 
censé paHer. 11 recbnnoît ià justice èéa critiques que JWjî 
faites^ de ses ouvrages, lés égar^iuens où Ta pprté son aim)v«^ 
propre, je peu de solulité dç sa métaphysique , son intcJç'* 
rance contré la religion, et la fausseté des accusations. qu'A 
s^étoit pernciises sur tout ce qui.tenoit à elle, ^f passé t^ntcvi*^ 
êe& ]princîpaux écrits dans ce Jjenre^ et eij note ïes'rféÉB<H« 
les plûé choquané^ A la suite & cet écrit ,^c^ «♦ aahs retttl 
édition , ajouté uiie EjAtre àe T^ultwre aitpç Pari^^ièns, Cftvi 
petite pièce de vers est encore, une Action ènns le m.éuM ^ff^l*^. 
éi le uiéme but que la précédente ; elle «st écrite, avec fact* 
Hté , et ofTré de^ vers heureux et df s râpprôchetQi)?lit picj^uMUL 
Cette éuttre a voit aussi paru en 1776. 
'["^ Lèi libéraux devroîent eir^ mmos mécnnïens <*€1 
ih^sionnafres cette année que lei i)r**cô«îf»iîteî5. Us ont q^iîf*(*' 
^uêfdis témoigné \e désir*" de t**l*rrr îei missions qnâni 
ciles le boriieroienit aux câlîip>g>YP^; or nous voyons tïejÉ 

2ti*uo assez grand nombre ^de!paroiss(*s tle cainpa^itr act 
^ évdn|rfHsees cet hîV|r<,;^ïi6u!4 f^n avonfi i^omiué ^lu^ 
iretlt^/t)^tres!!!|pnty4nu4f notre connof^ance , ef 

iMui) tes réunissons ici. La. parbis>^e dr* nrrf<*uil \ Oîse) a ei 
une mission de six semaines', pendant laquelle quatre ecdf>~^ 
siastiques du diocèse ont |irf€bé avec un çrand sèle. Cette 
commune paroissoit s*^tre ressentie partic^ièrement êit% main 
heurs passés, et la reliéîon j étoit prék|uVutièrenient 00- 
bliée. f^s missionnaires l'ont fait revivre dans les cœurs; idl 
changement général s'est manifesté par des actes de piété nœ 
équivoques, et M. l'évéqûe d'Ami«*ns, qunest venu préjider 
k là plantation de la- croix , ^ ^^^ témoin par luirinéRie A^ cet 
licureux résultats, et n'a pn s'e^ipé^beir de manifester ,daa< 
un discours qu'il a prononcé sur le Calvaire f toute la yifà 
qu'il en resséhtoit. Les missionnaire^. du diocèse de Ifantes otif 
donné successivement deux miss1ans,Yà premièreà la Cbapeliê» 
Ijaûnay, là seconde à Pontch&tçàu ; dans <^ttè dernière vim 

}>ius de cinq ipâilie personnes ont participé J^- là ^àble sainte jt 
tô autorités èi ta gardeinatianâle étoieui kMxi^ f aussi m^ 
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ta gen Jariiierie. Apr^s (fiielques jours de repos, les mission*^ 
naires sont partis pour Frossay , dan$~ l'ariondi^semeot tde 
Painibeuf. 

—rOn ne sauroït trop donuer d*^éIoge aux Iiomnies géncj^nr 
qiiî usent de leur fortune pour des oeuvres, utiles-, pi:in<!lpate« 
nient sous le. rapport de la religion. M, RMsSen , jeune peinlçi? 
d'Hazebrouck , a fait une. dépense d^é|iviron ip,oQO fir. pou^^^ 
établir une école de Frères au Mont-des^Chals , entre Bailtcùl^ 
et Cassel ; p^r ses soins une maison convenable y â ét^ bâtie , 
avec une chapelle ; irois Frères et un ecclésiastique y ^oiai 
logés à ses frais depuis trois mois , et finumissent agt babi« 
laps des campagnes environnantes Fes ressources de rinstruco 
lion , et surtout d'une édncation cbrétiénne. Une si noble soî^ 
iîciUide mérite k M. Ru^^^ti la reconuoissaiice 4^ tQui.c^ 
canton. . . . 

/-^Dans t'espace d'un an , la petite ville de Saiùt-^rniii 
( Avéyron) à été témoin de ta conversion de deux jeunes cal- 
vinistes- peut- être a-t-elle dû cet àvar>lagfl à ce qu'aucun de 
ses habitans ne professe la prétendue réforixie. L'une des jeunes 
|i|e|[|OQn<^Jft son abjuration ,;ra^nfe dernière , à Végllse^ re-*v 
ç{|t les sacremen» , et sacrifi/i ,' e^er e u !»e m en t le» a v a n taget , 
teinpoirels aux intérêts de. la cdu^ience eL Ja la foi, La se-* , 
cgn^e a reçu les sacremens dam son lit de mort, et Ti*a psu^ 
bj^aùqpujp uirvécu k cci\p d^mtfcbéj i€S obsèques ont été na* 
riqréea par le concours éà toufès lès jeunes fîlfes du Ueu , et 
]^,AecuTi eu a voulu faire ^Mcf frais. 

- — ^ — ',\(i.,t ""■■'-' ^ 



Pàri«. Mosusca est Icgèremcat indisposé. Le 4imaucbe i3, «é 
Prince a entendu la aiesse darns ses appartemens. Ç. A. R' a fait reme^ 
trc une somme 4e 5oo fr, k M. le mabe de Saint-rGervals (Di^me) 
p««r les réparafloii» à faire ^ I\^lise de cette paroisse. * 
, — Ms^; le doc d*A&goûleme a fait parvenir aco-francs à M.- Vàfebé 
de Bea«fort, pour contribuer aux nais de-re^onstruetioit quVxiçe 
I^c^Ut du élocber de la petite tîUç de Coudures ( Jbandes)., qui a été 
renversé, i) y. a quelque. temps, {âàr. un ouragan. 

— Mapams a eAvpvéun secours dft i^po.fr. aux malkenreux habi* 
tans de I^rinon, prés Landemau, qui ont le. plus i^uAert d*une c^pK 
dénie qui a désolé èe pays' pendant une grande partie de IVtS. 
S/A. R^ a fait transporter ^n domidte^dtt^^lMK' AmttteV âdlîiîniïtrateur 
4e cbarité p^nirle a«*^9rrondissenient, une grande <|aa&ti(é de bois 



ée cbaotTagc pour les pantrcf bontcuK de son quartier Crtte éislril»crf 
lion a été faite lé i»)uifier. 

— M"«.< la chiche.'ise de Beirrt a s^iouté une «omme de lâo fr. mu% 
mcours quo LL. AA. UH. Mo^8ixr;â , Madavs et Mr. le duc d'Ant^Otf^ 
terne ont accordés aux. malheureux incendiés du Cbaruoi, arroi 4is«C' 
ncnt de Coulommiers. 

•^ Le 13 y Madahv et INlk*, le duc d*Angoulénie sont allés à Vill^ 
i»eiiTerl*Etang , près Saint*€loud« voir la propriété que* LL. AA. RR. 
ûnt achetée , et qui appàrtenoit h M. le maréchal Soult. 

— C&h*e8t point pour faire ses dévotions, comme on Fa dit daiw. 
<|àekpies feuilles , que M"», ladudiesse de Boiirhon étoit allée , le 
ftudà , Il Saintc-Geneviiève.- Cette princesse n*arttva dans IVglise qu'A 
deui^ heures , peur s'y trouver avec le clergé de s» paroisse , qiû j.a^ 
loit ce jfôur-là pour les prières prescrites par le Mandement. Ce £uL^ 
4u milieu de ce pieux exercice qu^elle fut saisie d^un çtcufTcment f k- 
lent: Elle perdit connoissance , et un des missionnaires hii doBOi^ 
Tabdolution. La princesse fut transportée à TEcoIe de Droit, elle* 
médecins furent appelés; mats leurs- soins furent, inutiles^ La puixk*, 
oesse n-a point recouvre la connoissanee, et elle expira à trois heures^ 
«près midi. M. le duc d'Orléans , son neven^ arriva peu apcè^*. Ce^ 
mort est une perte immen^ pour les pauvres, et surtout p<mr cciic , 
dé la paroisse des Missions y auxquelles la princesse donnoit peauconp.^ 
L^âcte de dêcèra été dressé ^lU i^, Iineuf heures du sdlr« par Mf^wc 
ehancelior, président de U «ininiJbtodca pairs, a^compagivlA^rM. Jr 

. mfaMnm de SémonviUe , grand^iéfôrendaiv», et. de M. .Ji& chevalifti; 
C^iiclij, garde des arebive^ de U ihanihre des pairs,, et greffier Ai 
réCat civil dé la maison royale.» lu» pré<«cn«i^ de l^i^li^. l^»£ij^^*M9<4S( 
l(ribrîstott «t de Hrété. M. Purdei^9k, dv|)utc, et IMU GroV, $ccré?aire 
^4A «ommandemen» de lu princesse^ nnt signiT, cdhiine' témoins , Tacfe 
de décès. Le corps est placé d^^i^^ui^e chapelle ardi^nte, élevée tèmtf 
son hctel, et où des prêtres çf estent les prières des morts, tes* ÔÎ^-' 
sèque^ auront I^eu dans Tégli^e d^s Missions-Etrangères , e^.les réstci 
moriels^le la princesse seront txansférés à Drco:(, sépuittirc de^prîuW 
do lainaisoji d'ûi^l'ians. ïkki^ son (cstament, )a princ4fsse dit formelle^ 
ment qu'elle vtMit cire enterrée sans faste, sans ct^rémonie ^ et qu\ni 
donne abondamment aux pauvres de sa paroisse ; c^cst Ih la si iile^ibr 
gnifieence qu'elle permette. 

^ —S. A» S. Ms^ le duc de Bourbon est arrivé, le ii, h dciu 
heures du matin , à' Paris, et a reçu à midi la visite de .Ms*** le doc 
d'Orléans. A huit heures , ces deux princes ont fait une visite au Roi. 
Le-lendcmain, le Rot a envoyé M. le due d'Avaray eoraplimenttr 
LL.'AA.SS. Mgr. k: duc de Bourbon et J^ princesse Loui4« die •Gond»', 
k VocwioD de la mort de M^<*. la v^lchesse. de Bourbon. 
. ' i^'ÎA cour prendhi le demi , !le f5.,,pour onze yourji , à Poecasioa 
de la mort df feu M**. U 5ltt<ih)«i*c de Bourbon. . . « ^ 

— 1 e« pré*idt5J|}i diès collège éleofôraux coatoqués par l'tordonnrjiet» 
Ai 3 dtVembre dernier^'son^: MM. Duiourde BePoiiave, arrondi»» 

\ de MpAlluçon ( Allier) ^ Bonnet de rEseure , Roehcf^rt (Cha- 
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tente-Inf<^rîeure) ; Coteau, adjoint.au maire de Cambrai, Cambrai 
( Nord) ; Àmariton' de MoBifleui^, anèien député , Clermont ( Pttj^ 
de - Dôme) ; Galmich^ , Vecoul ( Haute- Saône) ; . Delhorme , L'JQft 

i' Rhône); M. Chalandon est nommé Tice-président decc demîer col^ 
égc. M. de Lapanonze ,. banquier, est nommé président du i«', arron* 
flisscment de Paris (Seine), et MM, TouroUc, Lebrun et Trudon, 
.▼icc-présidens. 

— M. Tezenas (de Monlbrison^ est nommé chef de J*imprimcric et 
de la librairie au ministère de 1 ifntérieur. 

— Le 14 9 la cour d^assises de Paris a eo»dam]ié a deux mois (le |irif 
son , 16 francs d'ameiïde, le nommé Gtave , pour avoir vendu des 
gravures obscènes. ' . . 

-^ Le- fameux zodiaque de Denderah vient'dWriver à Paris dansJe 
pht^ bel état de conservation. On pourra maintenant se conyaincredé 
la fausseté des hypothèses que plusieurs savans iacrédulcsoAt £aites 
sur ce monument,' dans la vue d-e détruire Its traditions des livre* 
minU. •'•..'•'/•• 

•—Le complot de Béfort a donné lieu à plusieurs arrestations rnipôe* 
tantes. Un adjudaot sous^officier et un sergent-raaior dus^Vri^gimenf, 
«jui ^*éto!ent réfugiés a Porentruy, ont été livres à la justice. On. a 
arrêté deux autres individus k Luxeuil, dans la huit du 3 a^i ^. Oh 
a découvert, chez un iiabitant de Béfotd , dç^ux drapeaux tricolores, 
.«juatre cents cocardes et des cartouches. Oa a aussi trouvé sur la. 
route de Béfort plusieurs cocardes- tricolorasé. Dix homm^.'sdaS*'. ba-* 
tidllon du 3Q«. régîmc'nt passeront <iNinaila garde royale. M. Toatain^, 
lieutenant du Rot, et Reyniac, Ue«iiNMAnt-«o1onel du ap^. régimcpt^ 
sont nommés commandans de la LègtÂn-d*Honnear. Il y a eu aussi 
tTaotres promotions pai^i les^i^ficieîpa.d^ la garnison^' Les officiera qui 
^m, déserté seront rayés de^ contrôle^ île Varmée^ _ - ] 

•— Les affaires d^sjpagne sont flt^èuvs âans la même siiotftiôtt. W 
nlpparl dès villè< continuent à se révolter contre ht goUt^cmemenJb.'' 
jtèf cortès ont reçu , dahi les p^ M m if » * jours de janvier, une repré- 
sentation de Murcie, danVlaqucl^iHl étdit dit 4"e MuTcie, j^a |;ifntsoft 
ci .«es habitans, n^obetrbient^ non-^eufèmcnt aux ordres du pouvoir 
«véeutif, mais encore à ceux du pouVoîr légistàliC, tant que le minis- 
tère ne scroit pas chàngi^.' Ad dépari du dernier courrier , on s^îtttcn— 
doit à un changement de ministère. 



CHAMBRE DES DEPVTEe* 

Le 11 ,4aèharabre accorde un congé à M. de la Guéronhière. M. ie 
Coupîgny fait un rapport au ncnn de la commission des pétitions ITne. 
discussion orageuse s eiig^ge, à Tod^anon de la pétition du steuV Spy, 
• Chàlonfl-mir-Marne^ qui demande qn*a Va^Mnir les délits de la presie 
ment portés devant des jn^^e» , et cassent d'être aoumisàja legidâr. 
lian dir inry« La eovunissioa d«s pétitions pr^nsè le renvoi k la 
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èotolnissk'B-cWrgé^ de Vez^nien de la Joifur \e$ .délits dé ïà^reW. 
Conunencemeot d'agitafion^ M. Fov pense que cette pétKiofi. est con- 
traire aux vues du Roi et à celles de lacliambre, et quelle est une 
Inaulte.poCv run $t pour Tautr^ M. Pardessus appuie les éoiiÇhuioDs de 
ja eommission , et rappelle ffae le Juijfut instittlë pour le 4ûgelnei»t 
ée» ^imes m tion pour celtii des délitsde la pcessé. M* de ^auyelin 
ce plaint de la marche du noOvean.niinirtere, .4^ l'a^partultté de 
la censure et des nouvelles nommatipnt qui vienneirt. d'être fortes. 
Selon Ini, le gouvernement comUé die tontes ses fave^nt^s iittean 
du' Con»€tvatéUr. If. dA.Cà'stetbaiac dëclaf« <|u*ih s'hooor^ et ^'koiia- 
fetà toitiours d'avoir- coopt^r^ au Cont^vaifurf, il troUTe d*aîtle«rs ^assez 
bicarré la manière doiit le préopinant a parlé des. auteut^^ei cet oo- 
'Vtage^ qui a. eORstaùtumcnt dé/endu les libertés pùbliqoe5# , . _ 

BI. B. Constant se glonfie d'aToit été Tun da e«itaboi«têtifs delà 
JUir^tve; il ap])uie les observations de M# de Cbauvelidf , s«ir la c^ 
siH«e et Sût' le minisière» et répète que tous^lcs potiroirs émanent de^la 
Ctote, que la pétiticm tend à violer la Charte^ et qo'on ne peut 
fapprtJ^eR ^ . . 

M. de Marcèlltfs firotei^e contre 'fes.doctrtn^< dd préoplnaiff. Up- 
date qà*iln*y a en France aftieune autorité oui nVmane 'delà seiHe 
autorité, sopréné et légitime, qui est ceRedn itôt : que hi Oiarf e ei/^ 
même n'existe qire par le Rot ^ f ajoute, dit^il en linfsMrnt , qiî'il it*y 
a en France de national <iue ceigni est monarchiqiie ( vifs àpplacidha|- 

Sens à droite ). M. de LaiAIKii tVoute <|ue là protestation de IK- aê 
arcellus est un manifesie C^'fWeùrdêTahtieli r égxme. 9t. ISébi^fMAâ 
renouvelle les pUintès de qu«^tè«é-«ns de Ses collègues èoriire. le o^- 
•veau ministère. L^ordte du jour ëstTC)eté/et la pétition feti^of^i 
k eommission d«s' d|litè de îa>M*cs9e. Une partie du cetitre na j^ 

' ,^B'antres?a4l>l«^8'*lôttot ^rf t*àtiti^«|péi^ «jùr 

'^lAemande une peiteton de fétraite, après vingl-^htiit ans de service 0m« 

"fes administrations pnl^liqtKs. t^k eraimiss^ott propose ro«dr# du jûor. 

MM. Foy, Casimir Pèrrierté^îi«ttltn sVlèvent coeWecès c6,ndn- 

slons , et font la critiaue .des clymgemens qui bnt eu lieu àdms le^pcr- 




if. If mînistr^ d^ fînanees expose les motifs d*un projet de Ici coq- 
tenant des modifications au projet de loi., en d^ie du 3i octobre àtt- 
nier, relalif à la fixation du Hndg|^et pour rexercic'e iSas. Ces modifi- 
cations sont nécessitées par le paieiiicnt du second èinquièm^ des re^ 
•oimoissainces de liquidation , et pat r9ugi|).eQtion dc'53,6ôo hpniffits 
daps l'armée. Âpjtis une longue et vive discù^îion^ daiis biqu^j^ 
IkM. Sébasiiani, B. Constant, Cisiinir Perrier et delà BoordojBiîajr 
.on( parlé contre h proposition, du .ipiiîistVe,iï a été^di^cîdé, à,»i^ 
forte maionté , qnç la côinmission 4u budjjet .s^rôH aussi ebai-git » 
JV^aroon ^lu iiQme&u projet. ,, / \/ ". . \ ,..,.. 

La comwission ptiuf le, projet de. loi sur îa polijbe' dtjs éérfts ptî**^ 
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^({ues » û nottrtto^ ]tf..Aè Slarlignac rapporteur; M*, de là Bouillet^c 
'éstnomttié'rapp<)rt^e^ 4% taiôvclcs c^^ y . 

Le 14, an coliimencemèiJt de la «chance , une routé de députfVse 
tient imcrits pdur purter.poiirou cônfro le projet d« îôl sur les délits 
4c la'prcs5€. ÎSI. le prtMJent lit deux letfres, Tune du frAre de M. $ap- 
^ey, qui annonee que cet 'h- POràbîc membre, ipi a df^ long-temps 
'llliatacfc^ viendra l-ieutôt prendre part au& travaux de la ch.imbr^, 
'L^àutrC fèttre ésil dte 11. «fXrgcn'îon qui damandeuiT congé, parce que^ 
dit-^il , il vient de recevoir Pavis qo^j sovifi le prétexte dé tuire lâ.re- 
èbordie d'un homme prévenu d'avoir participé aux troubLVsde È(-* 
Ton; de« personnes pôraiît des signes exfértèurs de magislrab oirt 
'Commit de» vijlences chez lui. Le conigé est accordé. 

M« Bazire ftît un rapport sur dhrer<je*péi irions. Celle dé M» "^1 j 
"de Odl<Hrft)eMiit ^ui demande que Ton augmente les secpur«; accotdës 
|>ar le gouverh ment nui. colons péfugiés de Sainti^Domingue , dimiië , 
iieu tt urte longue tt vive diseUs^ion. La e ïmmi-ision proposé je renvoi 
an mini<<tre de Vintérieùr. M. Foy dît qu'H cfoit bien que les <;f)t(:>m 
ont droit de réclamer la bienveillance du gouvernement f mais il' né 
'♦oit pas d*aufrc moyen d'amt'liprer leur sort que cHiii cfiV>ttTrir une 
négociation franche avec Haïti. En con««éqttcnce , il propose Lç renvo} 
«u mini-trede^ iiffiiîrt" l'tr.-ingrrc^r. M. Ltii^né de ViDfivtf'jq*:^ ajfipui^ 
ic renvoi au ministre ù^ ilntt^t-ieur, f^tflemande en ourve Je reikv.oi 
h la commission du budj^^t. M^ M nnel j^ade djn.v \v m>'mc sens que 
W- /Foyi élse |vl;iint du i^ilence dc^ imiiislri^s. M. Dmlpn répond aux 
•préopîrïans. îl voit avrc peine le? d^bfta qui *e so^Jt éipvés à J*o.cca- 
sipn de simple.^ fif^coorf^ f.t apjiui^ k^s^Tii Ln-^iom de in çùinmi^sionm . 

M. Sébastiani deniin ïc lu mini'^frË de la m irine, ■^'il c^\ vrai que, f« 
. président de S;ûnt-Doiningue ;iit détbrd au niini^lère rraQçois».que:si 
dans un certain lemps^ soa pa^ition n e>*t p:L? tcca tlaos l^'pQI^^^ 
la France, h P^ti!1-q tVnnçdii ^erftrxf^lu k j;imni5 des port^.ob Ss^M^ 
JDymingue. fM. de Ckrmnnt-TvWerrt; fait^ de s^i place, un çigttç »\é^ 
gatif ). 0!^ i«.izi)Diftre ilus financt^ ^f^^"*^ ^^^ CApllc kti/m^ „ et déclai^ 
que Ce gouve.r^i ment friinout n'ti point r^çu de ïojiim&tioiiJ p^re^i/es 
àcelledqntoa vient d , parter, .. 

On ferme la dJsciis^lpn au milieu des réclimations du côté gaujche» 
Le renvoi de larpëtiiiuh an ministère de ïïnjéfieur est prononcé^, et 
Ton redite., ll une jgrande majorité , le jrêpvoi au ministère ()e^ aflTaircs. 
étrangères. M. Casimir Perricr demande le renvoi au ministre de la, 
marine, et v^iit déVelo^f|ier s«s morifs. ta»cl6ture étant prpnôncée , 
U^troie ne lui ett^as^c^ordéc. Le rmrvoi ait ministre de la marine 
est rejeté. . - - 

M. Bedocb V Tap|>orfeiit du 3«. iiureavV proposa f tfdmi«sîon de 
M, Albert. Apnès qùctuni^s difficultés, M. ÂlbertV^t admis. M. Cbitfle^ 
^pporieur du pru) t de I<li sur la répression des délits dé 'là prfiftc, 
fait son.jtapport au mdieu des iiftèlYuptîo|is7re(fuèBtel du «été ^àh-- 
che.. La commission est d*^viii qile le jugement ait iieu en aùdfcnce> 
éoiennciie dé deux chambres, et Pu feiiombrié di>s'>iges he pcrt étrA^ 
moinclrc de douze. M. je rapporteur concU^ «V fa d )()t ion du lé&fp^.y 
Le nombre des orateurs inscrits, pour le projret'est'de ^^^ et tontrc,i 
de 4^. L ouverture d€g débats est ajournée au samedi uy. 



toL galerie (^e Saint-Briino, par Le Siiciir » Jouit d'imc r^pvtiiftoff 
méntè€ punnl )e.<« gnmde^ composition» de iasetnture. Klïéfuifaitff 
pour orner le petit cloître clu couvent (kf Cnartreux de Pftris, ef 
elle eut duc la Emtdche Le Sueur, né à Paris eit 1O17, et mort daa* 
ee même couvent des Charfreux en i655j Cet artiste ^ Vvm «l^spein^ 
treii les plus distingués de son siècle , est encore connu par de bcaii^ 
iabfeaus. dodt il enrichit plnsieur* églises dfe la capiMie; panni em 
tableaux est celtti de saint Paul préchant à Bphcse , fait i^chit Notre- 
Dame, et mnt Geryais et^aînt Protais pour Tegliaè de Samt-Gefrais». 

La galerie de Saint-Brano se compose de aa tableaom, peints sur 
bois et termin<-s en 164S ; ils représentent les pÂncipiile« «etfoAsde la 
Tie du saint. Ea 177O, )e prieur des Chartreux ayant o0M de ici 
joindre à T^xpo^ition du Louvre, on les mît sur toile ef on^es reteo* 
efaa; mais on les a restaurés plus complètement encore, il 7 a pl«- 
•ieurs années. M. Villerey, gravenr, a reproduit toute cette galerie 
dtsos une suite de gravures d'un petit format. Cette colieetioB, dou- 
blement précieuse sous le rapport des arts et sons celui de la piété, 
parôit aujourd'hui précédée de la vie de saint Bruno, telle ^u elle se 
trouve dans Tonvragc de Buller et Godescard. Elle est dédiée à Ma» 
' nAMX, ef offre le buste de Sa Sainteté au bas d*unbref que le saint 
Père a adreraé à IVditeur^ qui lui avôit envoyé son ouvrage. La tète 
du scMiverain Pontife est tres-rcssemblante . 

Quand aux gravures de la galerie de Saint-Bruno , elles sont par- 
faitement exécutée^, et forment une suite trcs-intéressanfe. Les ama- 
teurs remarqueront principalement le saint Bruno prosterné devaol 
on crucilix , qui peint très-bien' le profond recueillement : le saint 
l^runo lisant une lettre du Pape , le .même refusant Tepiscopatr 
la mort et Tapothéose dn aaint. Le Sueur exceUoit à fendre n«ih 
seulement le costuma des reli|{ieiui, mais Timpression delà piété sur 
leurs figures , «t ee calme qui nuit du eoptentenenf de Tame et de 
^absence des passions. C'est ce qui nous a le plus frappé dam .««tte 
collection. Lés amateurs y louèrent ia grâce dts attituocsr; TheureilK 
cmnioi des tour», la beauté du clair-obscur et la eonneissanee pap-, 
faite des parties les plus importantes de Fart ; mais les hoiM|Kçs 
religieux y admireront surtout une expreseion parfaitement assortie 
au sujet , et je ne sais quel air de paix , de douceur ef de piété jpi 
manque dans la plupart des cempoaîtione des peintres de nos jein»., 
et mémo dont les sujets qui y prèteroicnt le plus. Cette «olleetioR' 
forme nn petit volurae m-S». bien imprimé, qni contient, avee 
le texte, a3 joTies estampes, ji^ravéc's en taille-douce; prix, la fr' 
«t i5 fr. franc de port. A Paris-, an bureau de ee journal; ef cfaei 
A. Tillere|r, gravenr, rue Saint-Jaeqnes, n*. 174* 



Oh nous prie d*aTertir qne Vm» a quelques raisons ponr désiref 
•avoir k deme<iré de N. Thomas Jasst , prêtre de Bretagne ; c«a^ 
mn en anreeent eonniûvtanoe voudront bien le peévenir que Vtn. ar 
iam le monastère des Trapistes dn PoHNlto-SaKit^ piéi Mife!., de^ 
;^)|Mpes îlaportniijtés a loi nonmimifinfr. 
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>^ji^-^^è'tM»éfés dètpt^tesfanr:(^SwXt dja ili»^ 77*5; ) 

-d«»D|ii»;l^ttit àk ctac*ik il «KAipte dnq cènl vtttfej^on tàîi- 
. «MNrtWHtNHOu tMV^iMéft,' 8tti9 parler delétirs htààiês éfdh 

tomdrJj^ac»'àr^mif^aes'm9sibns. l\ paraît «uii a^ttifA 

mfrM*t, «u€ap dd BWiWksiJjpërinéé *t âanihîértlitùo^' 
«ri«M «oWwirtpeiJîdTmttIrél, « fbriÈ«ht one staibciqWiiiî, 
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voir quevi parmi cent qui s'y livrent claDcFettînement, if-^ « 
hiea-aiitant d'AngloM-quç de Franç^su >' - 

On tssM aussi depuis qu^ue lempsde civiliser îes Hol- 
4ei^t0U , }ç» Cafre» , ^t les.aulre» peuple» qw liabiMisnl^aiv» Ip 
TDidt de'l^Afrîque. Lel" moraves ^ les méthodistes et la société 
^çte.|[^dfe$., j poi succ^aiivemcat cn\^y&de^ mâsMïiiiitfûres. 
.On yeUt' bien avouer que leur^ travaux «'a«ii pas été partent 
très- fructueux.. Ici or^.a, ditrov^ ^ dt'filor^r uf)e^ri$ndc it^ 
difftfrenccj. là te miftfiioimaiird i^ééée^irMnmne^iilproiiyéii^m' 

Îinsquçiance de, sa cohnie^ I)e pli^« l^fiveitr^deif Oalrea^m 
v2M^ifp^ nui aux pi?Dgrés.de oe9>éuUi«ia/ïr^$^. \ i< " ^\ 
],yl^s oi.issioxintairQS,)^'oM^taiis>&'«i£9r{}efi(ei}ioMrd'l^uj de î^mr 
jsmvkex parmi ies.chrélie^siqHÎ ^babM«BV^le4 bc^s dé Itk MédÛ^ 
terrjikuée» Le^ possessioos ,aÂ^ife»:JlilVl^ll€^^i ài^Corlbu^lMur 
Jçtinent pouf cieta 4ts l^aciJité^.^ Usn)<FeMl0qt..»'ifH«t»dMii«^e^ 
^gj;ple et vaème à. Jérii^aleiii;^. et; préludant avoir taipW 
j^rrail/es Grecs dcfs difipofiUolM favqraUas,. Quelquesruns-id^ 
ç^yx-^cioutregu leurs £iblf»f donc ils sont/parlisansdesrd^ 
Jjrjqes orotettanies.; tel^ esi la çôndusion dçJ-au^uirdext^^S^ 
Wc^^f U.i)()maie,a.ussi avec conipfaisifHfDo M^v^,GFé|;Qii>f4HM^ 
jCiarve , arcbevéqiie de Jéctisajeni ^dM rit 9ym»i ^iMw^i^^^ 
fiire croire qu^ ce prélat, qiCona y^^ Fari4 il jfa fdtfei^^».> 
e^t,pf[>r,ié a secojwj^r 1?a éMfis8^irea.,pi»jrf^Vaja# e!^ Kaociéte^lûr 
t>IîW; ISans ailpals^)à qi^i» qw^^.il'fH 1? 4|oa deia^acUiK^ 
de râJileur; et tout ce qu'il dit des^ travaux des mïm fmÊ im t 
pjroteata|is d^t^s le, l^vanir^atiNi. :Ç^k(^>^i9fS^r^0^i»é^n 

Sufidev^^e; )U ^Htribution 4aiii Bibles. ^^'4. f^ été. àiMiê 
lent^cjçueijlie paftoat^ elle p^MiioU<la^orÂiéa'eft Rossî^t . ^ 
Il jr.a.àans r^affw^fJ on article sur .lea nMme^^duTbJUtr 
<pn conyient pourtant qu'elle» ne sont là quopour iMéaieif«^»#^ 

Ï* M^'il i^*jr,a encore aucun missioldiawe 4anf^Gfi,paj^.v'Oit.aiii«ipât 
lï^âup abrégé ce ve^uoievai 4>ne« eit ^l(é âîesi t^aoïiiHeitf 
Î' i^ï ne sont ei|cor« qu'en pro)eis. Oi^ j .a jm% un artîclf potir 
î.Cbine, e|t puis l^Oti est tout éV^ené d€(»i^>^'il n'je.p^int 
^f9 ni)i$sionn,aire9 {irotestansen Cbine. <At( faOi, ies^pm^m^ 
^fiff^ paj? ne sont ps 4» t trayantes pourJç^.'earîe^jtt; Jfst'pri* 
«Qnf^l^niauyais trailqejicîis, lessKpplicfAVl^ wàflu» iKj|?ae 
faut, ff» tant jROur épouvantor 4es>)eiifH»ig^9is^iH!)tVj|tr^i^de 
la ncjui^^iiijé w;i,ç jgoût de* vo^^g^s ,pov^6iiV<ii a'exfaf«i<irf4Jt 
àui ne^nQp't JP^|lq^5çé& p^#;4©5 jff^ift ^^li^l^nififJk^f^^k 
i|nc. lés émissaires. pr^He^tfu^.^ttendreiit p^uf; 'pét^^Uet eu 
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]lETf09€* p'» dti^<|aflltr «dt <lMf:i]ibnoiiivObtboliq«if9iéB^C8> 

et «UM^ i^bior4>lé;«i^SibHid««iie> f^^^ 

f«i# mt9si<>onaif^'j t^W^tptélienA êir^^^^na^s *de'ptfii9êsiet'di 

t-4i |«i-iiiêiiieile!m.cëeu$'7 S'il veat-^uW. lé;omtlr,^de^qQeb 

' droîtMiefe9»-ti'il^>}6 pr^re à. des ftcmmgvtages anfsi ^iiié<uadf 

p«ttr 'le pioîe»^ ff» fe^aien ^ est-ce : qoe ' de» ftâts.:raedn te» for* 

eos de «cfeit muùpnnatrca qmi $»'.^ODt'Succééé en*Glrioë m 
i paroi3Mtiil(|Mraiaer bien apposés:? ËRfci^ii du()lië';qpe»<kf 
pei^$écu ûon suscitée eii> Cluine eenlre leichf étiei» «it^pKmveer 
paf d'attti%» èiMlra^és^'qita cebx des4DÎS5ifi(nfl(aireav etiLsuifit 
de l«i indH{iieri'eii Vf afe.de Mv Afavl Refusât -^ inbhalëS 
Jfiê tAiu pénahs de Ut- Chine, he wwMnt onetttaAistffyeileiet 
4dîU'«re&du5 en Cbise coillre. Le» chrécieni. Ces fénécwkiavd 
né fOHt'pas plas incÀiyablcs t^fêè eel^ d'Elisabeth, oonuet te» 
ealboli^|«es d'Angleterte yr^nl vaki allef t^ p^aortant de-di»*'' 
eameii«4uthe»ti^paefl.,A«i sorplùs, ^'éditeur iibfi»}at9se elitref» 
ye»r le motif aeerelde ■eartincrcdctltté ^ «^esbi^ae-^Ie conrags 
,Âe« oiissioiiitaires at des fidèles toartjnsésteit Chine peuf la fd 
i'ifsperUiBe. Si.ees miasioniiams eustentété (fcsoBociniene^a 
49s bapUsIes^ ett ii'atiiroiâ.pàa'eiicafsez.d'ëla^es.à ici^ 
«liMaJes«a|l|el^lMS4 ileslirapcMtble q»0de tehrr^s^eîeiil^ 
aiiMilrd'iia sèié pur^ et^âlesèbeii dexlëiantr>ieaf8i«art^Mr 
Iflsj^arespeo^Uei* :'-.:')«?; »t .-/ r - - ^ A > î-^**.'!;*^-. t; 
i' Vlnde en dcçii diifîet^ept^ 4»ift lei^ Angf oia e4l^«d^iftist»ioef 
pesap09iens^ effinesi iinii&4m».plosiBoiitiiiosl«à'le«frbihw 
^w^ê. Ils assurent y.^veîr ebleiiii'ide frsrvris'sov^tèi» Letf^n«i 
..glteans et les bapiistea j i>at bnaaéAm «ongrëgatéoiitihOit -i 
.établi .dernlèreoietii .itfi «vaque. angticao à Calcutta jAd^titl 
filtre <^ f V Exposé parW d*«ui).^ ecelésiaaiiqa^ if)a«ii9<'i^^ 
Mv Myle Prendergast, <|ui vient «d^tre nomoië^évééile'^dv 
IfalaMir par le Pape 4 et i)tii.der<rit pefidr0. des it|l$snrflf^ 
neires 4 Groa. Sur «:elt#a)4fiieic6te du -Malabar enistoit »tie 
cel#me dexbrétieiUdti'nft aycien^ «nis /a l'ëglisieHmiamet^ 

St Atigloisi tuait nés îdiiMya, parmaseiit irav«iUiM"«vêeiai^ 
ur krUà çtgnt'e aiu.fÎMmsianiaaie. /On dit ;^ueL<^1e 3 dëoei» 
tre fd^iS:', le ïniit4éà^ivtiM!fi^À\v^ ràii^fMMhs jdestjiirnioiy' 
^' faiiii/de^àifi-^ckirgi^^rjy- ndiail ;deii« ttuoistfitf ^à^fimk^ 
' '€eo&-ci «Totent entrepris àfi..§m%^^9kÊÊmàmmt Uiéàtoikfi^fM 



MirtMK» l^tr ritadl, :p»f V 7 jnUitàuet U OiÈfti fiigtkitnr; Hr 
mtribtimtpt eii :d>6«ktm^ ^ BîMim p-^t^NUmies^ et m van-* 
tei«Di 4!av«îr l*it àé\à dei icM^oéM. Ceppndlaat VBxfoêé 
ft^oii».f|ii« bien des prétrcii «jrt«M 4ioièiit:ofifKiiw è Ifr #ê^ 
Cwioe; il |i«r«^f par. les récits néme de rëtlitttiri «jim-lM 
lainiures anglkar»: ne se Wndeitt pas ans moyen» dfStMÎ»' 
nvation^ eiiifu'îla a» faijMiieDtr aiiderpèr les^ anUirîlés «itgimsï». 
Hctus kavc^oRSr, enlr'aotrin , »*eaBjKirer , à'OMagerrj, d^é 
éj^e Dâitie par on eathoiî^ue aëU. On reanari|ptf4ittssi âaé leiv 
Biîssionhdires aàgliconsoabaptistes sont obligea-d'abafidonf^ér 
<|velqiiefois leiiri alaiions, ci qa'ils se plaignefil 4e Vindi^u. 
i!enioe<des peuples pour Ietti^*inslrn<tloDS. 

.Le#niissiaDs.fU( la. Ncwirefle^HoIIai^c et d« la- Nboven^ 
Zelandene seanJblent jm» avoir etr encore de résultais poskifs^' 
celles: flue l'on moit entreprises aux Des- de» Martiafteâ^ ^ne 
Ifi inerjte.SifidV ont ^chiouéi Galles d'Ola'itî ont ëlélong-4eoipf 
sana anoun^sncosâ, et, •proi Waroir pn^ntées se«i| ttn Itês^ 
Imav joui!, on cràvîeifty page ^9 1^ quW n'è «neoregàgn^ 
q«n fe tf«s<%pclit nombin'des ba^îuni« I>NW|.lès Abliltès y le* 
«lisaiannaires. se pfaîgneni d'être coiHrariës par Isep^nieifrs; 
. Telk e<(t ranaijse a pen près complet» de fxiÉijMHi, qni 
n'tisi Ma exempt de charlatanisme. On* j donpi^ une' Asnj^itf 
l^ale je missibns; mais>, en eaamiiiant «iMn^ne axtielei il- ià . 
trouve louvcni <]ae t^ mission, n'eM qu'en prejeti, ^ V^l^ 
u borne à de» distributions de Biblèa et d<t K vréë ^pinlHIi^n 
Il est Mie£ ckir qiie Ton a voulu é|pler h^UMéaiiwej^ii^^ 
fomme on tlil, da]»pioudl>e>aii* jeni.^ Àfouiee à ôefif-des 
io«tnuaibnf centre les catholiques, des plainte» sifr fcnm'éuf 
per«tilion« ; trafu qui doéirent étonnée d'aiitant^plne de la|^rt 
dfl l'éditeur qu'il est d^'ùnie extrême tpléraïKje sur ftfdéeoHM 
Selon lui, jeft diviiioaa entre les sectes ne touchent qtrè Hl 
^îiciplîne et au rcg^me; qne Ton cri^îèoit nonla divinS^de 
Jt^os-ChrifL, on n'en est pas inopns wi bon imsnÔMairtf* 
Mais reconnoitre te Bujpc pour 1^ chef dfs J'Ëgiise, recfHii«r 
aui pribres des sâinis v imerpoùr )ex nÉorts ^ c #t une idi^è* 
trie impatdorinfiLk. Ui y a. daM uinte iêfle part^te^nebiea 
nratide ignoraBce,* on une absenfre bien toianifesteMn h^mk 
mti et ces deux délits Aaonl^tesiw^ienenvaîies diapoaitidiil 
fiottjr dea wmonoaiteâ , q^i» , poqr ami|»i9ceii • acee firttjif )î 
{wnk de XKeut» devwMenl^îroir cntàni di duurild'e^dneMr 
staw , que de lUe ei Ifiiwlruclidn* 






JPinîs. t7n lâati(|ement (t^^à^ 'il!. {Vrçtievéqi^e ci^dpiui<r.iiut|i 

|)ouf/fercpôs dCjtViiie ie Loçuis ^vl. Ce ;s(Çrwce'|?er» pr^r* 

céclë' des Utiîies de l'office dés^ l'porls^.et d'june cëremortîe 

'iri^aiùWé» tVn&'ïéti pràWorice'âûCiiii Vli'siîoiâf's ni bVa^^^^^ fti- 

èeWé, et où^îfii «euréinfeWt (^ Testimen'l çlii ^riiicc,''l!e 

inèitih service oWa ISeù dans'li;$ côuiniu'na'MtésVl^i' coU^g^ 

et ieiî hospice^. Ce IM^idéinéni^ qûU:n âat^ du 14 f^^^^ 

C^sl'siiîvî dé la Létlte dii ï\6lâ iltlVlVrdicvêf(uéd*è Pàrif'et^a^ 
•Téstàïnent.' '•••■•'•'' •■ v-..,rr •. ••■:.. .... «r..^.» 

;; ii- Le i5 aiil sbfr ; le éof()S de W^^/'lfi dï$:fô«^è âe'fiô'uAlo^ 
àrëtè transporté y sah^ potl^pé^ de* sbîi fiolét h VégUiç^Ae' ik fi* 
roisse.' m; le' cViri Se* Misisions-'Ëtràn^èfes '. assîdé 'Ùé ion 
. cTérgê., a cliân'trf Tofficè tfeà mprls. l/égUte eloït lèn'âiie ie 
liioïr. W. rarchèVéquè d*V^*5* àsiiàtéït à TôlRcé , aih^'que tilil- 
|ï)?ut^fi |)eriohnesUe diitinctioii. 'Environ cent Âaiivre^ ëtôiént 



^^réletii. Aprci jfcs IWuJés / té corpg a île récdûdMit ii ThAlei^ 
etIe'cercUeîreïl pai'ti dans fe nuit pdiirDrèui'' ou M. Té'dru'c 
-^a^OHëîrni iVsl reilda àUssi, '• ''' ' *^ ' ,' * " 




•««$;> fa refîçîori , à U ioiiATe ,' k'^és AinJî'; iel'S'tînl'yë niât- 
llèuriput/ La dérrtiëine iifiès^è êétà dhê it d^ik ïiieiiVés ^t^ëmic. 




l^ttëv , ^^ , , . . 

iîiâi:démrént tèiiruît: il vie^il dî^'Jpirçîitrè.^ct^^^^ Ûfentu; tin^ 
brocliure dont voici le titre i Éx^fiÛn' di ta' pWn(Ùn a^^ 

> ■* ■ ' ■' ' -J^ • ' ""t „,..' — • , • . '• . , •' •• .1 "^}û\ " 1 "î' ii Lf 

(*y S« Ir^ifTe «u hurevu rfê *:« )owni»J ; priv 9 5* > frîui©4ç JK»*t» 



YcSro ) 

vérité dans tes Jùiis^ ni Justic^f dam kf récïaiHation^-, ni 
m^'-'inre dans les attaques; et qu'elle est contraire à la reli^ 
gion de rEfçt^^M''^^ çalomnip fiéi^itx idtpoits les plus sacrés 
de la nàlitre , qirelle demande à usurper ^ à la France joui 
%Viii^)^ ;qi^tHë cuirait àa^s ses institutions et dans j^sna* 
'^^Ysfrà^i\ Ndiis^ cspërons ^«*îl jioiks éera pb^tUï éé Venâ^ 
•~f*dHn[itc<îc cette bWclÀirc:, 4{uis6 vendéo c." franc dç port* 







çij»/ek t étalai isge ment de pJmi«or& .de§. jpfus anciennos.çt 

i ç'^lis illustres pglises, et avoir prié cfe lui-méfne avec 

cefte modesliè qui relevé encore lé raérile le plus drslirjguj, 

Je prélat fxposeï fç^ {iuJ€tt$ d'^jçtion et d'esperançà. Ô*on 

'çôL^ , il Sô (éirçiîçide' hoù^/çr plans f on diocèse dç^genj^^ux 

çoïïf<^sspiii-s /de Ia,/fQi, des prêtres 'pieux jet éclpirès-, praprçi 

|,Vs iiHs à porler.le pbi^^s du minis^lièrei les (lutres.a, Je^ccon- 

^der dcins §pn fidiiijnistralion ; une. «acielé ^^ té\ès litîsisio^- 

'îï^ire* ( le^ rm^^ioi^narres du Saint-Esprit , établis dep.njs plus 

' « e re nt a ï}s à Sa jp }^ L^ tp*en t-isof -Se vres ) ;^ ii n e CQ^grei^aiion 

aè C\\lt9 ( les S0eiif5.de la Sagesse , dans le m^oi^e. lieu J, qui. ^ 

vouent à rinBlruclion et uu sonlagement du pai*vre. Il «'ap- 

plâudjt d'avoir a éva^géliset des peuples religieuxïi ei -celte 

coii raffeuse Vendée , celle ^erre dela^a/tilé , qui ifiq^nfï'étêfèn 

!seifi'f^^)^isme,uU^^^ .ilifé^siré^p^ri^, fh 

çomifals; et où les p^t^s apprennent^ uurs efrfan^, à craindre 

'T)ieu , à honorer le Rot, à chérir leurs pilleurs y TciùHMi 

H. Soyer ne ee dis^inçiiile profit Ifg sujets d'a^liction et^d'in- 

^auiétude qui se prescrivent à lui , les efforts de l^ncrédiifité^ 

rinAôepo^ des n^^uvaîs livret, qtre l'cm yépand jusque, dans 

lès câinpa|nes pour ébranler la foi Hi peuples; l'abandon 

d'un |;i;iBUi€r nonabre de paroisses, p2^|r .suite de la rarfîté4»s 

jpretresî la violation du jour dudia^aQche; Terreur, de jçeuk 

die nosifèrçç quelles nouveamtés du sei^ënie siëclet ont dél4r 

chés d^ la graiide fawillé et de. l'Eglise mëre; iinç,j,ftreur 

plus nouvelle et plus étonnante ^ce seoshle^ et qûç ie préUt 

caractérise é^ ce^ t<pirmet 9 . .^ , ., . i * 

'. i <c Rltijàieurs . de nos frères dans té satitrdoce «t de- nos eàfiiiur dani It 
foi., pour qt^i nous dvoi\Si Uhe 'sincère affection en Notre'Sei^fiiarr 
\fi sus-Christ, après avoir donné des marques éclatantes d^attackcment 
M Tunitë , apt^s aypïr opposé Ijn froilt rèdon^âblç a Tiplpiiété et à fc 



( 3'» ) 




licndàncc. La'rouJe.lracce por de sqges pastéars, upic am ch^f 4e.VKT, . 
gll«e , na \i:ut à pas nurq a^scf- snre. jils ont pm )a préçoixu)iioii ^tr<esw^ 
f>rît de Jeclç pour rMrmsmc d^ la veçtu; atteints de M co^Cagipn^ 

îpieht eit préserver leurs i'rères. Ainsi, dit le Sagfj» tl/ » une voix qui^ 

pamtt di'oUè à l'homme aàiit la^ fin neanmoîsis conduit a la mort * 

. r^ ;V 0(VVH8, JÏ..T; C, ¥► , |HHfàppïprçi;ktta^4¥[*trolip<8«i| iMl ncitt est 
confie , y(x\i,i qû ju^ exwû^, atjts^^^qnt à^ iip <^drc (}Ç: Çi^'!^, * : W^ 
nous r(>gretions nous-mêmc, a engages' lî vous séparci; du vicaire d^ 
J^éflis-Chri^ et Ats pasteurs qu'ir vou* envoie ; aine^ surprUcs ^i 
tfoytx ne «korchêr oui? la véi4té'Ior8<}iré tbuar }a ftijés ; vernsr qiiiék^ 
Vfil^et do nos viocvKiei pins èbct»; venesieQiiiciicri'figlise' aflhgëe di^ 
\otre «éparation , par une mudioq siBc^rQà. vos lé{ttimcs ptriiem*^' 
Ne c«'aigr)|>;e ricq. d^ votrp nouvel evfqpe.; ministre 4 un Dien: d«« 
miscrîcôrde , envoyé du/ prince* des pasteurs, dont la sollicitude è&^ 
phxs grandie encore pour "ni/e' brebis quiVégare que pour le troupeau 
lill^td , il Ae' -saura que vous eon^iSler , sbllîcftèr pour vx^us- et avec, 
vowic' pardon 4e votre etcaur'' pdssuçère^ Si tous vous dépobiev 
À son >èle r il éf'it^il^ )e».o«p4sioiis 4k vous renoontper, de vtops.ini'» 
triflreet 4^ vous gagner II Jc^iUKClicift; ^t.fii noire yoi]L 4&;a)iav(^% 
iTonclion pour toucher vos cceurs, nous vous p.ngagrrions, N. T. t,. J?^^ 
k vous rappeler îé ?elc charîtîifelè ,' les savantes iuslrudions dé hofrO^ 
pt^édëcesseûr ihkmé'diot, de éc |i#élstt nussi digne dé vénératto.h et Icléi^ 
tûprclsrAe 0* sliocèse , pot isonfege et se» vef tus, c[«e fst son goniKh*^ 
jnofii^ftt p^tevfiei. ^çini vonus pres^vion^ Aussi r H. T.X. ¥*^.ùmm>vd 
80u^^n,4r 4<r, (votce ancien ^v/t'qu.e » c[HJ-^*' ^^>^ ?^J9H^<^,^^ 5Vf >Vf *^^i^ 
guc^gjjgç de Reims, .et (toptle coi^stànt attjicbeinent a. la m^ et à la. 
*m.e ft*ginih'^ far acqnlI'tdHè dé droits a yckre hiit 



, „ _ ^ __ Srôlts a yckre hiïÉkour evl vôtre 

eoiifiiince: Rént^-vous tiéx vœux qtic ce vénérable '|^tife'ofl&*e' 

. aun aes$e k Dieu pour Vons :• imitez l^cxemplc qu il vous aoi^lle dHinè'- 

m4fkxp. jouT^ûssion* 9fik saint i3iége., een»^ d'unité auf^ ttoutei biy 

égiisesdoix^ent Be réunir ». ^ ^ .. i ,'.[• 

• Lé'|if«ltit*râppé1Ul' h *c« écclésîaitfqtiè? les règle^de Î*E- 
rfH«e et le4angÀae d* lâ fl*âéiiîon : Là oà est Pierre, dit-il j* 
m eu rE^gltse: U se âatCe de 'Voir se dissiper d'injastcs soup>*^ 
çon» et de fânestes ombrages, et fait des vœux poîir ronioir 
et la ^anctiUcatidn de toufri^fitm troupeau. M. )évé<rue an^' 
fiônee eneuité le»'4Ïisp6»il1on8 ^ir'îf Jr crà devoir prenare. Le 
'Jtècëse sera drvis^'^ tr^V arcfa^aconts : nous avons dont^é' 
ks n'oins des archidiacres. Il y aura anssi des archîiH'étfë^ eV 
.de» doyennés ruraux, dpnt les fondions seront regjcèi pai*I 
lept^UtV L'article 7 du dispositif est aibsi cotoçu : ^ "^ - - 

«S'il se.trouvoit, dans notre diocèse, quelques prêtres qui c.Qssent 



(^h>) 



frété U setmpot de la^ Oonêtttution dite cûfdt .dU cimalf t^jAaoM .%9f 
Ufémsi^mmnvéthipfè h la TÎgliSdïeé <f^ tfèfre yédétaUé pi^é^e»- 
ieiiir, noicle intention est d^ ne leur periÉhéttfé aaèuqé coniBiamcaiicHt 
fnd^ùîÎÊ ayfec nous, jusi|U*à ce que, conf<i^mJénieQt aux in^ruçti^cis et 
érÂc^nancfS de Dfff^.'dÀ Mercy, un de nos illustres prédécesseurs^ 
4ft^xs bntlés et Bi'ê^ de Pfe VI, de glorieuse nK^iooire, et de l^iç^VJtt. 
éiii 9uçct<aé(îr UMtue i' 1/ii àfënt rétracté ledif serment. Tfops' leur 
firjt>{g^m cbs se rendre devant nous à cette lin, et pour recevoir ^ 
r*fl y a Heu-, L^absoliftion da censures cftt^ilr aUroiént encouruit ». ' 

Dttis lereitediidîipositif , M. V^êqne dé Lqçoq exf4^pz« 
IM intentiôrys sur la cbntîmjation des poavoîrs, t^r feâ^oi^h» 
ibifél particuliers ,. suf Tes reg^istres <Ie« baptêmes^ et desi.iiMi«», 
riâgef,, etQ. Le préfait ordonae un^ neuvaine^At prière» àmtm 
\0Vt\0s Im» 6|^1iseSf p6or oblenir les bénédictions dn cielâMr soA 
épi«e4»pat. Cette neuvamé a été terminée par «ine ||irocft^eflt 
éti l^onnetJT de îa saîn!e*yîerge , pa^tronàe du diocèse. TçM? 
élt fa\sub5tance de té Mandement , qq! est jilai^'idltt la ai9*« 
vembre « maû' qui iie parott avoir ^té publié qi^l i^Iqis.taid^ 
li rieroît -difficëo' de' trouver un acte épiseopal i|nî ofifne dea 
¥iwf plas»ag«s,et tm tangage plus affectueux et pfu»'W^iie 
éri /n^étne temps. Depuis , Me meme'prélat à , par une prdSii- 
iiancê dii 24 novembre , établi unç omcj^lité diocésaine. Ap^e» 
avoif lî^ontré que cette institution psî^ co.nfWiPie aux oaagaa 
i^ i'Ëgtise et «UE beaoin» des circonilaiicr&, -M. r^wêçne tpfie 
k' manière ddrYt les- affaires se traiteront, à cette omcbime , 
dçrit le9 *ift/ilfeHiôm sont purcinent solntmitles^ Matgi^ çltila 
daase, B est'possfbfe qfie ceUe oVdpijpabcêi/a^o^lje^ne, Vf*^ 
inSrag^^*vn pair don l, nous avons. 'f^it:C0ni>pUi^ lea.^U 
s«r <oe <i»{et; mais il j a lieu de croire «ni'eUe sera' appreavae 
àà loDf ccu^ qui sentent la yécessilë «l'tfne saga diadplifle 
dant le clergé. 

. r^ I]' eâi probable X|oe M. ; Tâbbé X«Mgiiet ,1 grapd'-^wîa^tra 
d'i^ngQuU^ne, jeit fuf t mécontent de ncfusi, U neiis ja.^crit» tt^ 
4l^(e;.du 3 novembre dernier ;. ipa^ lin \^\i99 ne i»0Us ^\pie. 
, X^oefli|e.le li^japYw^f'ifîe long.4*e</<f{i., don^r9^i*siif.-<5ai»-i 
liqisson^ poipf U cause » lui exp/i/jûpfii ^^f^igm njoasj^'aifpn* 
pp«nt parlé d^^ récianp^aUoi?. W< iVi^t)e (^v^guet parolt^H^^ 
w^ n^us. ^jbr>$ fait meutw>n du yop» ,d4^ .ciçnif^ij géfiéire} dM^ 
dép^tevuent de la Cb^rente, poprT«\nvpyf^4M uio^èaerrka 

Sr^^ffi: étir^ngerfr rçjelés de^ feurs 4jocë|M^s> pppr Ariir irtcort^. 
niCe. Il yoijt Ui upe jagr/assioiî .contre M. IW^UI 4'i4>l^l^l 
y^fsa»^ niie caroonnie , une den^sinde ii^I^umaiiie , et il .Q^u4 



çèse d^A.ugouléfiae sur ce point. Mm M, Luguet, dans ce| 
écrit f cltange ré(4t,de la question ^ il ^^pppsei.qiie U conseil 
général n'eqtend^ par les prêtées etr^^ngers» q\xe les prêtre« 
espagnols qui ont été proscrits dans leur pays,, et qui ont été 
accueillis dans le diçp^se â'Apg<;ulj$fQe. M. Ltiguèt n'a p^ 
compris ou ne vçut paji avoir Tair de comprendre i^intention 
du conseil général. Ce cbrpA ne. ^c plainî pasv.<dns dapte^ 
iqu*on accueille avec ptérêt des prêtre^ «estimables, vicj^îmes 
de leur* attachement à leuirA oevoi^^ j^ il indiquée îui-œém^ 
qu'il i/a en vue que les prçtrcs re}etés de leurs éveques ppuf 
leur inconduite, et iVn dit qu'il y en. à 4^ cette .espèce jdims 
le diocèse d'Angoulémei les uns venant d'Èspdgne , les au|ref 
Venant des dënartèmens voisin^ 4f 4a Charente^ ou .même de 
département éloignés. On prétend mêm.e,qu'il existe, en C0 
genre, dans ce diocëse , des , exemples. ^ pçipe crojrableSta^ 
inauvais ohoix. M. Luguet ne parle point oe ces bruits, quoir 
qu*il ne puisse If s ignorer,' et qu^it sacbq sai|s doigte très^bie|t 
^ue c'est la-dessûs que portent lea reproches di) conseil gé» 
fierai. L'écrit au'il. nous envoie ne prouva donc pas grande 
çbose. On y tait î'élogt de l'admmistratioo, de M* l'évéf 
que d^Angouléme, et ii n'est pas bien éfojnnant queM^l^ar 
guet approuve une administration à ^quelle i| ..^ b^au»- 
jBoup de j>ari. On suppose que i*éi:rit fsi !sig^é dun-grani 
' es du ^' < « «^ . 



tiàmbre de prêtres dujiéparle(p^pt de.;|^ poHogyq.: dut 
Tè$té[^ la'copfe^qtie lioiljfayqns reçue ne pprlç paa fiiit>çitle^ 
signature. Ainsi, le témoignage gu'ori y rend p'a pa# Jb^aur 
coup' d'autorité, et cet écrit anc^nyine ne peu;t. pas passer 




tfîl votent par eiix-mémes tout ce qui f^y passe^ 11 /aqt Jedii^e 
cependant , M. Tévéque d*Angpuléi»e vieot,<l||ôre de troi^yer 
un fivocat : le Cbnsiituttpnnel a r;i?ndu ^çompte^dans^ Mn <de 
èei defiii^r^ numéros , dé h Lettre pastorale du. préW » r^Iatir 
veoieat a i'érpqpon du siège de Pi^gH^^ix* Le iourualjste f^it 
lin grand éloge <le cette Lettre, dont nous avons, par^éd^ni 
notre numéro 762, et finit p^rdîrg qu'on nrcow^o*^^ janiçet 
écrit', un âienés hucofissçur (fe^ f!é^cç^, des Bqss^f, ptd^ 
auirei grands prélats qui , en ij(qtâtres temps r qnl^it^i(ï €^mw 
solution et la gloire de V^tisé gallicane. Ainsi , voili îif . ht^ 



combê place itrod^epieiit ^ c6tédc ces grands li6;nmes'^ lé'voîtâ 
p\h dans rhi5*oire entre Bossiiet.et Fép^|pn,etini$ par un Uigé 
aussi compëieDt sur ces matières que Je Conf^/itùtiafinet, Une 
appréciation aussi flatteuse a de quoi con^olc^'M. LacQinbe dfes 
désa'grémens q.u'il peut éproovéç^et la douceur d*étre comparé 
à Bossoèt et à Pétiélon 1c dëdpmniage amplement du vœu éti 
conseil gpnëfai de la Charente, et de lâ'}o|é que 'montrent ea 
ce motueht les prêtres dé ta'DoVd!pgne5 qui pas^nt' sqùs une 
autre fqrtdiction. Je craindrois seulement que^dans lés 4eui£ 
départemens , on iie trôuvit là coihjparai^oii Ju Constiiutïqn^ 
nèl im peu ft>rte j et il est (Rurjqu'elie est tietiye et piquante'. 
' ->- Vin cVîtique! estimable quS a examiné avec, soin r^L^-i^ 
îplce phjrsique /civile fU morale de Paris , , par M- Dula'uré, 
y a découvert de nouvelles preuves crignorançe et de pas- 
éfcfn qu'il est titile de recueillir pour flétrir dé. plus en )>l^i 
tin ouvrage qiie Tes ennemis de la religion et de là monarchie 
^^xaltent et propagent. Qui ne serôit révolléd*çnièndre Mvfiù- 
laur^ dire de saint Louis que ce fut un shJH^tsiilit^ux et uri 
Junatique\ et que parmi ses ordonnances ,tl j en a ^rnsorit 
d^,un ijfvan, àîvevgle et furieux? XÀ tyran^tie dé^aint Louis! 
une telle alliance des mots ne peut se trouyeir que sous là 

eomê dé ceiix.quî ont aussi accuse touis XV! de Ijrraiinie. 
à mëi% de. saint Louise la verfueusé Blanche 3e Casti Ile , 
est 
eeU- 

làhle; et il s'est félicité saiî* dôulé d*àn ni^yt'n si bien trpuvé 
pour.flétrir îa piété. C'est che« lui un systéulo général déJé- 
Crrer la religion , de àignafêr jeh riréires .comme dés fanati- 
ques, les- moines comme des famcans, tout ùe. qiii tfent à la 
religion comme odieux ou ridicule. Comme il a vécu "dans àe$ 
temps de pa jy^t .de bonheur , tout ce qui ne porte "pas ïè 
sàéme caraéti^Pest horrible k,se.s yCux,U n*v a que le règne 
cle la convention qui présente d«s fmages douces et riantes; 

celui des rois n'*-^-- 1-.^-::.^' : — -•^.•r^i:^* ï*- 

vain par exemp 

lérilé comnae c 

pHrtcedeué de qualités noj^Ies et brillantes; son règne , dît 

M. Dulaure , ne priante ^^*un speciacli- hideux. Comme on a 

ètégénérafeméntVevoitéde^ce ton et de l^a couleur constante de 

i'euvrage, les partisans de cet ûuleqr se relraûcheiil à dire qM^il 





*éff Tort séVajfi't, etcW^ff â faitcfes rectrércli^s' "îmmetisfeî/Lfe 
'iîîêil?e èKlièiue Iu5 enlevé encore ce biéi'itè jirreleVe des bévues, 
'"îdes aoafchronisme* et «les ti*aits'cl*îgfiorance ijue tVh ne passée 
•Voiît pal a litî'écoîieh Nô^s'ne ciierbns qu'tm jtrâil de ce genf^e 
'àm en vàiil tnî]}e. M: DuKiure' prétend cjufeîe cardinal ée 
'*ft\che\ïc^cohlrihtiaptiîà$am/i7cnt au supplice dé Charles!*''/^ 
*ct qu'un an avant la mbrt. de "ce pi'ince', il' ccrt^oît : Le ^rdi 




i^ta^ Ridielieu étbit'deficèhdb èàns liiMônibe. Ce grand minîi- 

*tre rfiouràt îe 4 décétntre 1642, et 'Charles hé Tôt nrisà itioft 

•^ne'le 9 février 1649: Ml Duîaure dcvmiï inieux savoir fé-' 

Tpbijtiè jirécfsè de lâ'trtôrt dés priniées qoi ont péri -sur Pécha- 

4^31 iid ; et; puisqu'il; ât de teîlc^ distractions , je ne iJésesperè 

Hiiis iqii'îï ne montre qu^ là fih tragique de Louis XVI ddft 

•«frc'îinpiitée à. queî'qilé'iiî^nîstre ou'. à qnelttue é^êqde toort 

^vaiit ce Prince /que sais-je? peut-'é'fre à M. de Pompidnah 

Qti à M: j&iriatl H kerbit dbuxl'sanJs donie' dé'feire relom&r le 

cî-iihe dé^ régicides sûr de» pi^éïats vertueux; henreusciiie^t 

^c|ut fà pfo^'térité saùrà à qtroi s*en' t^riir à cet^gaî-d , ét'qufe le 

11019 des véritables auteurs d'un jugement (nique lui ^efa iSdè^ 

iemeht transmis. Plaignons ceux qui croient avoir besoin de 

faille de méchanâ iivres^pbfir' c«>3ivri> dè^ niécbahtes actionii , 

d'aécoser les autres pôtjf se trouver un péb inbikis ci^^bfiïs , 

'et* de flétrir les siècles |$assés pour qne le temps oti ib oiit éxh 

4iiiné piiaroisse moins bidedi. 

-— Les' caliieliques anglois viennent de perdre un de ktirs 
ievêques, M. Guillaume Gibson , évéque d'Acantbos et vicaire 
apostolique du district dû' f9ord. Ce prélat étoît frère putoé 
de M. Matthieu Gfbson , noiAraé, en ijrSo, évéqnedeCo- 
mane et vicaire apostolique du Nord, et mi^ftn 1790. Guil- 
laume Gibson fut fait /en 1780 *, présiideiji!||rcollège catho- 
lique de Douai , 4 la place de Henri t'içhm^lm^ , qui avoit 
adonné sa ^ démission. En 1^80, il fut n^Jfcue pour remi- 
-placer l'évéquè de €omàn«' daos'fe vicariat du j)i^rdc Ainsi il 
fi^ouverna ce district pendant, plus de quarante aris« Il accoeîK 
Tic léis prêtres fiànçois qui se retirèrent dans le nord de l*An- 

flelerre, et agit de concert avec la majorité dé ses collègues 
ans les affaires du serment , dû t^/bj et les antres gûî inté- 
m%m€ùi lèieatlboli^i^s'iin^toidrlt est morlj lé 2^ jaiai^î, 



Ibns m ige -tYMcë ,* et a Uiué jmor-iuiBdKiieiiir. M, TlmmMT 
ilniithy'livéqtte de BoUna, qui étoît fOn coadjuteur âejHiîa 
plusieiirt^ années. M. Gîbson ëtott àiiné pour ses. excëlienii^ 
qualités , et a voit rempli avec zèle les fonctions àe Véplspop^t. 

Î*usqu'à ceque râ|;e et les infirmités vinssent Teo emp^her. 
I avoit presque perdu la vue dans 5e» dernières années, l'aci^ 
les autres membres du clerg,é catholique mt>rts dans )e coit,^ 
rant de Tannée dernière, il faut compter M. Pierre Gaodal* 
phj, décédé 1^ le 9 juillet, à £ast-Sh|een|, âgé feul(if»nèpt M 
41 ans, élevé au collège de $ton7hurst.rIl s'étoit fait de t|i 
réputation par ses sermons de controverse; mais, lorsqQ*il les 
eût fait imprimer, on j découvrit des cboses peu eiatHqs^ et 
V^ Gandoiphjr ne les ayant point rectifiées « son l|vrê. fyf. 
ceniinré par M. févtque ^e Londres^ Q andolpt^r eii^t ceGOjUi 
À .Borne , et montrai^ dans'cettje afiieiii^ ua peu de roideuc et 
cPattacbement à son sens. Mous «vons parle de quelques écrits 

5 ttbiiés à cette occasion ; nous ip>tis étions tnëiùfi permis 
e donner en particulier quelques ^conseils de a)od{ratioi| 1^^, 
M, Gaudolphj, dapi un yojage dutil ^t k Paris, ^ W"f ^^ 
grattons qu'un Àomme qui i^voit^ l'espritei da .tstlèpt n'edlt 
jMr eu pour son évâque la déférence, qu'il lui de voit k |ant 
.deiitred. 

JhiansiMossnnm , ^ atoit été îodi-ipoiyè , va èesrtlbbtn^ iÊàéBd^'W' 
M «Ué passer, le |6, dans \<i9 bois del^cnàiOèi. Ce Prittc^rfi^fiàY' 
reiticttre 4^^ ff* ^ ^^^ famitf^ de Vdrrondissement dc,.Gai^lac, r^ée 
par un^incenditt. -, • ' " ' ' - 

-^JVfA,DAME A bren' Voulu aècohlrr des irtout'» îi'tin lùoflheureiu 
ehirrbonnicr de Fo^ikln ( Haatc-Mafnc) ,' rorhë par Uu iàieirdiie ; linfe 
MOtcrifvtionaiéti* ouverte en ^fairett^ ' : 

.-^^Leiô- janvier, il y a eu ch'e» Af««: la ^i|4il\esse.de Bicr^.uae 
.rcimioa des )eiuij|^petsonnes qtii, 9QUS ip protection de "ii^tit^i^r 
êShLB , 8C con^ra|Ht u soutenir les (ftab)issemeas des' Sœufs/4e Éàitii- 
indré , et font pour «cla dés cOlleités ;' ioit dans- ï<iuTs fàinlî^èiV i^H' 
dans les pensions. Les|euhés tr^drièi^s'otit frèrt^u leàrs 'cdhipiléf rti 
ia présence; de MAoiciioisxLLt -, le rétultat de' Icuér jquétcs' pe&dwA 
kf dicrnier* mois do Tannéoi^^i yi^att^ 6m> o^t été/trit-ialii- 

— M»»» la duehésse d'Orléans est" aceoucnt'ê , "Ïé.f6 au soir, d'ya 
cihqaièmo fils, q»ji portera le taoftt de Hefiii«r*fiagèiicvrtiili]()j>c-Loit» 
éiue d'jhtmaiè', tt qui «efa> tenu^stiV los^fbntè <{è baptcttle- |)àr M. Te -. 
4iM<dia Po^b'on et 91t^»„/d'Qrléâiif/ ^ >^ vv > rr; » : : . , 4 . • 
, ^ ^Qn (^t qoe M«*. U dMchcsse (i<; Boprbw 4 légu« )*l^fel de Ms^ 



lUtoo, oà «I!el<«ei>it» an oiéce, W^; d*Orléans, «« iat recomiAM^ ' 
«£;im'ée%9iiftefiir 11|d8t>»!e'dl2âghiêii , qui' y est ëtaisfi; 

— Les tRaTaiiX'4e la nouvelle chapelle du Tein^le, qii*a tiùtéôiH^ 
trtiire M"**, la piiocessé Louise de Bourbon, sonttenniiM!»} QQ.dît- 
cpî*elld sera bonite' fe ai janvier/ ci qu.*on ^ dira la messe ppur l|^ 
fifemièrefois. 

' -^Mi le comte Coutard, nommé au commandement' de la i'«. <Ur, 
'titiott ipHUaire, est artité à Paris. 

— Terry, marchand de livres au. Palais-Boy a), a été arrêté, le- 
i4, comme prévenu d*avoir colporté un Supplément au* Chansoni. 
de Bérenger ; on dit qu'on en a trouvé chez lui deux nùile <;xeBi-* 

Ï^ires. Des recherches ont été faites chez les libraires du Palai^.- 
loyal. M. Bérenger dédâre qull, est étranger à la ,publicatioii de^ 
^ recueil* " . . ' 

^— j^Une 9rdonnance du Roi rapportée celle de iÇi^ qui réunî^soit W 
bibliothèque de rjnstitut 11 la biolioth^que Mazarinje^ ces deux éUH 
blissemens' resteront distincts. . ■ , ., 

— Il n*é8t point vrai, comme oiira3lt,*'que les' cours soient sus* 
penditt à t*Ecolè de Sâint-Cyr^ que lie^ fonctionnaires soient à la demî-^ 
aplde , et que l'ccoU doive être tnmsférée à Saint-GeVmain. 

— Le mariage de la prince^ Charlotte de Wurtemberg, fille dii 
prince/Paul et nièce du roi^ avec le grajnd-duc Michel de R^sie^ 
Vient cPétre annoncé officicllemeni;. 

^La gat'nîson de Barcelonne a rejfus| de recevoir le gouverneur dç 
Catalogne^ nommé par le t^i j la province de Murcie a pris aussi uAe 
attitude' hostile contre le gouvernement; à Cadix, Texaltation dei 
^rits epntinue à être extrême : li Grenade et à Alicante, les troof^^és 
out excaté beaucoup de désordres^ La malheureu4fe Espagpe paroil 
Irappée d'un esprit de^ vertige. . ' 

— Le eenseur de la Oo^efCé djp FaHôifié a élé piinl de viojgtrquatm 

lifttra|4*#r!r^^^0^rr#yoirM«^ «.'»« ^«I * l'empcj#qt# oà 

fe prmce étoiimvitéà'e^tpij^ttreies.Tuit»^ ' " > 

r ^ ()^ dit qu^jt est ôuesfîon de former une^ fédération des IUlats dç 
)*Amérù^e méridionale qai se sont déclarés indépendahs ; .les mem-r 
bres delà; fédération reroif^nt Venezuela, la Nouvelle -Grenade^ 
Quito, le Pérou, le Chili, Buénos-Ayres et le Paraguai. Chacun de 
«et Etats auroit sa constitution p tr to c ul i èiiey plus ou rao^ns démocn^ - 
tique. LdÇuc popula^on Vélèice en tout à 3>5oo,ooo âmes. Mais ladi^ 
vergence dei idées et l'exaltation des esprits rendent cette fédératîoii 
dîmcife'.fié Brésil resterott probableinent séparé , & q|îise des rivalités 
nationales, et le Mexique, où, le sykéme monarchique a prévalu ^ 
forœeroît im royaume à part, qui sercf^ encore assez imposant par sion 
éteMue et sa population. 



CnAMBRS DXâ pXPUTi^S. 

L« i5 , ia chambre a. renouvelé aes )>ureaux. Les préjttdena smAJr 

m. IngUs. deGrâDonxi Palantinde Saintenac,'^Cni0let, cl^Caitt 

ïm, 4c Fioim, PlaneUida la Vaktt«^ HocqoartWde Vaiimtniil^ 



les sffrétaires «gpt :,MM. ODeWrp^ Bq^chpp., l[)u()i^nv,<FJonan d^ 
Kér-gprlay, de ;Çhaiitéîlpx , ue '$ïartig|i«c , .,Kpl|^f ^Er«ev^V-d« 

Fraguieret-d.ç^Bernts ,^ ' ..... | ^ 

"La cômroiM^ou âcs pylltiçns est qbi^p^vc.jçlc ]S0C> llp^^jlièVe ^^ 
Ëj^zir^ , Sfraforéllo , de Çastolbajac, 4ç Bpii|:ictu^é , ^ttuniibert de Se«r [ 
^ais6iis, Litaairac, de Cowrtarvèï éfPiël. ' * ■ .. 

Le. 16; la;/éaii.çe 8*eft ouvc^e à dcax bçure*.^ Leprc^ulèp^ ïîf 
lïné lettre du grand-maitrc dcs'c(?témôriic«, rfRàtîvie 0*1 service tlc^ 
Louis XVI à Saint-Denis. On tire aa 'sbrït Ijes 'nbiiis des vingt menï-* 
lvl'es'<]o] doivent former la grande dl^pi\fà(ipri 4 les autres membres qui. 
dèsireroicnl a.5si8ter au service troavcrQnt clés .pjacès rësert^es. 

M. de Girai»dîn fait un rapport aùnoni de 7} .çoininîsgioû dés ^étt- ' 
tlotis. Lé sieur Ducànda réclame contre Iç Qéfirîclioment des fer^fs; lu 
commission propose le renvoi an' miiiisti'é des fihàticè.s. MM. Lai^né^ 
de Villeves^ue, de Marccilus, Morisset, -dePu^matirin, déplorent* 
lés défrichcmcns inconsidérés,' tt qni tendénl à priver la P^niicc 4<j 
sies bois. M. Demarçay sbnfîent que %ùtievïe.s défncheipcns, c est por- 
ter atteinte à la nrc»ri^té ; M. H^Imblot^Confé est ^u même avis, et 
r<5cîamc rprdre dq jour, qui n'^est point appuyé. -Le renvoi au mmis^. 
frc est pfûitoncé* * r : . 

M. Horlicque, prêtre ^^ LnxeoilV i^cntré en France depBtij-dtnix 
dns , ei rvgé de ^5 ans, réclamée contre' ki modicité de la'pcnsion de^ 
ecclésiastiques. Renvoyé au ministre de rintérîeur. "^ ■ \ • ..'. 
• Af. Chabrol, propriétaire , demande go^ Ica copsfïls ^ei cpptpirihcs 
(ti de préfecture .«oiçojt nom méy.parJeçliaLrtans. Le rapporteur pro-^ 
^ pose le renvoi an ministre de rinj^rlVur et au ^bureau des renseigne- 
mens*. Adopté* •;./■. v . . • 

' Un particulier demande V%br(^at(oti de 1a loi du lo vend^mraîiè ap[ 
IV, qui rend les communes réspoi^sable^ df s pillages et d^^iits co^ms| 
sur leur territoire: 0|ipropQ9[C ) ordr^ du ipiir* MM- Manuel, I>^pn> 
Kotv,^4^r]ent ^gj^it'menl.c^ntrft celte If^i; jpap 4wf d^^u^^i» ^s-n 
&ifféfe9^ QuelqtK>»^exDrcs^oDftdtt)pir«f^cr«x6ft^.de jjiyp^ffàa^ 
mations du €otédr.oit."pn cri.e «A»*; Ù^ çôt«E gîioclie se plaint de.ee cf^ 
comme d*nn scandale et>d*ii|ieln)ury^; ^ine grande agitation règ^Bed^p* 
la salle. La propositioi^ de lacomaèission.ejst.rctietée^ et le |iénvo>ai| 
Biinistre de la )usticç eist adopté. «v 



Dans la séanee de la chambre des déparés ,od» «4 » ^* duS^et» 
fait , comne Jteo» Tavofiis dit, ûii rapport sur la aouyelle loi-ptyipoMe 
sur les délits de la presse ; il aa)ré9ent(^ divers amendeaiens, .dont hr 
plus important est siir le if '. nQtde , !.<|âi concerne les ^itifs oontu la 
religion. Nous donnerons ioi cette partie de son rapport ' ^ . , , ^ 

« L'article i«'. du projet concerne Toutrage^it 4 la religion! t^éw 
éfes -enfin appelés, Messiearffy à ft;mf^if tttce de ces lacunes qtfi, au»- 
Hm lois, aimgeoieBt io«9 le».bQni Rfaiiçois« U^^ Ipi covstftutiye, 1« 
Charte, avoit proclamé la re}î|;ion catholiqaeVapôato.Ii<me et roiÉ^ipe, 
refigioii de TËtaC ; elle annonçoH des avaiitageJ aux difl'érjâM« cimtf 
chrétiens, et pnoiectio» a touç,- /. ^ . . ' " 
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unr 

«t qu'elle devort l'être. Oét>loi«f>lb:éf«|nC d'atl>aqucs 

a^tf «oitii'iinr dxi> famn ména^iiiïiM'f mân par <(iei foirtisf'lôn fiéo^ès , 

Se iW'Jtnt wf^osscr les etinoiiii3'4ie>i*««i#el, <Hi trdne c^ae «^ifffe 
ibadanuentale. " ' . ' ' * 

' i) Wui'Cïfeenien^ nous ne soitun^s plAi* réiîuiti à rcgarilcr comitië un 
ïi%tilà^ obtèritk d'avoir fait ajouter IVnîf hcte relii(ieuse. a ce8 mots : 
Oiiïrage'à /<f nioràie publique. Oért<î cnarnbrJe fècdnnoit qu'outre l^ 
lii^rale ^ iV tid^Ûi' àtcaû la re^giôn des dogmçs «t tin culte ; et^ d'an$ 
cH^ scîisiôn, orf n'a pas craint dfe lui ptoposerim article de tûvqui 
fitôttôncc teîtucllemcitit dès peines contre quitonque anrpit outragé 
crà]t|)nrihèen dévision.lai*eligiqn< ' ' ' , . !. ' 

'.. ».yotre\cominissi<m ad" •«cùeiMir cette propontiapyooo qn^cw 
l^nisscpiçnscr, jétabljr quel^Mç propot^î^n entre. ,Voffen»e ct^ppine^y 
SI Ton envisage l'être infini^ .op}nt du.ciiUe <|le la religion ; mais Islto* 
Kçion(,.c«t!e,scule-^afe tolide de «toute ^pciéuî.f.qm xtfsi^re 4 la Joi» 
dans rayenic, la sanction la plus redoutable contre toutes le^ yior-« 
lations <mùi\^i^vfie ne |)eut atteindre, la religion. attend aiusi pro- 
tection, de la iou jd.est aifts}. qjue'la rt^IigioA 9t la,8ociét,é re^oiviÇQt 
tune^dq Ventre aes avantages réciproques, et ont dr^t h êtrç pro-^ 
t^g4^8 Vf^c gar rautrç. . • - 

.«CiB^ndant-Yotré coniiDÎ«iôn- a cherché à se pi^àétrer'df; Fcsprtt 
«iiL diri^oit le légijjbtteur; loff»qn*ii a detro3ré la Ciiarti» k ses'peaple^r 
uasanrtt liK'rtétIe religion à chacun^ et laméîné protecdoi» ponr so^' 
ctilte: cependant, dit -il, la religion catiioUque est la feligion dê; 
TEtut. Cette distinction -eirpresse «lan» «a article particulier, et indi- 
q»& pur Je.moft ùepfjidantk la ««Ité^e h protectîoB'premise k éba^im^'- 
annonce urte- protettion tpeciideV dés^ ai^anlsagiei-paTticùliers. ITail* 
letir^w wllte rcligtcfn de- Clotft «-'«ffrCbdl^leniagncf /die 9aïnt L^i^/ est 
UwAm(oik'étsioi't^6\9i VséHMIè»^ preMUe généMhé «léi: MmÀnfr; 
"• - ' • ^ ' reotîèreJHaiStw 

s 8érvèV>MB6iit ré^ 
ï de ses tempt^v 

cttnme celui des antres commmnioiu ;' il est extérieur dans plufiewrr 
aolennités, et ses ministres sont ^^bitneUenieni ^stingivés nar n» co»- 
tune patùoulier.. Les sigptes de la religion sont sur nos cdiaccs ,• daflv' 
ttos. planes f par le sdul moitf <de sûreté publique , tt'«-t-^e pasi»esc>ia 
4'nnjippui«pttcial?. Je dis pliis : la plupart ide sc$ dognief Motceust" 
^i^ autres communions chrétiennes. Outrager, en les niant, ces dog-» 
BMsaœrévpovr tous lés chrï&tieiu, telrque i'extMence^de Dieu, la w^ 

ecHKipenae ou la (ninttion future , la dninite de Jésus-Chrîst 7 ntr^' 

Itager-, ai«*|c , oes ilogmes communsv-en' oiant les mettre en doote , 
c'«i« outrager le fittotestant cûmme te'CAthoKqoe dans cequ'ils ont de 
{tfaepréoieuK y*, te 'dogme. Aii^i , Refendre phil spécialemieiit cette re> 
. iigi'^n delà presque tf^iié, des. Fruités, o'^utime vub de ln«n^j<w 
néral ^ qui dciit 4trc appri*fi^V d^ t - ft tat» • ■ — -— ~ - - -~-^-'- 

• if4*e^e<^ l« iboltf quia<^ft élever te M\sz«W/fi ife l'amenaé pbiir 
, ettéâfe Aétlil^'felf^n^-mtat *. 



. ' ,., ■ . ■ ■ " ■ ' ■ " .'■ • 

Oifrja bien fait ^e joindre us «ecoad tûre au pvemteii^ car il n 'c 
Mpe qui» en. TOt^anl axuiosccr mn iU et Jù nna w dt^iÊi^gum, ciû£|Hi 
aeTÎner le pian de cet ouvrage. C*est un recaeil de ftefluge» tiret wkm 
DOS écrly^ios les plus illustres , et relati|s à Ui.religioi[^ Çf^^te suite «l'r ~ 




butÎQB. Bossuet, Fénéloji, Pascal^ HassiUov, i^s.' deux^ lUdJiiMsay 
J. K. Rousseau, Yôung». etc., sont ci:ui^ dipot les noms fevienneol le 

Ïilus souvent dans les. cifetîoni ; des auteurs plus modernes ejncotrc Anf 
bumi différens morceaux, comme lé cardinal de Bernis, M. de )a 
Meniiais , M; de CÈÂ^eauliriand. M. delà MaHme, etcJ A c6té dieces 
nomi on eta voit m4mé1pgurer'd*«utrci Un peu étonnés s^s dêute dii 
voisina ge , Nccker , M . de ^gUr ,. Chénier. ....."' 

tt3 extraits que Ton cite sont en géÀéfttl cou^tji'êt àsset bilen ciU>îtîi; 
ctnelquefoi^'ils'nè cofùiitent qu'en quelques vers, d'autres f6i» en ti~ 
Hdes pins étendues; tautôt c'est uii paragraphe d'tiki' sertooit, htntàt 
nne pensée détac»ée. L*ottvrage renferme beaucoup ^e variété ;s*M 
n'est pas prdpreiîétre lu de suite, îl convient par^culiètenieait , cer 
semble, aux enfa'ns à qui ob vent faire Apprendrl: ckaqlie pMitqiiei- 
qiMt oïtHlifaTelaiiïîiàijIa Mifsi«B. lis tfimvcronft là des exè«|il«s ca- 
pables de /ontaer leur gèùt sous/Le rafipotidtt MjfÉ^ et en même tempr 
dps pensées propres à élevei: lieur inéeUigenee rtn IKeli, et à mamw^ 
tm leur ccmir de beaux arfnlimens. 



It» saiàt Moêoire ,,<milik maniène 'de éme iè àhmMiet, <iaK'U tnmvemi» 
YstàéVÊmtmmdU chréHem; pàf,M. Demers. 

L'iotaur dé^ cet «mvrpgevU. Daiibé Domera^. diaBeMe lk«MH«âre 
ê». ^^om e* èumànk^de M"^. U pyîaésun Miirie-^fe«scetice 49 Wo^ 
henlobe ^ Bartenateia^ y*a.Bé«ni plusiears ebosés qu'il • 4311 tâàhê 
potor jhi piété ; !•« la mumènSâ éèreie ekaftdêt, mitée les fêles .et 
4JmeBuili0S'danÀ la cbapêlle du cfaâteaicde LuDé^iUte:;' a*. -cfe qn*ift 
ft^pp^Mgm htenetspùiùiêlk, c'est^li^dininnreGiidii de pèîMées «t^ 
maxltuis-àpreiidris el Ihiire an hasard; ^. difféventes}pnènstt»«rb' 
messe,, po«r iumoter 4e WH^ ooeuà, fHoar; demàndev^^nne' hfumt' 
mort» etc. La mfmère, •ded^ le cfmpelbt reofetme six <^:sap*^aniE 
de réflexions qvLpeurveflit oenypcr' ITesp^i* pendaitt qo'ontr^eilQiCStli' 
prière, • *; .; , ••'•-: x*' ,? •- ..*- 

yonvrage est moai d-uné appvoteti<m>dè Afc l'sîbbè hmn^iéf^imih 
vicaire de *N«iici , qui lléelare : n*b wis - mUL itioii t^i4anà e« petKi no- 
lunmqnii ne soit extrait 4:auteuro<tec9oanaarib|bfes et. appmu^réi. H 
s* vend 4u prefit dés panTrei vieillanis de Lniiévillee «n^pêut s^adTe»- 
set den* cette* vfile a ré^jMsscment dé Aati«(|rv dklls Oaton , en j^ 
M; r«bbé JBlqntn, Tioure de Sant-Evre, ^à Noncr^: > 

, u • ■ ■ ■■ ■ i ii »itf> i ftf i M.- . ^fa a > j ■ , ,. . î .ii. ; » ^ i ii ^ . M .. 

(1) I Tol. in-ia; nrijc, 3 fr.«t3 f«u aee^ntf JN«e 4v p^H^M hm, 
ebezlfasson, quai Malaquais» ••. 1%; ^.^èmMt*MOmmi mhth 
sflw de et lontMl 






( Mercredi su jnHi'ier i *&a . ) ' ( ^*-r 7^ * î-^ 

'Abrégé de la Vi^ et des Bé^ékaixmi d^ ^^^^^^k 
Nciwiîé^ précédé dune B^maiion des eriti^jues de 
cet puvrage (i)-. 

G'«5t avec la plus entièi^ impartialité^ «t ^Tee ht 
désir le plus siucèrc de conhoUre la véi^ité et de hti 
rendre bommage, que nous avioiu examiné la Fie et 
les Révélations de ut SœuK de la tfati\4t^^ <t que nous 
avions communiquée à nos lecteurs le^ rî^ltatr^ no** 
Ire examen. Nous avions dit avec la même Iboniir foi \t 
|»our et le contre ; nous aviotis déclaré que la bonne 
religieuse nous parois^oit une fille d'une grande vertu; 
pleine de foi., qe charité, d'humilité et de patience; 
mais en même temps nous avions exprimé nos dontes 
«ur un si grand nombre de visions et de i*évélations> 
et nou3 iLVons exposé. les raisons qui noufli sembloient 
ap]|^uyet ces doutes. On a pu voir, et nous (^niyonk 
même qu'on a vu, dans nos articles <sur ce sujet, Tab» 
sence de toutes préventions, et un /lijijpÉlfiltgnt iiffX 
pour un cnthousiasi^é aveugla et -poor une incrédidiîtf 
dédaigneuse; et nous avons leru des témoignages i^ap- 
|)robatiôn pour le fond et la forme de cette discus^Dfn» 
Toutefois nous nous étions bien attendu que n(ii 
articles sur la Sceur ne pltiroient pas à tout le mondt. 
Le libraire éditeur de sen Âéi^lations (M^ B.)noias 
{)dre$sa, le 3 juillet i8ao, une lettre polie; mais oè 
il nous repiH)choit des préventions fiicheuscs, etromisk- 
sion de pa^esages qu'il croyoit être décisif pouf sa )ùf«- 
tification. Nous ne crûmes point devoir prolonger 



^i) a y. in-12 ; prix, 6 fr. et 7 Tr. 5o c. franc de port. A Paris, clic;^ 
Maquignon fiti ain^ ; et ehez Aâ. Le Clere, au bureau de ee journal. 
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cette discussion; nous avions dit notre avis en con-« 
acience, et après rexamen le plus attentif de l'ouvrage; 
nous laissâmes chacun juger comme il rentendroit, et 
iiàs révélations 9 et nos articles. Nous ne l'ompimes ee 
silence qu'à l'occasion d'un écrit intitulé \Aéponse de 
mon Oncle sur la densûre des Jiévélqtions f encore en 
parlâmes-nous très-brièvement, céiic Hépon se ne nous 
ayant pas paru résoudre nos difficultés d'une maitî^re 
précise' et solide. 

. Aujourd'hui voilà qu'on noui adresse une réponse 
fort détaillée j^n tête du P'. volume de cet Abrégé 
eat voi Avertissement du :nùtn^l Editeur, quiest di- 
rigé entièrcnient contre les articles insérés dans nos 
tomes XXHI et XXIV. Cet Avertissement a 54 pages ^ 
nous Tavons lu avec attention et dans la disposition la 
plus franche^ à ce qu'il nous semble, de nous rendre 
à la vérité connue; mais, le dirons-nous nous n'avons 
trouvé dans r.^ertxViremenf aucune raison de cha)ig-er 
d'avis. L^éditeur a sans doute les intentions les pins 
.pnres^ il nous ré&ite avec modération et avec polî- 
4me,f nous sea'ions fâché d'employer coritre lui d'au- 
tres arides, eJt npusdtens parcourir rapidement sa Hé^ 
ponse, et peser ses raisoèis avee; hconne foiV .^- 

Uédiîeur commence par nous opposer èe ijue notis 
avons dit des' vertus delà Sœury et de tout ce qu*il y 
a d'édifiant et d'élevé dans son ouvrage, et il trouve 
dans ces aveux une première réfutation de nos criti- 
ques. Cette conclusion est-elle bien juste? De ce que 
.nous avons dit avec impartialité. le pour et le contre, 
notre .tén^oignage n'^en acquiert-il pas plus de poids? 
Qu aurait pensé réditeur.de nous^ si nous n'avions fait 
mention que de ce qui étoit contre la Sœur?- ne se se- 
roît--il pas récrié contre notre partialité? et, parce que 
nous avons exposé franchement les raisons qu'on .pour 
vôit'présenter de part et d'iautre , qu'en peut-oii con- 
clure ^ sinon que nous c1;ierchio,ns sincèreïnent là vc> 
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ÉÎté? jèîon* osesons le ^*re^ à «'en juger que par les 
«WpMçiK^s, no^s avon? ici un avantage sur rèditeur • 
U soa^éûJ.soB j»ropretfuvrage,;«t il peut se faire, sans 
au li^efifioitapeKSu, que des motifs étrangers au fond 
de la 4»iflsti0B aient inSui sur sow^piaioiij maïs noua. 
HousetiOBJi-en^tièïeiDienf désintéressé à cet égard et 
quân'd nous ayons «Jinlfiencé à lire l'ouvraTeV mal 
W^bs PM Pïicdi*e 4e sentiment,arrêté,^et nous-éttens 
tout-à4«ri. di^pbsé À ne suivre çtné ce ^i ious pa^oî, 

Qn- ntSu;s dU-qu'U rie fajit.pasiàu moins; cdnciari^^^^^ 
aTant le }Ugemm^<*e l-Eglisexeux quljctoièuj: anx ré- 
velation» «Te là S«ur î.^'abqi'dnon, uf W^O^^ ..p^nt • 
conthinines ; cnsurtéy-s'd^nÊ faut pt^int fci?Iat«i|iinûex - 
avant le lugemeatde l%lrse^.a:Séroit;au.;m6if,« aussi " 
convenable dejie pas devancer le jugement de î'îEirKse 

en présentant ces mêmes j'évélations;co^meceiiam«- > 
iiRent inspirées r Si. quelqu'un sait tenir un iusie nul 
lieu, eest s&nli doute celui qui, observant une. sage 
réserve, pèse les raisons de pai-t et d autre, et évâV 
de se pron<mcer formellement. 

Ce sei-oit cncprfe mal pieudre notre pensée due de ♦■* 
•nppostrt rfue-ûous avons soupçonné la «ceur ou^'abbé 
Mn^t4e Iraùd*^ ou di- mei.songf j oe jpjue nous *yons • 
ait de lun ou de lauti-c éloignoil ënticH-emtnt cette 
supposition. Noos avons parlé de l'aLbé Genêt coin me 
d un homme estimatlc, et de la Sœur comme d'une 
-fille dune rare vertu; ainsi nous n'a vois un h'à faire 
areçarder comnte des imposteurs, Mais ont-Us été. à 
laLfi dé toute illusion , et ce défaut n'est-il pas assçi 
çomjnun en pareille matière? /Voilà là question qae 
I e4iteur ne resottt pas. U s'amuse À repousser un.sdup. 
çon destitué de vraisemblanee jsur 1^, n.^ture cjes ijaj- 
sdns. de rabbé Genêt a\eçJ».Soeiiy j' ci^mme noua 
gavions jamais maniieste. de sou^yçoips de^çe,«nre,^ 
»èus u'a-voiu rien à réponcbe siur cet wtîiejp, Xoui c« 
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î^ttSe" ta Çèlitp vfcnilé d'àv.6ir ï»*mi .»«'.1'*>*- 

L,» M Geftet U crôyo t Jimsi; qji il ttiiiOnle twt 
tions trwvent de» cont«*ettr* «tdi^ ûc*»?* ***^ï^ 

WaL d'èsinien pt de discft^iièB i et jti dbtat* ttti l»fea 

^ Non» àvi4i»idatt»ttos Ws articlic* çiffàatedw «»*«» 

rivoîtd€ ces défaut» dani la pwmiéi* é^lio^, «iala 
' att*im le» * i&i«îitetWçiii*nt Içarttt Je Ik «èèoàde. Une 



i>4iiUojlj ^<^a^€r H ^jue c'est là p et 9«ule|B^ai U ^ qite 
l^PMf a^vo^s pi'i^ h» pas^ges q[UQ UQU^ 9YQ9s cit^3 : zltni 
%\ lié iîji^t pi^ dire qu'on i» pîugé aelfe^f^epndç édidoi^^ 
jqwnàçe^t }^ f récif ^làéiît ({ue|ii^4\$igi^tlQii9 des 
wo^e« répréhén$il>Iej$ ou hasardées. ^^ ..- ^ 

^, 4^^^ explia^iwïf (|iie donne Tédîtew* ^qrlè^ projlMm- 
lîon« jiiqgulières ou iDexacles c£iie nou^ ai^ionç rele- 
vées, 3pnt la plupart lollska, ou méfoenniUè^. Tantôt 
il nP99 renyçie à >L Banuel et à dés pièces J^atiBcth 
tiy?a <}ui ne iustîfient i ien^ tantôtâl élude la dfflft^Iti^* 
^Qi^9vi^nsJblâmé le ton ailhmatlf dont se sert ^Saâlr 
1^ pairbnt du sort des euffina çiorti saur^ptèaiie;; oti 

3ÇJ^s féppnfl qu'^JU parle ainsi en conséqMm^p^mepr^ 
ie^qn ^u'çlfejiitftimr de Jésui-^hrtst^ et que dès'4Qfs 
Jej¥e^'f^^'^^^ ^*^"t ffpf^rùent qu'à V Eglise; e eH-*àt4ir^, 
, 4^^V ) on met en prpiiVe précisément ce qui est éu.ouef-» 
tuon, ^X ^P,i paipce que la Scenr pi*étend qu^ui^e CQOi^ 
lui la.^t^ révélée, i\ laut admettre cette révélation^ a]ix 
. moîiv^ . . iusqu a çi; 4)u^ rf;glise ait prononcé , Cette 
. liini^ime stMoit commode pour ct'uic qui ima g me votent 
^t^ .vj^v^I»tïoi>«.^ on ne pourroit ^tti* i-ieii opposer 
, avant un jugement de TE^wu, ctj comiiie ce^tijOTifeut 
, Il arrive pas Igujo lira j et que rautorïtê dédat^ue jsou- 
%cnl 4c. prononcer sur de* prédictioïi* ou des vtjiom 
qui j]C paioîs^cnt pas appuyées rie preuves bien so* 
li^^'^n^^ qi|i SQi^t méi^ce q^el<|¥efôit aâ^e;^ ridJki^ 
cÇV.^ ,P|rè<l»ctionsj iTap^rè^ )« miiipie 4e Fédfjt^ur, ne^ 
poun^oiont être attaquées. Et iiote2 qitê Féditeur iui»^ 
j^i^me <^H)it que t^I^^^K^e xu^ prooxmcerik pas a^r les 
..ré\él|4î<M^ de la Sc&ur ^ a^o^ Ufhùi les add^tve indé* 
fiQimeMtt, f t ç'vat en <^t li^'c^clu^iavt qu^îi Hçe tm 
.de^iK ji(ndr^l$,diÇérens.; ^ 

. ti'edijte]Lira djèpidé i tout approuver ^f tpe que fait «et 
^^il^U^^e^v, çherc|ie à t^vtiser ces ^pèrohNit'iÇuc/ coup 
yMiwr #fKVi Immijùé; K'X il croit qiie la S«tir a voulu 
dans ceUe oeca^ion coi»i)ailie un iuou\emeui d'oi'r 



Vuèfl; c'est- «n« explication bien tàffinrêè. Ailleuw li^ 

•Ba^nr dit : Tlpèiit àrri(^er nii^ux oii pire, eu nendu 

• ^toxtt' ici réclîteuttie répond rien', sans tautefaw 

avouer que celte stnguUèi-e pl*optiétiè^ donne ot«Iw 

mie prise à- la critiqua, Nous d^îobs perrU- de tieiK 

•Jréaîctions de la'Sceur qui tononêWetil ifii ^Jl^ ^soit 

-à Saint-Malo et eâ Angleterre; voyages quelle ne tjt 

•point; é?notts avions ajouté xpie la Sctnr ayoïTpii se 

tromper de même cj^tlti^s fois. Qne i-épernd^on a^tei^ 

qu i7 est tout ftattirei qu' occupé^ deson ptojet de départ, 

z ,-.,^/,;„^f7V.n rnnxtnmmeni mobile au sre du /tno~ 




iustîfication si plaisante tleFéditen*tôiirn* dbnccotate* 
*|ai. Si la Sœur, qui a\ oit une irMgiriafian'càns^m^ 
ment mùhUeJ- a pu, non pas séuleinent uneïoîs , »^i« 
encore dan^ ses songes et se» reves^ comme i^avoU* te- 
diteur, prendre la chimère pour ta réalité}, cpii wifes 
répondra qtle cette fille, - toujotiTS Thnagi^atioft/ïcni- 
•plie de visions, 'ri'ait ms été trompée sauvent pa? elles, 
et n'ait piiÀ crtf Voir ce qU'eUe »e%«ï«itîîSi o^^^^^^* 
.^«Tt^iile f été a«eèpttt»lf tjtirfqù^aii A'^^Ao^kf^Je 
< autorité peny^uf avoir 9ti Tevéïifiitîôtife ? ne- «Èl|*-%^«|^ 
pas tQUJourt en droit de craindre que eëtte. ûnagfna- 
- tion constamment mobile n'ait pris & chm^té^ur h 
^féalttè^ comme on recojmoH que cela ëit arrivé, t% 
'■ pour Tann once des deux voyage» j et pour les sçnges. 
et les fèves? * * ' ./ " 

■' /' ■ Nous ne pousserons pas pliis(loin cet examen de 
l'apolo'giste de la* Sœn*; ce dernier exepiple seul moB-r 
treroit la foïbles)5e de sa cause. BsouhâHe -dairt son 
Ai^ertisséniçnt que son travail puisse j sinmi fair^ dis- 
paroitre^ du moins affaiblir lès inipretssJons désa^anx 
rageuses que nos articles avoient pu faire concevoir; 
ce qui sembleroit indiquer qu'il ri'aVoit pas une en- 
tière confiance dati« ses explications. No u* |e i^mes- 
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€ion$., en finissant^ de tout' ce qti*il a bien Vqùlu dire 
titfatvt>Table dt; nous, et, d'après le ton général despn 
lAvertiss^mentj nous devons croire qu'il n'a pas voulu 
nous 4ésjgn€r par ces faux sai^ans que la Sœur a vu 
yarm^er de-subtilitcs et de sophismes pour décrier son 
oui^rage; cette citatkd, qui iexmin^i' divertissement^ 
7)04is a paru seulcmenSr assez déplacée f inàts élèitem^ 
«ite-en nous aucune rancune i * . ' ' >=^ 

• Nous pi^rlerons plus tatd de YAbrëgé en ïnî-mènié; 
«t du pîan de i*édaçtiôn qu'on y a suivî. r 



TÏOUVELLIÎS ECCLESlAJ|Tï<iUE$. 

Paris« on avoit fait , dans régli$Q Saint<^Denit et.daos Ja 
Motropole, les préparatifs ac€outuipfis<j)Qiir. le service annU 
versaice du 2i,îaTiviei:. Les Princes et Princesses se sont ren* 
dui^ â Saint -Qenis, ainsi que les dëputisittons dés grandf 
corps de l'Etat, et beaucoup d'autres, pairs, dëpiités, offi* 
ciers supérieurs et personnes de distruction. M. Je graDd^aa-" 
iDÔnier de France a célébré là me^se, et Bd...! -archevêque 
de Besançon a lu 1^ Teslatnent. A NotfC-D^me,. M. 1 an- 
chevéqiie a officié, assisté de deux dignilaîres. Le corps hjlh» 
"^«iieipdjf'éliïit' pr^pt 3^ .ainsi q^e les d^piilati<iBf des coufs^ 
\Oiiis Jla €ii4|)e)le du château «^i|.s|^ trouv^ent fes^mi|^res , 
M. de Beau lieu, archet'éque' d-Àrles , a officié, ëi^M. du 
yiilële , évéque de Soissons, a lu le 4estàineiit. |ur«ér^icè il 
été célébré également dans toutes les églises ; de» détadhéroeof 
de la garde natiouale y assistoient ^ et un plus grand ii6oi}>r# 
de fidèles remplissoit l'église ; d'autres ont entendu des*inesa«a 
basses à la même intention ; beaucoup éioieot en deui1> 

^ — La pétilïon de M. Douglas-Lovedây ÇdontiéJieu à pla« 
sieurs écrits destinés à rétablir la vérité des faits, et à re~ 
pousser \ei accuvations exagérées d*un pamphlet déguisé sons 
«n titre imposant. Nous avons annoncé r^xa?7t^n d\ine pé^ 
tiUon; il a paru encore une Réponse â la péiUion piopun 
des rédacimrs de la Quotidiettne ; une Lettre de M. Lon'eAiy, 
gouverneur de Bénarês ,' à son frète / et ti*é Réponse^ de 
miss Emilie Lovedajr, La Létire de M, Low:dajr, qi^què 
sous un nom supposé, offre cependant une assez juste a ppré- 
c^tion (cto lar cosdaite de M« Douglas» La Répokse de îutte 



Emilie Zjovedmr présente âuwi une suites de fiui» fM-QjM-es à 
dÎMtpcr bîcft dea pr«Te)ntioni. On nous airoit a«HUPé jjve 
M^% Lpveday él»! étrangère à cet écrit.^ mais une l^sttâ» ^ 
perlée tous ton^nom pif les journaux y porte que cettejlta* 
poo^ 9 été'faile d^pi^ës s»s mléntionjJ Eii^o , M"*. Rebool ^ 
m^!tre9se.de pemioii,;^ec laîjudïé ctoîeni M^«», Doo^^» 
•iin^iMie <tu*«M«- V» «ë«l^ répô«dre:r*pour.^c^ la -•— - 



^Â la pétftî^ii'ilc M. Douglas. Deux aToeat$dÎ6tîfi|p«s^ 
MM> BîUecof éi Hentféq'uiu , Ibi prêtent Tappui de leur JsUe 
ei 4!» ItuUSp^Wt. Ainsi / oif ci^nnotl^^tbuteliijvéritç sur. wi^ 
aîSafpe qu'un parti arroit dierdié kÉiMij^^^^ et Jk e^yt^imm 
par l«|-Y«Dp«rlt lies pléf 'mensôtigers'ei; les insioLuatScmaish* ; 
pW perfides. . '"^ ' 

•-«> L'atie dn^sémînaire Siirat-SnlpiVe» oui été conn* 

nencée eit 2810 j ètt ttftrmînéé et couverte. Elle offre, i^ cplé 
dé^ tvMàPot'-de^^ef , dîx-sept croisées de faj^de à eW 
«ne éiage^ elle n'en a j^ u« onse du tbii opposé, qui déit 
MMier sur la cour; trais croisées ^taiit absoHiées à chaque 
«vlvéliaiié par tesideux liàtinieiis eri retour, dont Tq^ fera fin. 
cala sur ia place <, ^ l'aiHre lu; sera parallèle «et clora te 
eonr., Ge dernier Mtiinent sera double , et aura .vue jur la 
cofir et .sur le Jardin ^ il avra deux rangées de <:hanihres , et 
wi «orridor anilitlied, «atidià qne les ttdîs autres côtés n'a»* 
t!Ol^m'«lrnelrangétf 4e chambres don«Mt sur la cour, et 9n . 
èoiwidotvéganfnt^vc'^k place ifl les rues adpvm^tes. .f(^4m$,^^ 

A^^^^^^^fim^xur^kt, n\h qui sit^ti^ 

Imr ; «l'v^tte ^rN»9i^Mn pâraAèîè «nr la tw Pérou , 1^ pr<H 
longapaiit encore dn cAfé ^u {sfrdin. La chapelle sera au ni* 
Heu* On doit, au prin^ni|»8)nrocliain, çotitinuer la façaiie 
anr ja place; q[iiL«'dëjàtrèn croisées; et on espère que ceHe 
façade ^setrs ta i Éwii é l i cette campagne , ^si que le cooHtten* 
«aoie^t^e faiie isn r#|Mr« 

r^fh^m appelle tes saccès qiiVqt, <M 4lis r U mtsfMîi . 
màiWre dt»niée<â Versailles p«r M* jVibbé ^jofiu Comme, 
d«puiscv^tei«V9«HgM-ni8éa dé k vâlo changé, «tqufdt 
«ouv^ttx '<orps^ sont venus Tempbcer ceux qm a voieni pn 
prerfi^r 4e U -umêon lie cet été ^ les nitS8ioiifUires.de Fraaee 
gmt «oqMVttioé » 'dejpiiis<qiip1^[oe tem|»s , une «linion nonvelki ^ 
«fui Csit <e»éeer èiKtfi ttnipi <heiiretisé jssne. M^ f aUbé dt Jan*- 
am^^doait le ^«Ue in&iigalilé we connott ponà 4? re^ , wa ^ 
flan» SW» |Mr «e^otîne^ liMè^es iipslructiottl «nx «tlitaires ; 
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M. ^'^bbê^îe Scorl^iaç.lf! sçc9nde> .&'i\<{9ftr«ix rent^tfiiiH 
•ifiyentle« exercices , qui.opt ljeudjH«:uin Jo;:iil £ttvofeiaU«V 
atlêimnt à régii» SaintnLKHiM* JU»€lw^s.$epoiidMit'jiffto bi^l 
veilkittce je i^le icf |ikiMiomajire$.,.et fk^i^ri *ffie1èr»4lott^ 
tfeot Texem^led^ l^sé^itié: f «ijc «!iif rcpceau^ Q» ^tDil âvefr 
pIsMir^ perini çei mîiiUiire$| d<^ «lem^s t0iMriiin».del'itt««^'' 
ckemenit le pku ferme àia r^I^gioMi. ^(ommt'A'jpu'^ {miiîm? 
0fa«;^i avoièiit beJKMo ^f me ipstrucUo» pliis fré||neiité^ de 
iiii»n«9t< reKgieàm ce «dnl. ofitectf^. p6urtJêQr.fiMvr4i»'^lé4^ > 
dtiftaie; «t 4e bHKVet M^H vioia >afi|»m^ 
leiir <c«tidiûfite , eièc^ntfini, ayec 4<^iKté ^ ffqm»^)Mii^«t' 
W «vtft decei filbs cbanUbles. Celle ellwnce d»:le fiiélééC'. 
^ i'honoeiir « quelque chofi% de. tp»cfaiMit|«tsljm08ieorè<çettx 
^uî'^'y v^riTidieBC un «ujet de dM-Uion. 14 >j^ Ui ev^iÉa JMir«-ii<» v ^' 
phifîeurf prem&rc» coniiiiuiHaiis de aiHiiêtree^*4£N||r%reic - 
4|tt#]4 coQinHiaioà générule aurA.lieu eu çoinmencemeill'dit 
caréftte. Monseig'. Je grand-auinôoîer • anii6iioé'4'îiitealiini 
d'âHe«r f^ifief ^ÉÎ^^iéaie' la céfivaom^é D^autrea^ «îefidkee-oiit 
«u lieu , eiir là fia de Tannée dernière ^ » Gourbewie IMHir 
la poriîan de la ^rie royaVq^î^iveîl pra«.|>arl'.i|.]« mimoit 
de^ Veriaîlléa, cet été} on «voit {ugé. cou V«naU»f pour ea 
inaîul«ilir leâ véàiliafs^, de coniinuerà donaer des anstrûè*- 
lîonf il ces braves UHlitaires. M. J'a|>bé I^ieUaroèiiraikNtïpottr 
cel «ffit aeuief 1m iMmatnés à €<MMi>e«oii| ^^y^lÎMC im4> 
èxllér«^|«^ : |>rëcédëe ai ittivie'dç prîb^ $l^4U(Chpfie«ift 
caai^ole; £e# eiuerdces oui Mi^yçûndrj^é^%iiht^^mukriè^ 
«le IKoef*) par aœ eommtthiQii ^*ane cinqilff ttîpe ^'^fisteffi» 
at de «eMaU. EA, eéïKiraéâ Ve|«aiiles , lao a ^irù/d^adanmblBi 
trails de la ftn la plus cô>itragensè« Il en est panni.ees.ntflîi- 
^res<|tti.^ êiïpérîieurii à tous les abstaeles, H^^a ^aiepiade 
f raiiqiier la rel^^iÀa pour aux-niiiiSmes , sVi^ Ibni les apètiae'^ 
HistHiHfent kaes camarades, elles pavteol k la vertu tpar'da 
douces insiaiuattoBSv par l'asoeodaat de làuts enertplety 'éi 
fiar (a professîasi la plus diéolarée daS'Biaxîa^es êTvagfi^llqttes. 
tJo s^at'tchfaiten ait lé jpliis atoqueaii des priedicatauia. 

-^U.^ lefCandiàal de Perigord «voit aaaliàiléqae«Km eeeiNr 
i!il aprlé dauf l'église méiropaiitaine de Heit»*, potfr 1a^ 
«aelie il a voit oaasèrvé iin .vtfallachanieni- M* 4*«abé IB^im»' 
dia<^.Daiifontain60^ 'fecréuire-^g^QMttfl ^fot» 

a élé<lbargé 4e portera sa tlesljnafion.:|e cour de 6. £i|iiC#t 
•cc^siastifiie plurtk da Pari» le iqndi 7: jaavier « ^et «rrivii le 
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même jour à Soissohs, ob son depàt fut reçu, à la porte cfe 
) a cathédrale , par M. i'êvéqne, et dépose dans l'égîise. Le 
îèiidemaîfi matin , Je prefat célébra un sei'V^'ee pour soïi an- 
cien métropolitain ; après quoi M. Godfnol se remît en route 
pour Eefms, escorté par la gendarmerie. La garde nationale 
<}e:RtimsaUa k là rencontre du dépôt. Vti service solenneV a 
étécéiéhré dans la métropole; M. Varchevéque dé Reims y a 
oi&cié i wAfA* le baron de Tàlleyrand , neveu de S. Em. ,' ffiré* 
-cideit.iu (Uaih Un des, oiissionnaires de France a jSronèncé 
i'élogc fuqcènre de M. le cardinal. Le ïo, leeee^r é été trâRS^ 
iporté avec pompe ^ et au milieu d'iine pr6e&s9ion nombreuse ^ 
jdabn-Véglise de Sa£«t-Remï,oii le cœur doit l'eéliÈï' ; oft^'a 
jefl«ore célëbfé an, service, et le missionnaire a'pronbribé de 
iKHiveaU; FtMraison funèbre de S. Em. Les aulorilés' dé'IavîHe 
eiwi giAiid nombre d'habitans se sont fait un de voit dé reit- 
idredans cette occasion un dernier hommage à la mé&idire 
cleiatîr ancien archevêque. :'*'-- 

' ^^ M. révéque de Renne« met le plus grand zële à étàlAir^ 
^ani son dibccse, une société de missionnaires , et il a publié 
à oe sujet, sur la fin de Tannée dernière , un Pir>spec(us, <m 
il* recommande k tous ses diocésains une^uvre si importante, 
A aon arrivée dans le diocèse; le prélat fut frappé du zirte 
des- ecclésiastiques , soit -pour les missions , soit pour les rè» 
4raites. Cette i^efnière pratique t'est mieux conservée' en Bre- 
, pagine qu'ailleurs , et on voit avec étlification des 'BSèWi9ë 
iionlea (er classes Varracher à leurs travaux ba1>itimls pètir 
:|)asser qoelquet jours dans d<B pieux exercices, et mécBter sur 
|es grandes ventés de la religion et sur le som de lenr saluti. 
Ces retraites ce sont encore multipliées dans ces derniers 
Aempty et des pasteurs se réunissent pour les diriger, et ponr 
.faire les instructions et les exhortations usitées en pareille oc->- 
casîon. Mais M- Tévéque de Rennes craint que ces prédita* 
lions extraordinaires n'excèdent les forces Ses curés et dessêr« 
▼ans de son diocèse, et ne les détournent dVii Heurs de leurs 
fonçiicins habituelles et nécessaires : c'est ce qui l*a décidé à 
•former une .association d'ecclésiastiques qui seront spéçjeile* 
mient destinés à donner dés laissions ou des retraites. If fa!- 
Joit des fûinds poar commencer Fétablissemant s le prélat 
,n'a pas voulu ordonner, de <{uétes pour ceht;, de pearde nuire 
«ux quêtes qui se font, soit pour le «éminaire , soit pour las 
dépenses des. églises, /soît pôor les autres chfirçef qne suj^ 



k 
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porte la chanté âes fidèles^ il s'est borné à proposer aneso»^ 
criptiori à ceux qui sont en e'tat d'y concourir, et, donnant le 
premier rexemjMe avec une générosité, digne de son zfile , il 
a souscrit pour i5,ooo.fr. Une si forte contribution annonce 
•assoE l'intérêt que le prélat altache à l'oeuvre qu'il propose* 
•^rois autres personne», c^i n'ont pas voulu être connues /oai 
sousci'it ). «me pourSooo fi*^ , l'autre pour âooo fr,, et la ,der* 
Yiiëre pdur i3oo fr. , et tious apprenons que de toutes les par- 
ties du diocèse on concourt à tormer le nouvel étàblilsenieQtk 
Un particulier de Rennes a offert une niaisOn pour )es<.mîs<« 
sionnaires. 

' -*Le bon temps eet passé. Il y a trois ans, on chassoit ]e« 

, missionnaires de Brest , on les insnftoît « Morlaix , on les eu^ 

,p4cboit de faire des. plantations de croix à Crout. La ville de 

Sablé fut aussi témoin des contradictions qiu'ils épfoàVèrenti. 

arrivés dans cette vfllj^ le i5 janvver i8i^, ils furent obligés 

d'en sortir, par l'opposition de deux autorités qui se $ent<Hent 

-aou tenues par une puissante înflàençe. Nous insérâmes > dans 

notre numéro 4771 une lettre des ecclésiastiques dé Sablé sur 

ce sujet. Un de ces ecclésiastiques , aujourd'hui ou ré de Sa«^ 

h\é , a voulu profiler de circonstances plus heureuses pour 

Î>rocurer à sa paroisse un avantage que les* ennemis de la re^»* 
îgîop ayôient cherché à lui ravir. Les missionnaires de La^ 
,<val <ui^nt apjpeléà à Sablé, et4a mîcsioii'-CfinuajeQça lé q dé» 
..pçmbr^ dernier. Le succès qu*e)le a eu' peut être remrdf^ 
pomme une expiation du passe. L*égîïse Kotre-Dame, (j[uoiq|iie 
assez grande, ne sursoit pointa Tempresselment du peunle ; 
il y avoit trois instructions par jour. MM. Thomas, Caillât , 
Petit, etc. f se succédolent dans la chaire et au confessionna{. 
Les prêtres des environs sont venus les ^condor poul* ce dèr^ 
; nier ministère. Des cbaoge^ienfi hèunei|^j: édataps ont cou<^ 
• ronné leur zèle. M. l'évéque du Man^'à^^Mu avoir la eoii^ 
solation de voir dé près ce coiTsotont specta6|e* Ce prélat a 
présidé k la plantation de îà croix le 9 janvier; et a donné la 
coiifirmation a plus dé quinze cents ndèteS. M. Thomas a 
. couronné la mission par un discours sur la persévérance, qui 
a fait verser des larmes de joie , et oui a inspiré des r^solii^ 
tiens généreuses, que Dieu bénira, « fatit l'espérer* - 

, — i Un estimable ecclésiastique qui s'ociiupé d'astronomie, 
et qui a publié il y. ^ quelques années une brochure snr ces 
ipatière^i yélopne «^ae pous n'en aurons pas encore repdo 



e^mpU^y <|uoiqii'i) 001» vàc Mv\ày» cet éefnl^\tM Miàiiim 
qu'il y a iûies depuis*^ H nous a iMllkiic plnsieuri îoU;à,pc€ 
«gard, et nous yenmij^ encore de recevoir de loi i»ne lettre 
dlah» le méiiie bul ^Qu9iqtte ses reprochei soient lejuipéreft par 
la BoMtésse et wèùke ]^ar la. bieaveillance. qu'il nousioonire^ 
tl est pi^olMil>ie neanmoms que M. lecttréâeBoiii^alIreflPiioiiâ 
accuse au fond du ccsur de trop «{^indifferenGe sur Yohyékà^ 
ses études et soir ses; découvertes. Il se flatte ^d'airàîr trooy.é 
dans la position respective des ai^irès nne repréfentatio^^H^ai^ 
paitte des^ mTs^èees.de^' la rel^pouv^^ilnedoiaë pas ¥?« ^ 
spectacle du^firmatnent et les rapprocliemens qu'U j vml^iae 
soiètit propres k élever tev^libmnies'Vdrf fNéa', et ktémmer 
e«^ eux les p^n^'es Âe ta foi. Il sbopçdmiépcfutr-étre qiiêno-. 
Ire âU«!|Qe tient à la crainte dVpLcîter les râillërSos- dfnn jfiè* 
cle peu'dM^pMé 1^ croire auitia6rveiUe& S'il en eat ajyéâiv 
M* Marchai ne mnis.nnd pas justice; la véserve éont^neiu 
kvons usé à sm sujet nous éloit «biiioi^ndée.^r 1»: ptoi- 
dkwce. Nous nWons pas vérifié les découvertes de IViaie^r^ et 
nrousoé devions pas prononcer sî vite sur ce que nous %aQr' 
rions. Sous nous contenteronf donc ^ pour répondre aui 6i^ 
stances de M** Marchai ^ d'indiquer sa hiiècbareî qui^a p^ar 
titra : iLes* Cinq Leums et les cinq Répomtt ^ ou -iéi'Vtîmèie 
^\9iûeiêei syùj^sj^ieyiSif^ in^is.Noas^buhailons qu'elle 
poiHi ^daais los écrits la vive persuasion s^ y Mi<ftcWj {fi y i^ ' 

îiimi>«t«îr;. \> im. •. ,.^:-. :.• ■:-'^..;.r'^-v;-'V^^,;vL;^/ 

• Pxtï», t» livcintioiv 1^ '^npi;e9 , çtt ramMnunt ptarini noM\ «^ jop r 
fqae^'tç, rainène aussi îc souvenir des igWeraetis qui {pfèct'dèreot un 
Itrànd crilhe. Les juges inSquds qui eïtv6ièrtnt Lôuii XTI à Térka- 
fiïMê ne fcir<?Be pas4e| sèals cou^afbtss ^ âa> mcM#, } vivant osol*. dts 
IttHnphleaiissokflr, d« jovtJiaaz fectieim ;. dtt dlmr^fmSr^tAùqm* 
«taiâiit familiarisé lei asprifs avftc.l«s>i^ti^ de r4y(Mt. ^td«rWf> 
Tâlle est ia unistre in|liiea(e de? p^yfrsjçç^octrines; elka pvëps-r 
fcij^ les fttteatats, et les jéclamateurs e|kcouc0geiTt k;a boùr^aux. 
Que faudroiC-il donc penser de rimpnide'nèe de ceux qui prv^eôuise- 
yàien^ encore ces laéniev doctnnes , st^nrce de^tou» iicis malbeiiM f «{ai 
^eraeroiênS eacère à exailer hn paraioi» , ^ r.r«Ddra . 1er poffv^r 
«Mtieoa; s (klfe croire que I9 nation e$t opi^triraçe m^ avilie ,: i^rce 
q^'iJ^ x^fVàl ni f^laces ni fto^wurs ? Hoipwçf \mj^iié\pj^n9 vt iascnte» 

Ï>Wr ffttJ les leçons du pa«»c sonf perdues , et qin ne songent pas'eue 
et tribuns audacieux qui ont fomenté lés i-éVolùHoits en i>nt êU^H 
premières victimes, et que farrél ceup^H perlé contre io«i5 XYI 
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^v^eétla dé bi«B t>e(l la Ho tragique 4e U plupart de ses ennemis et d^ 
set peniéênteiirs : 

«— Une onloiMiance du Roi «upprime la direction générale de Tad- 
èiift«lti^lio& dfé|»tieaieiAtidi& et i& Jft police/ «I nommf; M. Ie4^m 
0«|)eneii Tadviini^tioQ générale d^. o^tomones. Le. ministre dr 
riotcxteiir est autorisé k nommer ajupr^ de l|ii un directenr de la po- 
licé ; 9p»9 ayons annoncé (pie cette place étoit donnée à M. iPranchêt. 

•^Une a^itre ordonnance rétAi>ht lé» dik compagnies sédentamw 
sQjtortinéetf eh 1817, qni seront spécialement eni|^lôyéés à Ptàk poinr 
lii faèdè dc% <t«bllteeineB» Mg^aulx ;' ttHeâ Mumt patiie de la garde 

^ «~- ^^ M. a af^eordé un secours dt^ i5oo fr. puk habîtaiia île Neuviily» 
icswÔiion «.pour les aider à reconstruire leur église. 
- w MoKiiava à donné 5éo ft.tt^AtuMM 3b«^Vpoifl- leaviistfàie^ de 
l'ittceikdisc t^ttl a eulkiti te 3 jâinder^uanéééempèrélrHiiriBn (PaM 
^-Giilaît). ..r :.>.>.,.: 

^'^oi^e ièudi 17 janvier. Mi*, duc «rAqgouléme a visité Thâtel dç^ 
Invidides. Tou^ les mtlitùres.étoient rangés ^dansl^joremière coui^; 
^, k. H* a passé daUH tous fes rangs aux cris de^viVe le Bàrf vu^etu lis* 
Bcftùioiu! Lé prince «.<t eiitré dans Téglise où il a fait sa prierez ef k 
TMitéle d6mé; Trafirnierie, rétàUiMemcntcfeii sœurs de k^ ObarifcéV 
«tièéuntres paftiei let plus i«marffuables de ThAteh S. A; il. a nfontré 
tout iWérèt qu'elle prend ans ^Kieurscpii. sqifsnent^les iCiaiadcs.aveo 
tant 4e cbtrîté. Elle est enflée dans le réfectoire an moment du dîner 
et à parcouru \tn tables. Elle a bu avec les brâyès u la santé du Rbn 
iTn invalide appelé Prévost et &gé de lot ans, a étd présenté ail plihce^ 
qui loi a donné une marque de sa générosité. ' 

^I>itàancbe dernier; liés pnéfeis noitvellcneirt nomméa ont prêté 
neitaMmt entre ks moins de S. M. 

> '-^.^. le générai Defrancc a rcmM, le i5 de êc mois, le commao» 
4|*i|^t dq }a«i'5. division, imritf^ 01 Te général Cbutard. ; 

—'M. Cleo est nommé çHcl du l)u#cau dfc* prî^Wj , "Ttîf-pféfedltffo 
de poifcc« en remplacement de M. Parisoi, q«i devient ^tolMalMtf lit 
9'. flivision; M. lïènri, qui eccnpoit- cette dernière place, a demandé 
sa retraite. . ^ ., 

— MM, le prince dfr Poix et le marquis dc''*Eally-Tf»îcndaI ont 
été nommés par le Roi pour témoins pour la naissance et Je baptême 
dti Jeune duc d'Aumale. . , . . • 

— tfn article fort remarquable a para dans le Journal lif» Dëbatk 
dé vendredi dernier. Ce journal n^j'étoftpa^ encore prononcé en. 
faveur du ministère'; l^artide montae la nécessité de s*atiachet à d^p 
hommes éprouva t «fc qvi offrent aux amis de Ja .çatpnarchie ^des g»^ 
ranHet aussi consolantes. On attribue Cjèt article à un homme aussi 
'distingffé par- ses ialens^que par aes titres.; 

— ' Tferry fait aimoncer qv*ôn n'a . \m U;qu yé chez li^i , comme 09 
r« dit, deux mille exemplaires du Ài^X^m«/if aux. Chansons de 4^7 
rengér. Il parMt qn on Ta arrêté dans la rue au moment o^i il. en 
'portoii ' *■■*•■••.■•;;• • : • 

^ ]lf , de Montiudott: déclare, dans ujne lettre insérée ^u JUanùrui^ 



qii'taie brodbiirs intitiiflce '?W«i»(r/i{ de NapoJêsiH, etnlilé ^n ytMf^ 
chez plusieurs libraires , n*est qu'une Jabrication ù^xaçt» ^' ranpvi. 
d^r'reurs. •', •' . . .'•.;'.• ... " ,.' ■...>■ „_. • 

; -^ Jean-6apti^etici]3iain,-ep«dambétu>mort à Nanci' po)tT aas^^d-. 
natr a subi 5a'])ciQc le lâL ja«vief «I^ds cette méijie vine..I|f a nooiré. 
dans.sfesderiiicrs momens i$uri*pcn^»r. et une i'ési|^natiou,^e&(raprdi^« 
u aire. Arrivé supi'c'cb^faûd;. il a H'ekiiné le» prières (Jes-assi^taiDs, jet^." 
embrassé M. i abbé Siwofi et M. ;ràbbé Ël^ia, qui lui ont ^O^ibriiii- 
>gDé beau boiip de charité. '.»'•.'••: 

'•-^- -|.c.iiijaQ\icp, les ùoupljS) c|e la g%riM«on de Tu^iii.oiit >v4^te» 
serment de fidrlift* au roi Chi^rJes-Frlix. Un autel àvoit été (fress^ 
pour cet effet à l'ctttKc.dujpalafs ,.'.ct rurchev^qaê a donné aa bcn,c-' 
diction aux troupes. : •«;.,.,. . 

, — Le prince -Cléiafnt*J\farie-JosçpUde Saxc^ filV^u pèiiice Wfaxi- 
wUten et neveu du roi |. e«t ihort ji Fisc,-, le.. ; décembre <ienuer 7 
il étoit né le i*', mai 1998. ^ . " v 

- — Le ministère ^spagcfol i^ df^nné.^a déniisâdn. .Le6doaveao;KjniT 
fti^tres ne sont pas encore nonpmés.- l^ CcHist^uUi^iu^è àiX€^e,.cj^ 
çiuingeiReiit ne suilira pas pour' calmer les méconif ntenien^, e£ on |^ut 
coY>joctiirer en efiet que. dam la fermentai ion actuelle ae5,C5pntâ, 
tout servira di) préfe&te ù la di.seol'de et à TaDareh^c.. , . . ., 

— La rcpu)>li<)uc de Colmubla, qui a élu Bolivappeiir son présideiMW 
a,,dans sa.«é;mcedu 13 novembre dernier, vot^ des teïnefciineBî k pli^-< 
sii;urs Européens qui onf soutenu U ci^ise de rindépendajice ainéri-. . 
caine, entre autres « M..de 'Pradt. On ne. peut que fçlkitcr rilluçtFC 
prélat d'uhfc distinction 5» howwaWcv • 



C II A M RRJ^ DES. PAIR S.. 

. L« 1 9 )afï VI er , 1 û' çhambre^^p^^^ Ilî4 titres de: l^fM^rî» CittiTË TtB^ 
et ie l.arbn PorfaJ v,,<i"' f^T'^WvT^^ la prochaine séance. Oû-^jâ 
tiré à« soit la gratiJ^v^a'puti^U^ir q^doit amstcr au service dUtii^^- 
vier. Divers rapports ont été faits sut diverses pétitions. M. de Lacé-* 
pcde a préseiite ,^ au nom de RJ. iie. faïence, qjui étoit indisposo ; fè 
dcveloppem* nf d'une proposition doôl le but ^st de provoqueFûnc' 
loi pour la révision des jngcmtns criminels en certains t-aç. Cette pro- 
position, qui a été pnsc en considérQticn , sera imprimée et discutée. 



C1ÏAMBK.E DES DtPlTt^KS. 

Là commission du budget a nommé rapporteurs <, M. Conrot-d'lor- 
cbtirt podr les dépenses; et M. ôilfvicr^ dé ia Sèiné, potir' les.re- 
ccttes. . . * ..*'•' 

Le 19 janvier. M.- le- ministre des '-fiiiniices présente un pro)«»t de 
loi sur tes douanqs q.ui modifie quelques articles du tarif; M. <le S; int- 
Cticq expose ic$ motifs de ce projet, qtti 'sera un|)»Bic et .dïMÙbuc 
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d^^.Jes bureaux. M. le niinislre de rintéf-fcni^ pi'éserffe (Tc.iw (jtitre% 
projet» de loi, i'un relatif au conal de Saint-lVL^nr, Kautrc 'au petft 
de Rouen ; ces projets seront ëgalciïieiit imprimés. 

M, de Mart.i«jnac fait son rapporr mxr la -police des journaui ;-il rApï- 
pîîllc les variations fie la h'givlation sur ce point, depuis le retour da 
îlpi , les abus de la licence , les ÎDconvcfniens des mciiirçs pri-ïes, et 
les dilKcuUés qu'offre Te texte dô la Cbartc. La commission propose 
d'adopter le projet de loi , avec quelques ablchderacns de peu d'im- 
portance. Dans son discours, le rappoïfcur a montré raftuciiemeut 
le plus prononcé pour les docirînes luonarohiques, et il a signdlé plu- 
sieurs fois celle opposition hostile qui, non dmns cette ehaïubre , a-t-il 
dit, mais en France, attaque Tordre social et la légitimité. 

Le côté gauche a plusieuri fois interrompu le rapport par d(?s mur- 
mures et des exclam artions; mais à' peine M. do Martignac a eu Hni son 
dif»cours, qu'une explosion terrible a parîi de ce coté. M. de Saint- 
Aulaire a demandé que l!oratcnr suppHnfit'Ia j^hrase qui avoit dé- 
plu, et qrii paroissoit désigner la miûorîté He la ehimbre j'cef'e mino- 
Hté se prét^ndoit insultée, et s'opposoit à V'împressioti. Un tumulte 
inexprimable couvroit toutes les voix. M. }é'|Srcsidento' déclaré qu'il 
maintiendrait le règlement , qui veut que les rapports soient imprimés. 

Après une longue agitation, le silence so'rclablit, Ci la discussion 
coninicnce sur l'autre projet de loi relatif aux délils.dè la presse. 
M- de Corcelles « le premier la partdc, et se plaint df la faction qui 
veut tout envahir, du ministère, du train dont on nous' mhie , des 
austro-commissions, de la terreurs la Mettcrnich qu'on veiitSorgnniscr, 
et <îe tous les malhefirs qu'on va attirer sur ïious j ce dincours a ex- 
cité tantôJ des rires prolonges^ taot-ôt des murmures assez ^ifs. M. Du- 
Î>iessis-Grénedan a parlé pnijr Je projcrt \ ilsonliaircrojC ^éuEem. iit que 
es insultes à la religion lus :e;iJ; pri'el'îce:^ d^waiit'.'gc , riut? i'nn pudit 
le bUl^pliéiïïes j et r[»ie l'on fit rc^peilfr ïéî diverses dîK^cs de In 
société, f es révoîiîlîonnaii*^^ ivoteiyL.divi.fiî ia^i^<^tt;jEii dj^scJi pnUf 




pour eoi^er 
l'ouvrage de 

de la liberté j il est effrayé du sjstéW de radmîfi^rr^ti^n , dépJore 
avec amertume tout ce qui se na*'«: , N^ pïaînt de vojr rt'iiailrc ilt'» 
Laubardemont et revivre les lois le^ pîtt# Jbottteiwes du Bas* Em- 
pire , etc. ^ ■ w ^ 
La suite de la discussion est renvoyée a un autre fôtrr. 



Etrennes aux Ames pieuses ^ par un curé de campagne (i). 

Ce petit volume rcnfcrpae d'abord rordinaire de la messe, et les 
vêpres des dimanches, eu françoisj puis le Pater ci Ï^Awe, MciHa\ 

■■■■■ " ' ' ' " " ■ " ■ ' ^ I. I .. !■ ■ ■ ■> , : . . , 

(i) VoL in-i8; prix, i fr. 5o c; et i fr. 80 c. franc de port. A Paii,-,. 
chez Egron , et chez Ad. te Clere ^ un bureau de ce je urn:il. 
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tn v«r9, rt ^e» traduclio|i< «fgàkmcat en vers du Te Deum ^ d« 
flièsine, et «les liynmes du Bt'éviaire poiir les difiBérem jouts^^e 1« 
^juaine. Ces tradiic^oiMt ne .«(cuit patt dëpiMirvués de faeHké et d.'fcH- 
gtncf, c«iim4t OJi en^gerg par rh^^mne qui mit, qui eit celle du 
4iin^che 1» vêpres : O ùiee ^ut moHab'lius 

O Dieu , dont la splendeur inuneme 
Te dérobe k nojis , nous confond ! 
Les saints, tremblent en ta présence. 
Les anges se voilent le front. 

KïiTÎToiiiié donlbtesfnnoiïtes, 
irt-bas, fi^mii tout morfel ; 
Cette nuit soidIa^ et se» ténèbres 
CeneiKint au jour étemel. 

ftoicil! ta n'<s qu'un Tdn nuage, \ -^ 

<^uand ton celm. est copparé 

À ce jour , eélef te bérit^ige , V 

Que Bien nous a préparé. 

^e f n tardes , jour incfTable , ' 
A lious rendre un autre univers! 
Tu fuis tant f{tf une chaîr coupabie 
Betient notre amc <!an9 ks lers. 

Ces^en rompaki son esclavage ^ ' 

Qm Vile retourne à son autent : ^ 
! ToujoiHV te voir est son partage î 

\ T'flÂmer, t*a<lorer, son bonheur! 

i Rends-noQs dignes de ta linmÀrrc» 

t « Source d#s biens, 6 'rein it^! \ 

* ftemnlaoe cet astr» énbéiti'èrc 

far rasliie de l*Et«fiiH<: t 

h» lra<liieiiou un Te Deum nmis a paru aussi âsseï beureme, Urot 
pour ht Odélitc qnc pour le choix des e:q)re^ions. Le volume est 
ierminc par des rcfieiTion^ empruntées à un de nos journaux sur la 
mission militaire de Vwrjaiîles , par un extrait de la lettre de M.<lc 
liallcr, et par Li r!cit de la mort de M. le cardinal de Périgord. 

Gun. Etreintes sont dédiées \\ M""*, la comtesse de N. ...... par une 

Epitre qui est sighéef M. G. F. C. Nous ne savons point quel est 
î auteur caché sous ces initiale^ 



i 



Le tome XVI ï des Orùtéttrs chrêttrns a paru il J a déjà fpiekpic 
lemps. 11 contirtit ta suite du grand Carême de Massitlon. Cette col- 
lecttttit avanw à son ^n»e. Il ^ro»t qu*après Massilkm le nomim? 
des volumes sera peu considérable, et qu^ l'on fera seulement un 
iJvoi.% des meilleurs di.ecotu'-^ des pré'jlicateurs du second ordre. 



J 



{Samedi a6 jïifwitn\ i^in^) *' (N*. 779 / 

. Sur te Dktiofïnaire kni^ffrsçt d^s^^cr ternes $pcfê* 

On vient en Ce moment de t^^âmcrnccf tiùe nciçiveîlc 

édition ile ce Divtinnnaà'e. AiUnt cîe pîtrlér de icftc 

.:t^||^epv)sey' il cotivienl de. dU« '^èl^tte thbse dèVaii^ 

. 4€tir ftiéuie:^ <(Ffittl&tttinreiiQ(q%i«^ suivant Tasi^è^toflit^ 

. W0 Jc des-édileiwnft madem**, ^^^ Ç«rde i cfet égitd ;^n 

profond Mkn^ dans le'TDlniû>e ^Csl pira. ÛTie motibe 

9ttr cet eitinnrHeécri^^aHï; «t imrxe géhéreu5ç cotif(é&«> 

^ewr, teôft pit cf^pvftfkmt^ dotitiet* un nouv^SU réliçf.à 

. c«lte édition > »t ôJétoit wûôiojr^ d appelet' sin*^ te 

. ii^tcltoiwiaiiite • l'intérêt dtt'^tibKc, que de farOnïer la 

, iftoyi honorable dr sadnpvinc^al auteur, uiïc dès vît:* 

timw de l'efiÇTit: de révolution 'etd^împiété. 

Gbfirle84>Lo>m6 Rishffrd,. religieux. Do.miDicain,.'ii4» 

eu lyii^. à Bluiiiviilr:, pi'èâ ^tod^ ètbit iittVdhé'^'tt 

. ceuweul'.de U rue Saiiit-Oomiiiîmie, , à Paris. C^étdit 

. Unf bomfiiie hboriidiTx^ tjui à |ii*itWlll& ^ir plusîe^rs iû-^ 

f«t« divers^ tQUS.wUli& 'd^k ilaàS^iiés't'cdésîïiitîqùês^ 

JKedM avons ihw » é 110 àliici^ 'sur iùl dans nôâ Iff^^- 

jm&mes. Le Pare ilidi«^d iéi^i^ih en faiseur 'dcÀv<eiîx 

de tdigfM et Jic» biens etfclesiiàstiqwesj îl iéfftta Je 

IWro «ie il Nature^ et que^ir^s èci*ît^ de d'Âlenri- 

b^rt et d&Condoreet 5 U croniibiitiH les préteûtîOiis àçs 

Eoicotans, àimnsi' vîixe^ tAn&tyâ^ des Chnci/ês j , 5 yo- 
mm îtit4^- , et } s^^tant r^Hvê â Lîfle , éii 1 7;;^ , 'il y 
publia des CpnierencÊS ^ îles. Seimûns -4?t 4«i9- V4«i» ^ 
perfiOunc« pieuses. I«.fu^ arjrêt^ a Mouspeit.dà«î$ lafter- 
'î'cm', et conftàliiuf: À.mo^t^ .eaBeiiiie auteur >d^ i*te- 
mllole d^SrJmff qui 4mt truoifié Jéstts'^'Çk/iA et d^s 
Frûncoif ijui ^mt giiîtlotMê teUrJKoi. Ce vieiUarcl fOHjT* 
^tritli moT\ avec ijerméii^^ le 1 &aoùt 1^94 ^ * ^'^ff.^'* 
TmfiXXX.VAmiJ^lnReUf.^duIi^t. T 



â4 a^* Nous rerûmes sifr lui, ît ; a quel^ae^ aimée» ^ 
.uâ^'.iioCice que nous avons commniiicpiée à PéstiotaMc 
aut^'urdes Gonjèsseurs delaFôi(i)f ct.rà'îl a insérée 

. teti gïartdepartie xÈins son TV*^. vôitime. M. TaËbé Grufl- 
loit parott avoîf eu aliési CDinhifittic^tibn de cette "J^tiee, 
à laquelle étèit [oiate la jeiiteiicei perlée cMtre 1^ Père 
Aicbàrd ; il donné datrs sea Martffrs de la Foi lliisto- 
iKqiie de^ îHih condamnation 9 ' et la ïtsté de ses aa^t^e^ 
Xa production la plus itnpnrtante'âu P^^jt^lyiM 
est la BihHothèfue sacrëô^'on JDkticmmiiK-ùniiH^jèt, 

. dogmatique^ canonique j hi$toritpBéj géof^mtUifHè et 
chronoiogique des Séances eeclénastiquÎM ^ il en -parut 

.£ voU in'-folioi en 1760. L^ouvra« portcrit le noîa (iu 

' f are Richard , et aatrèsreligièiiT î>oiàinit>ams àe$ ces- 
^Vfns du faubourg SainVGermain dt delà nte Saint-» 

.Honoré $ et le Suppl&nent, qui farme un YPv viÀmaâ, 
et qui parut in-folio^ en 1765^ présentbit les noaau^flès 
Pères Richard et Giraud, Dominiciarins du fiiubM^f 

; Saint-Germain. No^s n'avons rien têotiiré sut ce Vin 
Giraudy si ce n'est qu'il vivoit encore eh 1789 f car il 
est sans doute le même qtiele Pèie Jean Joseph Givaud, 
don t. on lit le -nom avee- celui d'une tingtaiàé d^^^Hs 
eonfeèiKïa4tt'l>aaji'uiie asli^ présent^ à yassemUf^e 
nationale, eu 1780 9 par W Dominicains de la' rite <Iu 
pac, pour demander I rest^ dans leur couvent (rk). 
U est probable que d'autres religieux du même ordre 
concoururent, à cette compilation ; on voit méoïc 
qu'outre les Dominicains irançois qui purent aider Ri- 
chard^ il reçut des secours duisavant Gabriel Pàbrky, 

" ■ • .1 ■■! _ ' I • i , • _ ' ' . ' ■ ■ 

(1) 4 ttA, iii-80. î pri;ç, aa fr. el 38 fr. 5o c. irai» de port. A Paâ»; 
-ëktt Âd. i« Glere, an barean de eê ioumal. 

(a) Oa fvouve eneore pamii Ica sifinateirct de ctiCa adresse Nicolas 
' Oti-aaa ; mais il est probable mie ce lut jpiutQt Jeai^^Mepli <{ui fml le 
çoBâbaratfeur dn Père fliehard. U est le c^aalrièiae svr.la lixte, «t fii^ 
<.4ioIâ8 «fl le trmèmc. JèanrJosepkdeTetttêfre alors ui^des ptjjtf a&r* 
iOiraiatda cccayent. ' / , .r '., , ' ' ;. ^rr^j 



Wgj^fSg^^ ^rof^cjiX, Téàiémtk Rom^ » etmùrii^us 
^ttec^Lale^ eniiço. Eabricy Iiu erivo a^ tîntr'att^ 

^^sai4h Mamaà^\^ $0^2f4 ^ Mkckim ^i dm iktàti^v^ 
let 4'ftUU'Ês Opttfiome* que JRieii*r^ interna ça entier 
San» ses tomes V «t VL De plu^, ce fut sans dcnitè F^- 
Jlfricy^ oU du m0iBfi i|ut^lqvbe ^utreDowiiutcâjn <k Botne 

S m comctvujiJUjpiA ^u K^vr fticbaM la liste des évècjues 
'ïlalit*. Tott* ce* feçpurïi mitent rédit^m eu état d'a^ 
jplievcjifiPI^ jtrtvail 3Ur, w" plan t4èvvâ*te , tt peml^lte 
"jpiêijjiPi^ 4 faut le dir^ i trop.yastÉ!, Il ajailu tn ^jfet 
jr ajoute^ à plusieurs reprises j outr<? le voliime dei^îtA?^ 
plémentj on trpi^ve des additions et corr<5ctîans a lahn 
d,es ^ij^inciH,J^.*ït ,V,,Xigf additions aiiijïi âi^pieiaéi'a ont 

j^fy4f^h\W>^ mh f . P#uplii<î«* *Délè. Bf ;^ Saiwt^Alhm 
çk^^^^^Mn^^^ î^^ %04|ftupok 4e ce tJ^wl i mciiï '4 

nouvel éditeur i M« Méquîgaon fils aîné 5 ^iTÎ#nt»4fe 
donnef un prçi^iejF iiolume in-8% 
' JL^X^jictioiinair^des Sciêncps eaclçsiastitfues embrâsMi 
l>êai!COup dobjetâ, rflc^^ie shinte; h liturgie , kc 
.théologie , le droit canoD^.riiistoirfî ecclésiastiguoy ki 
BUccessiôD des é vécues sutJes differenssié^es de k chré» 
tiente , des notices sur les éciivains eciclé^iastiques, etc, 
. On aiiflLpncffl^i^uue, société d'e celé ^a^ti ornes se ebatjBt 



:afl;ret,^«.|îCj,\îr.Xbi,is^ou:« à 1 épc|ij|ae ^oà ils éfÇT^alH â 
>x}5te à repii^liri^iijiç làjQltor^ d^^yifç» aiiîîèint^ aM^^ift 

' rc^eîguen|^5 à^ wq\t^f^tii^,p^yayin^:^ifhpÙÊ^ 
ait rien ajouté dans le P\ \ûlume aux^ l^echerches du 

Va 



livT Rtr^Mvd. La yuctcinAi des Avoues 6^i% à 





«ttmainftuoii]tkiiP^6tit/'6«ff«^>Ms«ii'Vltl6kaèliIë^^b 
. S «e présente enoà^ibtiëiidliSleirfaiiibli'i^ lî^'libà 



«»M. Oi^»mll«.*^«iW»i' Jrtajèàé iWSîlfi^ snhpvii 

lèJIaii» d(i'il6v»i<» VoitfMé; Aftïsf tdil»'»^^^ \i»i kt^lé^ 
«■{>««• t^'aiMt dk^«f ytiès aë%*M*rfg* 'qttf'at^ ié'plïà 
^HTfiKaiiwiM^ »MM«<h*n'il'»*¥Îgiéi<rirfàl^ «ne 



Nous avûuonA. dx>jafi Km <[iiin ^jBjjyj^liclvr bteft le motif 
d'u^i'cnvcM îndéiiui de, cçs aclMiiioti^^ cibort Jes «Qas* 

)USi[u*à Alex. Il renferme des articles étend(ty;S*bttilAi; 
||V;a 4â«s. ces. ajlîcfej;? ct!;^^ 

pendaM"^ trdWVQ iâf'%«rtë Ù^è éVCbûes A^Atfî^ 1 1ï*t ' ^ 
pour de siixtAi\êï^Si^mmhih%$fi^^)p^^ 





qu 11 A'aii 

pose pas dire plus <le lumiàl««|(»d«l%9V^4h9^fteviilI 

ipiîfl^oifmM&seirirob/ri^jp^ 













awf5 j.tlfpuis, c^iiii étii 24 sej^^enib|re dernier ? la fldtt^i^Qflî 
(âripric partie *de Îa£a'ih6îicfté en est sanil dontié îa ca 
!^(^b?r>niétiir 4è'^ l^spagne ,^el chtip^'âôtit est Uk 
|<ëif^'én'?Mà|4l!V la ^ùitrk'tàm M\a VeVottitibJ 

om causes ^<jfTn çèlw du Be5T»d«?T<ni«r, firilMrt|»aw 
iL^éfciiil 5)|tl^ «tiM^ ilft|f,tott»etif a>»^; et É^'èl ^^ 





st< 
«Un^fW^n^ti^He^^lM^ fl,Ali;|>^t j\li.î»4i^, ^^ftWEeioift 



Ûç»^ Im^jnmà^mnm m èit h "htni.henM în tnatii^^ étales ,■ 
▼^M'et'sechiiitient àdetiii dèurtis. Ce* tieafes sont jj^lùï coiél- « 
modea^ imnr |flntiè«rf9'|MvMrattés , que les heures ^o pèo'^lir-'^ 
dives^e» oftevs detpMtMite. Il j à atiséi , !^ dimnche , fttf« \; 
tmction éC'éK«pdce'le soir. Oa he'saill fsts bî^ encor» à (tjtii 
sfumcmifié'ie soin de «leftemr la 'ii^MVélle^gK^e; Lesnii^,. 
nomMm 9 ^oi &*«» sont chaiign provisoîreikient âveelant de 
seleet de dérdiisieni,/4Wfourrme«t',p#ttt-étre y rester en 
perfiMiiencé , par la -natare raêmft dé leurs fonctions , qui les 
appellent dan9.'lé»>âvtlKr<Nftés parttefs d(t royàtime. Il sero||^ ' 
iifi^fiittàtt rendre réglUa aus tbanoînes réguliers ^ cet ordre ' 
uTipliraiit qu^afi petit nombre de membres dispef^és et la pîiT- 
pact avancés en Age. Qttèlques«4tns proposoîeht dé la conner» ^ 
ajbsî ^ue le|>eau local auiy esltontigu, k une congrégation '■ 
reJJigieuae-y qui seroit ckargée en niénre téin^ps de desservir 
r^is^et de dir^r It collège : un tel établissement |>réséiir 
ievôit«;én efiet, un double motif d'utilité , et rinstruction ' 
pnUiaue. ne pourroit que gagner h fine institution oui téodroii ' 
a^blir dans les études une éinubtioti salurâirè. il avoié été . 
question ^^'^t^ablîr un chapitre ; miais peu t-élre* cet établisse-- 
flUfOt.pafeitroit-il à quelques-uns litie e^f^ce de luic. AVant 
decréer.descbanàjneif ne faudroit^l jias , diseivt-iis., pou- ^' 
voir remplir tant de cures Vacai^tes '/ ^'autres CHy^cnt ou*ovi ' ^' 
ponnroit fçr«Mr de cette église une ^nouvelle paroisse. 11 est > 
vrair^Diuaià pcouinitj ^e l'ég^ts!^ Saint»£tienne^du*Mont pëi^ ^ 
roU sfcfiposer, ^ ça' f,^}^ ; .majjr'celte pat^auie , qm renffiriri^ 
.trente^uâtre oi^lfe âmes , ^ft Iqsçeptible de rémètîotlt^EStto *' 
étoit moins^oof idérabJe il y i dit ou doui^e ans , «Van t q^tftià . 
maiif d'économte «ssés iniséfablé eûi fait supprftoer ià pa^ 
roisse de Sain t-^ Benoît.' Ne pourr6it«on pas transporter celre-ct ' 
àSaintewG«neviève^ qui n-en est pas ttfu» éloignée; et y foihdté 
totxt ce.^ui est au nudi de ta nouvelle église? Ces; divei^s pro- 
jets soni, <Ut<<Nii, en ce moment soiimia à Tetamen de'ràh» * 
toçité^ - ; 

-T' Le mardi 39 )fnvîer, il y- aàra assemblé^ de tlharité à 
Saint«r6ulpicév pour Femwa des' jpelits séitttiiaife^. M. Tali^é 
de.Mafcarthjfprononoera le discours. ' j 

«rr-Ledioftanebe aj {awiers otr céTébrbiti ; pàf s^nticipa- . 
tion^/daas réglis«;Skiirt-Rocb, k^fèlâe^séintPratlfoi^ae^ 
SakM^^wfque tla G^olvri pMMi >d» Mer^4e4a^Msi<f?' 



»<^:^i«Ui>i? pAt.<ïrn^)lf| ci^s chl^v.'4iei^4i4e KS«inA»Umî^ M; F^ê<|0e 

gf*>i^y 4e 1 igk àt (Ijx^iiuû à Ji;i>«i|i9van$,v otut fâitce^cmr iVlevr • 

Lryr ttiMrnpii^ij r/E»)jgi>ii«| 9J((pit'^«i>«igltgéepar«sutteidie*4'ef« 
prjl d'iiiiî^iëté,ou,4'»«^Hftwn{ÇC ptopgé p.ir.la.réijii>iutY»a. €e 

ri^ dq M. Ltvé(tQe, cuié d^ Af^^idorii. qfïi a jirepari toos4Geft 
jeuqe» gen^ ^ Li^çU! I^, plus «ugvtfe de-l* reiî^Kv». M*«. k • 
dcyches^e de Berri^ i]nCcv*ni^ dé ieurs b^iwés disponiionf , 
a voulu l^s ffco(|der..:,crUe. priacessa 4 «oii4ril>itt ^pour'unc 
jp^inç^dçL aoo fV^-m^St à. habiller, d^'^io^ inaoi^e coâincnable- 
pb^ji^ Il circoM/tUinpej/ ({^fkfu^Sriin^'d'^nlre mnei^ui^ne sont 
pas aî^é^ .it^ nop^l^ci^, Jôge et^|K^. maibiietude œ^ «oyoiONi*- 

qi^^eiicoriragfiinV. ■•• ^/'^;^. ■;. >••/..:.--. -t.. ;.• >■■ • 

r"9ff «^«i'i .W*0^«* Kftnwe diejKnièiire^ d«. laînidira fitu â« 
l)ruUdçi>fl;>^«^de M. IjAmf^vtprélne^ diocèse 'dé Goa^ 
tai}Cî.c$, jotfirrfa pflK Ao;i ^vmfW^. Ai. T. yéloLl ôrf a«r av^tîirt 

oritf^^ cm! ?fy9it4epl(3fiî^.à,<:ifo§tt}el ta d^Kpbiistsieded ë«d(fii€$ , 
qui onit l'i«««Mli|!ïW>te pf^i<WAlMiiiKd*fiwJckireîi]gcM«M«l^er.4e«. 
prêtres qu'ils jugent rcjuéhensibles, «oit dans leur doctrûtOy 
^^ ^ftfi'JfHr^rlVWW^ M» .Te ,.<jiw e^«wlr<ffi'po fc.cwe.ié^ 
P^WlI^ibpRi W'm «blï^^J'^^eatl^ ««eitnacle^diisciplfpe dam: 
Je cierge, $e flatte-l-il d'airiveirîli «ieilMiUv en»i|imi»ai«l lé«' ' 



uJnet obckiMiiiicb nie>&. «M^ jî'^ ag %êû« ' âiMér,', iléfètlS l4'; 
vtainte du $ieur H^intel. On voit ,-!)«" Tes^^dés motifs d^* 
r^tdonaarioe v qu^ ' R^; ' BàmVl , in^ ^^^s ^ lé^^iodëké 8e €ôW 
tanctss lé ihrrtiicai7)6rei»d^^ te^dfckï^d^vrèàti^^ 
c|4i^et^ iërô\ il dtwNÙîdtf iK' ôbimt' dé* rê>etn]lrne>^datr5 Jfe dio*^ 
cèiede Coat^iicp«|rqtt!U'llfrt (Vilerdif vén itry/tfé loiitc$.ft8' 

et^Af^ieiëH ^hifinM mvtaiè; 4«M^'1e dfocë^'d''EvrcuxVp«r^ 
1* vénooatîom finto^ du yHttfètt'i réréc'àbië à vdlrinl^ , qui fuv 
aroîtélBLaocovdé eivi8Tô;l/it<^dbnn1tih€é VèicW^oit oue M. Té-/ 
véqtw de >€oirtaiic»»avbif 'di^oit'^lnlerâî^é' Tr fiéof 'Hainel.'^ 
CalUe ordmmimee Mi mcfteû» f 6br l^s p|>^tr6f ' inierdils . et' 
d^aâgrëâb^niMrftfuravdèaf'i^'mcfer. 'fène stxii tôïmnem II! ^ 
s^an («mrs davis «a- |>r5€ti«inié br<*churèl Enveldpnei^arl-il'' 
auissi IpcuiiiieH d^fi«iit'dati#'s«s ^^t;âma^lèrns 'l^nnéWs"^ Le, 
canseî^d^at;ii&ftl iiy'ar^^'d^ih'llmtl^ uti^^èul coclésia^^^ , 
qae, rr^a/pas^ élë acco^ )u^ô'ld ^e* fWvorik'er Ip. des{ioni^iiie 
epifCopl;tr ; > . '-f' ' >» ' -"■'<' : <'■•".".• .' *•■••/ 

^«J-| Nboa airmis ré^ii Je nouveanx dèinîlte lurfa tnîssinn âù 
PentohàlPiiO vdank le Jincéstf de Nantes. Lei'ÉnïsdontïairPi diU^Ï 
àû Safrt1»*V>bâif «*• de lS/jI^s otïf pAS;**^ trni.ç iruVîs, (an) dïliïS f*e1lê^ 
vfll#-qè*à fca^^JhëJièlîe-Lîiiînfty. A Ponîtriâr'e.nti , lf**'-iui«nlês, T 
IsÈr^ÇÊfàè M^9tmntm^el la geTifï-fnM<*ne , oui npptiché i\e Li la- ' 
bl* aainle,<'|i J»t4le des falèhs. Otikp préires InV sufÊ'iqient 
paalpaut'i^atenriM |p^ cnrifessfon». D^ br-'ives gras, (jfii ^e^. 
naian'lfxlriofq/îrfcinipnt ùhe foifiTte enliere îlrtns IVgïîse i; 
aMendoé Icérriifmi/^ Oit dre de« rr^tHulmnâ consi Eérablés , et * 
das»racpliiiK||tMfi(l frapjMriles, M emft' Tut j^lanïe^ si*r laj* 
inâoa^aaàliitfp^èJbîuTi aulre tiiîtsi^iini^r^^ le pïeux Grîguion' 
df 'Mail tfii«}^av oit reit <!ctmmf ifc^r un^Câhaire, il y & pïtis't 
d4?;«Ék»aD©.4>niàa rii|t)ieloil r|rtV^r ï'i^'j If! vùhueûx àuc de 
Panlàst¥rQ àmmàyné dann ce fietj , et q«'îl ivOÎE dorme «"«f 
sirtmffe- ■pacri èwM r une chapelle, qne h révolu non a de*^^ 
treh#(iaiiq«f<AK»eCtblit atijotird^hui. Nos Prîiiccs€£|iitnbuent1^^ 
à aailleiraaMifiikl^* M. réréque de Nantm , a^iist^ du derga^ 
dafuanifiKMè^y|f9»>da e«ï prjdfiné'àli plantation de la croît j'^ 
UeoiyemiaqdM/tfHSiiortn^trfK de SsTiïM^iir^tii-gtïr-^^v^itï'^ ' 



prjpqwnem^t rjece^struite; çb^nuiy cotHriboeà leiivi; ieii 
iijl»dK^niient âef mftQriaux, le« avtof» l6».lranB»rtent ^4tf2j:« 
«Of^.a^utreslef mènent if p. ^uvre^pj^^ le^eui filiînrde re-^ 
féver c«lt(Qi çlUpelle. .. . ,. .... • ^ 

^^£;iic;of;e un écrit ço^\x^M'À9M%lWl 4j^\m^ mAinii^ 

l^pn^el» run 4es pasie|irs df T^Hm vaUoMiéde .Fnmcferl- 
sûiip^le-l^çin. l^aiwjinne,,, ^8*i,, in-*. .4« 59. pages. M^^^Mi- 
])ruér9ë,.p^Coit]p^s.Uè$-ri;onl^ 4^$ j-ffioi^tiove bffv^^^ 
tîi^av^çQf laae^,prc€f4?nEi#fPf'î> M. dt IWWç «r ^:4^t* 
q^tîl .lû^' Vej^pii^ ^|?n qafç pcr^Doe.q^ ipuif^^' dOre ^A^wfm^n 
point (oe repô^^^ à l^i^ i«ir«. M^if.fi^JfBrt neiaonr pm fNHn- 
ui|^ réponse quje les^utref ,^'cf[it#'il«; même. genre dont 99m 
aypns parlé. P;^s cette UtUre, 401 ^aldalte de EnindCor^ ^ 
1^ octobre 18^1^ M. Ma n)uel mon U() une ;jgi¥Nrapeé aWo^fit 
de; notre croyance : iJ^ rew^^ de^; .i#prof hei dont les protêt* 
ù^ les.plps raifQu^4Mt»les on^ i/çiti <bt*<'Ab»lënir aMiourdlioi. 
Nous croyions qye.Ja mode ^tqit; p^s«ée'4e aoêf aecoser dTsio^r 
latrie, et de rçprcsent^r.'Ilçpse cabote i^r^^du.samg, deê 
saints : M. Matiûel reproduit ces vieilles înpires; ît^- voîl 
c^ezoous ^M^ sq^pdare;^t igR^fojaiaf, Il;)pa9)fi.avtctlapl4is 
profond, tnepi^s 4^, PlP^^ de^. éyiç^^^ de nos icnviënit les 
plus célëbre^^ ^uant.à, M.,de Balles,, i) est plus mallfaifté ent 
core: 6n'e;n faitpne esp^ed<^ fà^^ tout disposé à Ufiia»!^ 

CPle di^^ dàs chjUixrien$ Iff plv^'^eces^ (lareé qu^/atems 
son changement cfc^reliç^en sf^r^^i piKidiint sialmoiaiCftoaUi 
d^aiaride , d'un air lrioiaftp^t,,çe qu'il ^oit^ptaserd^utna 
église qui autori^^ çe^i^^du^ii^ii^î^io^, AI) Manoal lieêwimie 
ce reproche en.^out sçns pojji.n Ie>cm6h«t»l|ia.pc»gnafit|^inaia 
nous ne voyons ppint4|^^i^.,J^4p,ÏWIe«.atijfak,^iaéaan*4» 
fil mois , d'acier de l'a^ i;?lJ§k>|i,4^fH^s^nl0; ii nîa p0tbk««^vi 
J exemple d'un dfs ï?f enj^ier^v A^lÇM^W^-de; la oéfate^» de)>ii- 
glois Td ornas, ÇramiBcr ,j qoi^ii^V Wl<r^ire»aaâ ,vpMda0t 
toute /a vie de J^eAriV ÏU^^fa ^QPfHi» dotrK g lJsé r a iai fiav ait 
fayonaoa rn spcr^tJe liUh^rf(ni^9|(^^É9l4il£»M)â)ksnffaai|^^^^ 
fideïrië au Pape, et protê;stoit%9qr^ts^eM;^iadiliBia|ma 
pendant trente ans.sa^jr Grajwni^qii^f|ijilt<ll4iipclE^ 
forote j etjinit;par ur^ mort liaii(aaaii>.ari»iiWfM 



fm« duflicflé pérUrétàtkie.' ^6us êeminSerùni k nôtre foirr 
è M. Manuel « qu^Ifairt- -pensHr ê*une cgiîse mii a mis au 
nombre de ses saints un fiominè d'une versatilité si soti^té et 
d^lné fajpocrijtte'^M cotij>àIUè. Nous ïroUVônV encore un autre 
^m^tpfl9 HPH^ moins éclaUnt de la méaie disàîm dation, dans 
fab 1^10 de Zmfigle/^iir teqilel on a inséré xine notice dàiL^ 
y Annuaire des protestans pour 1821 . Nous y liçrtT^3^ que , dès/ 

^itnria jamkii âahs :fà/f Shsèignentent : oY^ cpt homme cjui 
t^^jMHtr^jtimàià'célébrm îl b dîl'mtriie 

jTOjrf'fh iSaS, <îu'eîle £12 1 abolie & Ziirich par une délibéra^ ; 
^djn fifiblique, le. M avril 1 5^5. Ainsi, il i>r3iiq[tta pendant 
jîeuf ans céc^u^ croyoît être Pcrreûr; îfcelebra un s^trifîce 
nu^il reg'ardojl oomnae une •upersiition idofâtnqtif? t rel tst 
I hoRifUe que le^ protestans mettent au nombre de leurs he-- 
vns; H sied bren-â Mv IMAnnel y après cela , de se plaindre de» 
féiftricfîens mentales et èêi dissimura lions jésuitiques. Il eit' 
âSni^î!trs^ trës-sÀtisfait di^rèsprit qui règne àujoutd'bm dan|' 
ïé prôfcstanYiime, iàès j^rôgrës au 'ou y remarque dans ^ 
piété', ét'suftpUt de l'unité et de raccord quWj admire : îl> 
paroîi nfkémé « par la manière dont M. Manuel raconté toUt 
c^la, qu'il t^arle sérieuseinei^t , et qu'il espère le persuader. 
atn autres. Il voit le protestantisme triompher de t6utés> 
pÊkièy^ies cniholi^kes de tous les paya ei de iù^iés lès 
ciasses'l dit-il , def ecrlésiàstûpws respectables' , des hommes 
àè'tîBÏirp^ ciWS^^l des tô%muj}autés emthrr^, em^rmseni 
/fè^ ^ihfSf^:*J\ ^i vrai'tjtie M, Mamiel itie fioinme ptnnif^ 
ipes cariiouiquel , ni encore moins ces tiommundutés entières^ , 
flj ne fait *tben lion. que d*un abbé Wolf , qui s'est lailangtU 
c^ ,' ai, C^ iq^rit paroi t : voilà à <|uoi se réduit cette ùmle^ 
d*hùmmé$ ^respeciabies et célèbres y qui passent de teçiteà» 
ftMwà ^mtertmiti^me. H n"^ a pas de oudi se vai^er: Nooi 
né li^cft'erbns point léiricôtnj^linrens que 1 auteur faft àurtjslù\ 
^éàhXes ,' qu^il tfssurç; se riàp^procber beaucoup des protestans^ * 
éi . fio)^ regretterons poirr îni qu'il, ait consenti à readi^é 
public 1^ éent «i^uî , teinatê i) le dit mBriwemoniiJfoùrmiB^ 
d^inçM^écKons <e€ dé m^itfenees ^ ssins patMr d'antres dtfi^ati 
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«Beofilé^ iiB irrwEÎer soofr. V «t<U»C0DAe'j5DiipJ^«ii^iimén4iét dhi 
ClN^moi, lMMurg:d9 Çv^irara. » . S • ;i 

deU Praire c^él^ve, dppros ^«^ero^ re9^ei|«m^$^^^46â^,9g4^ 
habjtaiis $ ie cl^énartetnent le plus peuple est cêliif Jm ^prd\ fl|^ ?2g te> 
tu Ht 1^6,764 l^i>itaiis } lé i!épartemept de la Seine en cèntieSs^S^ 

811,706'. ■•• ' ^ ■'. • ' •' ' ■'•' ' ■■:.•' ' ^'■'■- '. * •■' * ^^■ 

'-.te^tdbcfrui^Yafiset et 'François 1 (tjtiiVloWnt allés a'Barcefeptt^ 

«è^l <k reHoiir Si Paris, tè dèeteiirAidbùhi'cl ^'est ùi'rc^é'à Biir'cdolyrî^. 

elle di>ttei»Bally«ili resté' Il Mimtfiettier, |»our*dcfaéve!rd> tùMfy 

ULMnl^, ' ' ■ .- .^. .' ,.,„ '-• 

-^ ieii3|ifivierv ©p aiaaifiirar pai«p4i)ctf>tiitîi4]]é fiQutetrJts^,m4 




"^'Onavoit, annonce que l'eîïjer ctWalh$!j»f. du îig'.'ïfc liè^è j 
]$rëvefliii d^ complfcjf*» Ainsb ic6njin^.>tili% dg' B^Trf * afoieirl'ét^ ii^ 
réiés sur (0 territoire de P«renteui ; il< arvoiait «fevtîî^kniattiélé «rjnéf: 
l^«\ inaisla police dnija^i l^s a i«l»Aii<Mi«r«#t4îM'4i^:*vc»iei|tp«î| W 

Apox draj5ea»i'mc6l<orr> <^ix-scpf clWj^Je» k bjSrd OTg i^tc^ ^'Bx *cc|3f "^ 
cûcartles (Pi^ J^àîûè, duafre cents builJcs'; dbiize rênf's carfaHcUes. W' 
noftrbrte des personnes arrêtées est^aujt)uVd'h\ri*dë"treîi+W^Wf)^J' ^^ 
■r*ltJb^i,iia/^^é'»aut^iihtn sVlbDttc Hu^ Wi'a^Ji-fèA.dir.4e'^^iit 
p»aihk-<l*laHYsfté*d&itii%ili#npéifak€ clier l*i'QiiJ»f|d fcn'i^^iPfè i*illié*> 
«felcff*- »»cén!*pE«iÉ^curf^>d»t*^,vii^n« Attrpi^«tftB*«itf)in-t5«^atra/iy> 




ii««4w^A vj^MiM vu««iaLici' 9UII rtHfif^irr nfnunm , Cl avoii; ucciarê fOnoDcire 
<^M>éï/qj'av<iîlViïi^mc ï>mirttu%Ji «B'oP»î^dl''éë^Â,»,iî^?o A^Voft^ 
doMûMc^^ii^^i^lolti i(»B jifcse^parï f:t t Uitisut. rdyjlieMe^CdbâairiM^ier 

»oih Jtt. d Argtinstrii a tlit à la chîimJjrt que'cefrfaits «^^of^^^^AXi^p 
— En Espagne, SéviUeet Valence paroissent soumises ; nais la fer- 
mentation i.<t encore cxtrcjoe ii Barcclontie, et d;ms dVulre.^ îÇfaadei 
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CitAJiBRB DSS D^PUTis. 

JLc«ti janipier » M. Comeo dit Saint- tue a fait un ranport ftordes fàj^ 
iilMt;, !c«Uci d«» Mv de iéauBoiiti a sevle^ excité des débsiki. £1W «TMt 
4M.^ti^ ptéaepl«<; ll'aDiMi#>;deiiiièré, «i éioit veUlâf e à SainCr-Dodifii^ 
«ue; >l. âe JUaumont demaddoit <|ue Se gouvairBeiaeiii s'«ae*pÉt 
4fe i^puvrer eeûc col9^ic,^La.CQ|iiWii»ion.pçopoie Je renvoi au bu- 
reau uej rcnsèiéricniens. S. Fqy s'y. oppose^ et r|^c)anie. l'ordre dm ^ 
jour «Ml est a4ppté}UB partie de. !a drpUe «<ltax^ jr£iiii^,d^#ett^' 
i^B«ii^|ila|;ai]che. ^ 

. |£ijitf)ron4le diaoïMÂoil tnr les délits de la pes*. M. RevelîèM 
>éya»df»«K dineonrs pponot^és dans la séance ptccédcnte par MM. de 
•GéiTcàftes^etEtiennie'( il ne peut asses s^éronnerdeces'di'cbmiaioM 
ifliprfideiilieiB , 4ul ne semblent avoir d!<uili>e but ouerdè préc^nisé^ }a 
révolnttn» et de>â4irirJa (légitimité, et il croit le projet de loi «éi- 
fceffuire yaorcorabattM «les ennemis de la monarchie. M. Séba9ti»m 
dbiMnde Ane Ui ministèfe' s>»pltf(tie sur le» àmendeniem de' la eom- 
mîscion. M. le |(arde des sceaux troure cetTe questimi prénialiAréej ts| 
dit aoe les min]8t.r)^>s*^:q>ii({uerQnt quand il sera nécessaire. ; \ 

SSél|t.slt))i«irirepreii4 son ditcoiHrs, «et oembat le^preyet de toi,'4}a41 / 
Hd: ■*aveti>)<été.jiaQtky^ parfi|ieMa^ani|ef ni andnscxcér; htlk 
ipeftiil de U^ pressa W^* dît-il »iMt auènn wêm^ mais:unf)arti vteui'iioi|s 
enUr^^.deymier 9PP%iron veut par lit plK)^f*r les JéjRiiles, àb«lfr 
]f^,ki|!i,, renouveler ii^ eoiirifàitions, servir rarisiocratie , ra)f>p«* 
]^f Pt^f ien r^cime « etc. MU le f én^tal Piirtouneaux iiime la fibertl 
ifi }p^i^.|e <leapotiime i nuôsil aime-la liberté vérkaible, etbôneétt* 
<qm .nVxîstQJI qiiVcrile s«ir les muratHes^ tairdis que {'«ppréssi^it 'et 
ja tÀKiteurtréiinsÂèn^pdntout. Ui^il le despc^itmé, ete^tt à^ciiistir()f^ 
q^^flP*>H^ llM'vi-le df«pq(^Hn!^ le plu*intoléT«hlesep*aiglie««^ 
du gp.qTj^neqientlt; plps cIéaiçi^i;uJt.|e,pIus.Qiûdcré. ^^ Paftçunimux 
voicen faveur <t|upr<)^çé. ,\^^^ >.,.,,, ,» ^ r- ' * 7 

! Jdl^ iPft«<'ei fie VimAm^^e di^'Oi^ le cl^geiiieét de.-hi loi de^éleei' 
t}tm et U prpéfil ifi fupp^isif^ Le^junî; T^- vtfiit :ains4 anéantii^ ttN^ 

Tcii tlTolMj 5iingj ï, U-ï-il flî*, ^ UR fiJlYf; Wiifin où Ifn èxcis <]n iWpût- 
.tjïm* «al fl^^i* U» ptuplesi recuurir i 11! lorcc. Oh rc récrie i|tie 
c'e*l lu firécb( r la pèvtîïtîp M* ik ra<ffli>ajac^niUient kfïrojiltle 
hi] , pà ij trouve J^auTore d'un ordre lépal ci h cc^tion fie l'a»*- 
bifruire ; il aimii ^uLtnt que p4ir3CjQnc l^is libffti'a publiqut^x^ itt^U M 

tre itn frein h lii Ikeine, H f^it- en unissant 5;^ d^dur^uian ^l'rn aVsk- 
ebemcot inviolable su Roi .^t à Ta iiioiiarcIii<% Un raot qu'ii avoit 
dit en paRnaotca fif f ar des iQMsJonn^^îriïs a t^Aclti de long! mtinnurei 
du eèté f ancbe , H Tcirtlre a cit peiae à se rétablir, 

}$. Rf^yeT-C^ll^ril prouooc« un tUicQurc pl«-in de haute? tnaitime» 



et cil» ihéQkks 9h8^t^i^9^ilw^ly»i'4*alJmgommi£ «t oeliÀ 

4» J% lociété ^ et troui^e qockt Chai4€ n'a. constitué que U goAt^e»- 
tetaeiie^ <|uelafihe«téf)e.kpr«iiB«stMne«èisftaiic»tréccssatr^ ^né 
]«am>ocratie «l'est plus utijourd'hui qu-nne Gction iadulgente delà 
im, qlte 4a défiooratie Holis eaTahk dé t0«C^ >pMu i ^ et( o^Hte tleï 
jioiw4 p4eili9 bords, et qn-îl ttev&ot^NiBM^éiMtre âi«ltoc«iAi;ié#»M 
4dtie. Après: a^oif fnpomené ^ «icKt6iiit^^aM4et:i^utiitVé|(ioàtt'dHàte 
at^topfayfiiqtie ardue , M* RoycrJGottfcrtTVetè te»*iii«li ^ ' ■■•. :^»*'- 

Le 29, M; de ^oliTifNs annonce qallremn^thw Mld^Wi^ 
MM. SéiûstiaUrM Boyer-CoUardf il ne pdrta^ë fiaâi: le»i idrimM <^^ 
iti'T/Brt >nr f aristoiîraiic et mt U rétoiti* âé y^rnàcû : 



jcehn >rjiÂ tnt Vt^tistoeniâd et mt }^ réUyiaî Aé y^aiàcû ^f^^^^» 
discutant la loi, il établit quelle étoit néeeffiatr'é:^ queTeiifMi 
qiion a faâie du pari ^ainc&ithé. tes neofiféni^aM^ mk^Ui mém^ Ue 
censure sera légale et jodiciaire , etc. M. de Bo«t^Me pï m^ m ^ imi 
«inendejiieAt tendant à établir ïar censure pouir ie^j^û^al ^tor k. 
^el il y auroit une action devant les trihundu^. M. Méd^Ér^M» m 
Mleou effrayant de k censure ; ie^est la libtfrCé^ilfl^- 1% T)re9s«<^ie«à<9' 
«erre les Etats, la eeasuré fes perd. Ç^Ht 'j^Aii^ a<fiar«(i«t te-fon^ 
4» discours ^ entrenvèic de rc^^rd^f inkstÔÊ^mèB â* mûkfètk^^tL A 
prédictions âsisljrtes pour râvennv ^ , -.-»'> 'i -"- - -/ 
[ M. le garde des séeaW éBtreprefiéder^pondMatfk'<i6jeetmiÉ^;iL 
CfHes éi ipoifB ) en pstk «ombre, qui'tfe S'éeaitpieui'^;#c\fa éf^ 
V tion. : CeiÀ <ipii. oi^t ail «me le «rejet éiwÊ . ceMbéraYrâ^^b It'CliMe né 
pevvent soas doute esp&er de le pettuader»; r <»# à ^xèalé'-y î^îeAt Ik 
sanction du usurpations diç l-knstocmtief: itiaÉit^ IMMII^'éUMlre'râ^ 
surés^ en convenant orur l'aristoo^çie âVtoit nKftè )MttC; ÎA^ê^^foéi^ 
tion du pro)fet cobire lés ihsûliès tAitftl à la M^îglbn ^ >été .>«iT<|^eM 
iitjliiqnéé, qiroiqtt*éllesoftco«ifehiiéJi<la leitlre ; ^^lî ^'4 fêsjpirtt |l^ 
U Charte , qui sans doute ii vgulù mfeJtf iNKltgk»8t<^^ 

«^«MnhélK?, Wjpi^^ d)eis#lli^(ûi^|pf% * 

.On »'est bemicdup récrié , coBftkiktw: M«, de-l>cji^tiriet/sirflràj8- 
pX)sîtion qui.^teod i|t réçrimrr les «ûtrages contre ilèjl cfasses <!es ci- 
ioyèns, comme slktoi qit protège Ici iftdfvidas defvbil Tiëlîksé^de 
«roté^er les niasses. Qi^ a voqfa voir dafH t^fif»^ !« rçii^tftetltiMMit 
4e la confi^oafipjtii naisse fisc ne f9gii«t'a nbr a •lèaS^H^reskieM dShr 
journal , et il y a d'ai^èuiis dcGr.eoitlkoatién^ li^gàtes*^ ciStoMrie tiâlé 
4ié8 instruibens du criaie sur ufet coi|pable ) coAiitte c^etf ^qûé ^^ro- 
Jiô^ipént leatribunàÇtt xstîr dés marehiMft'^^ 'éik.Ôli s^ 

pléo^ de la împfiresÀoa â« :|«tri^ inài» lë()l»t:#diir W tféliito^dlb' lu 
préase n>iEÛÉe pa» date laiCikiirte 5 il ne, fbt'^tmi .qti*if yr^a 

Ëe ministre répiond )cÀ^itè t>«^<^érWi;i;it V di^ âêfti^ ^^ 
MM. Etièntkë, Sébastiânï, Pav^c de Vi^oênyrjB et B^W-tâ^S 
îl répète quelquésrtip^s des çbrases^4i5:Ve3^?'°'^M"^îfec'^^^ w 
«nés-mêmes. Si Jf'arlstecratié es^iniè fi^ctiin: il neTailTdbnc m^ & 
««dimter tânif ^H ne^çste ph» que bpb«8«W*d<?*îkèt<toiH'g^ , 
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tl u^est pas probable qu'il renuscite. Sild dënloeratié ôouk à jptèiie^ 
lourds, y iljer^t dotic imprudent dio ht favorisef daVaiitagè;' ^L<ntni -^ 
{islre J*Qat étpiHié pftrtîeolièremeBt d*uâe phrase de M. Vi^ë^^fi 

. yaudoM^fC) ^i a: dil <|ue pr^tMMer de telles Ibk, cVtott^j^hi?rlc9 
périples à la révolte ; cet orateur, n'a pmnl toiàln fâîtis dou'fe frdi'ë 

. iinr pf^^(0<^iioti.^L^s.Fl'ai]if«is veulent la* pak, l'ordre, 'h imonar» 
chic, et.r^ejioiiaReroient MOft-donte iMt 0e. qui àeroit e^nfrairé'k 

* leurs intérêts comme- è leurs tdâsoirst* - ' • - ^ * <>^ 

. Lr^BiRiistre'ett déÀèndu de'lti tfibtrne ad milieu de tift témo^- 

> f^ag«é d'appiHdbaticU.-M. DeTSiui^, qui lui a àucèt^dé» fi*eii a 'pas 

iiloins> persisté à soutenir ^e lé Àro)tit renvêrsoii là diglàtté ife 

* |%MMr. en loi dtânt la liberté dé fa pehsée^ il a cité' Pascal^ et 
«p«rli^4e aei^lFltudé, dte èégUin et d'attentats. '. * 

' *ïë ti|;'M. de Tbiard a fait un rs^pport sur diverses pétilioas. M^ de 
KéTÇôrtajr a paHé pour le projet qu'il croit dans Tintéret de la scir 
tiéte|1i àsiafû que M. de Malesherbe&, d^ns lin mémoire fait avi^ 
la'réVofùtiôh,' av<rit eu la pensée d*uD moyen a peu prësjon^iiablft 
pour. là répression deç délits de la prçssc. L'orateur fait à.eette œca-^ 
sToÀ'nh gratid élocc de ce mai^isirat ^qn'on n'a pas; aecosé d être 4Mifi 
de l'arbitraire et du despotisme, et il approuve surtout Tattributioà 
des délits aux cours rovales;.* M. Htimann fait moins la critique dii 
projet que celle de Tadministration; il trouve notre régime standaf 
Jeux, immoral, t^ranniqoe; on enlève lea enfans k teiirs pèares... 
mais on a beau faire; les peuples veulent être libi^s,. et Us le serontl 
'Kous avons eu quatre révolutions nouvfilles. 




^nôii lit avec volubilité un di8c<]|iirs assez Ipng^ et reproduit contre W 
jdiv«rses'difpositibtt^ du projet l3 'objections déjà présji^ées»j| cri-^ 
tiofiè" égàlétfaeot lé ânbistiire ; erlsMbre mre le ÊàaAkâH^e là Yaispâ^ 
.est trop bien allumé pour qu'oiiipvine } éteindre ^ et ^nc tt dejqpiér^ 
tisme^t la barbarie n*auroBt point soÈr le soleil »oiM dtt iboiide W 
pouvoir de Josué. On rilxiui peu. . • ^ 

. ' M. levrinistre de ritifférléur ne vint pas |)ourquoi on pafîe ieî.de iyùèf^ 
baric et th" soleil moral du moufle ^ cela ne fait rien k la discussion. ît 
rv^amme Le^r divers artkJesr du pojet «t les ob|ectîoD8 qu*bn y.a faîfesy- 
et prouve qu'il nV ^ d:mi la loi rieti qu£ de ciomMfitutipnnel , 4e jVste^ 
rt de k-pL La. clôture <;st de mat^e par la di^i^^ meîs\rej^téepàr. 
Je^ autres càlés.^ M. d'Argr nifoii à h piirolç contre le -projet^. iLéstafi^. 
ftig^ de In maqière duni lu jb^tiee est lendoe, et se cite liii-méine 
pour exemple ; comme MM. Huiaann ai Bignon^ it prédit qèe larli-»t> 
foerii- triomphera par lpi|te U terre. _ ■«- 

Ladèturc, de noui^cau demandée , e»t ^optée jwrîa droite c'tle 
ctalre au miUeii di's^éckiaMÎona de la ftiurhe, ' 



r,3«> ) 

Q^«fmMM actuM^aiMAi, à CaiÉibrai, me nJUHkm ëc fèîé^éc^ 
dMiititfutt Ulin», ^ (Unt éte c uM wé e 4e 4 ^«mes-ife-t^. £c 
. l«r«, qui l'îent <k |Mfoitee» cmiiieiit les CBirtres 4le PtaAeiKe', um 
été pAof célèbm pontet cWéCiciit. 

jbireliiit PrudAtivi ClifflacoK* mi , cir^ê, & 'OÉab^ttar ttt Bspà- 

Br«fi.'t du pi^toire. Il quitta !• «Made «Un* Mle«l^ daft.<r fâ vi^éàr 



Tâge, ut tm voyage à Roi»^, xigitt |es Uittbcans. fc^ hmHjjtm^. 
et , de rétour eïi Espagne , Tccnt dam 1^ relraitcr^ «ni|ili»j«Bl a«a 



Miitt k composer des poches ehr<^tît>i 

Spb poèmes scmt intiturcs : Cath^mérùwn ,, en V^^miet |««rl 
'les jours; P^rî SUphanon^ ou df t courpnucs des ipy*JFr»«;!if/wdfciw 
«rs, ou de la Divinité ^ Hamartigénia , ou dé TorigiBe d«s pécMa) 
jRyefcowMctHr ^ <ni du ccmiBjit de Té^prit; les d«u\ livres confia 
S^BDiuainle ; de^ dypiiques , clc ôi\ n> pas fait ehtfréf dM|s cette 
Mitûm lEnchitidhn vHerU et mvi TfsiameiUi, que quelques cri^ 
niques, ne croient pas tk* Prudence, 

Praiienee est rt;^hté conmie le pfus babile deii poètes clbrétîcaâ. 
fies vers «sont nli-ins de mété , et oflVedt des morceaux écrits avec 
]be«ncoep d^dtegancc et de goût. Quoiqu'il vécut dans un temps de 
dl^cadfiiec^ il a <le la do^crur; de T<i grâce, de la jfî (es«e dims Its 
|l0ilB^;'seirirufc«kt oft lui loiihaîteroît quelquefois plus de correcdon. 

On ^voil éi'yà pèusi^unr t'ditions des Œavres de PrucUnce , parmi 
Haoqncéles sont oeltcs <t^eeVîr et aJ usutn ïklphùii. Celle que. \yv^ 
lilie en ce niomcut M. Hurcz, à Cambrai, n est arcompagnée qne 
d'une Vie fort courue de 'Rrudence j elle ne renferme point de noVi-s , 
qiioiqiîe^ quelques endroits en fassent su<rc(^tibNKB. On auroit.pn se ser^ 
vtr de celtes de Hi îpsius ou du Père €haiwitlard>. L^Mpfe^s^ab est d\iil- 
(eurs nçtte pi bonne, it hn coreection pav«>t soignée. ' 

OB,an|iaM^e qu*il^ ^Ta pitblf.nnxo^me par mois, sans (f?re qtreZà 
•ont 1^ auteucs qui «entiifiront dmiseettc colieetieii. Le pris de cbaqite 

'unae est île J tn !penr i'é9 sonsciépteprs, et dii'dt>ttMe en papicif 
Qojpïot rond9*|««nencè fue 4 irelutaiesvil n]y * fiàitit lu de quoi 



vo'una 
^elin. 



elfraycr ceu& qui redoutent les longue^ ^mlipefitiêts , et cette |iietttà 
collection pourra Jri|èrB«er les aiBfit4*ui9 d^péésie lalinre't reltgieisse« 

i>n vient dé nJëttre-èn v*'V îp le ycIuk^c {îont nous avions annonce 
le «eu9criplî0« , l't mii'a ppUf tï rt^ : th H^talflissfmrut t/^J J^^s^i efa 
P hmee , m i'^OksiàA itik laivJdifimtiitn pïJ>Jeiée de Ve^ùse df! Sftù^ 
Métiiin de fVws>'f>ârM. Ja.-qnet-DeL^iiaye-Âvrouiii , j|i-ijf., etn^ 
delluîl fRrvures. On sait'q^r ]f: hm a bim voulu E^n j^ri^er la d^di« 
eaiée, «*5|.<*« S: Jtf.-, atited qun^ lp« Prlncty et Prïncc^îiCï , $6n% en tété 
des sonscripteurt. Nous nom ^ rojïo^jjos de rendre compfe inçeissain-^ 
ment de cet ^uvrag^^ <|ttisort des peene^dii M.-6|^dn. Le papiéf fin 
viKiD est de 7 fr. 5o c.^€t le W'ibi/ooloMé^de SS^Ir. Unë'partiè dnprW 
de la souscription est destinée par Tauteur à la réédification de i^églW 
de Saint-Martin. 



(Mercredi uo janvier ic/ija.) (K*. 7^<%3' 
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'Noùvelhs Lettres édifiantes de$ Missions de la ChUte 
et dès Ifides orientales. Tome VI (a). 

Ce volume est la «liic de Touvrai^e dont jiOui& 

^v<>us parié daims |>}iYsi<»iirs de tios. nnmel* ds y €t no- 

.i^mment4Hns')e.n^. 653. Lesctino premiers vol tmies 

j;eiireria6îaai rhisiorîcpie de la mission de la Chine 

dans le dernier siècle » jusqn 51 répoqiie actnelle. Le 

volume qui {la^oît aujourd'hm commeuce te tableaa 

dies niis9ions an Ton^^iing et de la Cocbinefûne , 

royaiiiixiéfi a4>aceos. En tête se troave une httroduc^ 

tton A^ia étendue et fort iutéressame sur ces pays , 

sur leor liii^toire 9 sur la sBcoessiod des évoques , eî 

sur IWdpo établi dans ces missions. Celle 'jntroduC'^ 

tion n*a pu être écrite que par fin missioni^ire ins*^ 

4irnii et etact^ qui a puisé ses retiseignemens sur le^ 

lieux laemes, et elle plaira sans doute à là fois aui 

savans et au^i amis de la religion. 

Les deuDt premiiàries sections de eelte IntrùduètiBm 
Hrll^dnt des notitas eptièi^mefit neuves sur la gêù^ 
graiphie et rblsloirei.du Tong4ingi de la Codnn^ 
chio&, du Ciainpa^ duCanrboge, eic. l/aiit^ni^dônne' 
la divisioti des picivinocs, le nom des^pfîpeipales vilTeç' 
Cl, des fldjuv^, .cl quolques autre(5 déiails sur le sol et' 
ses productions. ^1 présenle un élirait de la ehronos^ 
IjOgîd déii roii du Xong-^kiog. Les iéioninvencerriens de 
celle itionaeohie soui fort obscurs » o.t là , comme ail-^ 

fi "[ , ■ , ■ ^ j , V ' i i > ■ » 1 1 ^ . ■ i - >i M , .1 II . I. I ; 1 ^ Il 

Cl] 1 vol. ûi- 12; prix 9 fom les sonsonpteilra , ^a îr. 5o c< 
^t 3 fr. 25 c. franc de port. A Purii, cb«2 Ad. Le Clere, «u 
bareau de ce journal. 

Tome XXX, VAmi de là Relîg, et dit Ilot. Z 









(554) 
lenrs^ oo paroit avoir Voulu remonter à des siècles 
^trè^-Bççalés* Le Tong-king fet long^-Hemps ntn^pro- 
,,vfbce de la Chine ^ puijs clifierentes dy-^a^tiés se sue^ 
tèàèteat'mv le trône. Enfin , en 1788, le pay» fut 
envahi par Ie$ Coclnnchioois , et, depâis 1803 , il 
eat gouverné par te sonvctain îJégmine'dé ce'jf>àys/ 
X'hisipire de ce» j}emièr«s révointionfi se trôtive iioè 

Îveç cellf c|€[s iiiis3ioi)9 pj«r.]à pari qu'y prîi un eélé- 
ire évêqu^iVanfoia^ niisMemnaire a«r Ton-king^ sa- 
.vqjr, M. Pigneaux , evi^ue d'Adran: 
, Après ]ç^ Usite des iioâs> Fanletif « do^nne cdlë dè^ 
éyêqu^ vicaires apostoliqueà an Tong-kin^. Le pre- 
mier fut M. François Pailu ^ évéqite d'HéliopoIis, 
mort eu j 684* Le Tong^kin^; foi , peu avant sa inort> 

{i^rugé en deni: viçariab^^ rorienial et Focciéenrat; 
0. premier presi^ue toujours gonvortw? par- des e?é* 
^nes.^irësdc^s ordres religieux d'Espagne ou ^latie^ ' 
le sccoiid dii:ig|£ par des éVéques* 8orti& du s^ifiiiiaiiic ' 
àf^f Missionf-JËuaipgères de Parts. Gtsi uniqueDient 
de ceut-43i q^lI e^t question. Ces vicaineé âposvoli*^' ' 
oMûs furent siieoei^iv^aieai; M1VI ; de ^ottr^^s ^^é^uc | 
cAureo ^4fté|iH^ i^f^t^^ éùiskiéey QuistiÊT; é¥e^, 
af|e de JLfiranda; .Néez'i. évéqne de Céo*iame; ^ty- 
^^^^^èy^'^l^^ de Gabale; Pavoast^ evéqne de Ce- 
^îia, et Longer, évèque de Gonyne, qui vit eoéore; 
et qui a<;|H>i|r oDadjuteur M. Guerard, ëvêque de 
Çastorie. 

. Les idcaires apostoliques de h CocbinohÎD^ ont 
été MM. de La. Mothe^Lambert , cvéque>de Çérithe, 
en. 1660^ Mal^ot,. évéqne de Bida; Perez', évêquf 
de Bugie^ Aletandre> éfècfaû de Nàbiice^; Lefèvre, 
évcqtie de N0ëlcne; Prguei> évéque deCariath; ÎH- 
gneifiux , évéque d'Adrau , ev Labartette , évéque de 



Veren, <fût\ yh-^o^oèQ^ "et ^\rk pouf côadjut^f 
1|I. Audemac^ évéfue d^Adrwa. Un petit historique 
ftGGOmpagnë le doia de chacun d^ ces prelatar. ^ 
^ Vtrtirodmètùm «m >t0miné»< pat* d^§' nbVioiis ïuf 
IVdrç "-ôéb^' dftris^lesi^ 
1^ ÇpçhmclHiite^ Ca$ JH^^W-^ip^^^XS^i 5^^ 

èffipliEneiiH^/'ét des i)i>9iiMl«s<<quH^ ïH^tftoiiC^ -iN^ûft 
nSnsislerods pt/îiit ^r b(r^sâ|ef ; dotti hôtis ï|iWnS d^S 
touché quelque chose èiî diffcreDies occasions. \ V^ 
.. Apfésaes^préUcHÂiMér^*> qiii>jeti4^^ 
jotir SQP ce- qui V4ir9ui?re> vicnliem les -Lehf^s deit 
.mbsicmiifttres ^ c|m cdinniettéént k Vtimïêetjéô. Il V 
à près de, soiii^pte. JE^çttres oii extraits de Léiires^î, 
^î o|^pni<M9€gi!ai^e;.^exe.d^ 
emrWlfi^e&>:Ja4«lÀticia do 4mfi<fr^4e«*idèni 
mçaÎM décamtés^o-f OT^tîti^^^^^ ]*Mr*tnbre \%^$^ 

l^a refation q'iiné pei^écuu6n,4wy!^/^^^77»^^^^ 
^f;^: eT^peiii<^.>^li/]^à;^ ott 

à ii{Melqûe imiaHiiiiiMÎi^'^0ii>i^imieiiM^ cilt^ dar 
ti^tMiikiisYly)i^d# 
crîptilons quVini:i8re$se/ôn<.'Je; feciWrT^ 
Doi^inicuiiss dont OKCftiQ^ veuoim de purîirr^il.y ecti^ 
29 }aBvier«4 779 ^ ub ^catedMiV' <on(^lrt6ois%t ^ 
Dominique Thutt, décafpité porii* Ik j ^pFliitf gU^ 
piissiônnaires fbrent arrêtés^ et Ve^iuulplijij^ PU moli^ 
lopgT;iei^|)is en. prison ; n),aiaawtin n#^ f^ m\f^k vmt 
quéieeux oit^deMO^l (^VrirwpMiMélre MMou^ttvH 
iatérét d^AS èe volume dè^ Letlfies d«! ^I/Pi^ftk^âi^ 
écrites évani où depuis Spn'içpifCQMi." * ■ ^/, l-^ j.| 
M Ce volume va Ji^8q|i'e»^ltfJ86i;;^>ài,Umi« fiaço»» 
dai^ les. Yolame» mvim», <|&e i'OVtMpln^^piwvii^ 
piAli^r prochamdtoent. ' • '" '^" • î'^^'^î» 



èoWint rttMge. Depuis n*u»,«voM reçu Je Duimpéu*^, q?» 
^ets «beorewi pour ^jln^a*?* '^? T^'^^i^f ;W«V «5 

fôAt fiiii «l«À» J«*lov««ème arrftpdujçpisnl avec taiil de.«rte, 

iiie *it ce ttitftitfjftl .«fans la pdîte'viUe de»y<h», eg^«*»ï 
||Éo*i»«s4ib*Wife=Viv!Siw»,'iBtpfOVHwéww^ <«ans ««J?ii aè 

fiaele» , èt.a ^ile suivie! i«ëin«î pa£.4WE':?i«».V!"»''; VF,"? *^» 
Vw»'iWtti«t*tft« âiissihéiKettif*. CeltejrHU «il eohnue pour 
k^AÀ*Aé^t e* i4ôi,1»'lWliM*!»«' wwtdcptoitfWe a« •!«»* 
M4lrfiiwmM:m»»4ow«ÉRÀia<<^i- B>m. te)Hi>i>«^>ei«iert 
Sux .prêtrf» llp tec*WMat»«w;de^l-;|ulpîcei,p» j4i*a«e» 
^u cÎMBwnes'Jtt p'aj». H» (urent yicliqws dwTiiTeurj pop»- 
}•!(«• )»»i«iUe<> 79*' Pelrt^fte leur» prières o.n{-eIte» cw»- 
t»ft«ë'*j»«<o«tti*i'1*»**«t»ftf '*^»«» mi«»Wi âMJif'VfcM. Celte 
innmii<éWii9aMW.'»M> pMuMim «t «m .oMq.ooIl^M» 



•îêrafe dbttt fc neûfvibmt àrrondissièttiefiC. 

— M. t'atroifét^ue M vtmë ; fasetiiatne^çfnlêre, plt»îett#è 
comniûtiâàttfs religtetiiéft chi fatil^ut^ H^îtit-Mëdard , eiiti^ 
âdVres. tin )êiâl>lÎ6'sèiiiihif''<ft*' jïffftes fiffes 'der f^nnituftoa de 
iW^f l 'âê Càrcado-. Lé pVétitt^ a dbiîn^ des %H^oâi1igeili6tf|.fi| 

tfition par >euT>5 soins, -l«i,?li' aiMë èl hùip chetrké. Ô^âtfeh^ 
'dètnîèV, M. 'Parehë^^il'û*- a Tt9H«# h tvïtiUiÉiù <Ki Refiige^fbvi 
^etinc's pH««mn!>r$ ; rut^'dt^s ^>fés-S^îiit-^JaCqBe)l: M*^^ ^^ 
âirYivë da»f h maison "fiit |îei^ availt niïtd», ASsiatéde'M .-i*è)>lii# 




^ -Vdft.., , . 

cit^f d€«isoîns dont îli'lîtarent^roftjctv Apres àvof^ idomié lé 
"sâ^ut rié prélat a ' vfsit« (^ mahoh uatf I toutes' itfi parties > éi 
'$*esi c6nvamcà'par'JiH-rtifnie^<*-rt>i<drfe ^héa bdrr' esprit <|IH 
j l'ë^ttchl'. On îfavailïe eii tè^indmfnl âiïicfttrc <«f efat^i*atr« 
"r'féuui église* dès Dbiîjinfcàîhy , cjtfie? S. M. à re'rtdive àl'ëtn^ 
1)flîiseiïie/i t ,' IH <jni sera 'uti tir pt^dr ce cjuàrtïer. * * • 
'^'^^Notrs apjii'encnsd^Rbnifé'ïJûé M. Jeànfyi dont ti<»it| 
é^iiîtié htknidè' fe dé]|fâri: pborèéth? t^Htà^t'j^esr^ efftt 
iA-ivéVct sV est )iriésènté àtli' RR.'PP. i)lftflliftreft'^f >îiifirA. 






i^0i^i[^^iir>lJcyiit Irfdâiil avéH«*p*«lév' Méir ^[tfôî^ ^ «jUrfl» 
Yabks i^ïgiçoit sôiefnt^fbnéittém'«ti]^0^^ ^ IM»^ 

veaux ^fa&lr^meiiii , Ils lAnit "pd éémeffre tf .>4ëÉntt^ète 991^ 
vfHafV rii ratuchér' de <fàei^ telai»ièré^^iié.<« i|0it è^ 1^ 
^ôn^f^atloh ; ((âatid^gs ^tf 'i'a <)fi'H' étoit' lijirîë; et ^ilri^ap>* 
jpôA'oit àuédhé afplrrbbéubti Ai aVilb'Hsatt^n/dèrat^toiieétçct^ 
sîa<^riàiii*. Xufafnt ils -fféroteîfrt liAlooit' d^Mr^ iT^à en Frtkbct 
a Ver Pagr^iiVenl du Miyi iafé^è^fi^iés, fnMif If* sé'd^efli 
iki ottics â^ùtt iiùiAtàt ^aM'htîMon'v^^'wr^ pin^iejiucu4 
ûéi titirc/^ ùropreri'it»dii'*r ûë\^céi^iàticé Mût iibuttinn^ 

— La piwse, AiîcôWiîWue/ât ]ier*vîf «vëc i^âït^oop d'actif 
vW, la^ iîatrte' ;H>eraTé, a J)fcydt»U,*liruid« dernier ^ pluslél»rf 
hui^'rèfges téMdilfTt â té KiH. 'S^iis parli^^ vëtti^tiid^un^êii^ 
ouvrages |Al3ëso]^)i{t]ti«^' rju} sé^ potnrsMiv^l «ttHj^teliâchfri^ inr 



a vo Mrdlre d«* nonvcamé^qui ont le même oi^et. Le# 
Ménioiréa du duc éh léauzun totxmxuéài une ample nuti^içfe 
4««Qafidale. Un pawphlct , mlituîé Massilîon jacobin ^ tend. 
J. toortier cil ridicule un prélat respectable, auquel on altri-^ 
ii^e un diseanrs prononce dans ce sens daq3 la chapelle du 




iifirça d4 notrcur, 
Ie.n#uvfa.a pamphlet fesl effectivement annonce comme une 
•uite de <»»*i qui «voit paru centre restimaWç conieiller. 
W, €olïin de Platicj continue son PicUomaire criliffue des 
reliques et (tes images, în-8*. , dont deux volumes sont pu- 
bliés, et dont lé trolsicme doit bienlôt paroUre; nous noua 
propf^sons d'en parlet djit un article exprès. Nous «w»"* 
lierons aussi, très- procbâioèaient les Mémoires de fabbé 
Jdorefletj qiii font si bien connoltre les travers «^ ^* ^^. 
tuité des.ecriv^s dits philosophes du dernier siècle. M, Bail** 
iea|, ancien convenlionticl , qui ne souffre pas qu'on wé* . 
dise de la révdlnlion ^ et qui arrive toojpurs & point Jfonr 
la défendre contre toute attaque, a publié nne deraieint ^ 
44ition de son jSxamen critique des ô)nêidératùms de mitJ^ 
4me de StàSi sur kà pfincip^x éyénemens da là réMth 
lian frmgo^êj nous en ^vons dé)à dit jvelcpie chose. La 
Cr^i/Ue delà Le9^ ^ *• ^ Itatier^jpsir h pre^essènf. 
KT^g , ii et* lr4dui<e en fr^fois jpar M. lidjard , aussi j^ 
ïe^siuir i»ot|tttafiit k$i)n^tgi^J^êa$ voïgçs jme^ésfrMefi^ 
fmk'fuËLi0ià cTaiitres oovrj^es pour repari^r, \i\ est possible , 
les- echec^ ,qu^s ont «fmi{erts dans ces. derniers temjps. Le 
J^usdedesfitqt^tam célkhrps^ par M. fioin , çs^ destine çaiisr; 
^pute à ce $at.. La jLeUre ^un ministre dp déset$ est une . 
reiqp(^r?sijon d*!!!! çuvrageanclea^ui ne paplt pas convenir 
heau^ojip aux eii^qijstançës actuelles. Cnfin , on continue ans^ 
^veç. activité, les h^oj^ripbiès Ut^éraies par lesquelles mi se 
jprqposQ de retaJiiÙr, i'il se peat , la réputation de tous tios ré^ 
ifolutîoynnairesy et de.déprin»er dans la même proportion leurs 
ênnemif e^ lej^rs viâi^su^Cela.s^ppelle régénérer l'histoire , 
à peu près comme on regénéroitla France en 1793. Pauvre 
postérité » combien on travailtè k 1^ ^n^ér f 

<»-«> Parmi )èi morts subites dont on entend parler çhaqti^ 
lonr» et qui semble^ s^ i^iultijulier da^r^tage depiaîa meh|iM 
tempi) 9 ep en ^itiie firésemetH aveé mcaracijnre ^uae^ 



(M) 

ffayaint; Ulle ésf celle au*on pous man^e da diocèM d'E« 
vreqx. C. B., homme robuste, âcé de 53 ans, et domicilié 
à ta Roussiëre (Eure)/ étant aile, le 7 noVembrç dernier, 
aa marché de la Barre, lieu voisin , y passa là nuit suivante ^ 
â boire avec ses amis, se pernaeUant, tons les propos <qu« 
l'irréligion, la licence et le vin peuvent inspirer , et insalr- 
tant, dit-on , à ce que la Foi a de plus saf:ré. Le lendiéknain^ 
inatiii , la tête échauffée par les excès 4^ la Buit> il imatgiaa 
de parodier les Cj^rémonies de la j^esse, dresse ,1^ an tel , et 
se met à chanter et à imiter les rits du saint sacrifice. Il ayer-» r 
tjt les açsistaii^ ^ti*il va communier , et , prenant une bou-^ 
cbée dé viande qui élott à $a,porfée^ ^1 e^^jaie de. l'avaler ;■ 
niafs, spît que l'émotion el un mouiiement précipité. eussent . 
introdtiit cette bouchée dans le canal de la respiration, loit ; 
une révolution interne, il est étouffé, et meiirt sur-le*champ 
sans avoir poussé un cri. Les cl^^'^f^iana j^i Tout ouvert ont', 
dît que le inorceau de viande avoitv en ejlet intercepté l'air. > 
Ce fait s'est passé ^oics .le9 jéux de plusieurs habi tans de la 
Barre et dès pays voisins. Il a rappelé une n^ or t subite arrivée 
dans lé m<§me lieu t il y a trois ans, oii (;in.hamiirjfc ,jissez décrié > 
pour sa conduite , mourut à..table ,'a}j janomen^ même ou il ailU 
choit le méprisdela religion^ Daos ïe même caïïlorii el près de • 
la'^B^irrei, on a trouvé mort, dans un chemin, un maliieurcux^ ' 
soil.au'il enl été frappe d'apoplexie, soit qu'il etUeté brute ■ 
patjrca,V-^f*^vïe ^ dont il et oit accoutumé à fairf excès. Et ^ 
pourquoi aller cherche r &{ loin ces tristes exemples? Les 
journaux: tle ta capîlale ne nous annoi]çoient-ils pas^ il y a 
«uelques jours, la laorl subite d'un homme frappé d^un^ 
apoplexie foudroyante , et tombé dans la me au moment où 
îl sortqti dTune maison de débauche ? Quoi de pbis ciypable 
d'inspirer une terreur salutaire a t|int de pécbei^rs qui s'éga^ , 
rént, que ces morts imprévues et soudwes i à quelque cause ' 
qa*i! faille lef attribuer ? 



PiEis. s. iî., la dernière fois qu'elle a vu M. de P^rtonaier, Fa f^î» 
cité sur ipn brillant et beau disçour^ qui a lait on ^si grand efet daxti la 
séaii<^ do 23. . 

-^ Mf<r. le duc d*Attgoiiléme avoit, il y a qualré^hs^ lois de sédf 
passsfe k Rennes ,. accorda iSoo ir* ^ troif iidèks.Uèipvitoars du Roty 
paavres, et portant des blessures qui attestoient leurs sérî^ces; ce 



Vrinté. vient <fejetir faire encor» Qnaeiftblttble envor. Fmcédeimnctit- 
S. A. K. «rroit fait passer aooo fr. à la paroisse de Ërec^ , pour racheter 

rrt MADA>ts.aeavpjr4 aooa francs a<]a«ociété'dt Charité M^hftevo^e 
^liennas, ^t 200 francs à U paroisse de Bagx^oUr(Loière), ipoovlef 
réparations de son église. S. Ai. B. a fait distribuer aux pauvres de U 
capitale des «ecours k domicile , à loccasioii du ai janvier. 

— M. lé'dnc d*0r1ëads a accordé 100 fr. à on habitant de Beainthcil 
(Seine et Marne) qui a ey la jambe fracassée par la cbute d'iin. arbre. 

<-^S.'M. -ft décidé tfD*il y auroit dorénavant pour les habitâm de 
la'^uÎMie iiX|,b€nmei'daiis les coUt^ges rovaux ^é. France, et trois 
plaees dtoslainiftiian deSaii^<'l>ekiis.' La Martinique^ / la Gu'ad^oupe 
ii rîle Bonlrboi^, enl obUnuane décision seriiblable il 7 a dé^i^ael- 
que tfimpe. ' • 

^^ Lé collège élector&l des i*'. et 4«: arhmdittemeba dé Pavi» Veit 
assemblé lùnoi et mardi. Le préiUier jour, presque ton» les bibcaoK 
p^evisoiret ovt été malinteiAis dans les différentes sections. ' - * 

' — La pèMce à i^iit saimr'uftc Wochure intituléi; : ComptA, rnubt é$ 
Phicèé tk M: Bér*enger; parce ^V^ y «mt Vêpr6du(t les chansons 
qui Avoieiit motité lai condamnation. 

— M. Ponee(et; ancien conseiller de préleetarè à BèsMiçon, vient 
d*étre nommé sous-préfet À Gex. 

— Les postes <{ve la garde natioinale de Paris occupoit à diaqie 
insirie, sont i!étnblb petidant Thiver,^ depuis le 16 janvier ; maii 
pour, la nuit seulement. jESa oQnséquence., le nombre d^'bommes à 
(Commandet* pour te service ioumalier sera piortié à quatre' cents. , non 
conapr^ les pest^V^ elijimiires. . 

'r^Vi^estaUondttijpiié-oflicierX^niey est d^idéme&t confimiée; 

j} à voulu se tnçfi^yXtiiAs, o^ Tea a. empépbé. |l^ yraiaipi qne son 
jèbià^lice y^t^l^jÊfiKS^^jaoM^^ 4'M>|iré.|in <^n|»,d« pi^M^'- 
. — Itf. e^ro^iàrcj^ vicaire de Saiot-vÂmans de Rodez, adlépo^ entre 
ks mains d^n notaire de cette ville la déi;laration dé Jeao-Baptiste 
Tkefoo., «Avçon. intunisift à JM<» r témoin dans l'affaire Fualdès. 
Tbéron avoit assuré dans le temps avoir reconnu Jausion> BaiHide, 
Bach, Colartl ej: Banp^l^. TOçtant J# porps.d^ Fualdèscàla ïivièie. 
JBtant tombé ina|^de.^ il a déplar^^ levant de mourir , que aon-ténK»!* 

s gingè étbit «ne calomnie atroce , et a prié son oo^fe!^eur de publier 

.^|Sttedéda^tioii4pri^»Sii'B(wi«. 

^ -rCugnçt âfi ,Mon^rIpt, déteofi à Sarragosse depuis le moii de 
septembre dei^nier, rédige des Hémoires pour sa justiiication; il 
prétend qu*il ne yonlôit pas la «^piiblique , et il ose dire que ^esprin- 
f^peê tOfUi iM^ a.l'i^fiùa^^ fy'^trifihnH, qui m nuut ' 

pour i'mdsfl^miaifcé 0^ nations; ce sont clés folies renous^es 

^*An<k:ki<is£ dnet^ éif de rabbé Fauehet, 

r^M. JaffchérïBnçeL.Suisse^etiniw^^ «mmo par son dévoé^ 
iftp^t à la cause royale pendant la. révolution, vient d^ètte xvfmmè 
mje loi d^JVnssB son i^nsniH^énénd en Cuisse. 
^ r: ir ■mpis deLa ToOTvBfanbourg^ ambassadeur 4c Ptanc^ i U 
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Porte ^. est arrivé,. le. ad» îl^cmbre,' à €oH$tâiitiiiopIc^ et aï tcçu U 
•Viâite des drogmans. . ' ". ' ' 

— Le royaume de Guatimala, en Amérique ; s «H *d«clwré Yiide^n- 
dsint h U fois.et da Mexique. et de TEspagne^^ 1«« aim^fités locales se 
sont formées en junte, supr^iDje, et ont convoqué dcscortès^ c^e l'on 
«'attend 4| voir proclamer une république. ■ i r 

CHAMBRE D^fiS PAIRS. 

- Le a6 janvier , la chambre ^*«st réunie à Tissu e des biireaux', où 
elle s'étoit occupée de Tcxamen d'une, proposition de. M- de Va- 
lence pour provok{ncr une loi sur la révision dc<iVf||rocès crûàineK 
On a reçu MM. Royet Portai^ nouveaux pairs. M. Pas^oret a lu un 
rapport de M. Ferrand sur la proposit;ion faite par celui-ci relajtive- 
ment a la compétence^ et à la forme de procédure de la chambre des 
pairs. Ce rappoH: sera imprimé , et la cliqmbre en fixera la dij^cuanon. 
M. le duc de Saint-Aignan a fait, au nom du coniUé des pétitions ^ 
i>B rapport mr là pétition de M. Douglas-Loveday. Le comité a pro- 
posé unanimement Tordre du jour : dans la discu9siop qui a eu lieu» 
SlM. de Làlly, Darn, PasquiçT/T)igeon,,L.aDiuinais, de Battante, 
de Pontécoolant , de Ségur et dé BirogUc , ont parlé .tour à tour. La . 
chambre a ordonné Toi^re du jour, et a ordonné Tipipression da 
rapport , et celle des opinions dc'MM. Daru et de Bro^lic. 
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. CHAMBRE DBS >I>ÉPVrES. 

Le a5 janvier, M. Chifïlet , t-ifpjwrteyr du projet de loi ?îur fes délita 
de la presse, a la parole pour ^on résumé» Il dérlare qu'il ne repen- 
sa pas à toutes les objecrion<î qui j^loigooietit de Tétai df. \n ques- 
tîoa , et il atm'onc» que b ronjmî^îîon , voyant que Tamendemcnfc 
^ qu'elle avoit profjbsé îritr Tàrtiek' [*^ ponvoit devenir un prête t te de 
plijffiicésebcaçmevy'aï^iio donné ce l'amenda tint. Hpcr<iijtc, au uir- 

Ïlui, dans les autres tï impositions qa*H a^oit prfjpo,H^Cï. Pluaturs ment» 
très dé la gauche rédu m eut la pui-oTc^ 

• Le président récapilubi les divers amende mens » et Ut V^Tllde l«^ 
du projet ainsi oonçK :' ; ^ \ 

f * Quiconque, par Tunxles moyens éf^oncës ettTàH. t^, de ?a Toi^a 
17 mai iSiQ, aura outragé ou tourné en dérision la'reKgfoit deréCat» 
sera puni a'un eraprboBfiemeikt dé 9^ mois à 5" ans, et a*iÎA4^ amende 
de 3oo fr. k 6ood Ir. Les mêmes peificf^ toitt pottéé» contre quiconque . 
auroit outragé ou toomé eu démon ler ci|ltte5 Jlé((aiement' reconnus 
en Franee* -w ' ' V ' ' • "' ' ' • 

•M. B, Constant s'afiil^ dit l'azur de- çdrporatfôtii proscrîkés j il 
affaire qu'on répugne -aiijburd*hai en Prantè à tout ce qtli sent Tim* 
piété; la roKgiéii fifarienicrain^^ selon foi, de èodqucs écriTainf 
obscurs^ vériubles esihxHf pérdtH fie itMl est'dafis u nfiaVdfé du goù- . 
verBemoBt ot étm «tm alli>n ^e' tthptpL^ë^tt oVeé la M'tf^^ri. Les H • 
vvesdotti o» se {Jailitoiit'parà- presque Hoiù Tati'cVeki.'ré^liyè; 

pourquoi s'étontte^'^^itf répaMÎwenCi^iaq^t^rd'fiinf M. B. Constant 
réjette donc Tartide comme int|tile' et fsivofiîsant Tarbiti^alire/ ' 
JMv de Marrdiitts se fi^îcite^ de voir réparer uii« grande omission 



(56a)- 

âé la loi. préciéc^tci, (Vtfyez plu* bas quelifues'e^trmu de soH £&#-' 
cours.) • . ' ^ " 

M. Foj^ parle de I« dernière loi jfhr 4ef élections; qtii est încoii5ti—^ 
tutibnnclle , et donne des résnUats inconstitutionnels. On se récrie ' 
contre cetite. assertion t comme in)nriease à la cliambre. M. F6y la 
répète;' le président le^ rappelle à l*ordre-8u milten dés mwnn'ures, ' 
M. Foy continue son diwcuTs, et en Tient à Tartiche i*». du projet, 
n est effîrayddu prc(sclyti5i|Be,et de l!iniacnce. du «clergé catholique , ^ 
et parle de la pétition 3c M> Dou{;las , des chansonpt de M-. de Béren- 
gcr, de Tcspionnagc des évéques, du joug des sacristains etde»bédaudj^.» 
IL Vateur trouve, consnie M. B. Constant, c(uc la religion est Miffi- 
samincnt honorée aujourdliui, et qu'on n'a rien à craindre des écrits^ 
contre elle* 'Ce discours a souvent excité les mormures de la majeure; 
partie de la chambre. • ' r 

M. Dclalot défend Partide et le ministère; Tarticle est nécessaire 
au miÇeu de tint d'attaques et d'insultes. 

M. Kérafry lit un long discours dirigé tour à tour contre !'»-'* 
fluence des prêtres contre l'ancien régime et contre le, gouverne- 
mcal açtufel. M. Cour voisiern'cst pas content du rapnort, et fait l'éloge 
de la modération , comnic' du parti KÉplus honorable dans le* temfs > 
de divisions; il vote d'ailleurs pour l\artic]«*. M. de Saint-Aulaire oroit» 
que la loi de 1819 est sufTisante , et que la 'nouvi^Ue amènera. Tarbi^i a 
traire, et sera funCstc ii la reUgion elle-même , à laquelfe il souhaite 
qu*on l€ regarde comme sincèrement attaché. M. de la Bonrdbnnayè 
montre par le discours «n^rae de Mi B.. Constant qiief la loi est liéce»- 
saire ; il mït^ l'outrage i^rossier commis Tanaée dieniière sur vn autel à 

Reimsv .■■■''■ , ' • ' ■' " .'-. 

M. M,anuel reprend. la discussion sur la loi en général , et se plàftff'* 
de la confiscation. M> de Serre prend la défense de l^miiçTelfm est ' 
destiné II «pécifier le9/délits mieux ^ne n «voit fait !« lôr de 1819. M. Ir * 
préjideiit Qt les dhiendanmiAmm«sm€m*rep»é êik^àniyétaétii éeëx "^^ 
de MM» B. Confitûnt et Manuel, malgré les réclamations de lagaucht. 
tt c6té droit demande, h clôture ; hta dépotés de fa ganelie s'y op- 
posent et quittent la salle, Qwèlques^ims prétendent «île iâ chambre 
n>st plut en nomh^ Le prendent répond. qu'il ^ à 2I0 députés pié-; 
wewé L*art. i«>'. est adopté par assis et le^é , k U presqit'iumiinité 
des membres restés. 

te 36 , le procès«-T«rbal de la yeille est adepte saiisf rédamatico^f^ ' 
M. le président donne lecture de Tarticle x du projet de loi qui est' 
rçlfitifaux attaques contre l'antprité du Bof et eontrs -celle deacham- ' 
bres, et qui porte pour ces dé)its unemprisoimement de 3 mois à 5 • ( 
«ns, et une amende de 3oo fr. k 6oqo1KIi.'F<^ deiaandé qu'on ajoute 
les mots à*auaque formelU con$ice^Pau$mté çofutàtawmtette ai Âûr. 
Il motive cet amendement par un long difcoun, et cite en sa ftvenr 
M. 4e Villèle, dui «voit été aqpsi d'aw dev«ie|t«e le root coi»j£utiiiibii- 
neUe, M. de Vijliae répond qNr^à la vérité tel «voit éfé d'abord sei» 
avis ; AM4S qu'il en 9 chimgé dep«i^s quIoQ lui a fisdt vbir ipie l*additto» 
de ce mot avoit été cause qne^ pkmeurs écriu iivoieiiC ediappé ï la 
condamnation? , '. 

U, de CbauYdia appuie r^d^Uiei^, 3flu 4e Semf k èombat |>n m 
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|Miit nijcr *i Aibélf quale^oi n eût une'afiloritv àtsio): U'Cliarte ; et H 
Cflt assez étonnant que çlusienrs écrits et même des discoars pronon- 
cés à cette trUnine, ûent icaublô établir àrcéf éga^d Une doctrine» 
qui est une.héréâe politÀya^" ^* Sébastian! |rârie InngiHsmént en fa-^ 
vêur de Tadditionf M. Qelalot lui rét>ond. M. M&nuel'<pTétend'éta« 
b)ir par di^inmientes dévelof^pemens qné la suppression db mot est une 
atteinte a la Ëharte. M. ie içaitle des sceaux niontre qtié le Roi àvOit • 
yne 'autorité légitime àntéittciirei la Cbart!i*v-et cite ^a- rép6Ale-qiié' 
lit jce. monaïqne , lorsqu'on Jui proposa , en ' 1 863, dé ' renoneer à ses 
droits. . .• . . .. / .• : .-.« — ■•,'■.••'* 

M. Dcrânx propose .une nouvelle rédaction où R fait entier miasi-ïe 
mot<een«eiltzit<'oiin«/fe; il est souvent inte»roèipu< pàif des tiitti;mure)>^ 
JLa clôture de ladisoossion ^estprononoéc à.nno*grandè majorité. Les 
amendeniens*de MM. Foy« Sébastiani et De vaux sont tônsrejeté^/ 
rextréme gaucbes*i»fc levée sende piwr le^ soutenir. Il rèîstoit à >votei* 
sur Tarticle a^ le côté gauche te retiro eomme la veiHé,- L^àrticlo c«t 
adopté à Tunanîmité des- membres retdia]}^. 

<^«oiqu'il fût 5 heures et demie < le coté droit demande à eontinftet' 
laduco8sion.**Le4>réfidentli^rtirt. S^qui^rtequè TatKiqae des droits; 
garantis par les- articles .5 et 9 :d» la .Charte s^tà punie d'un émpri-* 
soniùïmeot d^un nfois- à 3' an»,, et d*.uno amende 4e 100 fr, h 4^^ ^^• 
M. de CordDuie voudroit qu'on • «mit io^c les drcdH ^raBtk par ta 
Chàne en ç4nénai. ^. .à^ Marçay 8e^*.piatift qii'on ne prolâge pas 
assez Jes acquéreurs, de biens.; nationaux, et tit^ àt*% pài^\ k V^^ 

Ïmi. On lui répond qu'il s'écarte de la'.discmsion. Il continue an-pni- 
ieu des ra*e8 et des ninriiîures. M.de^Serre déleDd^'admrmstraiiOtt 
eoBfcre le» plaintes de M. de Marçay. MM. B,>Gonstiint et Manuel piW 
poscnlide nouvea^ub amendement)' lesoeond prdnotfc'o un long dis- • 
cours ,:,et se plRintaui^i 4e vexations contré le^ acquéreim' de biens 
na|ionaux, ,M. .Cu|îer » commissaire du iUu , srépoâd que ces laittf n^ 
prouyént .nfi)(k.»4Ktf«(e l!a^iiMti«rffali»i»^ tsuimirt maiaienu lés edtt^ ^ 
trats existaps. . \ ,; . r • V; *^ : . 

Tous les amendemens sont écÀrtés, et l'art. 3. est adopté saut que' * 
k c^'gauclieJ)r8niK^j|BrtàJ%déJibérati6ji.. „ 
^ Le ^^% M. de Ja Bo^illerie a commencé la séance par un rpppoH^ au '• 
nom de la commission chargée de l'examen du projet de loi, relaHf à 
la fixalîoii définitive du budjet de 1820 : il né peut se' faire ent«ndrè«* - 
On demande rimpression;.iHéelaibâtion'du côté^gouebe ;''à trois beu^éf 
et deniie, le rapporteur .n!étaiittebcDre>qa*à la moitiéne son discours,» 
la chambre en;qrdon|ie riffipresiion. . < ; 

M. le président donne lecture* (JU^'^k. 4 du projet de loi relatif aut 
délits de la presse ^ Quiconque. ,. par Vun des mêmes mojrèng, «mrs ^r«* ' 
fitë àla haine au au. mépris du, goui^ernement du Jtdt, sera puni 
d'un^mprisonnement d*un mois à 4 anis, et ttune amende de i^ofr, 
à Sooofi. La commission propose d'ajokuter : Xa présente diip^sitiàn^ 
ne peut porter atteinte au drojt de discmsion et de-oenêUre éks aàtes. 
des mintstrés»'iill, Darrieu et M, Duvergietde Hauranne ont pï^posé 
chacun ua amendement. M. Parrieu a la' parole pour soutenir t^* 
?ien. 
M* Duhamd défend Xifttiide.fiiiec .Famendemenl de U coÉunîssioH. 
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11. Foy tombai rarticle et seplftmiJde k Ibiblésse ika niniitTes» qu'il 
accuse cependant de tendre au despotisme. De jiiv<lii-il. Ton Ksean" 
daleusement et tral^refèttment ('violens nmrmuret^SHpprinié le moâ 
tonÈîitÈtiioimeUe, après ceux d*autonté rojraie^ {Ai erare ! k Tordre ! } 
11 ae fait une agitation violente. M. le président réclamé cb Tain 
le silence ; M. Fo]F tst rappelé à Tordre i tout It eôté gancliesc lèfe 
3^4a^ois, en s*écriant : Rappelez-nous tous à Tordre. 
' M. Poy se plaint de ce ipie le gouTemement influence ieè éleetionsy 
et donne , à ce sujet, leeture de la lettre <pe Jf . le pré£^4e 1« Seine 
a adressée à tous les électeurs du i<'. arrondissement. 
' M.' B; Constant monte, k lai tribune pour parler^contre le r*ppçl à 
Toidre, et après antiques mots que le côté gatKJbe acoompagoe.de -vi^es 
acclamations» il unit en disant ftvee, vivacité : Nous deroandcns^ious 
Thdnneurdn rappel à Tordre^ M< le président répond krM» fiL Cons^ 
tantqii'il à hii-inéme violé le règlement et troublé Tordre^ H. de 
Corbière justifie M. le préfet de la Seine , et pense qu'une ciroulaiiv 
publique n^annonce pas des intrigues secrètes. 
' M. budon répond aux plaintes du côté puche et combat Vaoet^ 
dément de M. Darrieu ; il est fdusieurs £ou interrompu^ M. Bltmiel 
pH>ttonce un long discours entremêlé de beaucoup de plaintes contre 
le tntnistère, surtout reiattvememt auxélections. M. Çoyier, commiiK 
SuireduEoi, lot répond. L^ame^dement de M. Darrieu est Tejeié A 
l^r une forte majorité/ M.' €tisimiit Perriev propose ii0«o«i»^aineiide*9 
ment. M. de Serre coinbat tou» les amenaemensy.particolièremeBt 
celui de la commission. 

i- La clàture est demandée âve(: instance : M« OurVoisier ta combat f 
les Bous-amendemeni sont tous rejetés. L^amendement^le ta eômikns-i 
•ton est acc«|>té par U majorité formée de la droite,, des minlstres^de* 
nutés et d*une partie du côté gaocbc. La partie du centye oà siège 
M. de Serre a volé eeotmef. M. de Cbaii velincomliAt encore jl'«rtiè|ie- 
Bafin , la elètu^ est 'pronoitfkéev^ et ljert.<4> 9>de|>IÉ^saqs que leWi^ 
gauche prenne part k la disc'us.«ion. 

t. : • ——pi .1 ■ I • ■ -. .. 

Kons sommes persitâdes qu'on noas iMiini gré éHmimt ié& 
Tes fragmens lef pins împortans da discours que M: le cootte 
^e Marcellus a prononce dans la séance du 25. On f recoa- 
noiira aisément Vaine , le talent et les noI>les et r^ljgieax ses* 
timeas qne cet honorable dëpnté a montrés eui taist d*occa-« 
^ons, et qui ont rendu son nom «i respeeiaUe et «t cker a«s- 
ài^U de ]& religion et de la inonarcbie : 

> Mf,<i<jcurai ene est donc réparte éetle grande omIS5ion, dont là | 
l^r^^ce a {;eml « et ffUL lui a été si fatale. La loi ne sef*a donc plus athée 
cbez un peu plç rhrt^ lien et catholique." 

." n 3e mv UMclir d'avttîr à défendre un si Jaste hotnihàgc reiidu eirflii 
«îla religion , cr f ndciTirtit impérissable des empires, cet inébranlable 
4ppm dc.ii 14gitûviit(- ; et» cbmnie les outrages faits k ta religion sont 
dès attac{ucs contre la société qû*^elle protège, je ne puis'défeiidre les 
dispositions qui frappent ces outrages sans dire quelques mots- de iM 
nécessité d'une loi qui garantisse tous les intérêts de rordre social en 



Ç565 1 

France contre 'les txcèi de la liberté de tout écrire. Je fi^abiuieraï pgg 
de^iaoméns que vofiM' ^daignez in*a€Corde»>; etetye ne me flatta pas àé 
^iif oflHr de nonteliet tumière».- Mdb, a^rièt «Toii; eBtendn dei ora«' 
teois mil se soitt «ékvés à' dé si luintes «hé«»ne8, q«i ont dépkyé tan| 
d'cfiôdftMm et de ii vastes connoîssanoes^ écoutez, Meésien^, éeoutet 
à>ec Hidolgence un'de vos eoUègnes qui', n'ayant d-autre plalosop^i^ 
^e là foi, d'autre politique que rhonneur ^ broit pouvoir , croît devoir 
prendre la parole- dans rassemblée dei dépotés de^ la France > et y faire 
ehtëbârè qttelq[neB vérités^,' «impi'es peut-et>« , -mais utiles , y exprimer 
^welm^es sentîraens , eommuns-sans doute ^ mais généreux. 

» Pourquoi faut-il*. Messieurs, que rbamme-, non eontéot d'a^H^r 
du don estimable 4e la peàséé qu'il a^reçu 4e l^iteur 4e soii être / et 
détourner ainsi ebntre «on .bienfaiteur l«r privilège q^i, Véfeyanta^- 
dessu^ et tous letttbjcts terrestres, rapproclke *en quelque sorte de la 
IHrinité, abuse ebcore^dim de transfoettre sa pensée ; don presque 
ansn merveilleux que celui de^ la pensée même ^ et <^xtbe ainsi k 
ftift de'sersèmblaMes seseomplîoes ou ses victimes ? DcT^^t-on s'atten* 
dre à voir la àociété menbéée enettre par ce fléau, le plus'terrible de 
tous peut-être, au moment où la société,- bouterernée de foué en com** 
ble par la licenec de tout dire' et de- tout «piiblier, tort » peine desea 
mines; et commence «i resjpirer'^sotfs un gouvernement réparateur i 
parce cpi'il est légitime ? Oui «uroit pu penser qu'après une si effroyable 
ex|^érience la liberté effréné^ de tout écriée trouvât encore des apo^ 
logistet ?: Çst^e donc fn vain que la rAvalmion est venue énounanto 
le' Dionde de ses fléaux et de ses crimes^ et les leçonâ ^*cUe nous » 
données sont-elles donc jperdués pour nous ?>.... • 

» La gloire des' léttHsr Âans notre brillante pt^îe fut toujoun h 
compagne de la sagesse de ses It^ et des précautions les plus «évèrea. 
pdtir ^atitir la religioiïh, l'ordre et la morale contre lesal^^ueadelaf 
licénce'cit dé Taudai^e de TorgùeU. 

'^ C'est mal cobuotlre Tes^rit 'Iiumaijl,.Kés8ieui:i, que. de croire 
4li-^1ui dçnnedi^ la i^rèe. enVltrî ôtanlr tqp|^6in.«it.|oate^bàrrî$fi^ 
Aflrancbi de toute règle, il s'énerve, et ne porte aucnnJTpuit àm|-; 
furité. Forccz-|e a méditer long^temps avant de produire;, à respecter 
des lôis'jislutaifcs et /ortes» aloiy vaus çréecez |e g<U»^ic, çt le .génie* 
créera des cKcfs-d'œuVrçv . '' -. ' ^ ! • «t >•, ' t 

j) Voyez en, effet si le? plu? grAPcIs «sjprlts et Tés plus syblîiiiçs ou- 
vrages dont la' France s'Honore iToiit ))as brillé' dans un témp); où la 
presse ctoit forcée de respecter la religion , la morale, rautorité légi- 
time. Fad^-îl Veitf^Onner? NoA,'Mfessieur8î Wn'despltfs beaux ^ 
hier dc^cr^rtind stèelè !*« dit , et ses^écrits le prouvent. <t II n'y a d'e%* 
tittâbles dit Fénélon (de i^Étiucqtion des Jiltes , chsip.. x) que 1^ Imis ' 
S4U1« tfl la vertu- ». Ajoutons qu^ln!y a pas de géniic sam ù bon fins 
ei*ia vêPtttf^qvii n'est ^ue la vérité mise en pratiqué. Lorsdoife que 
des lois sakitaires reCtennent Tesprit dé l*bommc dans céfte' rôuf^ 
lumineuse du èênêens et de la vertu ^ éll<s deviennent ses l>ien&i)Vi- 
ceSf-er, si eNes lui demandent le sacriÇce d\iné liberté toujours obère 
knVMrgtteil , mais téujours dangereuse pour le génie, çlles bii offrent . 
en récompense T éclat d'une renommée .durable et des iâurim de fiû^ 



i^ » V«^ daiic^i -y i^Ur FhciiiieiircleÉ ietfrèg/difeâ-^^us, et |V<H>r Icr 
iffpgrôi 'çles lumières j voulei -âi0n»iichir la presse de tout frein et- dte 
tou^' r4>cesiioii» peiuiez-voiM ^«« cett« licence lui fût aiMn gtorieu^e 

Se l*a 6té l*^clavage pri-teadv où dei îloiff sages ia>eteDo4eat autre- 
»? Beiidroît-eile ji notre t.loqnettce detHassilloa eC desBoaspet, h. 
aqfrjç poésie «des Racine et- des DeBpréttux,- 5 nôtre philosôpluç de» 
lia B.nii^^^'Ct4^»'JFfl*nëlon?<J^'expérteiice doit wiiM éelaii^r. j> sîèiciff 
^ à fiuij^j celui de tes grands hcmknes a va la ffresse moins stirv^îMce»; 
matfai^i lesboM «erivains etlesboilsKvre^ jl>ièn f^s' rares< 0wej^ 
âucs bomineVde •g«>me f>nfr eneere brîRé comme les dieniiêrs rayodii» 
4 un beaU;}OUr^ mais rcmartniez' que les ilkbtr.es écrivains d^a dîsi^- 
[^ii)if^e'«i^cle>oaf m'é pendie-bonâ ouvrages^ et oue, pour Ifi .plf^ 
part,., leur tal^^A'f^embl^ être rest^ au-dessus de leurs produetionf.. 
C'est que , cigares di')tt par une liberté: funente, ils. ne éont pa» r^t^* 
û(ièlearC<>B>meWui9 devanciers et leurs maift^es, a la route sàbiian^. 
du hùn senêet de lu v^rtu. Pousserai^je f>lus'lioin celte induction ? Ah !. 
Messieurs , depuis que la révolutioh » oechaîné la^pi^e^e, qu est deve-i 
nue notcie Uttérature? Aux gfânds et beaUx outragea ont «Uecédë lesv 
pamphlets et Jes journaux...... . ' 

» On «écuse de rtgtets du'tètnps possé \ d*arri.èrc!s pensées , d'ifréyê-'. 
renoe «nveirs là Çlirarte ceux qut di^Ha'rt'Ut, non-seuîemctart ^rè^^no-^ 
BËrchiquenietit ^ mais même trèâ-^c^nstitùtionnellèmeàt que la Cbartei 
B^'ejiiste'qtie fMiple Roi, que touf^ autorité en Fram^e vwrit. d« R.«f • , 
^«el€»'poavoir8^dontféë par làHÈhartê'émBneUt réellement Jlu^fioi qui 
a ocri«/#ia Qis^tc; 



» Messieurs, fc n'su l>oiut coimu l'iincien néKime, îe ne puûr le re- 




Messieurs, quels sont n^es .regtëts ? ,tfy. reçonrmisscz-vôus pas le^ 

' j* j^ûi aus« xsS(» arrière-pcnSce^j je J av-oiie; ma» .je lie crains paç 
de les dévoiler. Le jioulieui' de tous saus exception, la gloiiê et U 
nrospérité de la France, la stabilité du tr6né légitime, qui seulpeùi 
les garantir, la religion flotissante et respectée, lé peuple hèurçox,^ 
tranquille H ^ounûs^ partout Tordre et la. paix : Messieurs j ^é vousat 
dit tous mes sc<:rets. Voilà quel^ sont mes complots^ n*£tes-Tousp^ 
tous incs complices ? 

» Enfin, >^ le denMade à la Fronce, où doit-on eh^r^her o» pHi^ 
religieux respect pour iftCbarte,uneailUf s^ gài'alitie de V^/hëk- 
. iance qui lui est juri? e ? D^s l'opinion, de ceux qui 14 regardant coiMlw 
la volpnté d- un peuple en révolution, touj^ur^ inconstant 9 foujoum 
pas^oniié , toujours en tumulte , de ce peuple fier dUitijp libctié noih 
Telle., qu'un céJ.é|)pc historien de Tantiqniié ( Qtt/j^2«nO<'ve ) e(i#R|Mii^ 
à une vaste mer soulevée parla tempéto,.oudanslacojUs4<iieé^ 
hcmn^ies qui révèrent, en elle Tautorké d'un R61 cliéri, et quj^;daM . 
cettie autorité morteUis, se Vérifient de reconnoitjre l*immottilieAbr. . 
torité du |loi des Rois ? ; , . ' ,. j,, 

» Une bonne constitution doit renfermer en elle -même. t^9 l^i 



i^y 




objectez-vous aujourd'hui la Çh}irte> k ceux qui Jôiieilcleiit une loi ré- 
pressive ? . ^ '•..'..' 

» Cette loi. rappelle dans.Bctre Code -la relfgioii fugitive/ ûoitût- 
à toufcs nos lois l^PP^ii VMit-pMls$ur»t dm la loi suprême, eè'fcp}âd& 
Dii*Q à la tête île la Je gislation du ;pktâ religieux coonine dn'plm mo^ 
parclttaue.de tous les peuples. Il ne s4^rA done plôi permis ainsuHèt 
îuij^uncinent la vérité* s^ oracles et ses ministres. Cet Ik^niRiage,- iir*etl. 
âuntoa^ pas, cet homuiage, rendu à U première Me totièe;? l^smajès^ 
tés ,^ portera bonheur au .gouycro^mont da Hot ^trèiHchpdfidn: Bien-^ 
tôt tQUs les oeurs & ouvriront à la doetrinc depaix^-debotthëiir' et d<^ 
^alut. « La ^ligion, pour me .servir des (3xpnes.noh9 d-utr-de nos pl'àg 
» sages écrivains ( Fleury, 3f. Discours), âe{aid*autRiit plc«i respcc- 
» trè qu*elle sera,m.iei|X connue »..'Ceu& de ^es ministres qui ^àp-^. 
pcics par les vœux des pasteurs légitimes, vont dans les d;fcr^csc(mo' 
trécs du royaume rompre le pain de la parole-divine âu.vpéii})lc.9'(]iif 
le demanilént, et le acmandent on vain , pourront poursttivf^é -cof 
paix Irur^ honorable et utile carrièr*i,.pi:unir au pied oc. la croix Fes' 
famille^ divisées , réconcilier 1q« ennemis, prêclier. à tous la^vijticé, là' 
charité , la justice , et uhe âd^lité iuébràplable au trône légitime dont 
' ih sont le pluir sur et le plus ferme soutient Kh obéi<»ant à leur divin 
Maître , qui ordonna à ^es ai^rqyés d'aller ])rêcber.sa. loi sainte sur*. 
toute la surface de Ta terre, et fut ainsi raiigmte»fofld:;^cur dct-miV-' 
sions, comme lui , ils fer«»at taire la calomnie à force de.bienÇnt^^ 

» Mals^ À la loi qui vous est soumise frappe de justes peines le». 
outrages futurs envers la Divinité , je regrette qnVlle ki^ait pas prévu/ - 
des outrages passés- sans dôiUe , mais rendus. toujours nbuvcaiià par '.. 
la réimpression de tant d*écri(j licencieux, séditieux pu impies,' <|ui,-; 
corrompirent le siècle où ils parurent^ isaci^ rien ajouter à la gloire de.^ 
leurs auteurs, qui préparèrent et caosèrcat no9. nMlbçits en,aiii6hr 
celant sur la Francefles ora^s que nàusâvoliBVi^ (éclater; Espérons^., 
Messieurs, que cette pmissioa ^M réparée, cl éçàe i pour la gloire^- 
môme Ae& muses iran^oiscs, on saura distinguer Tes égaremcns de ' 
ouelques |pr.)hds écrivains, égaremeds souvent désaTou^s par eux ^.^ 
de leurs véritables che£9^^d!œuvre , des monumeisi dilrables qiii assd-. 
rent leur renommée. Espérons aussi que de« loi^ sages et forées frap- 
peront ces vols sacrilèges commis dons les temples du Dieu vivaixt, 
et apprendront aux peuples combien est. aq-dofsiis de la simple 'de- 
meure de» hommes le sanctuaire auguste où réside la Divinité, 

i> Je ne descendrai pas dQ cette, tribune sans remplir un devoir' qtie 
je regarde comme le premier de toiv pour un député^fidélc , en dé- 
clarant, au nom de la France, qui ne- me désavouera pas, qu'en 
vain la France eott^dralégitimeria révolte, et préçonfeerTiasur- 
rcctipn : la France, la France,, trop tAstruiie par ses longs malhejrs et 
ceux de s^ voisins, se pressç autour :dn irônc paternel et icgitîmb ' 
de son Roi, et s*écrie qu'Un est, qu'il ne ûi^, qu'il ne sera jamais 
pour clic de gloire, de liberté, de bonheur que dazis l'c^éis^aucè et ' 
la fidélité. 
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i> touM qui ; npràs tant <l orage« , \wentt tA mam tes rênes tf^ 
gOUveriMment, a|>pelos par la coinllaiice crun Roi qv'envirojuie l*a- 
tnour àc son peuple , agpeC'bon ccMirage. 'ht Diea qui, pour parler 
avec-BocfiiH , « prend en* n prot«ctioD' Ions les ^ouverncnietts Icgjp» 
timcs » ( Pokt. aact. ) , vons prêtera sa puissance myincihle. Il voori 
donne sa t€li|pi6n4 défcndiie , son f>én|^ i sauver. ÂnnC!t-Tou^4*ujie 
noble confiance dans la force de la îMflice et de la Tértte. Ifecraî^oe 
point \r effort» réunis de Timpiéte et de la révolte. Songez que la 
croix a vu tomber a «es pieds toutes les pnissances de' ta terre , cl 
que la religion et la lêfitimîté otit trîooiplié de Tenfer et de la rc- 
voKition. « Un Etat est bien gouverné , a dit le prince des plkiloso- 
|>hes, quand ecuxoni le géuvef'nent , appuyés sur la science et b 
)U9tice , trovaiUentde toateis leurs forces à l^imétîbrer et à le conser- 
ver i> ( PUtiom, Poik. ) , et c^est , ajoute-t-il , la seule définition «p]*on 
puisse donner d'un bon gouvememeiitv«t Ayet donefoi en votre coa- 
^cîeAee. Soyez bardis7>ear* foire le bien; et souvenez-vous que, si Ja 
^révolution déchaînée n »que trop vérifié, depuis plus de trente ans^ 
cet oracle : Le régne des méchans est fécond en ruines » , il veor.est 
réservé d^accomptir à nos -yeux , dans toute son étendue , ce même 
oracle qui nous dk : «r La glotre est la compagne fidèle de la pnicsanoe 
des kemmes de bien ». ( Prot»eri. xx^ili, i3. ). 

Il a paru une première livraison d*une Galerie chrétienne j, ou 
Ckfix m yies (ki Saifâs , aecoa^jgtiéeâ de portxiiu. Cette livraisoa 
se.CMnpb^ de portraits et des A>s dcf liotre Seigneur, ;de saint Aop 
gnstin , de sainte TItérèse et de sainte 6enef4ève. Les l^ies sont asseï 
cwviet» et même trop courtes, à mon gré; elles ont Tair de n*être là 
q)i9 comme accessoires, et il fnt semble que c^étoicnt les portraits qai 
dévoient êtve accessoires. Ces'n^rtraits sont gravés dans un genre quf 
réunit, ^dit le Prùspeetus^ tout le fini de restam|re la plus parfaite à 
^ Teffiet piquant dvs meilleurs dessins; 

iflf^ Cfamic livraison sera composée <lc quatre pIlmcKcs, de formai 

• î '!?*^ grand in;4"»; «w p^pieif vélin, avec le texte eti regard. \jt^t\x^<e 

. '^•^' cnaque livraison 61^ de 4 franrs. Les premiers souscripteurs auront 

^ Ifcs premières épreuves ; et Id souscription restera ouverte }tt9qu*au 

'^/ !•«•. ^uiUet prochain. On ne peut fixer à -présent le nombre des 

1 r- livraisons, mais Téditenr s engagé u n è pas dépasser le nombre de 

I f ^ ,. vingt* Le texte sort dès preises de Didot jeune , et eft d'une belle 

e.^éçution. On peut prendre ccnnoi^^cnce de Touvragc, ets'aisurer 

,.♦... dès Jiomt apporté» ù la correction , chez Hoc<iuart jeurrc , rue des Ma- 

f .. 4 çotovSorbonnr , n»» i3. - 

P ',.•_. A:YIS. 

t Ceux de novS 5on9cri4UiPur& dont rabonnemenl expire le ti fertief 

wmi nri4^^ de le renouveler de. suite, afin dene pointtfprou ver de retard 
) dans renvoi du Journal. Cela est d'autant piu's urgent fmàr ccnx qui 

I en font la colUclien. , qu'ils pourraient , p>àrun p^lus êon^ retatyj^ tiotue 

't . mettre ilnus l'iwp^sstùilité de leur denner les- premiers nttméras rf* 

l-.- réahonntmeni. 



# 
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I>€ tétai ancien et âc Vviat aipwf^A;r^ (te- France 



L^etat ancien à\\ cierge àm fra^c^' feréà» un -4 grand ç*Tn- 
irasie avw; sa situation actuelle, qfertl peut ^\Ke iitjlç (le [e 
reniai^quer, nmi sans doute po^r inv^iicju<?r en fn lier un ordke 
da clioses impossible, inab pouit:4bot|tr|r i*ù nioin* a ceux 
qui trouvent toujours les prêtres tro|rfioînl)rcux et trop ri- 
ches, quelle disproportion existe entre ce qu'ils sont aujoui» 
d'hiiî et re qu'ih étotent il y a soixante ans. Nous prehdroti» 
notre point de comparaison dans le tableau présenté par Tabbé 
Expillj, dans son Dictionnaire géographit^ue ^ h'sioriçuç ^i 
politique de la France ^ ^7^4 ï lonae lï, article Clergé* 

On comptoit h cette époque lat^ archevêque* et évéquet, 
129 chapitres calhédraux j et ^26 totlégiales, owi donnoient 
en tout I ï 353 dignitaires et chaTtornes, \ 3, 000 pénértcierf ^e 
bas-cLûfiur, 27,000 prieurs ou chapelains avant un bénéfice 
^n titre, 4^»^^^ cures ou prieuré- dures, do,ooQ vicaires « 
I «0,000 ecclésiastiques engagés dans les ordres .et dpdiqu^s 
aux missions ou à la direction des séminaires et des collèges , 
on vivant chez eux et nVxerçant aucune fonction publiqife ^ 16 
aaaisons.cheft d'ordre, 6a5 abbayes d'bommes «h commande 
«t 1 15 ayant encore des abbés réguliers, renfermant tes p nés 
K les autres 32,6oo rjeligieux rentes, comme Bénédictins # 
Prémontrés, moines de Oteaux , chanoine^ réguliers, e\ç, (1); 
i3,5oo religieux anciens uj^eudians ; qSoo Carmes, A ugustins 
et Dominicains ; 21 ,000 Franciscains; 6a ns revenus; aSop Mi- 
nimes , 5oo hermites. On y joindra , si l'on veut , 6 grandi- 
l^rieurés de l'ordre de iVlalte, 4 baillis, 219 commandeurs, 
^o chevaliers, et iSfo chapelains et $ervans dVrme$* 

Pour les femmes, on comptoit a53 Abbayes, 64 prieunés> 
et 24 chapitres de cbanoinesses ; et en toiit8o,ooe rcligieiisetf, 
dont 1 5,000 de Tordre de Saint«Auguttiii, 8qoo de celui & Saint* 

^1} Les Jihiilfes vcnoient. d'èlrc suppriin«!s au luoraest où Ewrr 
l>inv rcrivok. Il croit qu^ils «:f' icnt rn. France ap nombre dc ^0^1 
d'autr»'^ esf ipTîcnt qu'il y en avoit environ 4,uoo. 

/Wî(? XXX, L y/mi de la VcVg^ ci idu 7?^/ , A a 
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Bchott, 10,000 de TorJre çte CîtcauXf i5oo de Fonfevraulf^ 
4ooo de Tordre de $aînUPorninlque ^ i2,5oo CUrisses, 3eoo 
Carmélites, 9000 Ursulinèg , 7000 de la Vishalibn^ etc. 9 et 
plus de 2Q0O religieuses qui vivoient d'auip6nes. ^ 

On estîniott que la totalîlé des ecclésiastiques, rèfîgieux et 
religieuses^ pouyoit i^on^r^ 4^6^81 individus, êl Expillj 
remarquoit qu^ ce nombre f^^toit point eicessif relativement 
il, la population. irn'4pa^'f(|iit çn^rer dans son état les élèves 
des séminairek» \ '\l,. ,, ,. . . . 

Quant aux revenus, dn'portoit celui des 29 archevêques 
ou évêques à 4^909iooo'fra)}cs ; celui des 655 «Jiapiires. ,à 
8,299,000 fr. ; des bénéficiers de bas-cliœi\r ,. à 3,9po,opo fr,: 
des prieurés ou chapelains ^ à 8,rpo»opo fr. ; dies curé», à 
40,000,000 fr. ; des vicaires,^ à 7,»75o,ooq fr,; des abbajrfs 
d'hommes, à '9,7 60 jooofr. ; et des autres religieux ja^n rentes, 
ii)ais jouissant néanmoins dç quelqae revean , à 3,5oo,ooofr. 
L'ordre de Malle ofFroîl i,5[qo,ooo fr. de revenu^ On cx^luoit 
lé' revenu dcsabba.yçs de fîTIé^ i 2,654»ooo 'fr. j; celui dçs 
prieurés et des chapitres de.chanoinesses, k r^iSoiÇoa fr.; et 
celui des autres couvens , a 19,000,000 fr. . 

Au total, le revenu du cfergé montoit à 119,5939.^96 fr. ^^, 
*q[ui, distribués é^afeinent entre ^o6j4^^ <^<^^^^^^^V^^ (^" 

_ . . ■ .« >• ■ I t '. I \> > ■ ■ ■ ! . . . 1 I ■ *- 

' (i) U est à croti'« q»c œ revenu av6it augmenté cnû'f89,>3. 
terres ayant dans riotervalle l>e^MOup $«finé ea^valear^c^ ïcjirj^ 




ce'reveaà t^cit estime à i5o,oo6,ooo fr. , c> j'avoue même tfac je cro:^ 
^il alloîl au-delà. Je me fonde îi cet égard sur: divet^ doenmenit, 
entr autres, sur un iéçrit très^curkux, iaiitulé ■: Cofttiddtxithns //o- 
Utîques sur les biens L^mporeU du clergé, par M. Tévéque de Saïui. 
aujourd'hui arclievcquc de Sens, 1784^, .in-^<». de 60 pages. H est k:- 
marquable que dam cet écrit, où le prélat donne les- evahiblioi» de 5 
.différentes classes de bienit, abbnycs, cha|iftrc«s, etc. , ces évtfîuati» n 
.i9ont généralemejit pis» jGoPte» tpie celtes de Tabbé EkpiUy. Cette 
jRUgmentation du" revenu- paroit plvs ■kaniiestemenfe encore daos te 
calcul approximatif du revenu de chaque archevêch/^ ou éTcché , qui 
se ^ouvoit dans V^lmMioeh royal ou dans Vjilmanack du Qer^c , que 
iW imfirimoit avant la rcvolulioh. Ce calcul approxîmafiT, «jiiî . 
comme on sait, éf oit ïis-scz loin de d(»Dnorlc revenu réel, augmentent, 
oependaftt 4'anilée-cfi année » et rcstimutioD de YAUnçùiach du Clft^*- 
rfe 17CJ0 est nofiiJj^iniïciit plus forte tjuc eellc siir lacjuelle lijkj»ûli 
a voit établi v^ci calculs.. " ^ ' » * 



6Mi:^t)ç9^i^<>»099 a|û;|i!ay<^ipnt point d^ bénéfices oi 4e fouc* 
lions detçrmni^; ,' âurptènt do^oe à^cliacun ^89 liv, et q^^F- 
ques sous,'^ cç,><iui ne paroltra pas stnis doute eices$if. ^^ 
. Lt^auleur au Diciïonnairç év^ïuoit.en ourre Tes revends 3e s 
divep hi^mtitjH^x à 8^009,000 fri , en p*y coiq prenant <|4ie jesi 
revenus niLes, et sans parier du casiie) des hopîtauK et àutr-e$ 
maisons de cnarité, qu'il estîoioît au douI>le, j6,Qao^QOo' &-> 
ïl'ne faisait pas non plus entrer en ligne de compile !es reve- 
nus des séminaires, des collèges, àe$ écoles ^ratuit^s, et d'au- 
tre^ étabtisseniens sur lesquels il n'avoit, disoit-il,^ pa^ âsset 
dé données. .' 

yoilà qu^L étoit, il y a soixante anS| Ntat du clergé'; 
voyons quelle est «ujourd*huî sà.sitiiation , et peutrétre serons- 
nouç eri difoit dé noi^s écrier : QuarUàm mulatus ah ilîù ! noûi 
prendrons povir base VAlmanaçh du Clergé, publié celte an- 
née ,, par AI., ChàtîIIôn. 

Lé tableau du personnel ofiRre 56 archevêques ou évêquèl*, 
!*]& grandes- vfcaîr es , 406 chanoines titulaires et ^Qt hono-* 
ratrc^ (la phipart cierçanl d'autres fonclions) , 2847 ^^ure^t 
22,022' desservons , 5i65 vicaires, i^SS autnônirrii ou clia- 
elair^s. 18.^7 piêlres approuvés et attachés aux paroisses, 



ïg8' pret^res atUcliés à la direction des sémifiafres ; en tout» 
5d,286 prêtres en activité de service, Dans ce nombre, 14^670 
étojent âfiés de plus de 60 arts , et 2o53 étoient infirmes et non 
fiU^eptiMes d'emploi. On avoû ordonné, dans le courant de 
1820» "4â§, prêtres, 12^4 diacres et 1S08 sous-diacres. Oft 
€SliraôilT€? nombre de? élcvef dans les séminaires à îaS^oûO- 
Le noffi'Krç des reïîgienx éroit presque fini; on ne cooi'ptoit 
que 4ou.5,ipai'sons de Tra pistes, et r de Chartreux. Quant aux 
religieuses et hospiialitres, VAlmanaçh du Clergé de j^s'^a 
en coipptoit i4>6ii j il est vrai que ce nombre ne paroît pftf 
complet. • 

I^içs revenus , oi| plutôt les traitemens, le clergé n'aja^t 

Ï>lus de revenus , montoient, pour tSzi, a 912,1^8 fr. pour 
es arcbeyeques et évêques , 200,000 fr, pour le chapitre dô 
Si\int-Denisi 867,500 fr. pour les vicaire 5 -généraux et chà-- 
nbine^^ :^,Qièfj^ooo fr. pour les cures, i3,5oo,aoo fr. fout le» 
dessèrvans i* i ,84o',9Ôo ft.jpouriies vicaires ei les préires au- 
j^tjoxiséSj Chiner,, 94o,4op,fr, pour les bourses daris les semi- 
, «âirçs , .I«ià9v4;94 fr- .a titre de secours pour d*a congréja- 
.liqps.y, d^s^J^rêt^rf^s'âgés ,; de»'reli|;ieus¥»j fr^s de bureau «L 

Ai a d 



5)V 




par W- CbàllHdn, $6b,èrt>tf fjf.'éft Ifà^^nt 'élfti^^a^tai^ft^ 
r la tUrâé Sh irikàr' f'ofii], fhMf fêpâtuitbthê ûès' €klh4^ 
éjaïèt, J?4 ^vêchéi, Âèti ^^minliirés,^ et<r. j'èt y^a^eù& <b 
pour ifiolDilirr, niaî(rîis;^s,/l>ài-choniTr* êl fh*iîl ^vér«^ DîP 

a,5oi,<">i6 fr.; «n liailPi.nen!. de chn^rlains et de VÎ'-^iiftritf , 
l,ôi^7.7(»7 ^«. ; rrt McJ^'fnnft? tfë JogetnMif drt^ pasT>6r5 , 
i , i66.S(>o fç.j en Soiiiiiics foufhirs h lit fifbiiûb'es, '6àS,^6 ft. , 
è\ en cnîif^tîrft; rt»j5afaliôn dti Jo'cîilîôii dè^5 /gffsCS A^ti JH-ejfiy- 
ières, î,6S8,Siit fr. li ftùt y 4<^ûlér^,. poûf i^UJilli*»!*, 
consiructinns on .grojiscs réparalîons dV^lttéiC ifae jp|:a^y^. 

Àil&uë, i^n io^ô , J>6iir 11,44^794^ fr- . ' ' 

Au IbVàK'le bu(tgei de l'inférieur. N fcVIt^ >l(^ ^^^^Mft- 




^einrs à'uifî îraîlehient èi îiiîidc^é. 




*v «7^ t pàràtif. À\tm té WintiYé .tf^V^Ccfela^^ 

jc/UrcThul n*eU pas te ^i:^ie^'né Ui* '^e qu'il ëloît 11 J à ibii^atif # 

•aov--^ • • • • .. , 

. , Qujinl )iù liiD^ëiiu , i) ^^ ifirvi^foit a c'rlrë'^po^fle a U^tail- 
, ïîohs;,, Wii^ côîïvprei^ les sérui»iti?i''cs , !ês blSrSifanx^ él iilfln't- 
^ dTjiîi fôs IrpifêihènV nu ^Îjj)|i1éiu6ns âe.rÉ;ait2iiflfen's V^lil. en- 
^^vtron^a Ji iniftio*s; car nous i»e t*(>hii)l<>n$ gaiS ti^s soitiines 
~accor(à^'s pour lé ihàU^Vlél,' comme i^alir^;|^M 
corisf^uicHons , etc. T . ' ' -^ •'''': ;^." *. 

deu^ eilo'ques ^ui ne sont cèpenâaiil pis ^^^<)f^iil>6fl^ Vttné 
*& rauVéj^à^ûd fcoté; ufte àboodaiiGe dé ït^éU «I de rsé- 



Iff ^*«ûp<.»|Ft\ Çe{tjç ^oQsiçIerArio^ ii« dévroît-éfle pa* irisptret 

}>Jm5 i^'ré>frve.|i ccyx ..C|»/pn ttiU^d décîamm* énc/ïre conlrà 
é Cf^il^ Ja |»Uis^(insç et les richosse^ ^ii jdergé^ et qu'an f 
wiû ^ dans deff éccaftions assee réceiiles^ combattre rausmen^ 

OM Jl^/fl>J;fç^.|fte^iMreç récTajrp^«j; ^par Ips be^oini de Li relii^bn^ 



rîMI^^^^-— ;?.ï«$ï»- 



f Aw». Jî^-> ViVpn$ r^^u fç.« /?j>r/V? jlii iÇ ftj.du io|anvMkr.» 
#> ^Mfi* «iOMJ «ppreti/i jjMr if laint Pire fi voit , Té i/^ , faif 
^»i^ff\^\i^^ rif[|Cw^ejWArifr|LpA4ç<î^d|i.c.liesçjl^le Lucqwei. ^ 
i^Vif ,. )fi Ali . ^, S . .ft >U)JJL .m\^é f i)ir\fi J'.égl^Jf d^e ,$. Pierre, à j^ 
j)if|8«# ^|«Hifil,e,p9Hf Ja f^^ de l/i ^Iwko dt 5- iiPi>rr#i ^ R?un^. 
AiWfl fcl>oti^Jf Ai^Cp^cr/ff* A«t .Çf);i9plè,!fftiv.'nl déiiiiçnlje: 

^r4e^5t¥^^i*)F ^ngW* -^wf i»pïJl5 deyw^ ?ppr**pdreje» ripi\*» 
VfsJJ^f if ,Hp.m^ ;.p^ ijV» sftWl,* p.eA» pncjjfCP.irvnac « nous nou^ 




iOW^ #MÎ<îka*l S/(W|lpie;f ,tr?^ail,lçtf|^ « Jj?it <lïlr|iiîf IV apr^ 

ikiki vpi^idM^?^l|3t^ jptlii>ipuii^ di> Jours Cii^^lleionnairjL-*, Jas 
iir #f^V.^ jUtMct Xf9t jje jLqc^rJu^e^ Jlf liaient de ne ratlaclier 
JliW»pWw frrmp ;mjr,Ul<jDf|lf .r4(!l|5U5f,c3ilialifi«e eM fondée ^ 
rX^Uerqj[ie|4>d[#W,«QP «WXet;* i^(i#pn^nce pJ cette paii ï|u'iU 
fit4ivo^^)trU'W¥Î«49flS«^M(;Mlie tMlre ^oçiflè, et ^u'^aucujve en 
^€4 ,0^ ^j^ 4oWÇ«'. iP'fuw» ignî ytein de finir a vu pf u- 
li<AM9 df»^SdÇ9KVfeJC!liçj9^^;«j||ij flut eU pitis fJU ^amif}» fVé \siU 
JO^ pf^r^ônnes^e AÇMtles w^ja^^i, A^s hw^ttuf^ ei ele* rt-rti- 
^fi^j'4p*^^*^Xi)fU^ de* riches H *Je4^)au* 

y,re#«^9t^p(:e>;i^'^M[:«egjl \i^vçx:ï Te$ jrrnt , c* Qi\l cédé à l'a*.- 
4;e4«4^r)i dieJi«ifCnt«^i(4^Aiuq)J>qrd?^j|b]urad à Pprï^ ^ él^ 

^fl vî^îgju^^ ^ tM-^wV? ;»/9tm.»i- i^^jiqu^rniï> jp*ïîiii ici l^i wmë 
IWfiWÎ 4gJ|lc# ^iju ft.^QmR| Mil ^«^g ii»Upgy^ ^^'ap.'* ^9 /opieii 



'. ... ...-(574) , 

jÇ£|i^ circonstance. le zèîe le plus fermd , eOé pTtis nofift cif 
ractè^e^ .Nou« .pourrons quelque joui" nous expliquer pfus 
ciaireuient sur ces honorables conquêtes, qui'soni d'ailleurs 
hien assurées, et dont les documens authentiques existent ^ et 
ne pourroient être contestés. 

—•Nous avons fait remarquer quelquefois avec quet tèle 
la charité multiplioit les établissemens d'utilité publique^ 
nonoseulenient dans les villes, oii les ressources' sont pins 
abondantes, mais aussi dans les campagnes les moins riches , 
et dans les paya qui paroissenl les moins propres à ces inté- 
ressantes créations. Le Viyarais offre en ce genre un exemple 
précieux. Ce pays montueux, et qui n'offre ni grandes villes, 
ni grandes forlunes, a vu sVîeyer,. depuis vin ^t- cinq éns, ane 
îustitution quirend les plus grands services; c'est icél lé d^sJSi^iif^ 
de la Présentation, qui se Kvrenl à l'instruction des filles danttes . 
campagnes. £lles doivent leur origine au zële d'oiie pieuse Btle 
de IVlontpézat ,1M["«. Marie Rivîér, qui, sVtantchie guérie nfiî«> 
facuteusement dans sa feunesse par l'intercession de* saint Jèan- 
François Régis, dont le culte est fort répandu dans ce pa^s, se 
consacra p^ir reconnois sauce à former cette association. Elfe 
eofuin^nj^a pendant la terreur même à réunir quelques sujets 
à Tliuèys, prës Aabenas; elle fut secondée par uB^pîewi ec* 
clésiaiiliquCf M. Pontannîer, ancien directeur du séfàli^ire 
de Tulles, et aujourd'hui. qirectenr an sénainifîNJ' d« Ftiv* 
tJ»c pîeose veuve diè Nantes , depuis cènime soos^le notn oe 
Scipuf Chantai, vint exprès de la Bretagne pour se joindre à 
elle. D'autres filles aniroééi& du même espnt accrurent sac* 
ceijsivement la communaorté naissante. Les Soeurs de la Pré- 
fieiiUtion ne font point de vœux ; on les envoie faire lesécolea 
cîana les c^im pagnes, et elles visitent les malades. Elles re* 
çoiveht ^es rnfans à i fr. par mois; mais elles envoient tout 
ce qu'elles touchent à la copimunâuté, qui se charge de les 
entretenir. EUes ont aujourd'hui soixante établissemens ^ corn* 
posés chacun de deux ou trois Sœurs, à l'exception de quel- 
ques yil^es ou elles sont epi. plus grand nombfeVc^mme lé 
Pont*Saint-£sprit , Alais, etc. Tous les ans elles vîiennent 
faire une retraite h la maispn principale. Le chef'-^Yieu a été 
long -temps à Thneys; mai^, depuis quel^uer années, les 
S<Kurs ont acheté l'ancien couvent de fa Visitation, an bourg 
Saint-Ânàéol, dansia mécnè provincei* EHes ont' heaticoop 
aijgrnenlé lés làtimens^ et Qiilt anjourd'hliî mi localvatte et 
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iiiagnifît|ue, ave^ iiilé belle" chapctie , deux infirmeries, utie 
i terrasfse sur le Rliorie, une grande cotir, elci M. Vcrnfet, su- 

, pBricur dû séminaitx* flti PùV, '<»st à la lét€''de cetWcon^rega- ' 

f lion , cl a beaucoup contHbeté à fotmcr ce lîOùvél établisse* 

j ment, pour lequel on n*avoil d'autres ressources ^tie fa Pfo- 

vidence. Les ^cvnds n'oul pas manque ,\ et là maison de" Saiitt-< 
^ A ndéol renferme au}ôifitil*fiui'Uh .grd^tid nombre de, Sœnirîi , 

, avec environ quatre- vingts liovicies et autaqt dé pensionnaires, ' 

mais séparées les unes des aulrei. Outre cela, M****; Rivier*,, 
q4ii est aussi charitable et aussi gériéreàsé qu^habite t^t jjr^^ 
voyante, reçoit des orphelines ; éffe en a ert ce mnmerft éent 
cinquante qu'elle fait élever et qu'elle pla<ée suceessiv^ment. 
La maison de Thueys D'est |>ius qu-ttnè retiratté .pour les 
Soeurs âgées et infinnes ; »maîs WK Rivîer e le projet 'd'éta- 
blir datis ce lieu un h6pitarl pour lès ]^auvré^ delà montagne,' 
et on ne*douie pas qu'elle n'y réussisse avec les mêmes se-" 
•. cours qui lui ont servi pobr bâtîf le'nôuveao ctièf^lieu. L^es-* 
prilde piété, de simplicité, de désintéressement' el de cor- 
. <lialité4|ui rè^ne dans la GOngrégafioii , contribue a attirer sur 
celte institution les bénédictions du ciel «t l'estime générale 
des peuples. Les Softqrs sotif aujourd'hui i répandues, non- 
seulement dans le diocèse 'db Viviei'S., ttiats-dans ceux de 
>..M^n4eV de Saint-Flouf* et d'Avignon. G'est' ainsi qoe, dans 
les provinces les plné reculées, une charité in^niense enfante 
^des pr^^e» , et suscite des établi^semens hbnorable» ptfur la 
.religi^ft y et précieux pc^r I» société.*: ' ^ .... * :*- 
w — -il a paru , en Allemagne^ un ouvrage intéressant': c'est 
un Diclionnairts historique des auteurs tcclésias tiques a//e* 
ntatuis qui ont vécu, depuis trente ans. Le>premijer volume 
fvt publié en 1817, et le second en 1820 : ils contiennent en* 
•semnle cinq cents articles d'ecclésiastiques connus^ par c|uei« 

3ueft ouvrages, tant de ceux qui sont morts depuis peu , que* 
e ceux qui vivent encore. Le troisième vplume vient dé. 
parottre^ et ne renferme presque que des autenrfi vivaiis.^ 
Ce recueil fait assez voir combien TAllemagne compte d'é- 
crivains e^ de navans, et donne lien de a*étonner. que la litté-- 
ratura de cette contrée soit moins connue chez nou« qu'elle ne- 
mérite de Fétre. On en trou veroit peut-^tre là raison dan^ Tex* 
tréme difficulté que présente l'idiome national, et dani la stn-' 
gularité de« caractères de T^critur^, nui ne ressemblent en 
tien k et lut du ntià de T^rope. Lm eirangsr» aoal ttfica;és 



«a «etïl m*peci it tu curactèrei, el ne pavent »e,iê(^ite ém* 
ridée 'qu'il \ > encpre cj^aiis ce f»av«.jo ne lais qiioî de bar-- 
bare. \^ moia^c^, cçot^oissmice Jt i^ littérature atkiviatide 
déiruiroû <:€ p>^ttf^.. Les Allemâticls s'exercent lur ioules 
te£ hrancLiei dcf connoi«s«ncvs humaines. Il it'est jprçs^ue 
pas d*ûtivrage é^jr^^gf i: qo'ils qe traduisent y il« Cultivent aur- 
tout la philologif. H n'est pa$ rar/e de t#oi^er daQs.les viiles 
nànubve d'iiûTUjaes,5|ui conncfissent pres^W toutes lea l9kfi^e5 . 
de fEiirope^ et ttiénae lef langues apciennes. Lè$ matières 
dVrudilîon et d'aiui(|uité occupent des critiques labbrie^ux. 
Iïou« le remarquons d'autant plus volontiers, que peut-être 
ii*avona--rtous f^ eu France, d idées assez justes à cet égard. 
Un peu d'orgueil .national nous ferme les yeux sur le mérite 
de nqs vabins^ et> parce que nous sommes Wclies , doiisaocu- 
sons les autres d'indigence. Il est digne d'un -çsprit sagérde^se': 
mettre au-dessus de cette vanité puérile , et d'appçendre à 
nieuf i^stimf r tii^^ patioy qui a fourni tant d'écrivains daar , 
tQifS le;i g^f/fs, ^t qui a produit, entreautres, aàr les ma* 
tières ecclésiastiques , des ouvrages utiles-. Si les natioibs sont 
sœurs, les ^lisas particulières » ces portions importantes de la 
catholicité» doivept surtout elfe unies .par jes liens de 4a fra- 
tai^ité; et il cobvient que leurs -iheaibiHBS.s'ikitéreftsentÂ leur» 
besoifis et à.leCMrs; rîcMMes rédplt)queis^ ëla'tnfdrment in?i~ 
tuellç^i^Hi de ce. qui ^^^ touche. Tiel a leoîowrs été J^isage 
^a^H^rÈglis^ «.^tujie.ai l^uiÛe pratiqué mérite d'étrtP^côn-V: 
ler? ee j^ur lutilité cananaé ipear l'édifieètiad tiyiùm^'. 



. Pamb. lilpK»|ffvà a. fait àùn ù la parôisf^ de Loisy ( M^orth^) s ^wf^ 
•ç^^inè tfç ooofr. Wur sei^'ir aui réparations de son église, S. A. R- 
aliie i^beWeli W. Paul cle 'âia*lêaudoûHè 4ooYp. Wur 4ei pèc'b. 



^ _ cbcuH» 

d^nèlK^'qiSft b«t^tfau«oVifi ï)hfëatiz clâtts fc dfefiiiteyoûf%fi /A qoi 
air^âMt niHSmré #eaucouj[> tle M^V^SNSfteât »êfaii^15. ' 

- suJMI*. «é Jdufc asAtfWAiltoc \ Viâltê rHStW-Dieii , Vt/a ^ottHi ton-, 
tr^i^fioûf tc^»e<fr. «tu »etdplaeeliitttit djesttiouehettas^m Uiis pSfr OH 
lkf.e|i:r<ér, ,^ .>.... . , 

. rr-jMAgiM|t, vifeimé^«dr la dëtre^ ou se tFOutttit rt eheylJUi^ 
de'Éaipt-Lquu. lui V w tcmettra loo tr. 

'^ Ifé lilhMeV/h é6^ a'bfis le dèuU't^ÀWdàzejôui^, :â« sujet 
AWti^oM^^iicèX:féWeiit^ Sahie. 
t^tîa^iéftttM da^i«k*«&ar)s &aiis'tifiqaâb%«éettlidlM â« ^Mjj^éH^ 



io«al -de- 'fHim a <loiit)^/ piour rësùlUtt, f>5i Voix iiii ^^mh^ M«nl|^ 
Gévorcj y et 4^ à M. de Lapanôuzi^. Comme le nombre des voUjIif 
^toit de 1102 , la maiofité ah^oUic èteti de bSi^ On Ji proccdi^*, le 3«, 
4i «n BOHvetiii âcruiin »^ui adontié (S^i voix an gvnéMi <;érord , et 474 
à M. deL^panouzi'. [ \ ». r. .. : » ' 

•*- Un. journal remarque «{ue ceoiç mi se M>Ht plaitito ^ vW^MRfqnt; 
il y^ qtieI<[ue»)our8, d*uoeleUnr de M. Il' pré^t d^ lii Seine ^ur'in; 
fiuoncer le« élections /ii'-ont pas toujours ûté ath«i si>yètes, Ik ifoiiter 
rent bon>\p<4r çX'emple ; «m'il-j a tr oisons; Mv JDeeàsèà eât 'ë<«rU e» 
Cor.se pour recommander Bl. le .g^^ral Sébasliâni, qm^^ nommer 
pt^sident dueoUéf^e électoral par un «impie arré^i^ du peéfetv . J 

— M.'Bérengcr a comparu devant M. le juge d'imlrMCtion Mélm^ 
et Si été interrogé sur la brochm-tif qui a poUr-t^ire : Prtxèsfa^ «ai 
Chan^tH de M» rBéten^v. .j ' 

• -^ La cour 4e qastatioii a tsaêé l^n^t'4e k OMtr lO^aijB de/l^arâ «. 
du iQ janviK?r i8ai, qui çondamni^it le |nînictt« de kunainm dU Boi &'. 
payer « M..Qf«gravi<^fs ^,4<>^«<>9<> ^* P^iii' ^ dolnaive ^elTiIlè Adam^ 
ui delibf^atïon A duré cinq henrof» , .^ . / : - 

• .-^A Oermont, M. le baron ^.té l?renqua]ye , ^^««weîller d65prif60* 
twte 4 a été nommé député^ te a(5, eu remplacement de M. tou&a* 
I^rélec^u^:ii99CM|s étoient«u nombre de â»^ ^mi^ lesquels 36S iiMt* 
Icmen^^çnt veté. La majori&é ^oft de .198. Âf. de XrenqiMlytB ^xlbk 
to|M^ QKi 0iiffragei> et Bf^ Girod-PoUeol^ •! tS^ 



j^A^tâj^iioi^ékHf aux délits*d« la'tM>eMé : « La^iffahnftiol^btt rfrijûrlî 
par Fttn^dj» jdjéttM». ^nftywflU îfWVf» to tO#|^«âti4bftlmtBl,^tftÂ^^ 
tito^rlmHtA^sOtt acKhhiistfiéti'oMi prfblimic», «c^ ptm«e tf\tn em^ 
|ft'i$ofliieiii«m^e qtittofeé jotits4 è&aT ^lts« 'et â'onte amenflede 100 fr. 1k 
4000 fr. «. l*<éltMtodefAièiit de la'CtyHimisfrioR ëlèv« l'*âtoende'4}e \Sofc, 
\ 3boo fr. PéMimls^ he déllAaMdte ta ^foite. <k>mne^'atiidhe àtlbh ^re 
miB««i\.\ëhi, !]ll. foy dèawiide «^equ'oii ^witfwd far oe^ tmrt!» : iltt- 
ior£r«Sr >îe tf<Afot>Mâmxfiii>nkl ^iu^«M. "M. J%»q«itnob-Pïrtitp<?ltrtie 'fei 
exp]i«iii\6<> llï. Manuel "t^yV^ht tfir^n tettt/iriger «npei^omitige^'^îtE^- 
^ijdlafâès ^ ê6))>lt5^ Vm tout ^radt». Il£. HPifrAesMl^ , «pr^ j^cretifUt» 
difHcuttes pour avoir fa parpk, déTehâ i'aftfcffeYill. tttAmvëKtf tè 
cfftiihfth, »»t tfN: «ne 4a loi èft 'odieii!il»; fUttréle'k xoli'4k;oui^ -de» -tc-^ 
|Arb«l»és«9m- d'MiWn ^\él6s.H.^ YmMttéMvAtfOe ceUte jerftîqtt^; 
^•^otrVMiMftietitVHt Ai Ib^Ie, nijottitugt, Itt. Foy propose Ua . 
«lleidrtwiftt, «ppii^ JW> M. *CW«^ 

L*#N: < f«JI ^hlrtllë,<^ni^apbe ^r pKraM|jlie, let e/ft ainÂ tottçQ^ • 
tr4.'daifege fa]r*YtaMi<)ûetD««it, fTifae m^iâêre 'qa^ft;t>tiqti^ , de icttrt 
AMeDMi* «tt <k leur qualité, "«ttit-liDn on & f^asfetsre iti«inbr6s àè» 
Ê»vik*iMtàbn9 , iBtfh à nà tt^nétit^Miaîrie pnblrc;, |6h?<mÔ» à-wnii- , 
fcfctne Ile > ¥e1%ion 4e l*B^t , Hi«^e Tpne ^c« r^ltgioffii^iit JTèta- 



( 378' ) 

©rj^lïtiemetii de ffiîinxc jotirs à clçux an«, ctvî une amende de foo fr* 
«4o^a ir. ». M. Giranîla revient .«^tir îes (W)iiblé^ de iSao et sur les m— 
9ulte»f:iile.« «ilors ù des dc*pnK'R;'il rejette ra'rtiolel 

M. Jàcquin</t-Pampeliine peme que le» ràiscibs du préopînîittt|»rou- 
Tcnt la nëcessité de Tartiele , et il justifie^ le Irilinnal accuse. M/B. 
Constapt appuie les reproches de M. Girardin. M. de Cà.<tctbiijac tronTC 

£eii parjlemeatdire cetfe habitude de parfcr df» choses étrangères û 
i d|sciis5k)u; il en appelle au jugcinerit <rc la France entre Ifescfcttx 
fwrtis : il se plaint de8li>terruptions trop fréqocnlcs, et des dé^a- 
matioiis toujours- réitén^es contre les lois déjà formées. ' . ' . ^ 
M. Foy propose dé substituer le; mot de fonctionnaire a celui d^ 




blentt, ni à Gand* (On crie de là droite que la patne e^t où e!^ le 
Roi)^ M. Delalot ré|9ond que rattachement an^ lAol de Id patrie n*c^ 
qu'une fidélité grossière et intéressée, et que ta vérital^e ' r ^e^-Roi 
pour objet. M. de Cbauvelin appuie ramendement de* 11.' Foy, 'qui 
est rejeté ; le paro^apbe est adopté. Le paragraphe a est aiiv^ cou^ : 
« Le même délit envers un juré , à raison de ses fonctions, ou en- 
vers un témoin^ à raison de sa dénosîtion , sera pù»i d'un eitfpTtsoo* 
Mement do dix jeun h nn an , et d'une amende de 5e fr. à 3nêrd ir. », 
MM. Foy, Méchin et Manuel combattent l'article -pour ee qoi're^rd^ 
le témoin. MM, Pardessus et de Serre' leur répondent. Le paragraphe 
est adopté. 

On passe au troisième paragraphe : « C^outrage fpit à un ministre de 
la DeligioD de TEtat ou de Tune àes religions légalement reconxrae^en 
France ^ dans Tezercice même de ses fonctions, sera. puni desfpein^ 
l^ortées par lart. i^. de la présente lot »• MM. £tiefem)e et Sébaftiani 
veulent qu^on aitégat^k/^^V' W^ ^^* prélre* pourrôîeirtlIWre de' 




frage a été accompagne d excès ou violences, il sera puni des peines 
portées audit paragraphe du présent article. Si l'outrage est accompa- 
gné des excès prévus par le code, le coupable sera puni conformé* 
Sent auxdits articles >. Cette dis)>o8ition , combattue d^abord par 
M. Benjamin Constant etCourvoisîer, et soutenue par MM« Bonnet 
et Jacquinot-Pampelone , est adoptée. 

Le 3o » M. le président donne lecture de 1 art. 7, ainsi conçn ; « L'in« 
fidélité et la mauvaise foi dans le compte que rendent les joufnaux ou 
écrits périodiques, des séances des chambres et des audiences des cours 
et des tribunaux , seront punis d*unè amendé de ioit>oà<$b0ofr. £a 




des magistrats t desiurésou des témoius, les éditeurs du journal seroni 
en- outre condamnes à un emi^risonnement d'un mois à troi^an». Dans 
Ift inén»«s c4$,.il poursa être interdit aux propriétaires oitiditeâiftdA 



)(AÎrn&l m i^brit J)éw«diq«ê cbmlaroirérfJCirenfîrc com^ci WiNâiir 
des tkMail»W^wMti^9oa judicidire». JL3l-^'iolatî^>l» liii e^re d^feme sem 
punÎJ* dès Crèmes douhîc»^ dit» it\Ufa jtqrUftsiw pro-ent qrlicld »^ i 

• MM, Beniamin -CoitâbRi: ei Daanott pru{1o^nt chacun uh^ aiBêiuIe>^ 
meAt. M. tlo Villilc smiHent qwe l-articir est ft;iKlc *up dcsçrinctpeâ ' 
de jii«fice ,-qûoi|t{ae <k-u«iO'«zvbntion dinicilç. M.'E. Coashmi profite 
de ces demiJrei f»jiroiCïâ poùr^^ombatlpc l'apùcle. 11 te rrumt k 1 amcn- 
d^mcni.de M. Daiinou. > ' ^ ^ ■„' ^, , ' 

M. Cornet- Dincourt r^lC'pour IVrtkîc», toutefois avep une légciJo 
tt)odifi<5ahoin : Lorsque le eomptu rffiduavecwjidéliti it matti^aisejai 
aéra ettotat\' ùfi^nsanL M. Sébastiiini afàppwic encore stlr; Ic^ parole» 
dfe M. de V illéîc. M. de Villèlc «nplique sa pensée* M. Glrardin pr«* 
tend que 1 .article est princîpaiçroentTedigc contre ropppiition i doUt 
lesjourdanx sont peu nombreux, et que la liberté de la presse ^ ainsi 
contr«inlo par des lois réprcMÎyes, -est une liberté iUiisolre.. Il lance 
qiielque8[,|«aits eontre les ministre^., et rappelle que M. de^Mootnio* 
reii<^ fil V en «789 , le iiacrifice de ses armoirie^; ( Interruption et (UV 
h lofUrc ) . . '~ • . ' 

M. de Villèlc rrpond au préopinant , pour iu^stifier les n>iril>tres\ et 
ixii-nK^me en particulier» de 1 accusation d avoir protesté contre la 
charte. II fait olx«er ver que sa proiestatiqn est antérieure à la charte^, 
M. de la Bourilonnaye ciéclare que les hû&orables metabres d^. coté 
droit ont t»o]ours été et seront toujours' iidèles aux garanties oonsti- 
tutîonneHes. Il ajoute- qu'il auroit pronteé'. une autre rédactioi» dé 
lafticle, s^il Tavoit pu vans se ^confonarc avec TApposièion. (Imtcr* 
runtion ^ gancbe. ) 

f H; Mantiel parlç encore de protestations contre la charte posté- 
.^li^iires k la déclaration de Saint-Oucâ, qui est, dit-il , la condîlion 
d'A^r^ laquel)le le Roi^est ontré en Fnuacc. (Videns murnuu'es k 
droite;', on crie à lordrc. ) M, de MatoiMps, de «a place Ai>;^i?«/ ék 
. Fmnce est roi sans condition. (Bruit toujduK croi«sttBt> aowation'yio:^ 
leotje^.M. Manuel se plaint de pourisuite» |udi<;iaires contre Téilîtèur 
des OEfuvres de M. Béfenger-,qboiqu'iI d ait'que rendu un compte Sdél* 
du procès de ce chansonnier. ' . ' . 

M. Bellart explique le metif des poursuites qui ont eu lieu contre 
réditeur. Ce n est pa« pour aroîr rendu compte du procès , mais pour 
avoir^ sous ce pl^texte , réimprimé des écrits. probijl>és. M. lé ^rde 
des sceaux répond ensuite » au milieu d'une Coûte dlntermipûons * aux 
inculpations faites à quelques^ membres dû coté droit d'avolï- protesté 
contre la cbartc, ci- en particulier au reproche lait.à une ViDe d« 
MUiy dont ^ lit le» déclarations. M. Manuel revient ti la dérjat^ 
tion de Saint-Ouen ^ et répète ce qu'il avoit déjà dit,^ que la PVance 
n'avpît vu le retour dci Bourbons qn avec répugnance.. (Crisàror^ 
dre.).M. de Ca^elbajac réclame contre cette às^-ertion. Of| se plaint 
que le jirésident ne rappelle pas M. Manncl ù Tordte. M. le garde 
46s sceaux montre , contre Tassertion de M» Manuel $ qne 1* déclara* 
tion dont il donne Inclure est antérieure à celle de Saini^uen. (Sen^ ' 
•ation très'vive dans toutes les parties de la safle. ) Les aHidcs 7 et 6 
ffont ^optiés; ce dernier étoit relatif att port publiode «ign^t d^ rébel* 
IfDn , eu-à U dégratton des signe* de Ta^tonlé royak* 



mations de, la part de M. de SesomttmB iet.de JMU ^Ondon, qui att^ 
di'inandé lu. suppression de ce qu'ai^oit dift M. Jdani«eide U rç^-^ 
gnaficede la Franec au retour des Bourboa»:. le côté.fiiuQii;etDicc<|ué^ 
Tordre dujdur j la rectificutti^ du procàs^vQrbal uet ordonQ/ée.jL!arl« 9* 
est ainsi ceaçâ c « Quiconque, par l'un devinoyelis qiipoc^ cpl art. ^«*~.^ 
4e ia loi du 17 mai 1819, aura citierehé ii troubler la puiiLpuidi^ue«.. 
en excitant^ Ic^mépris ou la haine des cifo^ens.eoittfe nne.ou n|lui9eat« 
ebines de personnes, serA .puaii jàcë pteSoes ^rtties en larCicJd îpr^çé^ 
délit ». Tfois ftmenderoens «ont pro))oaés par MM. B. QsmtMnLn *ln 
Cofdone et Robin--Scévole. M. B. Constant , qui a U p«fo)e^^^Ifûiift 
eni'qn ^Ciut réiailir la noblesse., qui, av.ant la.pj-ojpiilgaiioA^d^ W 
maie avilit, dit^il, it^gàlement cessé uexiat^r (Xon,. non).. U' 
pff4rtend que quelques catéchismes (Jk(. ile CoiceU^s: ,CeWi 4gî ,Soi^. 
êous, ) veproduirent robligalâon de pa^ej* la diiàe. U dii qu'ea ^1117 . 
ployant de pareils moyens pour le^^nir k une mmwrclMfi *^^^^Ls> 
l|ftâtiQ cnniidre •quVILii; n^^ouye le sortide cfMd fJk J-ouï«;'XlT. Je 
a^e d^ faits qu'il trouve très-alarmans ; à V cndôme , le àltvsi^sfBt M 
Colli^ge A été ofcHf é par i'i^éque dé nÀnT0]f«r <un in.<iluteur^ parce. . 
^'il ^Ixâtjprol estant. (M. Piét : fa pensionnat d« Veptdânife .«« dê4 
pend^^ortnidcl'flOciiversiti^.:)^. . !.^^ 

•M.«« MonHnoreocyin^trfe ikvantage4e>la'di«linctioA.des£lfaseB; 
^îrtinctionAécessaîre, jët4oni:la aëvoration wéina n-a m se passer* 
ITna égoAité abadlue «it tout autre chose ifuf r^gtdité devwH JU W- 
itvépondiCMuttfs.à ce jcfui avait été dit la veiik il^aa condukc a94 
litiqûeen t^^i et il ^voue que fort jeune alons, )il «e «p^ûtae^^r 
féodre d€ mMlqnasiilhMiQittsifauafiB du noms il « profité ide JU l^cîçoé. 
terrili]«de£ révodution^ )et di ne oençoit paa a)iBinent cea^^^, " " 
ftniHmt avoir la aséme «â^pérjence riBsioieat t»çote. Atiftiiiphil\ 
^Dotvine* ifimt 1<^ résuUaté atrt ete U ^ancatea. (ûn:dpplatidit j 
dédaratiott fipaoobe^etiieyido.) -T • 

H. Cuvier confirme , aar ic -cottéi^ de ycnd^mc ^ ^*«ftpticaCioaidi<)iB? 
ttëc par fH, Viieit. !M. iiffgf)B»<Caiiand tsovtytt^ Jkci ia«Ube,. immondo 
dans 9on principe, et fati.<6e tout k la fois thins l*tapi;^ ai liQs injgennd'a 
la ««fjoa . M. de #il mttïkm arp«\ivl aux. difnouns 'ûantnc la 'Acdbi€»a 1 et 
yappelie «osmots de re Jmo £ai cpûttenioiit ^.bap»eiui- de.ae dij«;l^|v'r7 
mùr-gentiihêium^ de ê^naxgruunu, 1hl.dedCordo»aO'«aMij|eB:i sua s^t9^ 
4oment , >t% f«fét«nd qae Jfaiiicle fnmposé est itnkftoiUgiide. - 

M. 1p. f^rMet, «prè^ >qoeftffues diçressiafw iqui «ant |flwi<tli«a/oii.iiif 
fermnipaes^ pradait le catédi»au:de SoifssoBs. 1^ (fronde «agiUiiipPjj 
^ Pçar ost vviemeist intei^lé par M. dit Jinairsic 9 t\^ AààmiçfA. ■ 
«a effTiçfcJi;<9Bf n'ast p^ta«iei|né^ M.'C.^eriaf «e :plRiiit.«](Kin(«^«r 
4tf, dé "JELontmoreDojr a semblé , t^ant aon'^sconrs » a<caiçr ^vHipi^ 
iswwbra« de^)? ofe^r desjpincïjias démago^meiv ]U[.dèTiQçl|tdoAné 
«àt exdlicatiot» «lir \t «at4£tiis|ike..déjà:c]tef STons :!<)# tiiroèndemeM. 
mntrai^s. ^frclâtore est prononcée. Ml de iGirf^ia.décl«|re/<p;il., 
Va eu aucune inlentroa màiT^Iante jcn parlant de 'M. die Môhtaioi^ 
aeocy ; la distinction des «laoet, «ans autre explication » lui pr«»ciita 
atta4atitQde affrayante, etaoptaaîieÀiki manai»chie.coAstitu()|aivic9a- 
( Mtiuvemens d'iiiip0ittef>fa. t) Af. Xainé]pro(lte.das'e«b|ilkrt»-viv tUt^r 



te<*c<upat' M. ftoycr-CàllaH , ' ctpnrlé pour rhrticVe. Cei tÏÏrbjMé crf;- 
cfifc-il , à bai 1er vf^très'! à Bas tes nMes.' e«t-II condàinnablc ? VoM 
cuenr et votre sifcncc me té^ndéxit aflirrtialiv émotif; il n>xtj:c cè«. 
pcmî.im âaciine loi poiir ïc ntinir.' M. Marnic! s'ofrf)0»c Si }a clntikte i 
îî trr.ntc In (H'îj]iosilirtn irtappliciiblc». ''Aax Vçtx.) M. CRiflfc't ne j^èrtfU! 
rîifis r(*ci*!niinalîf.n^ anxqtielles il n if'é en balte à cause ^de !»oti thi^iort; 
L arfiMe est aHopfn; H une grande it»ajt»'rit<?." lia frauche'ite irott paèl 
M; Me-'tadirf (Ji^S'cloppc une proposition addîfionneie, É^of^strejetéë 
à «ne Jciibte majctrît»*. ' ..?.»,,, 

" L'.'i^ctnbU'c de èliàrité (pie Àotfs avions annoncl^e'daits Rofrë avant- 
<îcfnt0r rt'uiïii'ro, s'est teritic , a 'deux hcnTC?, à Saîiïf-Sulpieél Là tfçiT 
«IpitTemplie d'ûri audîtdire nombreux ' et çhoî>M. 'M.Tîircfccvéqi*^ çfcè . 
Pa'ris, MrPl.,)ês'^v'êijueSf du Matiî ét^fè Soi<»«hm, et plu'icurs'.évëhuét 
tiomiiiés, étoîeyit dans le banc dTœuvfC. A t9<»ux îicuî-eji im tféferl?; 
M. I>bb<' de Mactarrtijr c/st monHé da chaire. It avoit pris >on tc'ftfe 
du HVré d'Erfrûs :'J&t siurexcrui%t saâèrdotes etk^ntœ ad etdj^ûa/fdurk 



S le dè'fi^eu , au retour d'une longabcaptivifé /oublier tou« le« soin» 
é ec ^paoïidc pout* ne' penser tju'à la maîsnn'du Seigneur. Les mur<t'd^ 
J^ërusahciii ne .«èrôtitpoîdt rébativS, Icj; ctiâinp» patefneTs ne sérbM point 



ëprouvë's aussi par' d^*vi'61eritcs h-iljulatioAsj'siBVo 

moins z^les pour Klioiinenr de nos tctnjHcs ? EcoUlfez , cH^étîetj^; 
écoutez François ; c'est l'Eglise vblrfe Wèrc, porfant èt^cdtéles'ïrîsWs 
marques de ses chaînes, qui vient rèélamer pour elle-fhértië là? çlfe- 
rité cju'elle vous enseigné U cxerc<*r envers* tons. Je vifîrtsplrfiaei*ifci 
xa rau^cy'jc .4uLV'auprè4 de vous Tînterccs^eof dé celle quî foi» \h 




1 



_._{ qutscût en votre pouvoir. 

Ueui sortes d^ ifiotlF^ nous sollicitent a ^eitourir l'Efîlf-e : iïo'trè ^ê- 
Toii- et hotfc jnrcrêt. C'est pour'tjous un dcroir dé rt^?î^iort cohnito j 

çhri'tierts; èôffiitic Fi-ânçois, c'est uti devtîir de rcconnwssAtcc 4t 
de justice." . . '. ' . » • > ■• . ..;î | 

Pf-ciniér devoir', comme chtt'tiens.' J'éleftdrai ma ttOnp Àiif fês'htii- • 
tlôn* , a dit le Seicfteut , et j'i-leVcral à leurs jeux le si^ne de m^ 
ChriFit • elles vientiVoht appoMieV U vos pietés Jc^tîé irè9orê, it^ Mt 
tiûToni vos nourriciers; iis sc..'][)rostcmcront devatrt vbu«, '«t'fifiiikè- 
ï>ont II pouisière dé vus pieds.. Aîni^ parloit lë^eiçnt^)'^ iàn "W^^ ; 
et pon]r Vo'ui montrer que è^ promesses s'adressent aussi %'- relise, 
même 'dc|)ouïllëe dé son atotiëntoe, splendeur, écoutons '»oii ti^rm 
Epoux dans I^^EvAngile ; Lorsque Vous irez potter mon .nurà paiini fét 
nationa , disoit-il h ses disciplev , ' etftret dans les maisons ; - si les vftîé» 
•I !«.« fttai^dhs né 'ferment -devapl votit ^•eeooèzcoiitr'efle» lâpeusnc^ 



{m) 

<te *i9tn|»î.«*d;r. Bp vérkc , je .ypu^ iç.(iis.-,SfJnjlfln|c vt.Gnino»riic pç se.* 
roi|t pas trajii'c» .avec j>(Ma de rigueur au jt^ur au iuçciaoïit^ qiie ces 
vilicfiittho'fpitnliàw;. Qui ne icroit effr:\yé d'une telle ineiiiire ? ; 
. L^ Sauveur dit ;*iHours.: En v^rïtiii, }^ vgua le 4is , ce.qap vous re- 
fusez ù Tun 4x*'ccf p(*tifs, vou« nie le refusez a. moi-même. Si c'est uni 
lirand crifne de Idis^cr. périr, faute de secours, le fJus petit enlvit 
dai>s la clause. Ja plus abjecte « (}ucl sera le cflmé dVtoulTer, par $ow 
avarjcç, uï^c vocation saterdotalc. Cet enlant .fous dira : Notre Sei- 
gneur, au jour du jugement, rfoil ulj vase d*él<'ctiQn ; jp Tavoi* 
appelé comiiic Samui 1 ; il devoit , comofie Elic', être enflamme de 
z{iic pour laj^loire de Bien; coinixie Paul, l'^^^^^) inp<^;&i>xn devant 
'les n»tioi:^$; coi^aixic Ainbroi<îç, opposer im. coeur invincible aux 'pà»^ 
fiions des prjn^çëî»; comme Aujuiitii^ /.déjfcndre ina doctrine parsj^ 
génie ;; conimq Vincçul de ïÎîjuI, ipoJiitrer tout ce que peut la ekariié 
é\uiDgc'i^uc pour le bien de rtmmapi^e souiTranJ.e. 11 aqroit fait 
.peut-être .d'iiinonibr^ibles copqMêtes, à la foi. Çe.sl iib pretce, cVat 
un apôtre que voiis {jvcz étoufle dans son berceau. Or, mea frères', 
ce n'est ,pas ici d'un scijl enfant qu'il s'iigit , c^est dé toute respérancè 
dn sanctuaire , cVst de tout le sacerdoce ^qu'il dépend dé ,vous.de p^r- 
.péiu^r £tM'érL'ip4re' . , / . , v ^ ■ it • 

. Secord. devoir , comme François. O noble contrée / în, j^^'m^é 

Partie jde TEuropc; toi qui, avant nos derniers malhetiVs, j^€ift>ii 
envie cte te^ voisins» qui té i\istingiiois avec tant d'éclat &os -j^K» 
science^ et dans h'.s arls j toi qui pi^ûvois t^enôrgueillir , eTt ^(JU^JftÇ- 
numcnsdu gqù^, e^ tùrs productiorta du ginie, et des' eJTojji^ *f*i* 
.pu^kançe, et, de riminensité de te^i trésor» i . d'o^ ^tr ' ycnoit toi^ «î 
gloire ctae prospériré ? n'est- ce pâ^ ton.IIglise gui t';»voitVJlcyéo à »ii 
« ^aut ^egre.dc splendeur? ôuj, c'est lu religion qui civilisa <i\'I>owl 
Içs Francs .vcous des fqréts de la Germj^nîej c'est l'Eglise qui oo- 
Trijt i)D^ preuiiéres iinivcriitcs ,.,cjui- conserva dans les pioiiastcrcslc» 
ti|oiuiiyi<;n8 do l'antiqulié, déiriclia les, forêts , et donna âhtts ses 



clergé teroit îe premier rang dans les Etats de. nos province^) et 
VQUs^'vvez s'il y soutenoit- dignement Thonneur. du nom françois.. 
Bans df^ temps plus rapprochés de nous, tlans cette assemblée fa- 
meuse où tant de droits, d'éfablis'^cnieqs e^ d'institutions furent 
renversés, le cjerpé se montra digne encore de soii ancienne splcn- 
.dûur/ Pc/uvoif-ilsignalçr par une condjjire. pli^s courageuse et plo« 
.noble le* ^ilcrniers momens dé son cxisfcnçc politique? pouvoît-jil 
s'ensevelii? avec pi«^^ de gloire squs ïes tuinés con'baduès de ia rcHgicin 
çt de-la pionarcbicr François , ce, clergé , si. constamment caloû/nic 
^ et pon^ivi par la haine , ne pourrait-il pas vous adresser ces parafes 
' de rËva^gj|Ic ; Multa opei'u bonajvçi in Vobt^ ; propl^r qi^off-^oiiim 
^iwj» hfiidatis? Es^-ce parce qnçj'aî nourri. v.os pauvres ,^quô' vouh 
zo^arpchez les moy.cjas tlcMc.'j £cc9ii!çir?,csit-cc parce que j'ai défriché 
,VQs.tcçrcs, qui; \ous mc rcfusiv^ ^a ptuVpclKc porflon'du sbt lîdi)^ 
ccye^^randç cqp^rcc;? eîjtç(i P4VCC.<Jiy2 je, yp.us ouTjrpJs Ics.tJrjiiOr^i'JjJ* 



Il sUgcsBc ef^d» la; vie spiffituçUc , que vous; vous élevez ctjHtiie moi , 

et que vous me> vouez aa méprb « lérs^ue vous ne vei^ei pas mcai 

•«ang? . . ■ • , • , • - •■ :' ■ ■-'f— ^••- 

Notre iqtiTét nous presse également de conjakl- et de siéfcowrit 

rjigJise dans sa défTéssc. M'adressant a <ic8 ccbutb reiîgieUY et dire- 

.^eus^je nVurois -qu'un mol à ieur dire : Voulcz-yoosquè^eot autel 

lombe, que Jésuî-CUrist sorlc decc tabernade, qné cette di0irtr<Ki- 

^ vienne, muette, que; ce temple nu retcntLnte pîtiscFes cantiques «aitit^» 

.qii'une e;i|i puriiiante p'arrose plus-la tiîte da nanveauiié? voulez- 

:Voui enfin qu il n*y ait plus de prctrtis ?Une si Xîfl'rayante per^iji^ 

^tivc su0iroit pour vous cmouvoir ^ et vous disposer ailx pruit ^énéVeu^ 

'^i^crifices. Mais ye pas^e tin instant sous fùleAce vos gi*ands intététy, 

:.c^u& de votre salut, et j^uppelle votre attention sur des coDsidi} ration s 

.d'.un autre ordre^' et qui cependant vous touchent, aussi d'une m.Amère 

prochaine et direeic. ^ , ^ / ;•• 

Quf^.lcs grands, que les riehcs, que tous cbitx qui ont'bcscin de 

8t;;|biiité et de repos, sachent que^ les nitéréts de l'Egiisc »<onit:uu«i 

ceux de leur rang , de leur trauquîllité , de leur for^^^^^^. Voyez-vous ^ 

j4iUtour.de vaus cfe qui se préparer sentez- vous ce qui; se rémiH:? en-*^ 

.teudez-.vous ce qui se cric? Le mL-nie parti qui frémit ù Taspcet de. 

cette gajçde fidèle rangée autour dit ir.nnt , s'indigne au-csi du (téVôiV- 

, incHl des hommes apo;;toliques qui tvangéliscnt les diverses parties dti 

royaume. Oui, les ennemis de uotre bonheur .et de notre repo'? s*- 

ven^ très-bien ce doiit vous u'ôtes pciit-étrc piVs assez péfcétti's vott^ 

auèiDCi*. qup la religion peut seule assurtr la traïKjuiUitô d'un 'peu- 

.]de. Cas niiasionnaires qui parcourent nos villes et nos cjtmp&gue^ 

sont aussi des soldats qui ccùibaJttnt pour le 'saluî de la Frarrce: Ces' 

tçmplçd^ qui retentissenL de la voix puissante de la piété et dcsîprit'rc* 

.unauimeÂ des tidt^^s sont aussi des t'orteresses non moinif redoulu-^ 

blés aux enuemis du dedans, que nos places fortes le so|)t nitx^cn-- 

pcmijt^ du dehors. Nous Tavons vuj quand le» jour de nos désastre) 

fut arrive Vie sacerdoce fut la première victime qu-'immi^a la phi^ . 

iosophië. 1,3 magistrature , la tfoblé8se,''|oVrtc^s les i|istitiui<Hiè abt/^ 

qucs et respectables furent ensuite frappées. Ce iu| alors qu Va peuple 

siS^s Dieu ne craiguit pas de porter des mains pârri<:ides sur Toiirt^du 

Seigneur. L'autel une fois renversé,' le trône n'est pas- loiA«4eiita 

chute. • ; • . ' f 

.apprenez donc de vos ennemis^ mes frères, quel zclc vou* deveù^ 
ayoïr pAui^ votre. Ëgli^. <^ue leur haine soit la mesure de'isotrè 
amour. En vai^i, npus, en avons la. confiance y ils aurond oc»Ai«ré| 
Diciu «c.rit de leurs projets : ffWn ctatipùtés. et ht-, in equis; nos atàtm 
in iwjfniite Domùni nottri,.. J/^si. oùtigaci sunt Èi cecàlei^mt, ' nos^tat-i 
tem suiTeximûs et efecU stutius, L'ovuihut a paraplirasc ce .pus6b|^ 
de la mauicre lapins énei^giqueetde k plhs vraie, ^t è montrer l!iil»^ 
pie tombant à chaque instant dans.sa ttatchc^eanbarrjsBcc et û«ns ic» 
pénible^ tflibrts, tandis que le. chrétien. qui $'appuie:s»iric'tfc6(Àirs 
rt'on hjiut «'élève du sein de l'ab^ttelnent , et mofctw un'fn>iiti«hp£^; 
«jtur aujLiVtJvcrs. . . ' . . . " ' »>.' ■ 

Eu 'jàmmencant sa seconde partie^ l'orutcur aiaunomcè q^iftlù^venfy: 
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lie M ÛimMin Hé Hnroit pitis ^u un eolt«tteii AtniA^r.' JVîcnilcra fxtr 
ma âmpliitté, ft«t«U «lit, le seop^oni da «berol^r à vous surfin»» drc 
por Tappareil de rûloquencè. Aussi bien ne convient-il pas à mos ea- 
.it«t«i» dft Mipplâqt de patoitre ])OBiDear et brillant. Je doû me 
■MBtrer huniole et oioderte , pour parler des besoins et pour iovo- 
oncr dss secourt. Ju V4i It tabicau de notre dergé« et mes yctix 
loni plusieurs fois arrosé de larmes. i«. Le .nombre des prêtées ttc~ 
Itttfls est insuffisant ; k nioitié du elergé fran^ois est boirs de service ou 
«esagi^riaine f ce qui reitta ae inonle à péioe à vingt miUe. <^ttelle 
•iMie ressource pour une |5opatation de plus de vin^-einq millioiis 
é^amtB I U y a en France quatre mitle paroisses sans pasteurs ; ainsi, 
en supposant, d*apr^ le calcul le moins afiltçoMit , que chacune ée 
ces paroisses peut contenir mille âmes , voila donc quatre millions de 
François privés des secours de la religion. 7fi, Le nombre des prêtres 
ordonnés chaque année n'égale pas celui des prêtres que la mort nous 
leoftève.^ C*est donc chaa»ie année nne progression décroi«sante, et 
BOUS faisons chaque année de nouveaux pas vers nne exiinetion toiait 
du sacerdoce. 

Je devrois peut-être m arrêter ici, descendre de reftc chaire, et 
vous laisser à vos propres n-flexions; mais je ne puis me refuser k 
vous présenter quelques considérations sur Tceuvre pour laquelle vous 
^tcs ici rassemblés. Ici Torateur a rappelé les moyens pris par les | 

^véqucs pour réparer les pertes du sanctuaire ; il a fait sentir Tim^ | 

port.tnce des petits séminaires, et les justes motifs que chaque classe < 

«voit de les soutenir, et de dédommager TEglise de ce qu'elle t ' 

perdu. N auriez-vous pas , a-t-il dit , recueilli quelques débris de ce | 

■viaste naufrage , et n'est-ce pas pour vous une nouvelle raison de eon* , 

toler notre mère commune dans sa^ dëtrenc ? Nous nous élcnnons 
quelquefois de voir, de grandes familles s'éteimire ; ne seroit-ce pas 
parce qu'elles soitt dcvcnuee^ stériles pour le sanctuaire? Mères chré- , 

tiennes qui demander un fiU an Tressant , promettez-lui de le con- 
sacrer au service des autels, et pcot-étré vous verrez revr^Tf fboii- 
oenr de votre race. M«âs> si vous ne pouvet; so«itenir le sMietoaire 
par vos enfiins , consoluz-le du moins par vos libéralités. 

La péroraison étoit encore tirée d'Enlra^, à Temlroit où il est dit 
que tous travaillaient à l'cnvi it reconstruire >e temple , et imc ks 
plus pauvres se réunissoient plusieurs ensemble pour fournir ht trot* 
ièmi partie d'un siclç. Nous ne soulA>irotw pas , di^oient ces pieux 
lanélites , qu'il manque rien à la splendenr de U mvison dt? DIch , et 
pànr ks offrandes, et pour les- holocaustes , «et pour le chant des 
prières, et. pour le nombre des ministres. Chrétiens , nurèils-noiis 
moins d'^ndenr pour le service de no» -temples , et pour la perpé*- 
Iqité dn sacerdoce ? Ici M, de Maccarthy a rendu homma|;u à la soHi' 
«itiide atlive de plusieurs damçB pi doses qui se consacrent ii reéiieillir 
les dons pomr les. petits séminaires. 

Le disobttrs'tèmiiiiê , M. rarchevèqne a donné le salut. La quèfe i 
4U faite par M"•^ les comtesses de Périgord et Léon de Juinné, nlêcw 
tontes deux de prélats dont le nom est cher à Téglise de Pàr^. On dil 
^c cette quête a prodoit plus de €oqo, Ir. 



( A/emeM ë Jéx^ner i/ïia. ) (NV 78:l- ) 



'T'riomphe de V Enfàtigile , Od Mémoires^ d^ un Hommn j 
du mondn reverm des erreurs du ptiikàophisme mo- ^ 
derne^ Iraduit de Tespagnol par îjl.i^iy nanti d^^ 
Echelles (i). 

Si jamais le i)om d'un auteur ajoute (jueîquc înté- 
tét à Vcxamen de son ouvrage, t'est sm^tout lorscjull 
s^agît d'un livre tel que celui-ci. L'écrivain -à qui on lè' 
doit fut bien véritahlcment un chaiid paTtisafi des 
mémcÀ doclrmes qu'il combat ici j et ses erreur» ^ 
comme sôni»élour, ont eu le plus ^'and éclat parmi 
sa nation, et méritent d'êti-ei mcontéi. 

Paul Olavide, né, vers lytJilS, à Lima, capitale dif 
Pérou , montra dés sa jeunesse bffeucoup dcgoAt pour 
les letti'cs, c«t de capacité pour lefa aflaîi^cs. Il navort 
que ao ans lorsqu'il i'dt jiammé auditeur de la provinCf^ 
de Lim9, H fut témoin, du terrible tréinblcment dô 
terre qui^ lo 28 octobre ly/jô, détruisît pi'esqu'éiï-' 
tièrement la capitale do Péroii.. On dît au'Olâvidë 
montra dans cette circonstance beaucoup d activité et 
dé prudence-. Il est difficile de supposer qu'un |ÉUné 
bommé de 2a ans ait pu avoir en coite asse* d'îûffiiencdî 
et d^autortté pour être fort utile A ses compatrîotcîj 
dan» Une telle calamité ; touDefois bh assure tju'îl dé- 
ploya un grand zèle pour réparer léfl> désastres <îe hf 
ville. Dépositaire des sommes qui Iwr avoient été Côn-^ 
fiées par des victimes .du treuiblemetat de tente, et 
voyant que ces sommes n'étoiifôt'pas réclamées^ pkr ÏCtf 

liéritîers^ il crut pouvoir^ l«s-emp1<Vy^r à des cofastruc-» 

.» • ■ I > 

* <» Km I ** m i ■ " ' ■ '■ f • * ' ■ ■ ■.■! I l «1 

( i) 4 vol. in-^. f prix ; 1^ fr. et 23 fr. 5»o c. fraifc âc. Tioit. A Lyon ,- 
- Chez JannoB ; et à P.iris, ch«z Adr.- Le (^ktisr^ mi biifiNiii> <h* c« 

Tome XXX, VA mi de la JRf*lig> cl du R($t. B h 
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tiotis puKliqué*) et il fit l)àiir une église etj}ii ihiiilt^^ 
Cet emplbi excita des plàiates, et Olavidc fut mâiuié 
en Eâpagne pour y réiidi*e compte de sa condtiile. 
Ayant été trauf féré sous cauUon à Léganèz^ prè^ Ma- 
drid, il s'y matia à une riche veuve ^-^ et obtii^t^^ pax" 
lés xelations que lui âonna cette ajkajpce^ np-jug^à^e^t 
^iri Tacquitt^.' B se livra au commerce^ voyage pEn^ 
$6n plaisir et ses affaires, et vint à Parisy où, il adapta 
aisément les opinions qui cotamenroic^nt à prévafaîr 
dans quelques sociétés. A Madrid , sa. maiaoti ètoît : 
montée dans le goût fr^unots^ ii y avpit élevé un tkéâ« '' 
tré, et y Taisoit jouer des pièces par 4es|euves ^0^j| 
qu'il foriàâioit lui-iMtne A la déclamation. 

Ses compatriotes du Péjrou lut confièrent le soîlik lie 
défendre leurs intérêts à la cour. Qn ditqu^il seç<>ndM 
teicomte d^Aranda lors de Fexpiilsion. des Jésuites. Il 
^èviut secrétaire de légation de ce iftînistre en France^ 
fit un voyage d^Italie, ^ fut nommé intendant de TAn> 
dalouste. On le chargea spécialement de faire prospé^ 
rer la colonie uouvi&Me^.qtte le gouvernement venoît 
d'établir dans la $iep*a-^arena. Son ^ctiyiié et son 
intelligence se déployèrent dans ç^tte:mj^^n| »Miifi 
^1 même temp^ frM.fiarajigin^fcfiMd4|^.j^^^ 
des peuples par des mesures dont il a Voit prM l'idée 
dans les écrits au lés c6hvei*satî6hs des puiloaiophes 
françois. Ses amis avouent que ses ^tUies imprndente5^ 
son ton frondeur et ses innovations BrusqueS;^ appor* 
tèl'ent àes obstacles au succès de ses soinsj il rédigea 
pour sa colonie des statuts en soi lante-dix'^ieuf arti« 
cles, dont l'un exçluoit toute communauté religieuse. 
Uné^ordonnance parftcttlière annuloit les donations 
p^Uj^ par testament, etiinterdisoit les rétsibutions 
accoutumées pour des prières en laveur des mort». Se» 
plaisanteries ^ur des pratiques, pieuses , sur le Jeâioé^ 
s^ les £â.€e$^ et sur beaucoup d'autres objets relsii& 
A la religion, achevèrent d'éveiller Fattention siir lîfti> 



et il s aliéna en, mémi^ tenipâ la nabl^ssç. pair plusieurs 
dé$ actes de son aamiDisIraliqn. 
* Eh novembre i jj6 , Olavide fat tout i coup anêlé 
"i^t ti^duit dans les prisons dû Suint-OÈce, On laçcu- 
„soît de è'exprîAiét avec mépris sur les docteurs les plus 
j^sp^ecl^s dans^rËglisf^j d'avoir qH^ifié de barnare 
litestitût des Chartreux j d'avoir ra^N^finble dans sa bi- 
b}iotkêc{ue les écrits des nouveaux phitos6pïies >, et 
d'avoir étaBli avec eux des relations aafnUîé^ on de^ 
tôrrespi^ndàtlçes. il avoit^ en tr'autr ris , mofi^^^ une 
rettre 4e Voltàîte, qui lui disoît : // seroit 4 d^sîref 
aàe r Espagne eut {juatànte personnes çôrH/nc wa^. 
Olavide nid plusieurs des faits ^ s'effoi-rfa d'atténuer iei 
autres, aVoua ses itupradences ; mais protesta contre 
•l'accusation d'hérésie. Le ^4 novembre ij78j il y eut 
"à son sujet un auto-da^fé particulier ( i) et i huis^lps ^ 
dans la salle de rinquisition de Madrid j On y appela 
«oixaute personnes, presque toutes de la baûte np- 
Iilesscj c^ jiuxquelles îl paroi t Qû'Oo avott voulu 
donner |(ar là une le^on de prudence j. OlavtSic y 







• X'i) Qu^.<^ iioii8.efitendoii»p«rïer^4'atiitHdbi^, tfouè.aofta fifu^ôill 
tout de suite des suppUcqs et dusang, oa ulib^<4^t.et^de%flimii^ 
uA âppèloit aKto-cfa-/é'^ oxkactc de foi, la proniulgatioa 4^ioi 



téhce qui condamDoit % une pèhié auetcoii^iie.,^îi in ' ^«qb , a ra-;^ 
.miMide, k qitclcpA: pL'AÎteDce ^rpoleUe , etc. .*.^- '* *' •' 
Un écrivain récent , qiiira^raeoiité les. inttiMte^dtïlaTide^ ^en^lc 
les attribuer au fan (fisfne qo au naïkè^ de Francis liaba^o , Jédpi^^y 
confesseur de Ferdins^d :vl ; et de JoàcÊim de £^eu; tiécollçt , 
èonfesseur de Charles /I II ^ et dcptris cré^tn; d'j[^iBa'; doit Lloreikte 
\^Q\X partager .cQ^ senjtiitfeiity. et (|iial)fii$. ler deux ;^(^i|ielft{èft%cirtr 
ijsmQmns , superstitieux , éî œtiiuts v^ leur zèle ai^eugle i^*lu Cê(tf 
air Éàme^^i est reçu ch' effet .'que' Vén^ m6t\te tous cei^fitrçs qoaud 
6n n'est pas aa«h philosophe <ii{é k») ^dèni ï^criVain^ (fclât «tous pa^^- 
Ijnsii Mai^ je fuis peii«uadéj|tt0Wi<|^4i|i'V^I>^TJ'even«Ji *» tfctil^oa 
Sans son exil^ àufoit jugé lestleaK confesseurs àrcc nioin$^des4Tërité/ 
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Sositioffs plus ou i|ioms, tféoTé^ensi^ltsr^ ti êoix^nier* 
àûzè témoitîs furent enlendus. t>a sentence ]e dççlar^^ 
cop vaincu d'hérésie fomefte^ et^ cpmjp^e tel,,l^ jf^^n- 
nît âe )ii ç ^ul* é,t àp touj»^ les grande^ villejs ,* tç pvi ^J» 
de.aei |biîenset honneurs, lui interdU (e'^.liaVUi' P?é- 
«iéu^-^ ^t lui a^^îgna un couvent eu il. d^yo|t pa^^r 
fiit(t aîm i^^lc; ekcrçîçes dé religion/ A Jià ïcçti|pe 
Ai cctte^ «en^^ijce , CBayide s^évançk^îtî .jrQvçnii à lj(i^ 
n'rc!(rrbtfi^)>eolv^ tni etsigna'sà if^ofessl^ ^e..foî^ 
jtfttt ramené' clans ràprâ^^ p^soiines qm a\piçnt 

<£té^^n4|ff â tf ^çctac^e ne IfuTei^l' d'aiÙf mks poiuD^I 
jSl'qmétéêii/ ' . ' 
;*iD9a¥}d^^^ lurveiHé d^^if 

çu IcV^mpfjl >vaat son iugement, de minore la. ]^ili^ 
fpkjfSie.wçiiit ^ {^a fortune a TabiT. It dem^)in| oifclr 

Î^e temps à T.etiiWusiB;t voyagea eii SuijMe.i et ¥i|^t « 
^ârîa/oû'iï fciixa ie comte aj^ ^'^i, |( 

Y v! voit dans Ija société des gens fie lettre^, iregarifé 



féLiîi/ le devôiftmçht^^^^^^ JAS^V^ 

roécraiioh. Cepenclant le réfugié espagnol comme/?- 
gott W i-iw ê i Bc w- ^tre moins é^pri» dey prin tripes et àes 
|»IèÛMOfltfl dtlMt .ii s^taittfoil J'apôirti, L'^àgfc, la ré- 
Aesion, le malheur, kv ràipenoîent însensiKicmcnt Jj 
k Jjriiî^iQjR. 1^ yeyohçliôn, acheva de ]c 'dçlr()iiip!|iv 
il en vit léff excès .a^>eç liai*a)ttMr« Il ae retiiui, eu i79it 
À ^ftn9g-«UrrX/ûtre> datiii ia maison de plaisance oes 
évéi{l|es .d'Orléans, <iu'a voit àic^ètée le }>a]H|uicT Le 
iC^tçu^x d?^ Mo^fî. Sensiblement affecté de^ maux 4c 
la r^iaflo]!» il )cs déplovoit hautement comme loin 
yvage deiç philosophes ; il ne sp horl^koh pas à U «pc- 
.Cii^lîoti,:et §uiyo;|. jjyVc exactil^cle toute^les prntiquei^ 
d'uii^ pîélé ^daim^v C'eut ce f|;ue nous pouvons atles- 



t^S âVàûl babîle ktdui.in^jBés U petite ^UI^ oi^ 1^ 



?îàtis là ÀaîècJii «âTarret ifbrlV'ftns j il vît cfe &f i^i^fèa for 




4Ï'i?xcé^' et de feUspurinêi. it mectîta fe ^prepyes dû 
cftrî.4lîa{iismë, ei le friîïi âe ses fenexioîw mt le Uvrè . 
que nous aiinour.oiis , et où Vîvttlettr présente un ennelki 
de la religion râïftcWg î>^l «t ji^i i ciré. Qaèlqutss-tfns 
n*bnt voulu voir 4Mii5'«iî*<[ni^i'ii|çe^TO*ii(N moyen ima- 
giné par Olavîde goiir s«t faire ottv.nr li^s portes de s« 
j)«tfi(^,.M»ii5'qiiii;pM<|uc j^ieitcra les yc^, f rteotih'isAf 
tm aisément le ton <C^P Itiiwftrte ooifVaifccftt de cètfk% 
^Hîotf , Isa Prcfacp séttUI rujiiilclft îeê eéHtttsdUém le^ 
rtitn hkMipttitfidti wmw? Ftlôif, ètr »# dWrteilf mfii «g?. 

fuMgf ^' ' ■■ "^- *' •"' ^^- *'^'* 

tfïihs^ j 



chi m<ftia^ ) U Iretotiiriâm en Éspïb|&e^goÀ àeit liyée ^ëa$ 
tm i^nd »ttec^s^ S i«èsjâ jiet^ à'MarétrHf étse f^ 




^e FfftttyropTier/' et ii tfli' aVoit asiplbyè It^rt^^nfr éA 

P^rft utf a# ^.^irt e «ë t4w Tt^f M^ ttsAhftmst 



C'est le ^dernier tr$iît <|ue^D0.U8 çqiindlssÎQii^ de la vie 
puH^ue d^ÛWtidef U laour^f dans s^. reUraitc^ eu 
i8b3 ,, établ* âg* de,^fe ^ns , et" ayaiit ^écu pjlu»îe\iM 
asiqées dans )ea pratiques 4e )a reliffion^ Il C^ut dojic L^ 
f oindve au^pbilosQphes que Ie«pectacle de W févol^tiôm 
« detHïpïpés, et qui on^èxpiérpérl^ùr coiàdaite çlleur» 
èèriU \é^ erreurs de lenr jèanéssé. Dans im. avtre attiré 
n'ous fendrons compté^ dç son livre, et on y trouvera 
de nouvelles preuves de là solidité de scs^pryicîpcs, *f 
de la sinc'i^ité dç -ses ^eptimçQs $iu* l'^J^ticlç de la r^ 



rit* M0UTSLILU SGClisiASTIQîUBS; 

'■ Pabis. Une ktire ptrticiifiëre « reçnê d'an prélat et dite» 
^'Roiné, Itf 19 itimei*^^ confirme ee^e nous avons dît 
précëdeomiiiMitde W'santé ém saint Père* / • - ' 
: — BIT* MKne-JaaQ-^PbîNppe BNÉbaorg » *rè|«e de Lfe^ 
ifoo^ei , est iii«rt datfs^ sa yilfe^siseojpale , ie Si îanvkr dar^it 
iiîçr;.at9 soir. ]j[ étoit malade 'defou qQcl<|8e temfs, «t a 
souffert, dans ses derniers joars» de gr^iÉdes-dookarsySàns 
toiie jià I'éijgiiâ^^''i^ ii4>pittieiiée^Mi iMbrassiM •ltSirfts;tviïi9^ 

|ré(itl tfv^ de grandes tnafques de )piti. Il empcnrte tes «^ 
l^s dn derÉé et des Hdeies. Beè , pwnx , plein de Me et de 
chierité; asn« dafis s<m^.dittt)M ,^ il eWtt sans ^esse eocind 
da bien de son Iroupean , et niaroiioit se» vintet pÉsteraes 
par dai bîe«(Mta. M . Dnboolrg éltutné iT^aloitse te ft3 aeAl 
17S1. Il étcâty avanà h révaludon, eiMBKMHe de ht mèiroi' 
pôle 4e celte ville , et fqt nn des grands^^eaires da diee&sa 
da^s teK temps de troiubiès;' V oe^^ipc^t le si^ge de Liasogea 
députa h concorMiy et y liasse dUs étalilisflibenens précieo^ 
formel par ses soins. Outre lé grand sértiitiaire de Limoges, 
iJ y a des séminaires n<Mbréax et fiorissanrâ Servièves , k 
Afain, et i|u Dorât, X(t prélat étoît fertattaché au saint Siège, 
et il eii ^ <K^mé des preuves datis le temps du eoneile: Il »voit 
fontes les iiouveautés èti Innfrepri et il les combattit de: tcwt 
t§mps ave4 «^é. LecbapitrédéUiito||res j^ ^eiitmo^ tei|ra«pdf 



>vtkk^ile M. Yéwèwé^ et leur a »^oiotBf. Bb«iax«ri4li«»<ir 
SOU) arciiîprétred€ la caâiéclrâle. 

. -^Le 2 fëvmr/féle de ta Furificalioa de la sainte VM^rge, 
M. l*abbë Let6]ura«iM-v prédicateur ordinaire in Roi « a oinre^' 
à la Cour la stalion doi cacéma^,. p«» te dti^i^llrf aor U f^ 
nitsiifa» k !a v<^onté divine.. Dant^ hi première partie , H ê 
HDùAtrëTobligatton de cette vertu chrétienna^ Dans W sei^ 
«ondèfil en a développa le#qiiaHtés^, qu'il a rédiûtes^àlsaîst 
lliumitttéy la eonBance e| ïii g^éoérosité^ Ik^'cst jelicité^dana 
son ekocde , d'avoir à pr^er une vert|i si importante devanf 
* un Prince qui en a donné iûi-mémé de h ^eauT exèmplés.f 
et dé qui l'on peiiil £re ce que nous lisons de Daviddanâ 1% 
c^tàre iSitui anjgeluè Dominus meus ut neque ihlM^dtàtiof^ 
neqjue èenedt&eione moveatur. L'orateur a mcMltré, dants ce* 
idKscousa, autant de. facilité ei à*&émç^ dans b composition 
et le styte, que de solidité^ et de piété, tant pour les pensées 
qtie]^oar lés applications de TEcriture. Les Fcinçes et Pr^i*- 
tjessea de la lamilla royale étoîeni tous présens. 

-^H paroSt qnc les prestes littorales, dont nous Femarquîons 
Vt'jm quelques jours Pactivilc pour ipuhîpïier les mauvafs li^ 
Vtes^ redoublent en ce nioment de$cle pour prévenir îa^oi qui 
se^disciite acluellement à la chanU>re, On Iravaille, dit^on^ jour 
et nuit soit à impriEncr de& pampKT4»U réc^n^,, soit à EemeUre 
^aai four d*aTici£n& écriU davtt le même sens. On nous a cîté ua 
jHAenf^ Mea connu p^r ««• opinions et par jon s^te « lespro-* 
,;|p^e%quî se hâte aacli^ver une brochure de circonstance t 
oi^ il vef:sera lie ridicule à pkines inainf »nr ïe» prélieSt *n^ 
le gOM^crncni^nt , sur le« rojâKateSp sur les vieitles doctri- 
nes , etc. Il est de iQôde de se rébrier , dans ee parti « que la 
jHeesse va être asservie , que les luraîète» vont être étouffées , 
et qu'îJ faut s'e ni presser dp profiter du peu de liberté qui 
nous reitfe* Ce^ alarmes affectées ont pour but d'engager les 
amateurs à ajcbeter sans délaj teiL mauvais ftvres qu^on leur 
présentée On éaih tcës«>biiin ^ d'ailleuM^ que le gouvernesieilt , 
ne prétend point dter une libidtté raisô^abla. Ce n'est paf , 
Vtwt$ de ta sévérité qifë l'on peut craîadce a cet égard; chaît 
il devient urgent de reprinoer les abus et les excès d*uneli^ 
aence qui ne connmt plus de bornes. Pulsfre rautorîte prendre 
• àcet égard toQteiies mesures qu> réclament les lalérêts de la. 
feligîon et4^e la nu^narcbielOn pourroit regretter qu'un stge- 
el i^i^çmdépiitévMi. de Flféy^^ cru devoir retirer l'a- 



mriiJfnïetit qu'il 9V^it }>roposë ctinlre îa mraysejsiii^n :dgp«, 
inÂtivaH lîrreîT. Oe» •.ï«ft^Î5lraîs. lui ont représenta , dit-op,^ 
qtw Ifsjoi^. exista nies sufflsoieut pour remédier au^ ip^I.Si ^ 
ce1% fst, èômrpept se fait-il cme , depuis quelaue^ aonëes ,.0»/: 
ait iàlsif' sé'mxihipiù»' U- imw^ré .^i affligeant l;int <l'éclii^i9lJ5. 
tPWBV^JffrjT, remplies dos'pfiis funestes doch'ines bu desplai-.. 
•âfiieriés les pfus rëpr<?liensibîes suf des objets importais? Oa, 
ffiyitrsoit^ en ce inofDent, des édîtions cpinroenceçs, 4c Vpl-, 
taf^re /^Jè d'A^lenib'ert , de Diderot , cifc. Je viens de voir a»- 
nonc«r , claris uh journal , une traduction espagnpie de ta. 
Contagion tacré^ où Histoire naturelle ds (a superstition,,.. 
a»vpl. ir|- 18. Quel peut être le but c[e fà réimpre^siorv ^Ç, 




cêtle 
crt^s. 

dégels ouvrages sbHt-ils favorablçs aux progrès des jumières?. 
Bspdronc oue la loi nôuyelfe et le bon esprit ^es çbeiTs de 
radriilnlstratfon , éveilleront enfiu rattentibn det^ divofs agent, 
de VautoV-ttë, et amèneront des uieiures efiîcaces cpntri^f^^ 
distribution de ces pot&ons, ({ue nous allons répandre Juis^e 
dans lés JStats vbismsy apës en avoir infçQtë Q^ptre propc». 

V^ï^' •','.• . r ■;.•..•, V. .- '•• 

' "ri- L*A-«çtlbn dt rarçbevécbë de Heims ^^çit teiU,p<^siejr. 
Le difpartettïent des Ardenne* sous la juridÎGtIon de çfî ^j^gc». 
MM. les membrei du conseil gênerai de ce départenieiPLi.aiii, 
t^mar^no i M» i'ëv^tjue tîe Mets lous le| sçntinieos^Je t^mÛ 
«t de reconnoissauce qu'ils conserveM i)N9>D|r T<^l'^i^trt^^^ c^ 
prélat, et pour les services nu'il ^ rendus peuclani H>^ adwiVx 
DÎsi ration. M- 1* vicomie de HeinoiiJ^ président du conseil ^^ « 
écrit en ion iom à ïN. ï'évé(ju« une lettre dat,ée du 2^ dé^euj?^ . 
bre dfr^irerj, ^ t^ui exjyrime toute ]|i gratitude .df^a habit'aa^^ 
des^Ardennes, et f« d«*ir qute le prélat veuille bieneotitiaueip , 
à ta souvenir d'aux dans se« prièriï», M^ Hermand, prtffot du . 
dépftilcincni, a joint ses remeriïmedsetses hioain;ia|[eaàccu:i| 
de ses adminrstras. f^s deu^ teUres étoient aQcoiupagnée& 
d^un don au^^i ^résieux par sa valeur au^. convenable par sou, 
ubjet; t( consiste an un calice en verq;^eîl avec ^a f^tèue, 
deux borettas tt un baism , aussi en verine^l* Sur le pied du/ 
calice , soni gravas ces mots ; à M^''- J^i^rei, i^^^qufi de Jfe/^j . 
le 4^parmmem reeonnoÎMsant des bîçmait,9. de. son éftiscopal, 
M» I évJqEue de Melï, louché de ce ttmQignag|èi d'intérj§t ai: 
â'attacbeiïientde 1^ part dç «e^ ^ciii^diaceaaius^ eu 9^ t^mt^ > 



ctéM. 1è préfiA des Ardeànes, «t M. fo prj«M«hf i^ cbtiiéir 
gMéfaI par des ItUres, où il montre toutesa si^nfîlÀtité poitr» 
leurs procèdes 9 èl promet de cotiierver toujours oriè ttriidre 
Affectioa pour les fidèles des Àrdenneâ et^pooi" Woi't ^%?^^' 
magi^traU. Cet exeaàpfe nous a para préeieut à reettefltirî , 
outre qu'il est flatteur pour M. l'évéque de Met2 , il montre^ 
quels sont les sentimens des peuplés pour leurs évéques, et 
quels liens de charité et de raeotiDOîssaiiçe onis'seilt les paste^ri 
cC les,tr<)upeàax. 

•^ M. Minot f missionnaire à Saînt^Andr^ » Ile JtoarbM « 

«voit entrepris de 'bâtir une ëgtise pour sa paroisse.^- et il y.m\ 

réus.ii. Cette église a cent trente pieds de long sur oinquante- 

aïs de large, et a trois nefs } «Hé est csarrelée en ttiarm, et' 

couverte en ardoise , tandis que eellardn pavé sont mal codjS* 

traites et niai tennes. Ijes colonnes sont de Tordre toscan.. 

Cett^ ëgKse coûtera à peu pcfes lo^iooo fr. Il a fallp tout îtf 

a^ëlé et la perse véraiice ou pasteiu* liour triompher dea oftsta*^ 

dés. On traitoîtson entreprise de fbKe; vn le MlHttOît dé ne* 

a*^tr0.piMttt adresse aux hommei de Tart , et de n'avoir pôifit. 

iiiwi les ooiiluines de la colonie. Le saçcë$ Ta justifia* Le gpa* 

verneur Jui-atémo.» Bi. FiCé/cinetf a touIu foir cette noui^ 

Velte consjtruction, et en a M très -contenté il a àmmà- 

i^ooo fr. peuir la dëooralion de IPëgUse, q«i a Aà èirfihMW 

à la filte du saint patron , le 3o nâvembrè. 1^ oéitetnetis aur*' 

eerdôlani^ itn calM »,njçif ^nUnna d*atttdf^4v6iafiii]!4 e»»' 

vojréf d%iiropè à M. Minot pour sa paroisse. Les mîsti^itnairair 

travairtoient toi^oors avec sele a amener be nennieyii fa roir 

ligioiu M. Pastve.afeit éiéieUemeBt acNsaUë des trifavt dé 

la imsskrtty que éaL saotë en. ivoit souffert.. Cet èi^çiiraliodqaiè^ 

est aujourd'hui préfet apostolique^ et sod meijte^ comme lé 

piété , pfoiÉrettpfent d*importan!S service» à la çoUmhf fnîl 

iaissoit ^cereL.bjçauçoup a désirar sons : k jmpp^rl lie la pMHf 

tique de la rdî^ion et di la léfornie des nMBfari* 

^ La leonttMMw 0ccM«iasiM|i}e r formée k Vtûucfàjet )fàf. 
plosienr# pînees pretesfans pour lés affaires cJuhofiquéà, n. 
re^ sef sâinces depuis la Wle donnée par le sostataiii 



Ponûfe^sur ces matières*' II jr a de^n im sapi séaMOet, dÉTqpttî;/ 
joinliM» fiiara«tMett£ séaMes temes fwéeiàêÊ^n^ÊHilMt[ 
cinquanteiwu On croit «fn^îl^ H y Aura pf^M ^ne lylitqire»^ 
auMMiNi) ef W tf attend qœ âes hpétff^fiÀùé qiie^lKanl ri^l 
€$rmr ^faefqÉes^ons <fe plénipotentiaires.* La comnitssinn • 
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Ait Iradoire la hMê pont^çtle, «i /occape de la rëdaelioir 
4e$ dêcIâratÛMit que ^oîvîent public, les Etats intéreisëK. 
M^ liol]0r,.évéqite d'Ëvaia al ràffra^iit à Roitenboofig ^ est 
dMV^é par la.4CX>ar de Rome de vérifier les dotations pr«>* 
ornes potîr IVutrefiea du clergé dans les divers diocèses; . 



: . ' K01TVX7JI«CS POLITIQUES^ » 

' Pkutsti MouMsuR a enToyë 360 fr. pour les \icr'ime« d*uti ineesidie V 
Saiiit-<^p en AHhics (Seine et Oii«e), et Ms'. le duc d*Apgo«léiuc 
5oo fr. pôttr les victimes d'ua pareil malheur a Héinévillé , arroRflic-^ 
•emeiit de €6ni|iiègiie. , * ^ ' 

7- A Meienay (arroadiMement d*Autoii) tai Hriolent incendiie ayànll 
titillé akKFÊimiUea, S. A. R. MokSicvi Icuv a en't ojé 8bo h. , Màoam 
3oofr.^Ms*; ledacd*Aiigoiiténic5oof«* ' 

^' LL. A A. RR. Madim et Mn. le dnc d'Ane oakème onè' aeeorde 
na secevfs de 35o fr. à un gendagniie de Choraes {fiauie^-Alpet) ftont i^ 
la Bn aî sen , Mmviiic|iiebreii, a éèé 'vagnère la croie d*nn' incendie^ 
Ms^. la due d*Atigoiil^me j a aîptité une semaie è^Boo fr. pour les au- 
littt iiiçendièMla mène Tillape. 

. "«-Ms'. le duc d*Angoii|ème et MA»4if>v ont fait remettre aoo fr«. 
pour «n ea&nt de-i^arroodisscment de Corbeii; à <f»ion a ^té 'oUig4 
de couper le liras k la suite d*oi^e cbute, 

- --«tiiiMNnrie charbonnier du viRa^e 4e Fontldn (ITàule-Mianie) a. 
aperdn, eri une seule nuit , sa maison, ses granges, i^riécottes, <( 
5ptatBe;enfatt», de^enns la pr^e deriammei. S. Av R. IlioKsista s*^ 
Mipremédeveiiiur^soDsecoors. . :• ' > v 

' — Naos mrîptn joia io-Wiei de teeneilliir les Meiilfç^ d^Ù lftm% 
llcé dlawltMc^tflnÀ ce* tmi^de gfi^ll% m^ 
femenf ^fte nous craignons d^itre v^^duito à ne pouroir ptti^ Iss eniiiiiêk 
*er« Noiu apprenons encore en ee' Moment <*ie ^Moksi ava a envoyé 
4ao fsw 4^n«:faasille de Farroadissément ^ Owlai:, Himêe par va inn. 
^eadiev et Soo #. è des famiHes |»ai^rei- de rarrondi»eme.nt d^Ahbe- 
^le , désolées j[>ar des épidémies^ 

'^' ^— Là ooa^niliMiQn de censure a e^ ses foacti^fls dimailchè Soir-; 
les foomanx du mardi n*ont pfas étérèmir pi^ elle. 
• «^Uae evdonnance du Rot, 'du 99 janvier, nomn^ les président 
des ooUé'ges éleetora«w qui sona eonvo^fuds pon^ le i5 février mo- 
dhain^ ces présideni sont, poitrlr94iarroiidiasementéYeiEtoralttel« 
Loire , M . le comte tèoin^ de Lévi ; "^ur le-4*<^ anrOttdiflaemenl de 1» 
Mçaelle« MvIHnnnd,' ancien conseirvqtenr d^ foréts) et peut le !<<•. 
aprrondksettent de^Tant ftavonne^ H. le martpyis de Rellissent. 
A favif» tepeésàientdn 4^ attoadifacment est M. Le Grand de Vaux», 
VA ééê maifes de Pàyii^ Je»we-préaîdens sont, M. le oni^is de Frc- 
«pier , et W« Leprlaar de Rl^n vil^eto » auair tm des asaires. . 

-^ MM. Colin de Sussy, La VîK^ie , Hojns et I>9rvid> sent ^leaNDéa 
sAndnistKJ^eab den da«aiy»[ lès placée d*iiW!pectaun^Adraiix «oolb. 
sàppmées* 
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r*- M. Henfaaiin cil nomme direeteur dé» travaux poliliqi»ê$ wi ©î- 
niitèrc des affaires étrangères , et remplira les inémes fonctioiîs mié, 
M. de Rayneval « nommé , il y a deux mois, à Tambassade de Berim. 

^M. de Portets, profesteur de droitnalorel kVEiwiie de Drc^fc de 
Paris r a ëfé lyommé, sur la présentation de M. le ministre 'de Tînlië» 
rieur, proféwcur au collège de France, en reniplacémeni de M. le 
inarquisde Pastoret; 9 a^oit été désigné par rAeadénne des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. Les amis de la religion et de \st mouarckif •# 
peuTent qu'applaudir à vn tel iîfeoix t M. dé Portets n'wt pas «loint 
recommondable par la pureté ^B ses principes, que distingué par set 
talens.' ., ■. ■•';.•/.•'."■■ '.■■•' . • ' 

-T- M., de Yatimesnil , sèçrétairergé|»éral du ministère delà justice > 
et ISclouard de Pcyronnet, siib&titut k Bordeaux^ aont^ogmmés^ mai< 
tres,dps requêtes. en service ordinaire» 

\ r^'KM. JauQretet Fum^rpn d'Ardenil, mailves des requêtes eih 
service ordinaire , passent, ei4 cette même. q]ii4i(é.> Ton au ^comité dl^ 
Tin tcrieur, TauUel^ celui dlesfinaneei. ^ ^ ^ 

-* M,i abbdde Causans , aumônier du collège voyal de Senri ly». il 
4éppsé entre les mains ie M. Gpehin,jp9aire du la*» anondissesicat, là 
(!omme de 700 fr. , pvpduit d'une collecte pou» les pwvres , faite parm{ 
les fonctionnaires et élèves de ce collège. 

— Le collège électoral die. rarrondissemei^t de Cambrai a nomm4 
député M. Alexandre d'Elstourmel 4 le nombre dtê votâns étoit de 
3P9i, sur lesquels M, d*l^tousmel a, eu i65 voix. M. Cottrau, présî«« 
dent du collège , . en*a eu i44- ^* d*£stounnel étoit de k cbaiàbre de 

'i8i5,. ety votoit âveclammorité. > . 

— A Lyon , U Hombre *^es votons iïoit ik S^d \ la mnjorilt" absolue 
itoit ►ic *^8fi. M* Comkrc, n^^godant, en a eu 3o(l, et ftf- Ddorme* 
^iiandidat rnyaUite , iaitf . M^ Comte ce 4 été proclam^ déptJtë. 

-— A Ve^oul , MAOaJrefrhc , président du 4^t|ége f a 4^téff»oinm4 
dëputt^ ; if a ohF.enn u5 voii sur 307 vgtai^s. 

— Li! calli'ge cJectora! de H^cbefort (Charente-Inférieure), a non 



députa M. Aiidry de Pu^aveao, qui a eu 160 voU s^r^ijâ votanff, 

^^- te 'J^j janvier, h iientenant-^ÔMt^f^l Pamphile de Lactoii, a dis* 
tribut au au*, ri'giiïicnt H^inratitenc de ligne leit récon^jvenîca accoi> 
d^efl par S. SS. h cette traupc brave e| Htl^lc. Les cri* de Vive te Rùif 
mille foi» répètes , oqt exprimé ienr rcconnoissaf^ce. 

— Des bngai^di le sont introduits dans tléglise de PtbiRae ( ^avte** 
Qaronne), et ont enlevé nn très-be^u ciboire .aarge^t, Vostenscittï'Bt 
toute rargeiHerie qui omoit le tombeau de la bleobeurense G«n^9^» 
On est à le ppnrsnite de« autein« de çe%tk ipoUation racrilége; - 

-— On avoit répandu des bniits.f|iarmana sur des^trOublec qùi^etf* 
rolent lieu à Brest, concurremment avec l^s niofiVeinei|sd|l^tumir et 
de ^9Pt, Si des mal veilians a voient^coiaçu^e «inislrel prôiM>« ibont 
été prévepus par les tôins de riu^torit^. Bf. de Cbanlleii » pl^^et dd Fi-^ 
pistere, s'est rendi^, le 12, > Brest» e| à publii^^tme pilfiQcIdinatie^ 
pour tranquilliser les esprits. * ^^ ' i ^ * " 

•TrL'Irlandç continue 4-ètre infectée par des hênief ^ ftifivSk 
diintcui ne peut réprimer la es^eis et les pilla|;ef. 
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— L€ Cbh stitutionhei uAnonct que lepr^t^t Ictiacè» tncien àrclre« 
T^imc »1c Sàrta , dont il fsiit ufi grand élogè, ii Quitté la Toscane , en 
il i^toit fHif^ depuis qucrque ttinpA , pouraïlef rèjpimlcc le»fn9tir£Çi'« 
^U Pt^dpoftnè^lt. . 

-* '• •' ■ ■ '. •■.! . ; ' 

CHAMBRE ÙEâ OXPI^TÉS. 

î^ le». f8<rldr',,M/ Pict, après là Ieciui:e du procès- vorbal, m 

Ëkt de fincxactitude des journaux au sujet: de ramendemeiit pro- 
pof M. Méstadîef , ddfis là séance préccdeiilé. On passe à rortire 
, )ur , qui est la discuséien sur les délits de la presse. M. Mestadier 
^iH>boSé et jidutiélit Uif nouvel âini(^nucinent , ^ni a poiir objet d*obIi- 
géf le jôfffhzll dû Uni; pêfsôtihb aura été nommée à insérer, cjqns Vcs^ 
pace de trois jours, une réponse qui poiirrà être double de Fartide. 
Aà6fi(é, ^ . 

Lifftiéte iô 6^ fldfil! èôrîçii : <r Toute piiblîcaiibn, vénie.oti mîê^ 
en.v«nte, exposition, distribution, sans Vàutoris^ItÔD préaJabH du 
tfbùVêrtieiîiérit, èé Jéksiiis gravés " ^''^ ^'^ 




Ûtle 6tl*aiâen€(eiàent sofat contraires ai^comiBerce ctes ésiamiies et auï 
t^tôffr^ dés arts , et que lasiiryciUâBcè des commi^àiréa ée policte poot 

M. Foy se plaint quW Y*^ut faire une loi dp Ta censnref qui ïrtcntôt 
JïCuf-^lri*: s V tiendra sur le4 dpwihjr dcNtiitéj a taire pari 1er d'un ^um^ 
llMprîthé. M* Jacqiiinot-Patrijpclijne fait observer que ïa tcmwc deV 
ti$tampcj n'est pa» cotttrîtiré û la charte , ^arce qu'elles ne sont pai 
iiflô Ifoie né pubUcalii&h d'opinioti, uipTis une ^oorcc dé^tmK-fefe iï€:^tf- 
laoup phfs gi'ncrale que Iç5 livrés. M- Si^ha^li^nl rombit TaHicI''- 
M. GiriTfïïn Je trôiivéiiiijtUé, TinteréE des mœu^ïî <ïl de Ja ir4iic|uJllité' 
pu^itjmîé étiint déjà g^rarjfk par iViioLfc^ lui?. iJTiiilJé'u^s lï tic «cra d'au- 
cub efl^tji'ïfltL'rét pçr*jntiel tst ]iliiét haLil© que k pUu tabile p^litsc ■ 
éû ^dûî [a Crâfiquittité puMiquif ^t^roit-cllé coroprni^i^f!- à f^ vue d'un 
«âuî(ï pleuré ni- (Jiil oiril>ràgi:roit line Ecitê iiouvcIît;«iefiE rtinuf« ? 
{ PI iisieiits vois : Vous remuez toute j Jcs pa.Viun«i. 1 

M. Biintjct £V Corme qu'on rtipro cbc avL mmisièK^ oné 16) d off) 
M, Maïiiitl projioïe mi .un end e ment:, qui, mm hléâ rpc ce/ui i!* 
iSf. ïfaunoti, flsft rcjtté. Ônpo^ise a la disposition S|iiv.lïjl:€5: « Çart* iode 
Il loi dil fi juin i^iy i:st comâiuti 4 toutes les di»potkions' du présent 
fitre^ en (ant jji/clles s^appliquciit aux pro^rlcuîrt^ un é()it«urtdu 
|rturrKii 011 écrit pérlddiituê n, ta commisaîon a ajouté: rt L«s trtÉi»- 
Aaâx |H5Ufrt>nt , en tmire désdiîÈS coiidammitîofis , et suivant les a»^ 
^Ti-^p^ndr^; ^ pkihiicàliiiti de^ jooniaux ou êcrib pérîodfifpvfs >>» llf^^ di^ 
Sf^lvilît^ |Trt>fïÔ!!fi H difïétoppé un amendicment qui rirodirie cidiii d« 
U commi^ion^ en suL^ituanE \a <:eu»ure momentiinée du joùtn») k id 

m. de fiitkl Aulrfir^ fejélte hs deuà âmciidcm'cztï-f L-ommc dtiiil« 
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t>ett furi» suieta aux mémef mconTénieqs. M. 6. €onsUhi parlé ifanï 
le même sens. M. Mestadier propose une nouvelle rédaction de Ta- 
nieBde/nent de la. commission. M* Laine pense que Tarticle en qcfes^ 
tion.sè rattache à Tariicle 3 ^de la loi proposée sur les journaux^ 0t 
aa>insi la discussion en doJHt être envoyée jusqu'au momei^ o^i iî 
s^agira de cette detnière. M. de Mariignae trouve une grande diffé**' 
rence entre ces deux dispositions ; la première étant purement pé^ 
nalc, et'la seconde n*ayant pour objet que les cas d'un esprit otî 
4*une tendance générale contraire à Tordre public. M. Courvoisier 
demande Tajournemcnt , de même mie M. Roycf'CoIlard. M. ChiflIcC 
soutient l'article pour compléter la loi pénalç, dansl^ cas où la loi. 
des journaux seroit re jetée. 

V .M. Froc de la Boulajre reproduit les argumens de M. Laine. M. Boiï- 
tiet répond a l'objection de M« Laine que la loi scroit facilement 
çiudée, parce que le journal supprimé reparoitroit le Icndcipain sous 
une autre forme ; la possibilité de la ftaudç ne peut faii:e rejeter une( 
lt>i. M. Duvergier de Hauvanne dit que cette reproduction scroit au>^ 
t^risée par l'expiration de la loi sur la censure. M. de Villèlc com^at^ 
l'aitide additionnel de là commission comme contraire à TenscinbU. 
de. là loi. L'article est -écarté à la presque unauiroité. M. Courvoisier 
développe une dbposition additionnelle, qui a pour but de réi^uire^ 
selon les circonstances, au-dessous du tnimmum , les peines d^çinpri- 
bonnement. et d*amcnde«. Cet amendemen|^ est adopté. 

Le a .février, M. deFloirac, qui avoit proposé lin amendement, (è 
retire-: l'oratenr ne peut se foire entendre, et M. Foy, quiavoit' de- 
mande la parole, parolt fort . mécontent que l'article' ait été àin^ 
retiré précipttàmmofut. M. le président donne lecture de l'^tirle \x\ 
u Dans le cas d'offense envers tes cliambrefs , ou Vuiw, rrdlrs , p^ir l'un 
dès moyens énoncé» en la loi du 17 mai 1819 h, Itt chumbrc otlonsée, 
stirlasim^e réclamation de Ton de ses raemhfc^, jiotirra, m mieux 
e)^ a' aunoc ntttorise^ 1 es poMrsCiitoR par ^ la voie rJî 11^ 1] r^ ^ o rd <ju u c r 
que le prévenu sera trajni^ i sa barre. Aprè,^ qu'il aura V te, appelle 
oii diiment appelé , elle le condamnera^ ^11 y n lien, ^uit pciite^ 
portées parles lois. La décision sera cxécntct^ sur Fortït-c rtn pn'wi^irnfe 
de, la chaiçbrb »• M^ Chanvelin r<^>oussc Tarticfc! fOTnrtu' ti>^] Traire k 
noi ma-urs, puisqu'on ne peut être a la fois JMge Kl p!w:ïu' j ù lit Chijrtc, 
qui défend de soHjttrairc pcnonne k ses'j^gcii niiiiin'!.':' ^ h\ ùv^uïti: Ufi 
U chambre* Sirartidcest'adopté, il propet^i^ au nwwwu i^nicrirtcmcnL 
dont l'objet principal est de donner uu défeiiS(*Lir :r l'gci um-, M. de JjJ 
Bourdonnaye penw; que le» vâisonneroens «f. rtsint^ntl fuient du préo- 
t)inant rcgur^lent ino»s rarticfe que se» formes d ext'*!t»lu>i> , cf q^cr 
iachambiïe jcesseroil d'être un pouvoir indLjii'nfîiîir, ?] uHf i^e Ii\Yoi£ 
via juridiction des cours. IVf. Manuel, te pmdtnt Je* arpiim<'ij.^s Jf 
ÀL Cnnuvelin, et s'appuie surtout sur la roiiffiîîtn de \^ rhjtrnbre eiï' 
1819/. où le même j[>ro|et de loi Ait rejeta à b preiïniï'imnnimitLs * 

3i. Laine montre que,'sani j'art. iq, 1 art 7 4Ïéj,i aVliDi^ e^X inutil* 
«i- illusoire, ^apl'impOaBibiUtÀotVse trcuv^roicpÈ Li^fcour'; cV^pprt'cior 
iti corps du délit: les pçocês^verbaux dé séanrefi ^^ut in^iilfisLin^ ; on n^ 
p^urroit pas ttôeux $.appnycr sur les s^Utrf ^ joumatus. Appeyt*rcîit-oi* 



tes mcfl^res de la chunbre ? ccU donueroit lieu ii de bout «eaux dé- 



pw. ... ■ ' 

/ M . Casimir Peirier contât rarticlè dans la crainte de Inéttre paj: là 

^s Da^if en présence; et de renouvder des' scènes scandaleuses. 

S[. ae la Bourdonna^e profite de ses argiUQéns pour appuyée l'artiote ; 
est adopté, maigrie les reclaniatipils du .côté pauche. Vamendeniç^frt 
de M. Chaùvelin f disc^uU à sa demaiide , paragraphe pur paragraphe ^ 
est rejeté. ^ . " ; , . 

On piassc h Kartide t3 : ît Los chambres appUcpieront eUesoméçies , 
<;ûnrormémetit à l'article jU'i'çédent , le^ ^spôsitioAs de Varlide ^ , 
Relatives au compte rendu pat le$ jpurnaiix Je- leurs séances. Les dis- 
positions du même artt 8, ri'laiiyes au compte rendu i!e&audiencei? 
des'eours et tribunaux, seront upplicpices par ïes cours.ct tribunaux, 
qui auront tenu ces audience^), M. Giràrdinàe pl^'^^ qu*on prite i*ac- 
éiisé d'un epnseil. (Plusieun voix : G*.e«tiauxj) M. Martigoac expliqua 
^le la chambre Va pas décidé ^"11 ne seroit pas accordé 41e aénn-^ 
seur à Tacctûé ; dlé a ceuleipent refusé de décider en cet, euitM 
qU*il lui on seroit accordé un. . . v 

, .M. 6. Constant rcnonvfllc lc9 'plaintes de M.. GtranHftji^i'^ F^"' 
sieurs fois interrompu j ta réponse' f4ite a ce ' deynier ne lui paroit 
<|ii*uDèécpiivocpie, sous laquelle la mi^çrité chercbie a dëgfiifcr M9 
■iféritables sentimèos. M. de Villèle soutient qve ISurtictc né reiil'drne 
aucune disposition tyrannique, mais use garantie nécasiai#e dupoiw 
■voir indi'pôndiint que la Ch^irtc jiccordç au^ cliambres^ et il croit 
que ^ pour 4] e qui i-l- garde \ù <:ùD^pït, èt!les autres seçinin protc^rictir^ 
ae Taccuse, on fera un rè'çIcmL^ii. M; ; Sébattiani' prijpose aâsotôtù 
^siijet une disposiriDii adkiilioimellé/Hiais ddnt réieiuncn est reiit- 
Toyé après k di^tussion Je l'art ick, (li cfcâtttre.) V - 

M. de ClïLiuvciiti parie contre la ctcinie. H.le g«i:ded^;|(^$^x ^^^ 
^oatl aU3i. pféopiuans, et Ju^liiie lu ck^mbre, acenséedo tyrahoiee^ 
d'trbifrftire M^ Foy. parle aixinài ci Tatt^' i3 e(t;ti^t(ê; l^aà^ctii^fnt 
àe ïft, S4^b:i3tiaiii , lîtiuttiHu par M. Maiai!é¥}jj,é0lhîi^i% } ' ï ' J 
La charoLre sV'tdt rcnjiîc Jans Ic.^ btîrcâlix ayahtia séaiicey çt aycit 
noRîmé le^ uicmbct^ «ic trois c-oii^iss«iÀt,\ iiiaLvi^ir , iceHes a«r 1^ 
douanes , sut k c^al de ^ainl-Maur et sur' le pont .^ jÔRtvçijàe' 
Eouen. . : 

Le 4 fï^ricr, M. Gârardin obtient la parok .««r le precès- verbal, 
et semble rappeler ïa di^cusîiun jtnr rdmeBècmeMtt dcBl. de Fkirac. 
(On lui dit qu(? cc^la ti a pas rapport àvl proeès-vejrbaLJ Après plutiçur!» 
interrupUoni , il ai^ ri^âutne à dire, qu'on- ne doitjpas ps^fer dans le 
pfoctâ-TcrLal dc5 i^\jpikaiions clcjHnécs par M. de Fioiraé;, qpi, dit-it,. 
a répandu de justes inquii'tudcâ parmi les jibtfailèi.. La m^iàé sup{)lres- 
fiion p K4'darQi^(! par M. Lahhcy Je Pcanpière8etpai^rexti^>me|^i](ucliç, 
est rejette, . ; : • . 

M. DcjiTarçay réclame vn vam la par^; M. le pr^ident donne 
kttuTc de l\irt, i4^ qui supprime le juri ponr ccrtaiii» délits dé' la 
presse : là. cotnmissioii propose un aiiiendemènt qui renTÔie'tout ces^ 
délits a la police correctionnelle. M. angles prononoc iin di^ouf» 
qui n'est pas entendu, a T^ppui de rameûdemciit df la co^aéissio^v 



\^^ . 

M. delà Boulàye «niionce i^ù'il rempUce sdn ami, M. de Serfe. Au- 
teur du projet de loi, et ma)iide; il crpit que ce ytoyiet est rédigé 
avec beaucoup de' sagesse et <][ue ramendéiuent de la ebmmbfedon est 
inutile. 

M. de MpnU>l'ônpeD^e que plus les juges sont éleyés, plus ils sôiil 
contenus danài lèui^ 4e\oirs par Topinion publique.,: et qn*ait(si le 
juri bfirc moins de'garàntics que la police correctionnelle.' M.. Ben- 
|amin Constant soutif;nt.que la suppression du juri est contraire à la 
charte. M. Pict lui répoiïd que le juri, pourle<» délits de la pi-esse, 
n-^toit pas'dans la charte, et qu*it n*a cte e^abtî que depuis troi$a|bs» 
çôus le ministère de M. Decastes. M. de Saint-Aulairè., neau-père de 
M. Decazes, parle moins contre lamendt^meut de laeommi^ion que 
éohtrë Je ministère aetuel. , < 

M. dé Corbièrcs r^ond à ,M. de Salnt-Auliiire , tai^, pour les' ob^* 
|c étions contre la suppression dujun, i|ue pour di'fcndr«î.tk; minîstt're 
actuel, qui 8e fuit gloire de travaillée a ht régénération -polkiquc. et 
Inoralc ac la France, et qui espère, en y travaillant éfrc accoudé 
pQLV tous les auiii de Tordre et deJa monarchie f il' repond aussi à cç 
qu*a dit M. B. Constant sur rindépendatrcé des jiiges^ Son dUcours 
d e&cîté plus dWc fais des marques d approbârtion du cote droit et 
du centre. La discussion est renvoyée aux jours sùi %*&»$. . v 



AU A£DAC1*EVR. 



iV^OBsicur, quoique tot|t m'intéresse dons^vûlre jotirnal , jis fais ném»^ 
moins une «iltention particulière ttnx rétrsctdtions de consiitutioîiBclv' 



__ ., parce qu'ayant été-inoi^méme dans cc^as, je crois' 

devoir Wnir pieu de ce qu'il accorde à d*4utrés la grâce qu'il m^a ^ite . 



uué TOUS citez, 
ctevoir b<':nir 
a ittoi-àiçine 



Je pt n,<e « comme ^;nus.yqi^'il|i'y. a p«int;4l*aAtni0 Cuti'<^ t'Ç^^^tb^ 
dfc? IJ'cni'loft'eti &; sl|^â^Ioil^4es epnftÈt^tioiiiMlrf'ccpeildaiit^ 
vous dire que ce fut fe Màn/fcment clç cet illu^1»« révoque ^é^ 




rétracter, sons les prétextes qui arrètoicnt uc^c bpnne volohic iimid«.' 
Lç8 uns trou vdcpt trop humiliant d'avouer tout haut qu'ils avoient cû'. 
*or*».îc« autres crai^noiçut la persécution;, ceux-ci a voient peur dt** 
raill^rn^, ceux-là d'un intcrdit.çjfluûcur!» n'^oient jias de i'e.^tfources 
pour subsister; qiielquc.^uns se pcrsuadoicnt que Ij^tf prôtrcs inser- 
mentés les rcgarderoient toujours de maiivair œil. -■ 

Combien dé fois n'aifjc pas entendu ullégucf ocs pr^^tcxtcs par ceux 
'" a"^ Ï"* ""^ fçlicijtoicnt d avoir suivi une autre ligne qu'ect» ! Sans 
prétendre combattre ici tous ces prétextas, je me contcnlevai de dire 
comment j'ai été regardé de^màut^is omÏ f*at les prêtres iuik'nicnté'c 
depuis Vingt-six ou vingt-sept aiH que je ii'ii plus de relations qu'avec 



(4«^) 



j[. t^ù'y HfM, dcMiM €« temp», <l« marquia d-attadieTn^nt , cl« l>ieÉ« 
illaûce , de cordialité ^ue je n*aic reçues de leur pmi à Nanci f dani 



Veillance , 

}t$ environs , dans le^ .diocèses toisint et dans Itt pays étrangers, il v 
jourdliui que je me trouve au milieu de çrétres respectables qui ii*onl 
iamais fait le serment» ils ne se soint jamais démentis ii mon égard. S*il 
li*y a donc que la crainte d*étre irus de^ Mauvais ceîl qui retient le^ 
Constitutionnels encore attachés à ce parti , je les engage à se rassnfer f 
lû retrouveront, avec la paix de leur conscience, les douceurs d*une 
union fraternelle avec les prêtres restés fidèles. 

Suelques-uns croifont peut-être que c'est nar oséeotatiofC que jfi 
e ainsi. Pour les détromper « je consens à leur racofiter mon bif- 
toire, qui ne ni^oifre que trop de sujets de m*humi)ier. Né en 1770 « 
Tavois été élevé par les soins d'un respectable curé, que j^eus le mal- 
ncur de jperdre peu après TépoqUe du serment.- J'avois toujours ardem- 
ipent d&ré d'élrc prêtre : on profita de ce désir pour m^entrainer au 
séminaire des constitutionnels , à Verdun. Mes dispositions éfoîenf 
piédiocres: fnais mon application et quelque-régularité tirent que VoA 
me donna les ordres coup sur coupi J'ai reçu la prêtrise le samedi-sainS 
de 179S ^'quoiquNl s'en lall«:t di.\-«cpt moi» que ]e n*eus$e atteint Vâgc. 
On m'envoya vicarier dans deux annexes, sur rinvitatjjon de deux 
anciens titulaires assermentés. En 1794 , je ftis accusé d'étfc fanatique, 
et d'avoir prié ou laissé prier pour le Koi , et en conséquence jcfus 
mis en prison. 

Ayant recouvré ma liberté , j'ai rétracté mon serment aussi autheft- 
tiquemcnt que je l'ai pu. P«*naant l'interdit aue j'eus à subir, j'allai à 
Constance me présenter a AL l'évéquc de Tout, qui fut touché de mer 
larmes, et me promit que je scrois réhabilité. Mesépriruves-ne furent 
prolongées qu'a cause des ordinations prématurées^que j'avois reçues 
siois dispense. Après cinq ans , je fus relevé des censures : irfats, je dois 
le dire^ dcpui« le premier moment où j'ai en le bonheur d'ouvrir les 
yeux sur ma situation, je n*ai janiais songé aux horreurs du schisme 
sans détester la part que j'y «vois prise. 

Si vous croyez , Monsieur, gnc cette lettre puisse étr<S utile, je vous 
laisse le mailre d'vu wdcr. J'ai l'honneitr d'être ^ etc. 

Daoriîl', dessvivant de (^lampigneuUe f 
di&cèse de Nanci, 
i; janvier i^aa. 

On dort il des artistes dHtinguts nue bonne gra%'Ure de madame b 
duchesse douairière d'Orïcans,. enlevée l'ann^^c dcrnit're à la France 
et à sa famille. Cette gravfirr , qui est faite avec soin ot ressemblante, 
est d'un assez grand format, et peut orner très-bîon un appartement. 
lA peintre est îtln"*. Dumeray, et les graveurs pont IujW. Meroif* 
et MauKnissç^ On doit leur .Mvoir pré d'avoir reprothiit les traits d'une 
princesiu; intércasanto pour ses nu^ïheur» ; de la lîHe «kj vertueux duc 
depcnthièvrc . dont le nom est rlirrai» amis d« ^a religfon. Cette 
grav'irf se rend chez liirwot, papctiiT , rue du Mail, ou aw burea» d* 
ce ioiirHal. Prix , 3 fn. 



( SnmeJi g fikniBr t Saa . ) 




Sut ht p^fkfOH ctff M. J}cM^lm^Tjo\^Mùy\ 

On )i«ût atijoiir4'htti 9e liketiiie idée ifftto à^hk ^ 
j^ M. Dou^lan, Dt de loui renBeinhls de oefte tfrtfvrei tor t^ 

ÎieUf on avait 91 £ort c^rcbë à égarer l'epènîén publî^^. 
ouies l^& {Hif tioft <int été entendues, et Iod» It» f»u»gi^ eé|l 
jélë dîsitpéi^ R«ii» atons cite pitiileim des ^H» a«nN|fieb 
la pelitfîon 11 dénné Keii; il vient d'en yfiroltrt ihi aoirvéiir; 
jc*e«( pne Bépome du M'^'- Reboul « fijr imputationà âirigéet 
^mm elU dans lapédtion , iii^4*^.y a6 pBg^s* Cette Bépànf&p 
.^01 e&l 9i||[nëe d'elle el^e ses deux «v^eenl», MM. BMtfcéff çl 
Hemcqiiîi», <&| reèMi^aUe ptr le tén de ■radécÀtloti qtn jr 
fÎDgtTe « et Aiiri««it \y%T le» lait» ^u'elk éiaèitt* fit» fmt»i6ilf 6 
•ifieilleure réponae aux exagé? atiofi^ des * es pri4« pa wN É inA t. 
Voici dom; toitfe la aaite de celte afTaire^ l*lle uae twiw là 
tiçeuvon» expliquée , ibit dan» la Rt^nse de Bk^*. RebooT • 
. f oit dans les auftei écrits: ^im m>vs atooi wmniàatmé^, Mfh 
ÂtM$ la jpëtitîim méftoe de M. Demgflasi 

Le iS jaillel 18199 M***. Lcrredifj, Afi|^«t , vpf^i^ dpêk 

M^. Reb<ml te» deWx filles , Ëmâte él II«tlti1de>, â^s, Tcmè 

de aa ans, l'autre de 18. Quelifoes jiyurs *iHràf> li| Hilnrt vM 

a'établir elle -même dans, luc petit pavillon d« jttrtftn d# 

M"'. Roboul, et bientôt elle plaça amssi sa nièce) lilarié La>» 

^reday^ da»s la peiHÎ»tiI lE fui cOhtttiii i|«e erlfeucf ^ qtri n*é- 

foit c(n*^iti^eiifaHt« .«aivroii tons l«vi exWrtiees de la maison, ft 

«<sifrJt*r()ii aim oxeiekes el.»n»lf«cti^i*t*. M"**. L(vf««lay jogeail 

^ dau4 la maison ^ <>IU» r» c«nHcnn.«Mt IV^piit, elle irq^a tout 

simple (^e la ieunc persoture" ifuivil l'onire ei»nimuffi>i M. LoH^ . 

vrri.My kiirtnémc, él«*U veno â Par?.t pcit après f ne déisiap» 

prouva poitil Ip$ cofiyentiofHi M** ; sful^tneirt, ^yaivt inler<- 

ro|K4! sa iiiece stir ses dispositions 4 fi ^ Un a jant cinien^ i3étk 

^n'eilf alloit ar^ ^and plaisir à r<r)g[liâa avce ses Compameff'^ 

il fit qtioli|fte8 O&jècliona ansf^oetles hÙ\ Rd^ool MpéM^ 

^*elfa nVtoît pounl di$pasée à eoftibatlfe le^peineliaiii de tft 

îaque fîUe; el M. Lovedaj n'en jmrla plus, et laîsta si nft^è- 

dans «fte sibratian nti leâ^sposi lions f^n'il av«it tmft^ltè èJkr 

«« poi| votent ifiir s'accroître el ar fortâiier. > <*^f 

/tfwisi? JUJLX. L'Ami d^ ta Jiçiig. &i du /fo#» C tf ' 



Qaftnt tBX deox aînées , EiniKe et MathiMe LeiveJaj, 
comme leur père ne les menoît jamais au temple protestant, 
elles alloient à Téglise avec W^'. Reboul, du moins aan grandes 
fêtes ,'^, assistoîent aul prières, de la maison ^ et« Tatnée étant 
malade, M. Loyeday écriyit è M^^*. IBlebonl , qu'il savoit très- 
inep être catboii<|ne| de Un donner êoyieé les coffsoîattom 
chrétiennes. Il se motitroit satisfait des soins de 81 '^^- Bebov!. 
11 n'ignoroitpas que.^a nièce suivoit les ealécbtsmes de Saint- 
Sulpiee ; Qu'elle y remporta un prix, et que, dans ta pension 
.même » eue eut untprix de piété. La jeune personne dcoïanda 

Slasieura fois à se confesser ; M'^"". Beboiil combattit , pendant 
eux ans , ce dé&ir , et ent peine à repousser les vives vns* 
tances de Marie , qui naroissott fort Couchée des exemples de 
aescamarsdes, etquietoit d'ailleurs un modèle de ré^atarité. 
<. Dans l'été de 1Ô21, M. Loveday écrivit qu^it seroit pent'- 
.être obligé de retirer bientôt les trois jeunes personnes dè4eur 
pension. Ce^ne fut qu'après celte lettre, et le 6 septembre 
JdeigMery qu'Emilie et Mathilde Loveday ntanifestèrent à 
^M'***- Rebaul leur désir d'être caiholiquès. Elles vouloient 
J^îre abjuration avant leur départ; M' **• Reboul crut qa*etle 
de voit avant tout prévenir le père ; elle Itii fit part, le 3^3 ec« 
•lobref dés disposition*! de ses filles. Il lenr écrivit.» ce soj^t 
jâes lettres, qoe-M^'*'- Reboul leur remit de sa part, et, après 
une. corr€fsp<>o4ançe dont celle-ci fut l'intermédiaire , il vede- 
ananda i^$ fillea^ que f/i^^""^ Beboul lui conduisit, le 3> novem* 
}re dernier. ^- ^ : *., > 

. . Le soir même , elle reçut de. M^ Lovedaj naê lettre '^i 
renfermoit une antre lettre de ses fiMes. Dans cette lettre, 
écriie sous les yeux de M. Loveday, et envoyée par lui, Emilie 
pnôitsanaailressede remettre à un ecelesia^tiqne , directenr 
de la maison , et respectable par son âge et ses vertus , nue 
|>al^ d'antèl «ivec son cœur. C'est detre.demier mot que iM . L«« 
vçday s'est servi pourmoliv|»r dans sa pétition des insinitalrans 
4Mi moins injurieuses à sa fille ^. qu'à, un prêtre presque seis- 
jgfénaire..Mais, puisqu'il trouve cette lettre si déplacée, cnu>- 
, ment, se fait-il que ce soit lui«mém.e qui Tait fait passer à 
M[i''< Reboid, ^et comment vient«il se plaindre de ce qu'il au. 
roit pa empêcber, puisauela lettre a été écrite chez lui? 

La nièœ de M. Loveday étoit encore cbes M^'*"- Rel30ul; 
mais elle devort en sortir peu après. £tle sollicitoit de foire 
son jBbjuratioo, avant soâ départ ËUe regiouveloit les lostanôes 
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ùvfelh fiïisoit depuis cleu):â«rs, 6t reprëtètitoit que <$A mëre 
étoi( niée catholicioe. M"*- llet>ouI consultiii^ des évéqnes^ et 
éeè ecclésiasiiques dlsiftigoes p^r leur sagesse et leurs lu^- 
miëres; ils crurmit c|u^éile devmtcéder aux $oHicitatîon#'d« 
Marte. OeUe^ïi fit dàtic son «bfurafioa lè^S rtovembre ;' elle 
fnl rebtfptisoe smis o#iidkÎ0n , cothaie il est d'usage dé le faîne 
da»s l'église catholique^ quaiid^ôft a* lieu de craindre qtrê le 
baptême n'ait pa» été conféré dans iWigine avec les condf- 
tioflé essenûelles pour la validité dti sacrenitftit; ce qt<i aii-^* 
|ourd*hai n'est mftlheureuseniient que trbp prôbofble poierr la* 
pie part des cooitnanions protestantes. Marie fat ensoite ad-^ 
mise À la sainte communion} ce qui est encore d'nsage daéns' 
Téglise cathotiqne pour les adultes' baptisés, tl n'y a là ancniie 
trace de cette précipitation que 'M. -jLov«day a voulu y veh*. 
IMbrie soivoit les instructions depuisf plus de deut ans, et elle 
aembloit suffisamment préparée par ces instructions, et encore 
: plus-par ses vifs désirs, aut démarches qu^elle fif . C'est dans cet 
état qu'elle sortit de pension , le ignovembre^ Ce qu'elle a fait 
depuis ne nous regarde point. Otîe son oncle ait obtenu d^elle» 
^.cfaaoger de sentîméns , ce nW pas une grande victoires 
- Ce qni résulte clairement du récit précédent ^ ^'est qu'il 
n'y a pas eu de rapt de lédtiction exercé snr ses filles cbe« 
M"*"- Reboul, comme W. iioveday le dit avec si peu de me« 
sure dans sa^ pétition. U n^y a point eu de rapt de séductioa 
iBxeecé sm* Marie;' il y en a eu encore moins sur lesde<«x sâ^ 
nées, puisque M"»- &eboul n'a point consenti à leur^ désirs 
^ faire'abpxratio», ^ qu'elles sont sorties de che» elle sans 
«votr fait attcnn aétir décisif de catiididté. |l n'est donô 
pas.étônnant qne Mathilde, entourée dVxemples driférens « 
ait oublié le pencîhant qu'elle avoit para avoir an catholi^ 
cismet Mais Talnée , Emslîe , ne ^ut^pas aussi aisée à )iersaa« 
tkr. Son père essava vainement pendant plusieurs {ours delà 
4iéffoàter de la religion catholique. Les raisons d^an homme 
4|n-on peut bien croire n^tre pas irès-fb^tsor la controverse 
ms firejBt point d'impression $nt un esprit calme et mAr ; mai|i 
elle fut effrayée de l'annonce d'ufn âépavi prochain. Son përe 
^paik)issoit vouloir l'eratnéner en Angleterre, et lui éeer leb 
moyen» de suivre son pencha$it< £lle sortit de sa maison , le 
. 10 novembre , et fit son abjuration. 

V • Elle, avoit laissé en partant tiée lettre elr elle annon^oi i a 90i| 
rpere qu'elle altoîtèiabrasier 4a i^eU||ioji celhAri^ei:«t q^'^i^ 
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meU^A »» iii»«ilnttk« , ft trouva un tfsila <*éa le$.Sc»i»rf df 
U Cliiifii4, wi» d'Enief, Ce* Sœur» dîrigftnt m b^pi^i^^ 

M retir» «V rto*^^c« deitaMM^rnM,jm a^A Sn^^^Tro»- 
M^> ÎJJ. ï)o«f k« nTa f 41 « -f<wvwi' ifiempfésent II «l wo- 
iHoTte mWnhk \h*B ii'i»ai*ok f»») «dbrlic si^^^nfe»! la W«;ii*W# 

Mr .raëiew«9 i«a»»aii«i (fpe r«tfi>r*e ^^*« incerlHade rf- 
^€H» ior }f do»icUeicie M '• E>ouglM. CfRêBdam, M* ©oij- 
fdu «e randit abê» »l »«• Kaboul? »a ^^''^ •^^'^ Fi*.***;. ^ 
imàttme art ipagirtral», îo pr«:i»re«r ^«î^^,'^»*^^ V*^ 
boal 4 et * âpraîf w»* latig entre*ie« avec elle^decla^re è M. pyi- 

ff»que aa fiBe est «apeuré, et qo'il w ^e^t 1» CQjtwiwkr 
real«r èhas kii. Ctlui-af mvo^a JVppwi de l ai«*«»adair^ 
4'Aiirlelerre. ». ^ -k ^r 

Sa ftHe «ôt>s^l à ie rendre oha* M^ Jerni^am^ eafeolt^ 
dii«»>gloia, hcHwaH^ )«alô««»>* consWéFC , eldow^fefewaw 
o8 élle-mèitee «fie prol^sUwta cof»Fertia » ^nt a«»l^*ff«»ve« à 
peu prëe dafrs ki m&ne «lo^tî^wi qu^ M'^« *^»g»- ^ F«« 
iTvMrt^elaQliîcîla ta filVede r^lowner ébea M. KHey cprao. 
wt q«él«ue réfttfgnance; m*» étta coineaHt ^fin * coder a 
sea deiira. EBe »e «'fehappa !»»««,. «0»»^l«^^^i« •• p^Htwit; 
^ fot'tii du oenseftte«ie«t de M. Jèmtfighaa» , et ratoi^M 
4e «m pleki $ré ohea «on |wc. ftfai* e^^e nç 4àrd» fMO, ea^»» 
dit dàim^Tiéenifl qm^» pa<« «««►*«>*<*»**• ^?Ç^^^ 
JMit père é*«^ Ife mèiwe. EtW c#l»f qu'em .vo«r»oi* 1 ënlevi^r ft 
hr irarwpwWI^ a«i loii> ; erto «orftt wie «Ksande fw dala-M^M- 
$9n pàlémeil'e, et »é roltra-au» eojiVefir «k^ Damaa de Iff Caer 
grégàlion^* rttéde wSèvres!, pi{è»^e Imulevârdw M^ Doùf^^ 
mpal Vanêi le 17 deaeoilEwa ^ ^rt se rewilit au cîouv^. ft '^w* 
filtra cfti(tr»dwr»««» pélUwo qu'i* y :*:élé ipa*lratWy €W|Wrt^ 
•oiuié, forfcé de; «iffier ta peoteeade dV»« nen^oit » a* liWy 
qa*Vitt hfymfÊte de k'fgfe.d;ir M. Dovglaa att elé p4>raé«iila aw 
|iarde>reli(^taé»^ii f*iil convenir ^«e cela n'osiguèae urajr 
•èaahli£de. U b^t art q«e lèe naaaaçieé efc léa vWenéeftda 
M. I>oii^s trofAtêni Tordre de «et aaîle de pat«y il fallut ra- 
jtoprtr • *• forcé œtKèair^ > .èl qa#^ Imd'élre. prisotuma dana 
^ c<^t^ent, tI j resta ohaaintixieiit pandartt plaAÎema beorat» 
^voulant tottîonrtf qtiTo» lui rendit m felie^ d n'efcwiUni pcw» 
Jéa rfiU^^ faf^«a biî dôniloîi .^r ie aatiniti^^^ 
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é|»fès , 4orsfii*^l #rréla^4« r*'. )acivt«>r, M^tl^^uir he bMtf<«««f«l « 
«Ci flfiotnmil <yii , «ccoiëpligaéo de -âtaji «SoHirtf él4e liUdk f*ire 

accttexl h'e; il étok escorta de ck^u« )mii:i«fics««i«f^i4 a voit a4M« 
t%4s f^wr le «inxi^iier', «t qui éloient, ^44-4911, <les ouvriers 
^ttfie Tni|)rimrrie'Hi>érâr1e, bu un codher de iîacre, connue 
• il est àii éaai le rapport lati à la ckambre des pairs. Ces 
beuifues saisissent M*^"^* Loveday, et veulent Kentrainer dans 
une votlure qni ^toit près de là. C'est av^c ces |>vocéd6S pM 
ternéis que M. Dop glas- <: lier choit ù pr-oiiVer à su lîlie êit ten- 
dresse et «a bonté. À-ax crrs de la)eunè pêraocine , 4es vtfîsîtis 
a<^o«r('nt, et M. Douglas ^él sa «elle sont conààUê ches le 
comiûissaire de' police., cfiiî ne peut que lui répondre, .coui nie 
avoieni fait i'ous 4és autres luagistrëts , que «a ûWe est m^- 
jettre , et qu'ail ne pl^ut la oonff«indre |i lé suivie. 

Voiià l'historique de toute cette affaire ^oii l'on a cru ▼«jr 
tin prcielle pour déclamer contte les prêtres. U-n cwivftHi 
*1 }bét à la- |>ré te sa plu me à M/ tïmr^Uk s fpour rédiger une pé - 
tiiton , oÀ'la viurlencê des expressions 'te~ dispute à laCauS"- 
setë des récits. On y parie éUiifâmvs w^n^rrsi^Ht; on y dé- 
sigife o«i eouverrt cotinoie ufi repairg; 4m y veut Pétrir 1^ 
iiowis les plus res|)ecté8, On v .prodigue ^les épifh^teif les plus 
' iH|tro^eaâies<j oif sV «iitK|ae de» principes , des «niraclns €t des 
%erreûn de h TeKgien» f>ans d'autres «eocasleiis , des .édsiyaîns 
an même pai^li rejettent laifs ^cttaoïeti Jes «rëclamiftÎDns â^illi 
étranger; mtfrs t:et étra^r inpuiM à la wltjgîon , et se plaint 
à&i' pnétreè et des niagi:itr«Hs« A^ee litre il faut 'f'accufeiUir; 
Oin peut tirer grand parti de ontiè a&iire^ «diaufi^r les pas» 
^oos , réveiller les ress^otimens. Avec •»■ peu d'e|[agcrattony 
dè4nusseté et de |iAd>os, cela fieuH^fatM du bruit; on insi- 
nuera ^adroitement lea calomnies ^ue 4^nn «incisera '««primer 
d'tifie manière directe. fC*c|stla «natiëre d'un pamphlnî bien 
énergique. Voilà le secret de la pétition. ' 

C'est aussi le jugeuianl qu'en m porté un noble pair, dana 
•le rapport qu'il a fait -à «e sujet à la «hambre baote ^ dans . 
Ja séance du Ttà janvier. M. le.dqc de Saint-ÂTjj^nan , rappor* 
jleur du comité des pétitions , et pelant au. noi|i de ce cor 
mité, a exposé à la chambra les principauk (aits de cette af'» 
faire , et a l'endu compèe de keA déuiarcIteS pour connoitre 
pleinement la vérité. 41 a r^^l^elé et Le troubla cicilé par 



M* DoQgTM an. crâvêiit des dami» iêU Congr^aàm > et ta 
Bcënesur le boulevard le i*'. janvier, lorsque M. Donglas , 
qui «jttendoit la sa fille, la fit saisir par son cocher de fiacre 
pour la mettre de force en voiture. On voit, par le rapport» 
que , sur les plaintes de M. Douglas , et sur le vu ie$ procès* 
vei4>aux des comBiîssaires de police appelas., smt au couvent 
< de la rue de Sevrés, le a5 décembre , soit après la scène doi 
boulevard , un juge d'instruction se transporta , le 6 janvier^ 
au couvent de la rue d*£nfer. Le magistrat interrogea la sa* 
périeure , qui déclara que I4"«, Loveday l.ui ayant demandé 
asile , elle n'avoit pu le lui refuser, et que sst conduite dans 
la maison n'avoit mérité que des éloges. M"% Loveday Ibt 
ensuite entendue hors la présence de la supérieure, et fit une 
longue explication de sa conduite, qui se réduisoit à HU'f^ 
qu'elle aimoit et respectoit son père; mais qu'elle vouloit 
«tre catholique, et qu'elle invoqumt la protection des lois 
pour suivre la voix de sa conscience et son invariable déter^ 
mination. 

Il résulte encore, dn rapport de M. le duc de Saint« 

Aignan , que M« Douglas, appelé cbes le procureur du Koi, 

.fit une première déclaration insignifiante v «n promit une 

. autre ,' et manqua an )our indiqué. U avoii dit « dans sa pé» 

^tition.,. qu'on lavoit forcé, sous qoaire bayonnettes « d'assu- 

?térà safilfeiMe.pansioe^dansJeaK^iv^tdeJa^j^e^S^^^ 

Requis par les magistrats de déclarer ce qui en étbit/ u>m 

reconnu qu'il n'avoit ni si^é ni pris verbalement d'engagf- 

niens de cette nature; mais qu'ennuyé de se trouver an nif« 

;]ieu de soldats, il avoit commencé » sans cc^ntrainle , nn écnt 

.on il assuroit une pension k <a fille , lorsqu'il fut interrompi 

et mandé par le comuE^issaire de poÙoe< Ainsi., dit le rappor** 

.leur, il détruit loî-méme l'allégation que son avocat a avaii< 

^ cée dans la pétition. Voici , d'ailleurs i de qaelle manière 

tM. le duc de Saint-Aignan s'expliqne dans son rapport sor 

cet écrit x 

« Le titfc de pétition n'a pu lui être donué, par ton iwmdont 
. rédacteur^ que pour faire plus d^édat ^ et , je ne crains pas de le dire , 
.piuf de scandale dans le public, miiique les deux chambres dévoient 
en prendre connoissance..., M. Douglas S préféré suivre un conseil 
perfide : il a fait rédiger, et, après l'avoir signé , il S livré au publie 
un vt^ritable libelle j car i| faut en^convenir, nobles purs , c'estaimi 
cfii'on dort caractériser un écrit d«ns lequel on ose se peonettre de 
versçr avec profusion Iç ridicule et le mépris sur la religion de l'Hul, 
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«le faire planer mr U tête de» ministres de cette religîoA àts ilfmip* 
çons ioiurteMK j et de qualifier des noms les plus grossiers les établisse- 
meus religieux. 

» Enfin , et pour terminer, que demande M. Dotiglas ^Justice ^ On 
Jie voit point qa^clle lui ait ë té refusée. Quelles sont donc ses con- 
flaitions r II nVn prend aucune. Ouelks conclusions d^ailleurs pour-^ 
roit-il prendre ? que pourroît-il rt clamer de vous? M**». Bougriis es* 
majeure ; e'est iin povit qui n'est pa^ contesté : elle est donc mailress^ 
de SCS actions; on u a pas le droit dinquiétér sa conséience. Nos loii 
en protègent la liberté; elles la défendent contre les efforts qu'où 
çourroit faire pour la lui ravir : il n'y a donc lien h aucune espèce 
4*action. 

» Dans ces circoBstonces , votre comité voiitft>rop08e, k Pananimitëi, 
de pa^r à l'ordre du jour ». 

On saît , en effet , que c'est le parti quTa pris la cIkaniBre«i 
M* le marquis dé Lally-Tolcnda! dèmandoît que la pëtî* 
tîon fàt renvoyée à trois ministres. M. le comte Daru éitAt 
du norém^ avis, et l*a soutenu avec cbalenr : il lui est 
ddiappë néarimoitts de dire ( nous avcms son discours sous les 
yein) : Que m*importe la vérité des faits? J^àdmets fWih 
soieni supposés, Nous avouons ne pas bien concevoir conw 
ment une pétition , qui renfermeroit des faits supposes , mé- 
riteroit l'attention de la chambre. M. le bfron Pas^uier, 
yi. le vicomte Dijeon et M. le duc de Broglie , ont appuyé 
Tordjre'du jour par divers motifs. M. le comte Lanjuinais , 
M. le marquis oe Marbois , M. le baron de Barante et:M. 1« 
cijMnte de Sègnr\ ont parié dans «m sent contraire. . L'ordre^ 
du jour a éîë invoqué par nn grand nombre de meiébres ; ^Mf 
est allé au scrutin , et les coucldsions de la commissiod ont 
été adoptées à là majorité de 87 voix contre 5o. 

Pour compléter tout ce qui regarde la fameuse petttieii ^ 
flous dirons deux mots des Considérations àTûppui dé cette 
pétition , par M. Michel (du Var), in-8*. d'une leuille d'im- 
pression. Cette brooiiure peut rivaliser d'énergie avec la pétitîea 
même. M» Michel parolt avoir l'imagination très-susceptiblé 
de terreur i F iuistocratie- religieuse et eivile , le sacerdoce- 
qui est superbe, les griffes de la superstition y F ambition du 
froêéljrtisme , tout cela l'épouvante. Il est sî peu matlre de 
lut y qu'ih voit Véducatton concentrée aujourd'hui dans la 
main des prêtres; qui s'en seroit douté? // n'est pas, selo^ 
lut , une pension de demoiselles oii les prêtres n exercent vn 
empire absolu^ }ké\ik%\ \e peux le tranquilliser â cet égard» 
et IfM assurer ^u'il trouverait dans t^aris ^ingi pensions de 



«iifffincta #«|J«iu«,, i%cenv«fiitiit ne tcirok pa< tHfn fpnmd » 
même tiiiyaiit M. Michel ; car il voit ^ue le temps n'eBtpa9 . 
Hm^né 0h les dfètinctions de cmjànce^ et de puffS 4wramg 
âihpanu c'e»l-k-Klire^^u*ap|>areiuineol il.o'j «ana plfia]Maa«i 
%bl 9Î ^réiiens, ni l'fMçôis. Conliten une «elle peripectiv» 
m\ cemotele \ Sk devroit an mains eiif(«i|per M . D^ngtat k 
iNfe meÎM ^ lirtttt , pimi]ii*a« fend SI s'agit ie si Ma dé 
€lMii#. Noqs «le citerons pios ^n^pne assertion de M- Micbel, 
qtd-eàt diffne du reste i oiJIf. Lovedajr se trouvait dans Isl 
cmê4tMnéi9UdBfmtic0f ademmukK9kffroée€tmnàsan0>^ 
iion p ftti réctameroit Justice pour lui; et si le fûu¥tpmmenê 
fiangoUsxfiês^ smisfùc^fBn^ce éereitici ie cms é'smegmetrm 
lifûimp. jL'ftK^NMr, ^i a faut qu'eau M J'ail pMcoo^rts » 
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«l^piole encore 4 à Jaiip de eateochitre^ cette, eiprean^n^db- 
f^mr^ l^itims^ JUdsî» voilà l'Enr^pe en.fen^ paeee qon 
m¥% A4>veda]r «e veol fins ium proteslanltf. Gvand JteNl k 
m iiMM 4f «es.décisîotts tomtme ie ses peophàstf. 



#^ftM. Ji immU œrUkin, avJoonl'hM^ ^ve «e «^eat pas 
JUo» <«^« MHmimemmU <aomtne im» Tavions^rn d'abord, 
«»4^ conliiHHNm Je visitt {tanértie lootiÈm^mp^f^s^itk t^.^f^ 
âièvlqim4«M 4e ui*» Le |Mlat se freftm ^ visiter «s iMiaee 
4i> d^ «rijeiidiMcmcfft. X.eè-missîflnnaires comnMicewnt leiira 



exercices le pnHBier iKmaaehe .du Carême, dans les fpumssee 
de.S>JiH-Emlach», 4elleftM«rl]bffiedea Vàcteîres <eataement 
f0«Petits-l^èr|U$,etdeitfeiti»4>ëmeieB«Me*^oûv^ AîmÎ| 
m snosA ff4^ârti»«eo<^ lirois igltaea an lieu de qnali'e. £« ai* 
tandunl^ ils ^o ntkw i eU t las eneitsîees de tçiM qa'îis ont é^^ 
yS$ dans 2a nouvelle «gUse ie Snmftc^Géaevîève. Soir et toa^ 
Isn» dyfHi's la ^MVttinn^ il jr a des pmresM des instrwMMisi 
W mMtonMirfS tali^ttienoettt« par I199» sowe nsaidiis, It 



Utn MÏls e»l'^fiiit nrésédemment ^ lei lesidMes ^ de leur céitf , 
m$ selgls^iiyainl«i^e<iirpfttr et o nl andreia péeolede pien. 
Le f^rtArdroo^ dt H» votUMBS di^pitiu éloom Ise pins sa* 
diffimsiM; aiM» ^«iil*nn «nces^ do ieaip en lemps 4e nos* 
VOMI pismfim 4ié voftaor à Dit»* Qp mm» ^nn mienlMs 
4iJMi JiW i e n l fo t iWl4oi»<tttn,, 



«MV ë^isè tni^rêpsént )& là éi$posijti<ni flês mîssî'onnai'réf , 
^0) ««fkliettt^elHir^ â« l)Bnij)6rel et du spirhùet. .Leur zèle 
•t litftrrs'fîrayàttx mé^tteriènt tnen , sans dc^ute^ ceite jDaryu^ ^ 

«^IMM. -to HbWs SWlhw et .Cérar^ï, vîcaires-gôiérauk 
^ Sfraftiniurgj Leoroirniknd* Gai jard, secrétaire, des affaire^ 
««clé^iastiffuet ; 8é Vuèrël , agmônier âé k n;)ai^a jaiilkàiré 
du R'Ot ; ^e De4trHbt!er, premier aumônier de Ja maison ropile 
et SMUt-^^tnk} Huéty firemter aiiiiioper de 4'£cdle xôralfe 
«tt«(Mdr^' de Sntil-Chrr; Pierquiji , pretiiîer aajmânîeir de là 
première «uccttrsafle delà maison de aaint^Denis > Barsse^ ao-r 
ci««l cttiMiokite d^àrras ; et Rôueier, premier phapelaindu ctià- 
êm^4» Yînceoâeft., viennent .d*ftre i;*>i]^mës dianpinés faoa<^ 
rar«l'dtt «^èapitre rojal it éatnt-t^eiiis,, par M«^ lé jgraild^ 
«unottutor 4e France , et «grées en cette, qualité par le Koi. * 

^^-^ M* fév^ue de Limoges a été suivi de près dans là 
'^tiil)«iiér«lÉi autre préhif : M. l'évéque de Nantef est mbrt^ 
le 2' février dernier, dans «a ville épiscopale. M. Louis- Jules- 
ff^rançAH ^dTAndigné de Majneuf , q^imefamifle distinguée de 
VAn'f^tLj •éuni, avant fa révolution , grand-vicaire de Châ- 
lons-sur-Marne , fi fut» depiiis le concordat , ^àrid-vicaire 
êtTroytê. ftuonapiirte le força de cesser seâfemclionsy quand^ 
«n i8tt, «01 enferma M. deSoulogne à Vincennes, et v^ùUit 
le jprrver de rciercice de son administVation*^ Depuis ce tëmps^^ 
M.-^'4fiaigrtiéiyftbîf datis la retraite* Pafi&..Eu iSijr, jeRot 
iettomoM eu inége de iTantes. IM. dTÀndigné fut préconisé j^ 
fi^fite le 1*^'. octobre de cette Bnnëe ; mais il ne fut sacré qu^ 
le «7 octobre r8i9, et prit possession peu après» Ainsi, \f 
jvrém n'a goorvemé soti diocèse que deux ans; encore 5ama««^~ 
-vaise .santé a^-e1le mis plus d'une fois obstacle au bien qu'il 
von^ett faire, II ,fît deux ibts le voyage d^s eaux , sans recpù- 
"vrer^es forées. Cependant il a état>li des mi^isipns dans sop 
tdiocèse, et Hprenôit & cie (te œuvre un intérêt tout pariicu* 
^er. Une attlaque, qu'il esfsùya pieu avan^tsa mort, acb^v^ d^ 
i'eliëttre» Lé j)rëlat teçut les sacremeiis de, Tj^lkcv On s^ 
Haltofi qu^ ëtpf t jjiieor, lorsqu'il a été etile vêle vsfilvriei^ 
"On "• '4ten de cnafndrê, e»l ce mona^pt , 4é jff rite qo. troi» 
«tème évtqne , qirè noiis siivons être grièyemeiit malade^ < 
-^IJn wétfvtant^jmre d^ famîîle, g^i demeujce^f Ja.]^ 
rmsM'6e5atitt-'Vîneenft»Aé-*Ra»1 àPariSf ademaïuJévdeciiiàre^ 
^neirt (pe ses tscffiseotstis^ enter» en Wi i&gé, fiisseni^pttsés 



r 4io ^ 

dans cette église, et suivant le rit.catboltqiie. Des personne* 
pieuses ont accepté les fonctions de parrains ci de marraines^ 
mais le père , par an sentiment de délicatesse « et pour écarter 
Ion! soupçon d'intérêt, a demandé qu'il ne fût fait^ à cette oc^ 
casion , aucun cadeau à ses enfans ni k leur mère. Il a voulu 
lui-même assister k la cérémonie du baptême^ et a été fou? 
ëhé extrêmement de ces cérémonies et ae& prières qui les «c^ 
compagnent. Peut-élre cette démarche de sa part est^elle un 
premier pas qui en amènera d'autres. Il y a certainement un. 
ébranlement parmi les protestant, aux exemples que bou# 
avons déjà cilés^ nous en ajouterons encore un. Noos savpns 
qu'un ministre protestant, dans une petite viile de province^ 
est en correspondance #vec un ecclésiasli<|ae fort otsting^iie « 
qui a résolu êes doutes et ses difficultés , et îl parolt que le 
ministre est persuadé , et songe sérieusement a prendre dee 
arrangemens pour abandonner son poste , et déclarer son.re* 
tour i* l'Eglise. Nous nous empresserons d'annoncer cet évé» . 
nement , lorsque nous îe pourrons sans indiscrétion. • 

— Un journal annonce qu'il est question de la nomination 
prochaine de douze pairs ecclésiastiques^ Ncms ne savons rient 
de positif à ce sujet. 

«— On a fait quelque bruit à la tribune d'un Catéchisme de 
Soissons qui ordonnoit de payer la dfrae. Des orateurs qni ne 
se plaignent pas de la réiitipression des écrits les phis anda* 
cieuTNi et les plus grossiers contre J». religion^ ent pero.l^* 
alarmés que I on reproduisit un vieux Catéchisme, on le pri* 
cpte de la dtme étok énoncé. C'est là en effet nn scandale 
digne de toute la sévérité des loiis. Que l'on voie journellement 
'reparoitre sous de nouveaux formats tout ce que la licence et 
l'impiété ont produit de plus dangereux et de plus coupable, 
c'est un mal contre lequel on ne voit pas que les honorables 
membres qui siègent au côté gauche aient sollicité des mesuras 
répressives ; et même l'un treux, M. de Girardin, datia la séanee 
~dti 4 9 est venn plaider la cause des réimpressions en général^ et 
s*est plaint qu'on eût alarmé les auteurs de ces entreprises par 
un amendement qui avoit été retiré. C'est assurément pousser 
loin la sollidfude. Mais, si on peut toot féiokprînier., on pour* 
roit aussi , ce semblç , réimprimer les vieux iCalécUsmes, et 
les libraires seroîent en droit de faire des spéculations sur ces 
'sortes d'entreprises comme sur toute autre. C'est ee qui est 
arrivé à Soissons en 1^16. Un libraire a cru fsira ttàe booat 
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affaire en réîçnpritnant Vatiçten Catéchisme du diocèse : le 
cfergë en est-iî responsable? a*t-i1 les mnycns d'empêcher ces 
rëimpressîons? est-il charge de la pjoIiceV Toulce àu'on peut 
demander de lui, cVtt qu'il ne fasse point usase d an Caté-** 
chîsme oii se Irouveroil le passage dont on se plaint, ou qu'il 
prenne soin d'avertir qtie roblî^alion indiquée n'a plus heu ; 
or c'est ce qui a été Fait à iSoissons. L'autt^rité ecclésiastique 
n'a pas permis qu'on employât l'écHl ion citée par M. Casimir 
Pern'er; et si l'honorable député a le temps de jeter les yeux 
ifur l'édition qui est suivie dans le diocèse , il n'y trouvera point 
îe précepte qui a excité sa vive indignation et celle de ses amis, 
peut-être qu'avant de faire entendre des plaintes si amëres , ils 
auroîent pu prendre des informations (fui auroi^nt dissipé leurs 
alarmes, et leur auroîent épargné des réclamations bruyanled 
dont leur poitrine a dû être fati|;uée. On voit par le procës* 
verbal de la séance du 6 février, qu'il a été fait hoinmage a 
la chambre d'un exemplaire du Catéchisme de Soissons, tel 

3u'î1 s'enseigne dans ce diocësè. Cet envoi aura probablement 
tssipé les inquiétudes de M. C. Perrier, et nous nous atten^ 
dons que cet honorable député avouera l'erreur bu son zële 
l'avoit entraîné. 



NOUVELLES POLITIQUES^ 

■'-' l^nK^^oKflttm à &it reini^'é ôoo^ (rïk la Tenvc Dorînioiit, ôm 
maiton de la Gniofae,. qui avoit été victime d'im incendie. 

>— M. Deiille , secrétaire intime de feu M»«. la duchesse douairière 
'd'Orléans, a fait hommage au Roi- d'an volume intitulé : Journal éfe 
fa VU de S. À. S. M^'. la dufihesse d'Orléanê , douairière; volume 
ïn-8». , owié d'un beau portrait, et dont nmi< rendrons compte. C© 
récit d*ttn témoin oculaire et d*un serviteur 6dèle ne peut qu'offrir 
beaucoup d'intérêt. 

- — Une ordonnance du Roi^ du 33 janvier, appelle 4cy000 hoiomrt 
sur la cla^e de i8ai.- 

— Oa a arrêté, dixnanclie foir > un individu , en veste» et âgé d'en- 
virnn uo ans, qui avoit escaladé lu grille dn Carrousel, et qui se çlîs- 
soi?: le long dû ch<1teau ; il a dit cf a il étoit tisserand , et qu'il yenoit 
chercher la réponse à une pétition qu'il avoit eDV<^ée aAaîeiu à 

"M"»*, la ducbesse de Berri. 

— Le 2*. arrondissement électoral de fAIlicr, séfint à Mont>Luçon, 
a ilu député M. le baron Deschamps de la Vareinne, qui a eu \êfi voix 

^ur '.«6i ;.M. Batour de Bellenave, président du collège^ n*en a eu 

«»• Uoié cdmm)ssit)n foicaée pour le motiumcnt \ élever au géfaéral 



^îchegru dans la tille cl*Arbok, «a palliera été tamise h jiTéiCXM.f9t ;N| 
Roi le projet de ce ^lonument , qui a été approuvé par S. lll^ " 

— M. Cyrtis-Maric- Alexandre de Thimbriitie-1| himfaronc , comte 
fie Viilesiicc , «sfc woit h Paris, le Iwféi ^. H étçU né à Ages , le 20 
nakt. v^B^, «titra au service , et â^'^Uacba an àa0 d'Qdéaas, Il coai- 
ÀiJmda acn^ Pumouitier dans les premièves çampc^nes àe la rë volotiov^ 
et fut obligé de «'expatrier après la défection de ce jgénéral. De netoor, 
après le" 18 bnimaire,' il devint sénateur, et fit Içs caiDpagif e^ d'Kapa- 
l^ne et de Russie. Le Roi le nomma pair, en r8i4- M. de V^ilèncc df'« 
«ea atassi dana la ofaanbre des painr des cent jours, et lut empfo3é 
iMm les i»égocûilioi»s qui «uii^itoetA la b«tiulle de Wateiioo. Il fut e»» 
du de la clunai»»} au second retour du R91 ;^nrais il jrea^ra » en 18 19* 
tersgue M. Oecazes fit nommer tout d*un coup plus de soixante pain, 
m. de Valence Hoh j^cndre de M»»*, de Genli? , et beau-père d» 
général Géninl, qui vient d'être élu déf>uté à Paritf. Une proposition, 
Caife par lui à la cbambre des pairs , étoit en discussion le jonr même' 
«ieisantort. .i 

•*^ M. U, Conatant avoît avancé dans la séance du 3 1 janvier aae te 
«directeur du collège djB Vendôme avoit été obligé , par un ordre de 
W. Févéque d'Orléans, de renvnyer.de son établissement un in^titu*^ 
leur protestant. M. Tévêq^ue d'Orléans déclare qu'il a toujours i^oré 
f\vi'h y eut dans cette maison un institutenr protestant, et qu'il n a 
«point donné l'ordre' qu'on hii attribue; •c'est ce qni résulte d'une 
lettre écrite au nom de M. l'évéque d'Orléans, par M. le eomfe de 
Bocfaeplatte, maire de cette ville et député; cette lettre a été publiée 
dans un de nos journaux. 

— M. le général Maurice Ma tbieu a donné sa diuni.<ision de comman* 
4ïnt de la division militaire , dont le chef-lieu est à Lyon;. 

— ^n a feît, les févriéii;, une risite-che* M. 'BN|q«k>tv'^*etdeU 
Bûchette , pour y découvrir dos exemplaires de Téditinn du ffwêiSffi» 
^tt ci<fv' ilfcsAlei*,' il-|iai^ît qu on n'en a poinX lr««vè. 

'^Miie baron de Batz,- B^atéobal de c«n»pt qni vient de monrir 
idans sa ierr-jB de Gbadieii, près de Clem»ont, ie le janvier dernier, 
•étoit nn des 4t»falÎ4tes U$ pius'dévoué« «t ies plisinlrépidas; il y a 
lAes détails ttn^-ont'ieiix mr lui d^ns ies Jiémûîne^ kùton^fuBs sut 
louis XVn, par M. Echliard. 
' -» JL*adja^}aniTellkr, cdmpiK)aHsdiiii0 }>ff«ire de £elfort, a Moitié 
18 janvier à son colonel une lettre qni contient Texpreaslon de ses^a- 
^flifts ; -tl asnomse- qu'il dlralfoi^ , et qu'il ^dëntasquera le« traîtres. 

-^ M. ivirand^Houz^l ,-qiii avoît été porté- par les libéraux aux Apt- 
BÎèves ^leeÂpn^ à Germant ,' eêit ^<»*t le ag janvier dans sa terra pris 
I«oire ; H ^vi>^^4^ «niembse de la epiivention ; le Conuitutionnelv^ 
nonce que beaucoup dd citoyens se jont reiMluf aux Cui»iraiLUs de «bI 
hovam^veruœux.* , 

^-^ Le roi -d'Bspngne. a nommé de nou^iceiaux mipistres dont quel- 
aaes-ufis refu90Bt. IJiiW pas étonnant queJ'on craigne de se charger 
«'un si lourd fardeau dans des circonstances si critiques. La prochaine 
réunion .dça corlès prdijnaire^.alari^e bc^iucoup de pcrsènoes; les Éac- 
lieux oui eu beaucoup d*influence sur les élections» 
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— Le 5 férrier le roi îl*ÂDg}cterre a ouvert la scs^iioxi du parleuienl 
;^ec le cérémonial accoutumé. Dans son discouri, il a parfé de nek 
««Ibrts fwur maintenir la paix de TÈurope , et a engagé \e.^ ch.nnbre'; U 
p^readrc en considération les déchirenxens de IMrlande et Vcp^t «le 
ffléiresse du Tagri culture. 



CnAMBKE DES DEPUTES. 

Le 5 février, 1» discussion s^ouvre sur la suppression du juri et sur 
Vamendement de la commission. M. de Lameth craint que le renvoi des. 
causes de^' fonctionnaires publics devant. les cdtirs royales ne rende 
les autotités administratives trop dépendantes de ces cours ^autrefoif 
si ambitieuses. M. de Cayrol parle moin? en faveur de ramendement., 
que contre 1 ancien ministère, et contre le système de Toppo^ition.. 
M. Datmou développe Tutilité du juri. (La clôture.) M. Foy eroit 
<|ue la question n'a pas été examinée -dans toutes ses parties; il y ^ 
trais questions, dit-il, l^abolition du juri, la substitution des trîbo*; 
naux correctionnels aux cours royales, et la poursuite d'office substi- 
tuée à celle des parties intéressées; il se plaint que la dernière 
question n'a pas été elDeurée. La clôture est prononcée à une foible 
ntajorité. L'amendement de M. de Lameth , qui portoit que l'injure 
eontre nn fonctionnaire public ne seroit poursuivie qu'à sa de- 
mande, est rejeté. M. Mécnin dit que le jour de la suppression ds^ 
iuri «era un jour funeste k la France. M. Manuel demande à dévêt 
lopper un sous-amendement ; Qiais M. Bigpon a la parole avant lui, pour 
«ine^ proposilion', qui a pour objet d'excepter de la poursuite d'oifîcé 
attribuée aux conrs royales-, au moins les agçns diplomatiques , a% 
ik'y a peaâe plainte cle la partie lézée. Cet amendement est appuya 
par M. Sébastian!, et n'est pas combattu par les minisf res, qiii pro-r 
poseiit AeoLement de le niodi6er. Il est adopté à l'unanimité. 

M. Manuel développe son amen 'ement > et soutient que la pour- 
siiite>d'x»iiicc établie même pour les dlfrt'rrnïi^s clvf^e^. pourra leur 
être pî us nuisible qu'utile, en ncccssiffinï des explications toujouri 
injuneuives. Le sou^-anenderoent est r«-jeté. M. de Cbamc^Hn revient 
à celui de M. de Lameth. (Plusieurs vi>ix : Il a vtt rejclé. } M. Ji*c- 
quinot-'Pampelune )>ro{>ose, par une nouvEUr t LHhrliau. *\e .ooimiL ltr{^ 
h la poursuite ..d'office 1 injure, excepté à l\'|;ard di>^ rrit-ticulicrj, 
M. de Cburvoisier veOt qu'on y ajout t: la UjUamaibn : Al* Ir garda 
des sceoux y consent. M. Foy s'oppose k Lçttp oiWititm, M* Bonnet 
la soutient, parce que le fonctionnaire ptiLlic doit être bvt , malgré 
lui, d'un outrage qui peut nuire à son canictèri; puLfic, M* ïe prvr 
sidcnt donne lecture aane nouvelle rédaction , d'aprèj les mrj<Ufica* 
tions précédemment admises. M. Casimir Pcrrûr dcnurKÏc t'appeF 
nominal ou le scrutin secret; il est fortf^menf appnyc p^r |Ju3ieurt 
membres de la^ gauche; ce ^node de voter est rcji^té à une i or te ma- 
jorité. Une grande agitation .règne darii tonl le càif gotiche, Qq 
apostrophe les ministres et le côté droit; le bniîf. rt \\:lumtihc: $ott^ 
tu comble. M. La Fayette' en appelle à l'rnfrgî du /ftuiftU. Tour«' 
la gauche : Nous prote^oitt ,tou5. M, le j>ri-j«idejir lu^ pf<d obu>r*irJ« 
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i&ence: .e^ii.,-U trlif: crime toîx oui doiniDe lettimuUe,. le i*^ pa* 
Mgraphe, qui est. adopté aUx cris ue viVe de Rùiî par la droite et 
le centre droit. , ' 

M. le pnV.ident met atix Toix, et la chambre adof)te k ta même 
maiorité les. deux derniefa puragraplie.*!, qui renvoient atfx cours 
royales les appela des jugeteeits r^rdnfi pai^ les tribunaux corrcchoB-^ 
neis. M. Bonnet demnndo l'abrogation de la loi du 36 mai '^Sii)^ qui 
permet à Tixcasé de fbOniir les preuves des fait^ par lui avancés, 
vi'ves r^claiyations du cétx.^ gauche ; MM. . Dtivergier de HawpaoïMf 
et de Girard in se plaignent (lu'on fait et qu'on abroge Iqs loù p^r 
des amcndv mrns ; ils' inferpellent les ministres d«. parler. M..-BcUaM « 
tu riiii|K)r(anc»' de la discussion , en demande l'a)o«rni»meîit an \est^ 
demain. M. Cahimir Perrier pAfle dans le sens de MM. BnTergfer 
de Hauranne et c*e Girardin. Leiutnulte' teeoromence. M,*le garde 
des sceaux soutient la ni'ces«ité de l'amendelnetit ; tontetbis iJ de- 
anande, pour coi^noitre les.int^tions dn Roi, que la discussion soit 
renvoyi'e.au lendemaiD: ce qui est adoplë.- « '','■' 

Le é février, M. le garde des sceaux déclare qu'il est autorisé -i evk" 
sentir, au nom du Roi, à ramcndeiTienf de M. Bonnet , si- cfn y faki 
une e.xce]iti(>n peur la prcme le^iifnoniide , qui ne sera adti ise «b 
aucun cas. Dans un ton g discours, M. Manuel se plaint que ccfte ûuh 
niérc de proposer une, lx>i est incotnnatible avec la aigaîtc ^ la 
coure nne , ct<iue là loi elle-mévie tend k assurer Timpuniré aux for-w 
tiônnaircs pablics, en abrogeant.unc loi antérienre doAt l'expérience <a 
)>rpiivé les avantages. M. Bonnet est du sentiment de M. le ^mle 
des sceaux. M. B. Constant tepriiebe à M. Bemit^t d^aiFoir voulu snr* 
prendre la chambre , en piriyposantsi tard ine délibération sî grave ^ 
il demande au moins que Tèrt. 75 des constitutions impériales, i^ 
rend les fonefionnair^. înviokHles, soit rapporté,^arce que la pfcirve 
légale ^ seule/ admise confie les fWôcfionnuircs, est imposçiblev lire-» 
tient » au tniliètt de. fréquçiKtcs int/^rruptiop^, a Jn s^f^pa^s^^^ i\^^ .^}^ 
Att refus de lappcd oomilMJi daju la séanee|>réeédo»t«>'i^ fir#le«i« 
^'il ne voter* pas. . ^ 

M. de Peyronnet répond an prf^opinantqu'on ne rejette f»9' toute 
preuve contre les fonctionnaires, maif feulement -celles dont tout le 
n^onde reconnoit les graves inconvénieUf | il ri'jiètc Tobservaiioii 
dé)tt faite, que Ton n'a pas absolmneat suppiimé le juri:; ttiais cnr l'a 

Sodtâé, conformémeot à la charte... <.s. Fré<|ueiites- intccrupb'oxe. 
. Manuel s'étend sur le juri, sur la çiiarto, sur Jes énligrés, etc. H df^ 
' interrompu ; on le rap|)ellett rameaderoeul, contre leqnol il^rcprodttit 
les objections déjà faites, ^ • . .• ^ ^ .- 

M. Bazire prouve la ftécessîté, ponr la dignité des fonclionnairest,' 
ju'ils ne soient attaquables que ] tr les- aetes- de lenr gouvernement. 
A pense que les prophéties <te l'opposition sur les malht^ursqiûncvs 
attendent, n'auront pas pltis d'ëfl'ct que n'en mit eii eti ^niglrtcrre ccUcs 
de Topposition de ce pays. 11 est souvent inlerrompu, quand if plai- 
sante le côté gauche fur la TMlédité u la cfcaHc a )'cpoqa« dn vo itmsgL; 
il Vote ponr î'i'JT'endrment avrc hi modification de M. l^rgariile des 
4ceaiu^,<|nî est adôptie à ii né immense aajojjàtt'^.Cextrémé^ gaufiijr 



Wé. pds Voté, on vote pat sci^utinr sur Tensémble de k loi qurest adop^ 
tréc à une mâjorlti^. àe 23^ -vaix contre 93 ; 4^ m^mJjres ae TcxtrènNî 
gauche, k mcsufe qu'ils etoient interpellés, ont déclaré ne pas vo- 
ter: le reste des mertihrcs de la gaache ou. du centre gauche ont voté: 
ma» contre la loi. L^opposition a voulu donner à cet appel nominal 
tine solennité inusisée , par les protestations' réitérées de chaque 
membre. ... * 

Le 7 février ph«icur8j>éri fions présentées par la comini^sion sont 
Renvoyées aux différensniinijt^'res. Le sieur Mette, raarchan<l de dra|.3 
'à Paris, demande qu'il soit défendu anx députési d*aecepter des places. 
MM. de Girardin et de Lamsth demandent le fcnvoi au bureau des 
t^enseiguemens ; M. Sébastiani s*ùccordo avec M. de Bburi;*nne pour 
l't>rclredu jour, qui est adopté. Los K'giunn.iircs rrtirés à Epernay, 
Nancy ,^ Wissembourgv réclament le remboursement de la moitié de 
leur traitement depuis le !«•'. janvier 1814 jusqu'au i««'. juillet iSjo, 
'L*ordre du jour demandé par la commission est combattu par M. Foyj 
deux épreuves sont douteuses : on en viént^à l'appel nominal,, et Tor- 
dre du ^ur est adopté. 

La discussion s'ouvre sur les journaux ; M. Ltiisné de Villevesquc, 
dans un discours rempli de grandes images , déplore quç le gouverne- 
tocut représentatif soit privé par la loi propoéee de son fantlj notre 
bcUe monarchie tombera bientôt, dit il, Ijtisée par la foudre d'une 
nouvelle résolution, pour 'èx]>irer dans les serres d'une orageuse ré- 
publique ou d'une insolente usurpittioui 

M. de Gourtavel vote pour le pr;>ji.'t, où il dislingne 1®. le prifi- 
Icge du Roi néces«airc ù'tout nouveau journal, qn^il trouve indispch-^ 
sable ,*ao. les moyens de réprimer le ^ journaux d* un' mauvais esprit; 
il en démontre la nécessité, et regrette q ;o la loi sur ce point ne pHis^e 
être plus parfaite. M. Bastcrroche parcourt tous les articles «lu prr je£^ 
et il critique snrtout celui qui abandonne an\ mini; très la ccni^Ufedek 
journaux pendant rintervalie de U session des chambl^c?»^" il ^'ér.cn*l 
ensuite longuement sur la presse , le juit, l*ancica rt'gune,^ <(ur ^a 
dépendance servile des tribunaux, et à ce sujet, il eite un t^aitv.^ur 
lequel il est démenti par M. le garde-dcs-^sceaiiic. H prétendait que 
les frères Faucher n*a voient ptMeu d'avocat à Bordeaux ; le ministre 
cile les noms de leurs défenseurs. . 

- M. de Freniil^ se livre à de hautes considérations sur le droit de la 
nature et le droit de la socii'té , montre combien \n loi propgs.'e , bii ^ 
loin d*ét'onffcr l'opinion publique ,' servira au contraire à ia tr^nsmi'i- 
tre telle qu'elle est; il paroit souhaiter rétablissement de la i^cniiir. , 
qu'il trouve maintenant plus nécessaire qu'en 1Ô14. 



Le défaut d'espace, nou^ oblige à retrancher de ce nmnéro de« ré> ' 
fl<;xions sur la cessation de la censure et sur rKmendemcntde M. Mci^ 
tadier; mais quoique fort resserré par Tabondance de« matières, i}om$ 
ne renverrons cepeodant pas à nn autre jonrl'énuméra'ion de pl-vUJCQ 9 
ouvrages que nous avons reyus, il y a j)1iîs ou moi:H de fomp^, et dont 
il nou3 à été iutpossiblè jusqu'ici de parier. Kn atteiuhttt que ndu3 en 



midioQs ^oiuptf* , il ost juste cl^annoncer au moins re»9leiifce cû cet 
divers ouvrafçe»^ el nous prions il« ne oonsklércr 1« désiyaadtin f*pi^* 
bue nous niions en faire que comme . un pn^lucje à FexaâaeA jpr on » 
«rroit d'nttenctre de BOUS. 

Ces nu vragcs sen|, eu tr'au trcs, le Catéchisme (hgmatitjue et mwrai, par 
^. Coururier, ancien Jésuite etettré d« Lefy; 3 vol. inwa;. le UéuiucI 
(Pime mère chrétienne, par un ancien religieux, docteur de Sorbonuef 
a vol. in- 12; queltjues Réflexions sur les rédamations de Ai, Vahhé 
Boston, conti'e M. deMaistre, in-8o^ les Fies des nouveaux justes, par 
Vabhé paipix>ny jn'-f 3 ;^ un Recueil Je co9ipersionM r^marqw^Ut^ifi pro^eth 
tans y m- 11'^ ies NouvèUes Instructions JamiUkipùs de H^ ^ïaiarMi 
in-ia ; /^ Journal de la Fie df M*^, la duchesse d'Orléans»^ m-SK>. , h 
3«. livraison des OEuvres complètes de saint Ff^içcfis de Saù*, a vol. 
în-8<*. : la 5«. livraison de la Biùle,deM, Gevoude, qui se compose de la 
«uité au Pentateuque ; de nouveaux volumes des éditions du Diction^ 
tiaire historique de Fefler, qui se poursuivent en même tesfips » Farir 
et à L^on ; le second volume de rédition in-S^» du Dictionnutre an&^f^ 
séides sciences ecclésiastiques ; trois' nouveaux volumes de Uco/leçlli^^ 
des Oixtteurs chrétiens, in-'S<^. ^ etc. , sans parler de quelques atftre» oïl- 
tragcs dont on trouvera t'onal^yae dans fioâ^vs^^rocuains niiia^voa, 
'^ Nous, regrette fts d'être forcé de nous borner pour le memcntà de» 
indications si comtes, et nous tâchepons de faifc droitle plut t6t paanblfl 
aux réclamation^ des auteurs de ces différens ouvrages. 



; Il paroit que Tavis où nous annoncions une ti&fe généraSç àts ma- 
tières pour les 3o volumes de la eolf eétion du )bumal n'avoit pas été 
l*ematdué d*abord par tous nos lecteurs \ ear nous reccTons )ouniâli-' 
ment Je nouvelles^ demandes d'imcriptions pour cette table » et nous 
avons lieu de croîi*e- qu'il en arrivera encore. Cette circonstance est 
pour nous une rsMson de plus pour différer la ptrblios(tion de cette fa- 
mé , qni a demandé d^aillcUrs beaucoup phis de travail que noi« ne 
croyions. Ce n*cst pas une petite t.Tcbc qn<$ de compaïser So yahmev, 
et de tenir note do tous le? pir^onnag/îs , ^ t«ts ies cents et dç totis 
les faits qui y sont menl^onné^.. Ne pouvant nous charger non»>méraes 
«l'rni travail long et hiiniMi-cux, n«hfl i'tivons fak exécuter par une pcr» 
sonne à oui noiis avons d^poé toittes'les instructions néccssaites. ÈHe 
a réiligv^ les trois tables, qilclqucfoîs .c.ous M)s jeux, et toujours d*a- 
près notre pfcin. Mais nou;* a v. ou? 'besoin* d(* vénflcr le tout, èt^de iio«s 
assurer, par un» examun attentif,, si les fti^léatipns sont exactes» si fes 
différentes matières sont bien classées dans leuç otrfrc, s*ft n'y a point 
d'omissions importante*»; si ccftc tablé, 'enfîti Répond à nos désin et' 
à Pattcnte de nos lectobrs. 'Ç)f,iious .n'a tons pu trouver encore le 
temps de nous livrer a cet examen , et nous èspi'rons en conséquence 
>ra*on voudVa bien I10U.9 permettre clc rciVvoyef'lapi|bU«atiofli a kifitf 
ni\ trimestre prochain, ^ot abonQé.s aimeront mieux sans do«t« avoir 
«etle table un peu plus tarîli et Tavoir uw peu plus exacte , ï>lus s^rs- 
ijt plu* ermfàîète. 

FIN Ï>U TftEA'TlEMï VOLUJtfV^ 
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